Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


? 3 


U / 


.î-V 


HISTOIRE 

DE  L’ANCIEN 
ET  DU  NOUVEAU 

TESTAMENT* 

ET  DES  JUIFS» 

Enrichie  de  Cartes  Géographiques  , & de 
Figures  en  Taille-douce. 


Tome  U, 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Googl 


Digitized  by  Google 


I S T O I R E 

iE  L’ANCIEN  ET  DU  NOUVEAU 

’ESTAMENT* 

EX  DES  JUIFS, 

UR  SERVIR  D’ INTRODUCTION 
’Hiftoire  Ecclefîaftique  de  M.  l’Abbé  Fleury. 

le  R.  P.  D.  Augustin  Calmer 
Religieux  Bénédiïïin , Abbé  de  Senones. 

'îouvelle  Edition  , revûe  & corrigée* 
TOME  SECOND . 


t PARIS,  RUE  S.  JACQUES,  , 


c 


Gabriel  Martin,  à l’Etoile  d’Or- 
JEan-Baptiste  Coignaro,  à la  Bible  d’Or. 

P i erre-J  ean  Mariette,  aux  Colonnes 
d’Hercules. 

Hyppolite-Louis  Guérin,  à S. Thomas 
d’Aquin. 


M.  D C C.  XLI I. 

Avec  Approbation  & Privilège  du  Rot, 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Monts 


Jodotne 


tISTOIRE 

...  : i » 


DE  L’ANCIEN 

TESTAMENT- 


LIVRE  TROISIEME,'  ’ 

H -deiiil  de  Moïfe  étant  achevé,  — — 

le  Seigneur  parla  à Jofué  , & lui  CHAf- 
dit  ( a ) : Moife  mon  ferviteur  eft  I- 
mort;  allez,  paflez  le  Jourdain 
avec  tout  le  peuple  qui  eft  fous  conduite 
kre -conduite,  & entrez  en  pofleftion  du  pais  du peuple. 

le  je  dois  leur  donner.  Tous  les  lieux  où  vous 

ettrez  le  pied  , & dont  vous  ferez  la  con-  An  du  M. 
léte  , feront  à vous-  Depuis  le  Liban  &TEu-  P[e~ 
irate  jufqu’à  la  mer  Méditerranée , nul  ne 
jurra  vous  réfiûer.  Je  ferai  avec  vous  , com-  f3inte,fep- 
e j’ai  été  avec  Moife  ; foiez  ferme  & coura-  tiéme  de 
;ux  , car  vous  partagerez  ce  pais  par  le  fort  à * 'Année  ci- 
>ut  le  peuple  , ainfi  que  je  l’ai  promis  à leurs  j*1^’  * va“c 
;res.  Soiez  feulement  fidele  à accomplir  les  ” ,I44* 
ix  que  Moife  mon  ferviteur  vous  a preferites, 

(a)  Jofué  i.  j.  &fej. 
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i-  Histoire 

An  di-  m ^ ne  vous  en  détournez  ni  à droit , ni  à gaa- 
îm  'che,  afin  <jue  vous  rétiffîffiez. , & que  vous 
Avant  ;.c.  foiez  heureux  dans  toutes  vos  entreprifes. 

1447-  Alors  Jofué  enrôla  de  Séthim  deux  E [pions 
jofué  en-  à Jéricho  ( « ) , avec  ordre  de  hien  reeonnoître 
voie  des  Ef- le  pais  8r  la  ville.  Ges  E/pions  étant  arrivez  à 
pions  à Jé-  Jéricho  , prirent  leur  logement  chez  une  hô- 
«cho.  teliere  nommée  Rahab  , dont  la  réputation 
n’étoit  pas  fans  tache  , & dont  la  profeflîon 
étoit  fort  décriée  ; enfin  la  plupart  croient 
qu’elle  exerçoit  le  métier  infâme  de  courtifan- 
ne.  On  s’apperçut  dans  la  Ville  de  l’arrivée  de 
ces  Hébreux  ; & le  Roi  de  Jéricho  en  aiant  été 
informé  , envoia  dire  à Rahab  de  livrer  ces 
hommes , qui  étoient  entrez  chez  elle.  Auffi- 
tôt  qu’elle  oüit  du  bruit , fe  doutant  de  ce  qua 
c’étoit , elle  dit  aux  deux  Efpions  de  le  ca- 
cher; elle  alla  fe  préfenter  à ceux  que  le  Roi 
avoit  envolez  , & leur  répondit  par  la  fenétTe  ; 
qu’à  la  vérité  il  étoit  venu  chez  elle  deux  in- 
connus ; mais  qu’ils  en  étoient  fortis  dans  le 
teins  qu’on  fermoit  les  portes  de  la  Ville  , & 
qu’elle  ne  Iqavoit  quelle  route  ils  avoient  pris. 
Mais , ajoûta-t-elLe , fi  vous  les  voulez  pren>- 
dre , ils  ne  font  pas  loin  , pourfuivez-les  vite  , 
£c  vous  les  atteindrez.  Ces  gens  s’en  retour- 
nèrent , & fe  mirent  à poursuivre  du  côté  du 
Jourdain , ces  hommes  qu’ils  croioient  hors  de 
la  Ville  ; mais  inutilement  ; puifqu’ils  étoient 
demeurez  cachez  chez  Rahab. 
luhab  Elle  monta  aulfi-tôt  fur  la  terrafle  de  là  mai- 
aiam  reçu  fon  t pu  les  deux  Ifraelites  étoient  cachez,  & 
les  Efpions,  jeur  . je  je  Seigneur  vous  a livré 

qu’ont  a tout  ce  Pa‘s  » terreur  ‘Ie  vôtre  nom  nous  a 

conferve,  fixfi  ; car  tous  les  habitans  de  ce  pais  lonttom»- 

elle  3c  fa 

maiiou.  ~ ' 

(a)  Jofué  ii.  1. 1.  j.  Cr  ftq. 
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rt  dans  le  découragement.  Nous  avons  ap-  ' 

ris  la  maniéré  miraculeufe  , dont  vous  avez  An’  du 
atfela  mer  rouge,  & ce  que  vous  avez  fait  AVamj.C. 
ux  deux  Rois  des  Amorrhéens  , Schon  & O g,  1447. 

ue  vous  avez  vaincus , & fait  mourir.  Ces 
ouvelles  nous  ont  efiraiez  ; la  crainte  nous  a*, 
lilîs  jtifqu’au  fond  de  l’ame  : Je  reconnois  que 
ôtee  Dieu  eft  le  Dieu,  qui  domine  dans  le 
iel  & fur  la  terre.  Jurez-moi  donc  mainte* 
ant  par  le  Seigneur , que  vous  uferez  envers 
i maifbn  démon  pere  de  la  même  miféricor- 
e , dont  j’ai  ule  à vôtre  égard  ; & que  quand- 
ous  aurez  pris  cette  Ville  , vous  me  donnerez 
:n  fignal  pour  lâuver  ma  famille  , & tout  ce> 
ul  lui  appartient,  & pour  nous  garantir  de  1*> 

Tort.  Ces  hommes  lui  promirent  toutes  ce* 
hofes  avec- ferment , 8t  s'y  engagèrent  au  pé- 
il  de'lew  vie;  Rahab  leur  dit  donc  qu'elle  al- 
oit  les  defeendre  par  une  corde,  car  là  maifort 
înoit  aux  murs  de  la  Ville;  elle  les  avertit  de 
l’aller  pas  droit  au  gué  du  Jourdain , de  peur 
[u’ils  ne  fuflent  rencontrez  par  ceux  que  le: 
toi  avoit  enroiez  après  eux;  mais  de  fe  fâu« 
er  du  côté  des  montagnes , & d'y  demeurer 
achez  pendant  trois  jours  , jusqu'au  retour  de 
eux  qui  étoient  allez  les^chertfher.  Ils  cont- 
inrent avec  Kahab , que  pendant  le  fiége  de 
ériebo  , elleraffembleroit  dans  famaifontou^ 
e fa  famille , & qu’elle  attacherait  à là  fenêtre* 
m ruban  ou  une  bande  d’écarlate  ; afin  que: 

’on  pût  reconnoitre  6 maifon  ; ils  lui  promi— 
em  qu’on  netoucheroit  à rien  de  tout  ce  qui» 

;•  trouverait  chez  elle,  & que  toute  & parenté* 
umk  la  vie  fauve.  - 

Ils  defeendirent  donc  par  le  moïen  d’une  c ~ 
orde  , & aiant  été  dans  les  montagnes  toute  il  ’ 
ette  nuit , le  jour  fuivant  & la  nuit  fuivante  , Jofll(i  fait 
ls  retournèrent  vers  Jofué  le  troifiéme  jour  Publier  que 

Aii 
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après  leur  départ , & lui  rapportèrent  ce  qui 
leur  étoit  arrivé , la  promeife  qu’ils  avoient 
faite  à Rahab  , la  confternation  où  étoient  les 
Cananéens  ; & qu’aflurément  tout  ce  pais  étoit 
à eux  , & que  le  Seigneur  le  leur  avoit  livré. 
Alors  Jolué  dit  aux  Princes  des  tribus  ( a ) de 
palier  au  travers  du  camp  , & de  dire  à tout  le 
peuple  : Faites  provifion  de  vivres,  car  dans 
trois  jours  vous  pafl'erez  le  Jourdain  , & vous 
irez  prendre  polfelfion  de  la  terre  que  le  Sei- 
gneur vous  doit  donner.  La  manne  devoit  ceC- 
fer  de  tomber , dès  qu’ils  feroient  arrivez  au-, 
delà  du  Jourdain  , & qu’ils  auroient  commen- 
cé à manger  du  pain  du  pais  ( b ).  Jolué  dit 
encore  aux  tribus  de  Ruben  & de  Gad,  firàla 
demie-tribu  de  Manalfé , de  le  fouvenir  de  la 
parole  qu’elles  avoient  donnée  à Moilê , de 
palier  le  Jourdain  en  armes  à la  tête  de  leurs . 
jfreres , & de  leur  aider  à faire  la  conquête  du 
pais  de  Canaan.  Ils  répondirent  qu'ils  étoient 
prêts  d’exécuter  leur  promeife  ; que  comme  ils 
avoient  obéi  à Moilê  ,,  ils  lpi  obéïroient  aulll 
en  toutes  chofes , & que  quiconque  ne  lui  obéi» 
roit  pas , lêroit  puni  de  mort. 

Jolué  donc  décampa  de  Séthinj , & l’armée 
vint  julques  fur  le  Jourdain  , où  elle  palfa  la, 
nuit.  Le  lendemain  Jofué  ordonna  au  peuple 
de  fe  fandifier  pour  palier  le  fleuve  , c’eft-à- 
dire  , de  fe  difpofer  à ce  palfage  comme  à une, 
adion  fainte,  en  lavant  leurs  .habits,  en  fe 
conlèrvant  purs  de  toute  foüillure  légale  , 
en  n’approchant, point  de  leurs  femmes.  Elle 
matin  du  dixiéme  jour  du  premier  mois  , au- 
quel ils  dévoient  traverlèr  le  fleuve  , il  com-; 


— — 


t (i)Jofuéi;  Xù.  lu  & I (t>J  Jofué  v.f  U.  ,!  * > 

[ta.  '■  *.  ‘ J - ...  •; 

/ > . Jk  * ...  . J.,.  J .1  . i s.  .i 
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Wê  l’Anc.  Testàm'en+.  Liv.  lit.  < 
îanda  aux  héraults  de  palier  au  travers  du 
amp,  & de  publier  cette  ordonnance  : » Quand 
. vous  verrez  1!  Arche  de  l’alliance  de  vôtre 
■ Dieu , & les  Prêtres  qui  la  portent , s’avan- 
- cer  vers  le  Jourdain  , décampez  & marchez 
après  eux  : qu’il  y ait  entre  vous  & l’Arche 

> une  elpace  de  mille  coudées  , afin  que  vous 

> la  puifliez  voir  de  loin  , & que  vous  fâchiez 
» quelle  route  vous  devez  fuivre  ; car  le  Sei- 

> gneur  doit  vous  ouvrir  une  route  nouvelle , 

> & faire  des  chofes  merveilleufes  au  mijieu 

> de  vous.  L’Arche  de  l’alliance  du  Seigneur 
j marchera  devant  vous  à travers  le  Jourdain  ; 
3 & lorlque  les  Prêtres  , qui  portent  l’Arche  , 
» auront  mis  les  pieds  dans  les  eaux  du  Jouf- 
s dain  , alors  les  eaux  d’en  bas  s’écouleront 
j & laifièront  le  fleuve  à fée , & celles  qui 

> viennent  d’en  haut  s’arrêteront  & demeure- 
3 ront  fufpenduës  comme  en  un  monceau. 
3 Tenez  prêts  douze  hommes  , Un  de  chaque 

> tribu , afin  qu’ils  exécutent  alors  ce  qu’on 
l*ur  dira  de  faire.  » Et  il  dit  aux  Prêtres  : 

Prenez  l’Arche  de  l’alliance  , & marchez  de- 
vant le  peuple  ; & lorfque  vous  ferez  entrez 
lans  l’eau  du  Jourdain  , arrêtez-vous  là.  Et  le 
ieigneur  dit  à Jolué  : Je  commencerai  aujour- 
l’hui  à 'vous  glorifier  aux  yeux  des  enfans  d’I- 
rael  ; afin  qu’ils  fâchent  que  je  fuis  avec  vous , 
omme  j’ai  été  avec  Moiie. 

Le  peuple  fortit  donc  du  camp  de  Séthim  , 
!c  fuivit  les  Prêtres  qui  portoient  l’Arche, 
.orfque  ceux-ci  eurent  commencé  à mobilier 
eurs  pieds  dans  les  eaux  du  Jourdain  , ( c’é- 
oit  alors  le  tems  de  la  moiflbn  des  orges,  où 
e Jourdain  enflé  par  la  fonte  des  neiges,  étoit 
i pleines  rêves.,  ) les  eaux  qui  venoient  d’en 
tant , s’arrêtèrent , & s’élevant  comme  une 
aontagne , elles  parurent  de  fort  loin  , depuis 


An.  du  M. 

MH- 
Avant  J.C, 

«447. 


PafTafe 
miraculeux 
du  Jour- 
dain, 
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la  ville  d’Edon , vis-à-vis  de  Sarthan  , au-def* 
fus  de  Scythopolis  , jufqu’à  Bethabara , où 
nous  plaçons  le  paflage  du  Jourdain , dans 
l’elpace  d’environ  vingt  lieues  de  France.  Mats 
les  eaux  d’en- bas  s’écoulèrent  dans  la  mer 
morte  , & laiflerent  à lie  un  elpace  d’environ 
cinq  ou  fix  lieues  de  longueur  , pour  le  paflage 
du  peuple.  Après  que  tout  le  peuple  fut  pafle  , 
Jolué  commanda  aux  douze  hommes  que  l’on 
avoit  choifls , d’emporter  du  milieu  du  Jour*- 
dain , de  l’endroit  même  où  les  Prêtres  s’é- 
toient  arrêtez  , douze  pierres  bien  folides , 
chacun  la  fienne,  fur  Ces  épaules , & de  les 
mettre  dans  le  camp  , au  lieu  où  ils  dévoient 
drelfer  leurs  tentes  ; afin  que  ces  pierres  fer- 
viflent  de  monument  aux  enfans  d’Ifraèl , & 
que  dans  la  fuite  des  tems  , lorfque  leurs  en- 
fans  leur  demanderoient , que  veulent  dire  ces 
pierres  ; ils  leur  répondirent  que  c’eft  un  mo- 
nument de  ce  qui  arriva , lorfque  le  Seigneur 
deflechales  eaux  du  Jourdain , pour  leur  don- 
mer  paflage.  Jofué  fit  mettre  aufli  douze  gref- 
fes pierres  en  monceau  au  lieu  où  les  Prêtres 
s’étoient  arrêtez  ; & ces  pierres  fe  montroient 
encore  phifieurs  fiédes  après  , tant  celles  qui 
avoient  été  mifes  à la  terre  de  Galgala  ( a ) , 
que  celles  qui  étoient  dans  le  lit  du  Jour- 
dain ( b ).  Les  Prêtres  ne  lortirent  du  lieu  où 
ils  étoient  entrez  , qu’après  que  tout  le  peuple 
fut  paffé  au-delà  du  fleuve.  Ce  miracle  donna 
beaucoup  d’autorité  à Jofué,  & le  peuple  com- 
mença à avoir  pour  lui  le  même  relpeél  qu’ils 
avoient  eu  pour  Moife.  Ceci  arriva  le  dixié— 


( a ) E.ufcb.  locis  Heb.  in 
Beùnos  & in  G a! gala. 

( b ) Vide  An'clm.  Re- 
*>!£■  Albert . in  Maillai 1 1 * 


S.  SchoU/t.  r.  30.  Vide  ir 
Job.  Mtfch.  vit  a Pair.  l.  c . 
II. 
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ne  jour  du  premier  mois  nommé  Nifan  (a).  An  du 
Le  peuple  étant  forti  du  Jourdain  , alla  cam-  M t 
>er  à Galgala , à deux  ou  trois  lieuès  du  Jour-  Avant  J.C. 
lain  , & à une  licuë  & demie  de  Jéricho.  Gai-  ’^7- 
[ala  n’étoit  alors  qu’une  campagne  , mais  dans 
a fuite  ort  y bâtit  une  Ville  , ou  une  bourga- 
le.  Les  Rois  de  Canaan  ( b ) aiant  vû  le  prodi- 
;e  qui  étoit  arrivé  au  pailâge  du  Jourdain,  - 
otnberent  dans  un  entier  découragement.  Ils 
b crurent  vaincus  , dès  qu’ils  virent  que  les 
lraëlites  étoient  entrez  dans  leur  pais  làns  ré- 
iftance  , & qu’ils  âvoient  paflé  le  fleuve,  qu’ils 
egardoient  comme  leur  rempart , dans  la  fai*- 
on  de  l’année  où  il  paroifloit  le  plus  imprati- 
cable. . — 

Le  jour  fuivant  onzième  de  Nifan , Jofué,  chat. 
)ar  l’ordre  du  Seigneur  , commanda  au  peuple  1 1 L 
le  préparer  des  couteaux  de  pierre  (c  ) , polir  Jofué  or- 
lonner  la  Circoncifion  à ceux  qui  ne  l’avoient 
pas  reçue  ; car  dans  le  voiage  du  défërt  on  avoit  ^on  à cou, 
nterrompu  l’ufage  de  cette  cérémonie , à caufe  Ce  x qui  ne 
des  fréquens  dccampemens  , & parce  que  le  l’avoient 
aeuple  d'Ifiaëi  étant  feul  & éloigné  desétran- 
jers , la  marque  qui  les  diftingue  des  Gentils , J-Cft 
te  leur  étoit  pas  fi  néceflaire.  A l’égard  des 
:outeaux  de  pierre  , il  n’y  avoit  point  d’obli-  . * 
ration  de  s’en  lervir  ; mais  outre  que  ces  Tor- 
ies de  couteaux  étoient  alors  fort  communs 
lans  ce  pais , on  tient  qu’ils  font  bien  plus 
>ropres  à donner  la  Circoncifion  que  ceux  de 
er  ou  d’airain , parce  qu’ils  ne  caufent  point 
l’inflammation  ( d ).  Jofué  rétablit  donc  parmi 


(»)  Jofué  IV.  19. 

( b ) Jofué  v.  r . 
f c ) Jt>fu é v.  i. 

( d ) Vide  Phn.  /.  xxv.  e. 

i . Hcrodot.  /.  x.c. 


Tcna1.  S.  tyr.  6.  Voyez  les 
Commentaires  fur  l'Exo- 
de. IV.  tj.  & fut  Jolué, 
v.  i. 

A«ë*  « 
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le  peuple  la  Circoncifion  qui  avoit  été  intei^ 
rompue  pendant  quarante  ans , & ce  jour-là 
même  , ou  le  lendemain  , tous  les  mâles , tant 
vieux  que  jeunes  , furent  circoncis  ; & le  Sei- 
gneur dit.  alors  à Jofué  : J’ai  aujourd’hui  re- 
tranché de  dellus  vous  l’opprobre  de  l’Egypte  , 
c’eftà-dire  > la  marque  honreufe  de  vôtre  in- 
circoncifion , qui  vous  rendoit  femblable  aux 
Egyptiens , & aux  autres  peuples  incirconcis. 
C'eft  pourquoi  on  appella  ce  lieu  Galgala  , ou 
le  roulement.  Comme  fi  l’on  diloit  : J’ai  rou- 
lé de  dellus  vous  ce  qui  vous  étoit  un  fujet 
d’opprobre. 

lis  demeurèrent  en  ce  lieu  trois  jours , de- 
puis le  onze  jufqu’au  quatorze  de  Nifan,  fans 
fortir , à caùle  de  la  plaie  de  la  Circoncifion  ; 

6 le  14.  du  même  mois  ils  firent  la  première 
Pâque  dans  le  pais  de  Canaan  ; c’eft  la  troifié- 
me  Pâque  depuis  leur  fortie  d’Egypte.  La  pre- 
mière Ce  fit  en  Egypte  , le  jour  même  de  leur 
fortie;  la  fécondé  , au  pied  du  mont  Sinai  , 
après  l éredion  du  tabernacle  ; la  troifiéme  eft 
celle-ci.  Car  pendant  les  trente-neuf  ans  du 
voiage  du  défert  , ils  n’avoient  point  été  en 
état  de  la  célébrer , tant  à caufe  qu’ils  n’é- 
toient  point  circoncis  , qu’à  caufe  du  dé- 
rangement & du  mouvement  du  voiage.  La 
manne  aiant  alors  cefté  de  tomber  , & les 
provifions  qu’ils  avoient  prifes  au  camp  de 
Séthim  , étant  confumées  , ils  commencè- 
rent à ufer  de  grain  nouveau  du  pais  des 
Cananéens  , & à manger  des  pains  fans 
levain  , & des  épis  grillez  au  feu  ; car 
cette  forte  de  nourriture  , avec  tous  les 
autres  où  il  n’y  entre  point  de  levain  , 
eft  permife  pendant  les  fept  jours  de  la  Pâ- 
que. 

Jofué  étant  dans  la  campagne  de  Jéri- 
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Ao  (a)  , il  vît  un  homme  qui  étoit  debout  Apparîtîoa 
levant  lui , & qui  tenoit  à la  main  une  épée  ^’“n  A/n6,J 
îuë  ; Jofué  alla  à lui , & lui  dit  : êtes-vous  a ° ue*' 
les  nôtres  ou  des  ennemis?  il  lui  répondit': 

>fon;  mais  je  fuis  le  Prince  de  l’armée  du 
Seigneur  , & je  viens  maintenant  à vôtre  fe- 
:ours.  Jofué  fe  jetta  le  vifage  contre  terre  , & 
ïn  l’adorant , il  dit  : Que  veut  dire  mon  Sei- 
gneur à fbn  ferviteur  ? L’Ange  lui  répondit  : 

3tez  vos  fouliers  de  vos  pieds , car  le  lieu  où 
/ous  êtes  , eft  fâint.  Jofué  obéit  , & l’Ange' 
iifparut.  Plufieurs  anciens  Peres  (ô)  ont 
:ru  , que  celui  qui  apparut  à Jofué  , étoit  le 
V erbe  de  Dieu , la  lëconde  perfonne  de  la1 
àinte  Trinité. 

Cependant  la  ville  de  Jéricho  demeuroit: 

"ermée  ( e ) , fans  que  perfonne  osât  ni  y en- 
:rer  , ni  en  fortir , dans  la  crainte  où  l’on  étoit- 
les  enfans  d’Ifraël.  Les  peuples  de  la  campa- 
gne s’y  étoient  retirez  , ou  pour  la  défendre 
au  pour  s?y  mettre  à couvert;  Alors  le  Sei- 
gneur dit  à Jofué  : Je  vous  ai  livré  Jéricho  & 

Ion  Roi , avec  tout  ce  qu’il  y a de  gens  de' 
guerre  dans  fon  enceinte.  Faites- pendant  tfx- 
lours , une  fois  chaque  jour , le  tour  dè  laf- 
Ville  avec  toute  l’armée  ; & qu’au  feptiéme' 
lour  les  Prêtres  prennent  les  fept  trompettes 
jui  fervent  à anhoncer  le  commencement  de’ 
l’année  du  Jubilé  ; qu’ils  marchent  devant’ 
l’Arche,  & qu’ils  fonnent  delà  trompette;, 
k lorfque  la’  trompette  commencera -à  fonner' 
l’un  fbn  plus  fort  & plus  long  , tout  le  peuple' 
înfemble  élevant  fa  voix  , jçttera  un  grand’* 


(a ) Jofué  v.  1 3 . i ’■(.  13.  Tertull.  I.  t'.  cvr.tTA ' 

(b)  Clem.  Rom.  I.  fi  1 Marcic/».  1?.  &"r. - 

7on (lit.  e.  11 . Origen.  Ho-  1 ( C-)  Jofué  vx.  1 . 1.  6”r.* 

mil. -6.  »»  Jofué.  ben.  irt.  (■ 

A-r. 
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An.  DO  M.  c"’  & a^ors  les  murailles  de  la  Ville  tomber 
ifjj»  ron£  jusqu’aux  fondemens , & chacun  entrera 
avant  j.  c.  dans  la  Ville  par  l'endroit  qui  le  trouvera  de- 
J447-  vant  lui. 

~ On  exécuta  tout  ce  que  Jofué  avoit  com- 

l v>  ’ mandé  ; on  fit  le  tour  de  Jéricho  pendant  lîx 
On  fait  le  !°urs  ‘*ans  11,1  Pr°f°nd  Ælence.  Le  l'eptiéme 
tour  de  la  jouf  on  ht  fix  fois  le  tour  aufli  en  filence  ( a ) , 
ville  de  jé-  mais  au  feptiéme  tour  les  trompettes  aiant 
richo.  Les  commencé  à Tonner  , & le  peuple  aiant  jette 
ben”  r™  un  grand  cri , les  murailles  de  la  Ville  fe  ren- 
hab  eft  yerlérent  jufqu’aux  fondemens,  & les  Hébreux 
conicrvéc.  y entrèrent  làns  trouver  de  rélïftance  , chacun 
vis-à-vis  l’endroit  où  il  Te  trouvoit. 

JoTuéavoit  ordonné  que  la  Ville  fut  entière- 
ment dévoilée  à l’anathcme  ( b ) , que  Ton  fit 
mourir  tout  ce  qui  s’y  trouveroit  aiant  vie , que 
Ton  conlumât  par  les  flammes  tout  ce  qui  é toit 
Combuftible , & ^ue  Ton  réTervât  pour  le  Sei- 
gneur tous  le»  métaux,  làns  qu’il  fut  permis 
à perfonne  d’en  garder  la  moindre  choie  pour 
lui-même.  Il  recommanda  Turtout  qu’on  ob- 
Icrvàt  la  promelle  qu’on  avoit  faite  àRahab  & 
à Ta  famille  , & qu'on  ne  touchât  à rien  de  tout 
te  qui  Te  trouveroit  dans  là  mailon.  La  Ville 
aiant  été  prile  , on  fit  palier  au  fil  de  Tépée  tous 
les  hommes  & tous  les  animaux  làns  aucune 
exception  , on  mit  le  feu  à la  Ville , on  con- 
firma par  les  flammes  tout  ce  qui  étoit  com- 
huftible  , & on  mit  dans  le  trélor  du  Seigneur 
tous  les  métaux  qui  s’y  trouvèrent.  Les  deux 
Elpion»  qui  connoifloient  la  maifon  de  Rahab  > 
la  firent  remarquer  à l’armée  , elle  fut  conlèr- 
vee  avec  tous  les  liens  , & demeura  au  milieu 
d’Ilraél  ; elle  époulà  meme  un  des  principaux 


(a)  Jofué  vi.  i j. 


I b;  Jofué  vi.  17.  18. 
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DE  L’ANC.  TïStAMÏNf.  LtV>  tlî.  tf 
le  la  Tribu  de  Juda  , nommé  Salmon  ( a ) , 
l’où  fortit  la  famille  de  David  fi  recommanda- 
>le  dans  Ifraël , non  feulement  par  la  roiauté 
[u’elle  pofleda , mais  parce  qu’elle  étoit  la  tige 
l’où  devoit  fbrtir  le  Meflie. 

Alors  Jofué  fit  cette  imprécation  contre  Jé- 
icho  : Maudit  foit  devant  le  Seigneur  l’hom- 
ne  qui  relevera  & rebâtira  la  ville  de  Jéricho  ; 
|ue  fon  premier-né  meure  , lorfqu’il  en  jettera 
es  fondemens  ; & qu’il  perde  le  dernier  de  Ce  s 
■nfans  , lorfqu’il  en  mettra  les  portes.  Cette 
mprécation  ne  fut  pas  vaine  : Un  nommé  Hiel 
îabitanf  de  Béthel , entreprit  plufieurs  fiécles 
iprès , du  temv  du  Roi  Achab  , de  rétablir  Jé- 
•icho  ( b );  mais  Ton  fils  aîné,  nommé  Abi- 
am , mourut , lorfqu’il  en  jerta  les  fondemens, 
St  Ion  dernier  fils , nommé  Segab  , mourut , 
lorfque  Hiel  y attacha  les  portes. 

En  même  tems  Jofué  envoia  du  monde  pour 
reeonnoître  la  ville  de  Hai  ,qui  étoit  allez  près 
de  Jéricho,  à l’orient  de  Béthel  ( c ) ; ceux 
jui  avoient  été  envoiez  , étant  de  retour,  di- 
rent à Jofué  : Il  n’eft  pas  befoifl  que  tout  le 
peuple  marche  contre  cette  Ville , il  fufïit  d’y 
envoier  deux  ou  trois  mille  hommes.  Trois 
mille  hommes  furent  commandez  pour  aller 
prendre  Hai;  mais  les  ennemis  aiant  fait  une 
fortie  fur  eux  , ils  tuerent  trente-fix  hommes 
de  l’armée  des  Ifraëlites  , & les  pourluivirent 
au  bas  de  la  colline , jufqu’au  lieu  nommé  Sé- 
barim.  Alors  le  cceur  des  Hébreux  fut  fàifi  de 
fraieur.  Jofué  déchira  fes  vêtemens , fe  jetta 
le  vifâge  contre  terre  devant  l’Arche  du  Sei- 
gneur , mit  de  la  poufïiere  far  fa  tête  , & de- 


(a)  Matth.  1.4.  1 ( C )/«/»«'  vt  1.  1.  x.  j. 

(b)  j.  Jleg.  xvi.  }4-  I & H- 

A vj 


A*.  »r  M. 

MB- 

Axant  J.  C. 

•447. 
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Jéricho. 


Les  Hé- 
breux atra- 
quent  Haï, 
üc  font  i*- 
pouifex. 
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________  T i H 'I  S T O I R E 

Au  ~ meura  ainfî  proftemé  avec  les  anciens  cTIlraèT 
1((!‘  ' jufqu’au  foir;  & il  dit  : Hélas  ! Seigneur,  mon- 
Avant  J.  C.  Dieu,  avez-vous  donc  voulu  faire  palier  1© 
M47-  Jourdain  à vôtre  peuple  pour  le  livrer  entre- 
les  mains  de  fes  ennemis  ? N’aUFoit-il  pas 
mieux  valu  demeurer  au-delà  du  fleuve,  que 
dé  nous  expofer  à ce  danger?  Les  Cananéens- 
s’unifiant  enfemble  , viendront  tomber  fur' 
nous  ; ils  nous  envelopperont , & nous  exter- 
mineront de  deflus la  terre.  Et  que  ferez-vous- 
pour  làuver  la  gloire  de  vôtre  grand  nom  i 
— ■ . Le  Seigneur  dit  à Jofué  : Levez- vous;  pour— . 

c h a p.  quoi  demeurez-vous  contre  terre  ? Ilraél  a pé— 
v>  ché  , & a violé  mon  alliance.  Us  ont  pris  des- 
Achan  dépouilles  de  la  Ville,  que  j’avois  dévouée  à: 
^cU  iic'  l'anathème , & ils  ont  caché  leur  vol  parmi-, 
ci10<c  acs  leur  hagage.  Ilraél  ne  pourra  tenir  contre  fes 
«IépoîiP  es  ennemis,  tandis  qu’il  fera  fouillé  de  cet  ana— . 
de  Jéricho,  thème;  je  ne  ferai  plus  avec  vous,  que  vous 
n’aiez  exterminé  celui  qui  eft  coupable  de  ce- 
crime.  Levez-vous  , & que  le  peuple  fe  fanéti- 
fie  pour  demain  , afin  que  je  manifefte  celui' 
quia  commis  cette  prévarication.  Vous  vous 
aflemblerez  demain  au  matin  diftribuez  par: 
Tribus  ; on  tirera  au  fort,  & on  paflera  de  la- 
Tribu  aux  grandes  familles , des  familles  aux 
mailons , & des  maifons  à chaque  particulier.. 
Et  quiconque  fera  trouvé  coupable  , fera  brûlé- 
avec  tout  ce  qui  eft  à lui,  parce  qu’il  a violé 
l’alliance  du  Seigneur  , & qu’il  a commis  un- 
grand  mal  dans  Ifrael.  Le  lendemain  tout  le 
peuple  étant  aflemblé,  on  jetta  les  forts,  & le 
fort  tomba  d’abord  fur  la  Tribu  de  Juda  , puis- 
fur  la  famille  de  Zaré  , enfui  te  fur  la  mailon  de- 
Zabdi , & enfin  fur  la  perfonne  d’Achan. 

Jofué  lui  dit  : Mon  fils , rendez  gloire  au 
Dieud’Ifraël , confeflez  vôtre  faute  , & décla- 
rez ce  que  vous  avez  fait , fans  rien  cacher. 


- 
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i>e  ^Anc.  Testament.  L iv.  ITT.  rv 
^chan  répondit  : Il  eft  vrai  que  j’ai  péché  con-  . ~ ' 

I O • . • • •»  • C • A‘  An.DUMi 

rele  Seigneur;  & voici  ce  que  j ai  fait  : Aiant 
'û  parmi  les  dépouilles  un  manteau  de  Sen-  Avant  J.c. 
laar  ou  de  Babylone  , deux  cens  ficles  d'ar-  1447. 
[ent  & une  lame  d’or , je  les  ai  pris , & je  les- 
i cachez  fous  la  terre  au  milieu  de  ma  tente, 
ofué  envoia  aufli-tôt  chercher  ce  qui  étoitr 
aché,  on  fouilla,  on  le  trouva  , & on  Imp- 
orta devant  l’alfernblée.  En  même  tems  Jo- 
ué aiant  fait  prendre  Achan  , ies  fiis  & fes  fil- 
es , fes  beftiaux  , fes  tentes , fes  meubles , & 
out  ce  qu’ Achan  avoit  détourné,  le  conduifit 
ans  la  vallée  d’Achor , & lui  dit:  Puifquc- 
ous  nous  avez  troublé  ; que  le  Seigneur  vous 
rouble  en  ce  jour.  Il  fait  allufîon  au  verbe 
ickar  , qui  a quelque  rapport  à Achan  , & qui 
Tgnifie  troubler.  En  même  tems  tout  Ifraél  le 
apida  , & l’aiant  brûlé  avec  tout  ce  qui  lui  ap- 
>artenoit , on  amaffà  fur  lui  un  grand  monceau 
.e  pierres , qui  s’y  montroit  encore  longtems 
près , & ce  lieu  fut  appellé  la  vallée  d’Achor. 

(infi  lacoiere  du  Seigneur  fut  détournée  de- 
eflus  Ifraél. 

Dieu  ordonna  enfuite  à Jofué  ( a ) de  pren-  Jofué  mar- 
re toute  l’armée  , & de  marcher  contre  Haï,  ™aec,,;^fe 
e prendre  le  Roi , de  le  traiter  comme  il  ,r‘cî,j  ia 
/oit  fait  celui  de  Jéricho,  mais  il  déclara  VilU. 
u’il  abandonnoit  au  peuple  tout  le  butin  de  la 
’ille.  Jofué  envoia  la  nuit  trente  mille  hotn- 
îes  en  embufeade  derrière  la  Ville,  & lelen- 
emain  de  grand  matin  il  marcha  contre  Haï 
/ec  tout  le  refte  de  l’armée  ; le  Roi  de  Haï 
s aiant  viïs  , fortit  de  fa  Ville  avec  Tes  trou- 
;s , & donna  fur  l’armée  des  Ifraëlites.  Ceux-- 
prirent  la  fuite , comme  fi  la  terreur  les  eut: 


( a ) 'Jofué  v 1 1 1 < 


Digitized  by  Google 


!î 

.« 

t 4 Histoire 

“ faifis  , mais  c’étoit  un  ftratagême  pour  attirer 

M'  l’ennemi  hors  de  leurs  portes.  Lorlque  Jofué 
/vant  j.c.  les  vit  tous  Sortis  de  Haï  , il  donna  le  lignai  à 
»447.  Ion  embufcade  , en  levant  fon  bouclier  au 
haut  d’une  pique  , & auflï-tôt  Tes  gens  fe  jette- 
rent  dans  la  Ville,  qu’ils  trouvèrent  fans  dé- 
fenfè , & y mirent  le  feu.  Ceux  de  Haï  aiant 
apperqu  la  fumée  qui  s’élevoit  au  ciel  * 
voulurent  retourner;  mais  ils  furent  arrêtez; 
par  ceux  qui  avoient  mis  le  feu  dans  la  Ville  , 
& qui  tomberont  fur  eux , pendant  que  Jofuér 
& les  fions  tournèrent  le  vÜàge  , & commen- 
cèrent à les  pourfuivre.  Ainfi  tous  ceux  de 
Haï  furent  défaits , fans  qu’il  s’en  firnvdt  unr 
fèul  ; le  Roi  fat  pris  & amené  à Jofué.  On  en- 
tra dans  la  Ville  , & on  y mit  tout  à feu  & à 
fàng.  Il  fut  tué  en  cette  journée  douze  mille 
ennemis , tant  hommes  que  femmes  & enfans. 
Le  Roi  de  Haï  fut  mis  à mort , & attaché  à 
une  potence  , où  il  demeura  julqu’au  coucher 
du  foleil  ; après  quoi  on  le  détacha , on  le  jet- 
ta  à l’entrée  de  la  Ville  , & on  amaifa  fur  lui 
Bn  grand  monceau  de  pierres.  Les  Ifraëlite? 
partagèrent  entre  eux  tout  le  butin  qu’on  avoit 
pris  dans  la  Ville , ainfi  que  le  Seigneur  l’avoit 
ordonné. 

Alors  Jofué  étant  allé  avec  tout  le  peuple- 
près  de  Sichem  , fur  les  monts  Hébal  & Gari- 
zim , y érigea  un  Autel  de  pierres  brutes , en- 
Jofué  va  duites  de  chaux,  écrivit  fur  l’enduit  la1  loi  du 
Gari’-,n0Ût  Seigneur,  prononcer  par  les  Prêtres  qui 
& y érîw  Soient  placez  avec  l’Arche  d’alliance  entre  les 
un  Autel,  montagnes  d’Hébal  & de  Garizim  , première- 
ment des  bénédictions  , aufquelles  fix  Tribus 
placées  fur  Garizim  , répoudoient  Amm , 8c 
enfuire  des  malédictions,  aufquelles  fix  autres 
■Tribus  placées  fur  Hcbal,  répondoient  aufîî 
Amen  , ainfi  que  le  Seigneur  l’avoit  ordon- 
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né  ( a ) , & que  nous  l’avons  marqué  ci-de- 
vant  (b).  Jofué  offrit  des  holocauftcs  fur 
l’Autel , bénit  le  peuple  , lui  lut  les  paroles  de 
bénédiction  & de  malédiction  , qui  étoient 
écrites  dans  le  livre  de  la  loi , expliqua  toutes 
chofès  devant  toute  la  multitude  aifemblée  , & 
renouveila  l’alliance  que  le  Seigneur  avoit  fai- 
te à Sinai  avec  Ifraél. 

Après  cela  l’armée  étant  retournée  à Gai- 
gala,  les  Gabaonites  , ceux  de  Caphira  , de 
Beroth  & de  Cariat-iarim  , qui  demeuroient  à 
huit  ou  neuf  lieues  au-delà  vers  l’occident 
prirent  la  réfolution  de  venir  furprendre  les  If- 
raëlites  , & de  faire  alliance  avec  eux  ( c } r 
pour  prévenir  leur  perte  entière  , qu’ils  ju- 
geoient  inévitable , après  ce  qui  s’étoit  paffié 
au-delà  du  Jourdain , à Jéricho  & à Haï.  Ils 
prirent  donc  avec  eux  de  vieux  habits,  de 
vieux  fouliers , de  vieilles  befaces  pour  met- 
tre leurs  provifîons , & de  vieux  outres  pout 
mettre  du  vin  ; ils  mirent  cela  fur  leurs  ânes  , 
& vinrent  dans  le  camp  d’Ifraél,  difant  qu’ils 
étoient  d’un  pis  fort  éloigné , & qu’attire® 
par  la  réputation  des  merveilles  que  le  Sei- 
gneur avoit  faites  err  leur  faveur  , ils  venoient 
jour  faire  alliance  avec  eux  , Sc  pour  deman- 
ler  leur  amitié.  Pour  preuve  de  ce  qu’ils  avan- 
;oient  > ils  leur  montèrent  leurs  habits  8e 
eurs  chauflures  toutes  ufécs,  leur  pain  tout 
lefféché , & leurs  outres  recoufus  & rapièce®. 
Fofué  & les  anciens  .lu  peuple  ne  fe  défiant 
joint  de  leur  bonne  foi , prirent  de  leur  pain  , 
5c  en  mangèrent  en  figne  d’amitié  8t  d’union 
5c  fans  çpnfulter  le  Seigneur , leur  jurèrent 
imitié  , & firent  alliance  avec  eux. 


( a l J.ijue  • i . t.  50.  15.  O't  . 

( b ) Dent,  xxv  1 1.  4.  J ( c ) Je  né  ix. 


An.  ou  M. 

A'  ait  J.C. 
>♦47. 


Le?  G.ibao* 
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Guerre 
«les  cinq 
Rois  con- 
tre Ga- 
baon. 


HlSTOIïCE 

Trois  jours  après , ils  apprirent  que  ces  peu- 
ples demeuroient  au  voifinage,  & qu’ils  étoienr 
du  nombre  de  ceux  que  le  Seigneur  leur  de- 
voit  livrer;  & voici  ce  qui  les  fit  reconnoître; 
Les  Rois  Cananéens  aiant  fçu  ce  qui  s’étoit  paf- 
fé  , s’aflemblerent,  & réfolurent  d’attaquer  le» 
Gabaonites  , comme  des  traîtres  à leur  patrie 
& qui  avoient  abandonné  la  eaufe  commune  r 
pour  s’allier  avec  les  ennemis  de  l’Etat.  Les 
Gabaonites  preflez  du  danger  , vinrent  implo- 
rer le  fecours  de  Jofué,  & lui  déclarèrent  la 
vérité  qu’ils  lui  avoient  d’abord  déguifée.  Le 
peuple  murmura  contre  les  Princes , qui  s’é- 
toient  conduits  dans  cette  affaire  avec  fi  peu 
de  circonfpedion  ; & Jofué  fit  de  grands  repro- 
ches aux  Gabaonites  de  la  maniéré , dont  ils 
les  avoient  furpris.  Mais  enfin  comme  Jofué- 
& les  anciens  d’Ilraèl  s’étoient  engagez  par- 
ferment  à leur  conferver  la  vie,.onfe  con- 
tenta de  les  condamner  à couper  le  bois , & à- 
porter  l’eau  dans  la  maifon  du  Seigneur.  Et 
Jofué  fans  perdre  de  tems,  marcha  à leur  fe- 
cours avec  un  corps  de  troupes  choifies  , con- 
tre cinq  Rois  Cananéens  qui  lesattaquoient  (a),- 
fçavoir  Adonifedech  Roi  de  Jérufalem,  Ohan' 
Roi  d’Hébron  , Pharam  Roi  de  Jérimoth  , J a- 
phia  Roi  de  Lachis  , Dabir  Roi  d’Eglon  ; ces. 
cinq  Rois  allîégeoient  Gabaon , & la  lèrroient> 
de  près. 

Jofué  partit  donc  de  Galgala  , & aiant  mar- 
ché toute  la  nuit , vint  tomber  fur  les  enne- 
mis de  grand  matin  , avant  qu’ils  euflènt  eu* 
connoiflance  de  la  marche.  Le  Seigneur  leur, 
imprima  une  terreur  panique , & les  Ifraëlites- 
en  firent  d’abord  un  grand  carnage  devant  Ga*- 
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aon;  Jofué  les  pourfuivit  par  le  chemin  de 
léthoron , & les  mena  toujours  battant  jufqu’à 
^zéca  & Macéda  , villes  fituées  au  midi  de 
jabaon  ; Azéca  en  eft  éloignée  d’environ  qua- 
re lieues , & Macéda  eft  à huit  lieuës  de  Ga>- 
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>aon.  Et  comme  les  Cananéens  fuioient  de- 

'ant  Ifraël , le  Seigneur  fit  pleuvoir  fur  eux 

me  grêle  de  grolfes  pierres  qui  les  fuivit  juf- 

[u’à  Azéca.  Il  périt  plus  de  monde  par  cette 

;rèle  de  pierres-,  qu’il  n’en  mourut  par  l’épée 

les  Ifraëlites.  En  même  tems  Jofué  pria  le  jo'uécom- 

ieigneur  d’allonger  la  durée  du  jour,  afin  qu-’il  ™ ^ 

lût  fe  venger  de  fes  ennemis  , & que  nui  des 

:inq  Rois  ne  lui  échapât  ; & rempli  de  foi  il  s'attêter.. 

lit  au  foleil  : Soleil , arrête-toi  vis-à-vis  de 

Jabaon  ; Lune  , n’avance  point  contre  la  val- 

ée  d’Ajalon  : le  foleil  & la  lune  s’arrêtèrent 

lonc  l’efpace  d’un  jour  entier,  & l’on  n’a  ja- 

nais  vû  un  fi  long  jour  que  celui-là. 

Cependant  les  cinq  Rois  Cananéens  prirent 
a fuite  , & fe  fauverent  dans  une  caverne  voi- 
(ïne  de  la  ville  de  Macéda.  Jofué  en  aiant  été- 
informé  , ordonna  qu’on  roulât  de  grandes- 
fierres  à l’entrée  de  la  caverne  , & qu’il  y eût 
lu  monde  pour  la  garder  ; & en  meme  tems  il 
rommanda  au  peuple  de  continuer  à pourfui- 
rre  l’ennemi.  Sur  le  loir  l’armée  d’Ifraël  fe  rafi- 
èmbla  autour  de  Jofué  à Macéda  , & cette 
fiétoire  fi  complette  & fi  importante  ne  coûta 
jas  un  homme  à Ifraël.  Alors  Jofué  donna  or- 
ire  qu’on  ouvrît  la  caverne , où  les  cinq  Rois 
fétoient  fauvez  ; & lorfqu’ils  furent  amenez 
;n  fa  préfence  devant  tout  le  peuple,  il  dit  à , 
;eux  qui  avoient  commandé  l’armée  dans  cet- 
■£  journée  , de  mettre  le  pied  fur  la  gorge  à 
:es  Princes  , & de  s’armer  de  courage  contre 
es  ennemis  du  Seigneur;  après  cela  il  les  tua 
ui-méme & les  fit  attacher  à cinq  poteaux  ». 
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An.  du  m j1?  demeurèrent  pendus  jufqu’à  la  nuit.  Su* 
i j y 4-  *oir  >1  les  fit  détacher , & ordonna  qu’on  jet*i 

Avant  j.  c.  tat  leurs  corps  dans  la  même  caverne  où  ils 
*44«.  s’étoient  retirez  , & qu’on  en  bouchât  l’entrée 
Dw'«  av^c  groffes  pierres, 
conquêtes  Le  meme  jour  il  fe  rendit  maître  de  Macé- 
d«  Jofué.  «a , & fit  tout  palfer  au  fil  de  l’épée.  De-là  il 
alla  a Lebna  , & de  Lebna  à Lachis  ; il  prit 
ces  Villes , extermina  leurs  habitans  , & fit 
mourir  leurs  Rois.  Lachis  ne  tint  que  deux 
jours  : Horam  Roi  de.  Gazer , vint  pour  don- 
ner do  fecours  à cette  derniere  Ville  ; mais  Jo- 
fué le  défit , &;  lui  tua  toutes  Tes  troupes.  De 
Lachis  il  s’avança  vers  Eglon  , il  l’afiicgea , & 
la  prit  le  même  jour  ; il  fitpafler  au  fil  de  l’épée 
tout  ce  qu’i]  y trouva.  Il  attaqua  enfuite  Hé*  ' 
bro»  , ville  fameufe  de  ces  cantons , & la  trai- 
ta £0™me  >1  avoit  fait  les  autres.  D’Hcbron  il 
pafïa  à Dabir , & aux  autres  Villes  des  envi- 
rons , & fubjugua  tout  ce  qui  eft  depuis  Ca- 
desbarnés  , julqu’à  Gaza  , tant  dans  les  mon- 
tagnes , que  dans  la  plaine  ; & tout  le  pais  de- 
puis Gofen  ou  Gelfen  , julqu’à  Gabaon  ; & ra- 
mena ainfi  fon  armée  vidorieulê  à Galgala 
làns  aucune  perte. 

Ces  conquêtes  de  Jofué , qui  lui  avoient 
Cy  i ^ *'  acquis  toute  la  partie  méridionale  du  pais  de 
Li  ues  des  £anaan  a ) » firent  comprendre  aux  Rois  qui 
RofsTe  ” ^to,ent  dans  la  partie  feptentrionale  ce  qu’ils 
partie  fep-  dévoient  appréhender , s’il  les  attaquoit  les  uns 
tenrrioral.  après  les  autres.  Pour  prévenir  ce  malheur, 
con  re^lc”  r^°lurent  de  1®  liguer  plusieurs  enlèmble, 
Héottiu.'  a^n  d’opprimer  les  Hébreux  par  leur  gr an«f 
nombre  , ou  du  moins  de  leur  réfifter  plus  ai- 
fement.  Mais  cela  ne  lervit  qu’à  hâter  leur 


ta)  Jofué  x. 
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ïrte,  & à faciliter  à Jofué  la  conquête  dé  leur  . 

us  , puisqu'il  gagnoit  en  un  jour  & par  une 
ule  bataille  plus  de  terrein  & plus  de  Villes , Avant  j.c. 
fil  n’en  auroit  pu  feulement  parcourir  en  plu-  1 44s. 

;urs  jours.  Jabin  Roi  d’Afor , envoia  donc 
:rs  tous  les  Princes  qui  habitoient  le  long  du 
jurdain  & «le  la  Méditeranée,  & dans  les  mon» 
ignes  qui  font  au  nord  du  pais  de  Canaan  y 
sur  les  engager  dans  une  ligue  ofFenfîve  & 
éfenfîve  contre  les  Ifraëlites.  Il  mit  dans  fon 
arti  les  Rois  de  Madon , de  Seméron  , d’A- 
afaph  , & plufieurs  autres  , tant  de  deçà  que 
3 delà  du  Jourdain  ; ces  Princes  réünis  for* 
îerent  une  armée  prodigieufe , & aufïi  nom- 
reüfe  que  le  fable  de  la  mer.  Ils  fe  campèrent 
ux  eaux  de  Mérom  , au  pied  du  Mont-Car* 
tel  1 dans  les  défilez  qui  conduifenr  dans  Isi 
irtie  fèptentrionale  du  pais , croiant  qu’en 
ardant  ce  pacage,  ils  empêcheroient  Jofué 
‘y  pénétrer. 

Mais  le  Seigneur  «lit  à Jofué  ( 4)  : Ne  les 
raignez  point  ; car  demain  à cette  même 
eure , je  vous  les  livrerai  pour  être  taillez  en 
iéces.  Vous  couperez  le  jarret  à tous  leurs- 
hevaux  , & vous  réduirez  en  cendre  tous 
;urs  chariots.  Jofué  encouragé  par  ces  pro- 
îelfes  , marcha  contre  les  Rois  liguez  , & les 
iiargea  à l’improvifte  avec  tant  de  vigueur  , 
u’il  les  mit  en  déroute , & les  pourfiuvit  dé- 
nis les  eaux  de  Mérom , jufqu’a  la  grande  Si- 
Dn  , jufqu’aux  eaux  de  Mafcrephoth,  & juf- 
u’à  Mafpha,  vers  l’Orient  au-delà  du  Jour- 
ain.  On  ne  vit  jamais  une  vi&oire  plus  heu- 
;ufe  & plus  grande.  Jofué  tailla  en  pièces 
:>ut  ce  qui  tomba  entre  fes  mains  ; il  fit  coû- 
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per  les  jarrets  aux  chevaux  , & jetter  au  fetf 
tous  les  chariots , fuivant  l’ordre  du  Seigneur. 
Aiant  ainfi  diflipé  & pafle  au  fil  de  l’épée  toute 
l’armée  ennemie,  il  retourna  vers  Afor  , qui 
étoit  fituée  au  midi  du  lac  de  Semechorr  ; il 
s’en  rendit  aifément  le  martre  , Sc  tua  le  Roi 
qui  y commandoit,  & qui  étoit  le  principal  au- 
teur  de  cette  guerre  ; il  brûla  la  Ville  , & fit 
pafler  au  fil  de  l’épée  tous  les  habitans.  Il  prk 
en  même  terns  toutes  les  Villes  des  environs  , 
les  làccagea , les  réduifit  en  cendres , & en  ex- 
termina les  habitans.  Les  Ifraèlites  dans  cette 
expédition  remportèrent  Une  infinité  de  riches 
dépouilles  d’or  , d’argent  & de  beftiaux  , qu’ils 
partagèrent  entre  eux. 

Après  ces  premières  guerres  contre  les  plus 
puilfans  Rois  du  pais,  Jofué  ne  demeura  pas  en 
repos  ; il  y avoit  encore  plulîeurs  petits  Rois 
qu’il  falloit  attaquer  & dompter.  Il  n’y  eut  au- 
cune Ville  qui  fe  rendit  fans  combat  (a  );  Jo- 
jùé  les  prit  toutes  de  force , & il  employa  plu- 
sieurs années  à ces  conquêtes.  Dieu  permit 
que  les  cœurs  des  Cananéens  s’endurciifent , & 
que  leurs  elprits  s’aveuglail'ent  pour  ne  point 
voir  leur  intérêt , afin  qu’ils  fuifent  entière- 
ment exterminez  , & qu’on  ne  leur  fit  aucune 
miféricorde.  Il  marcha  contre  les  géans  de  la 
race  d’Enach  , qui  demeuroient  dans  les  mon- 
tagnes, qui  (ont  au  midi  du  pais  de  Canaan; 
Il  les  tua , & les  défit  tous , prit  & ruina  tou- 
tes leurs  Villes  ; il  n’y  eut  que  Gaza  , Geth  & 
Azoth  , où  il  relia  de  ces  géans.  Ainfi  Jofué 
conquit  toute  la  terre  des  Amorrhéens , des 
Hévéens  ; des  Cananéens  , des  Héthéens  & des 
autres  peuples  dont  le  Seigneur  avoit  juré  la 
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te;  & il  le  rendit  maître  des  montagnes  qui  ■ 
it  au  midi  de  ce  pais,  de  la  terre  de  Gellen  , an. du  M. 
la  plaine  de  Sephala  vers  Gaza  , Geth  & AV*”j'c 
phia,  de  la  contrée  occidentale  le  long  de  la  ’ 

;diterranee  , des  montagnes  qui  font  au  mi- 
u du  pais,  vers  le  lieu  où  l’on  bâtit  dans  la 
te  Samarie  ; des  environs  du  Liban  & du 
>nt  Hermon  , & de  tout  ce  qui  eft  vers  les 
mta^nes  de  Sé’ir , jufqu’à  Baalgad,  à l’ex- 
mite  feptentrionale  du  pais.  On  compte  juf- 
’à  trente-un  Rois  vaincus  & mis  à mort  (a)  , 
ît  par  Moife  que  par  Jofué  ;.car  dans  ce  pais, 
aque  Ville  avoit  fon  Roi  abfolu  & indépen- 
nt  de  tout  autre. 

Jofué  fut  environ  fix  ans  à réduire  tous  ces — 

nemis  ( b)  ; il  avoit  alors  cent  ans , & le  Sei-  Ch  a p* 
ieur  lui  ordonna  de  procéder  à la  diflribution  n I- 
s terres  conquifes , & de  n’attendre  pas  que  5l>ril*c°m' 
ut  le  pais  generalement  tut  aflujetti  ; car  il  partager  le 
doit  encore  à conquérir  une  grande  partie  de  païs  aux 
■ la  Gallilée , de  la  Phénicie  , le  pais  des  Phi-  ^ifansd'lf- 
lins , le  pajs  de  Gelfuri  & de  Machati , au-  u’afe’*» 
là  du  Jourdain , & quelques  autres  cantons 
oignez.  Ainfi  Jofué  , le  grand-Prêtre  Eléa- 
r & les  Princes  des  tribus  ( c ) s’étant  aflent-r 
ez  à Galgala  avec  tout  le  peuple , on  propo- 
de  faire  le  partage  de  tout  le  pais  qui  étoit 
>nquis.  Alors  Caleb  fils  de  Jephoné,  de  la  tri- 
i de  Juda,  s’approcha  , & dit  à Jofué  : Vous 
vez  ce  que  le  Seigneur  dit  de  vous  & de  moi 
Vloife  ferviteur  de  Dieu , lorfque  nous  étions. 
Cadesbarnés.  J’avois  quarante  ans , lorfque 
oife  in’envoia  de  Cadesbarnés  pour  recon- 
)ître  la  terre  ; je  fis  mon  rapport  conforme  à 


( a T * Tofuc  x'ii.  “I  ( c J JôfutX ïv. 
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la  vérité , mais  mes  freres  jetteretit  l'épouvan- 
te dans  l’clprit  du  peuple  ; pour  moi  je  demeu- 
rai toujours  attaché  à mon  Dieu.  En  ce  tems- 
là  Moïlè  me  jura , & me  dit  : Ea  terre , où  vous 
avez  mis  le  pied , fera  vôtre  héritage , & celui 
de  vos  enfans  pour  toujours  , parce  que  vous' 
avez  fuivi  le  Seigneur.  Il  y a quarante-cinq 
ans  que  je  reçus  ces  promefles  ; j’ai  maintenant 
quatre-vingt-cinq  ans.  Je  fuis  aufli  fort  que 
j’étois , lorfque  je  fus  envoié  pour  confiderer 
le  pais , je  fuis  aufli  en  état  de  combattre  & de 
marcher  , que  j’étois  alors.  Je  vous  prie  donc 
«le  me  donner  la  montagne  d’Hébron  & les  en- 
virons , comme  vous  favez  que  le  Seigneur  me 
l’a  promile  ; afin  que  je  travaille  à en  exter- 
miner les  Enaciens , & à m’en  rendre  le  maî- 
tre avec  le  fecours  du  Seigneur. 

Jolué  lcnia  Caleb , & le  comblant  de  béné- 
ficions , lui  donna  l’héritage  que  le  Seigneur 
lui  avoir  afligné;  & Caleb,  pour  en  faire  la 
conquête  , emploia  les  armes  de  toute  fa  tri- 
bu ( a ) ; ils  prirent  Hébron  , & en  exterminè- 
rent les  géeans  de  la  race  d’Enach  : De-la  ils 
allèrent  a Dabir  , autrement  nommé  Cariath- 
lepher , laquelle  étoit  aufli  de  fon  partage. 
Otboniel  fils  de  Cenez , & neveu  ou  coufin 

Sermain  de  Caleb  , la  prit , & époufa  Axa  fille 
e Caleb.  Durant  la  cérémonie  du  mariage  » 
comme  on  conduifoit  en  pompe  Axa  dans  li 
maifon  d’Othoniel , Axa  inftruite  par  Ion  ma- 
ri, voulut  profiter  de  cette  circonftance , pour 
demander  a Caleb  fon  pere  , un  champ  arrojfé 
d’eau , qui  étoit  fort  à fa.  bienféance , étant' 
près  d’un  autre  champ  d’une  terre  aride , que* 
Caleb  avoit  donné  à là  fille.  Axa  donc  étant 


(a)  vidt  Judic.  i.  9.  CT [ctf,  Jofué  xv.  13. 14.  & fty. 
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dntée  fur  fon  âne , Ce  mit  à foûpirer , & Ca-  " 

> lui  demanda  : Qu’avez-vous  ? Elle  répon- 
, accordez-moi  une  grâce  : Vous  m’avez  Avant  j.c. 
nné  une  terre  expofée  au  midi,  & toute  1447. 
de  , donnez-moi  encore  cette  autre  qui  eft 
ofée.  Caleb  lui  donna  donc  le  haut  & le 
s du  champ , en  forte  qu’elle  eut  la  partie 
rofée  , aulh-bien  que  la  partie  déflechée. 

En  même  teins  on  donna  le  partage  à la  tri-  Partage  rf* 

1 de  Juda,  . & fon  lot  tomba  dans  la  partie  la  tribu  de 
éridionale  du  pais  de  Canaan  , aiant  a l’O-  Juda* 

;nt  la  mer  morte,  au  couchant  la  Médi- 
rranée , au  midi  l’Arabie  Pétrée  , & au  nord 
tribu  de  Benjamin  ; mais  dans  la  fuite  on 
prit  fur  les  terres  de  cette  tribu  , du  côté  de 
Décident , de  quoi  former  les  partages  de  Si- 
éon  & de  Dan  , fans  parler  du  pais  des  Phi- 
lins,  dont  ils  ne  purent  faire  la  conquête  en- 
erement. 

On  donna  enfuite  le  partage  à la  tribu  de  Partage  de* 
>feph  ( a)  , c’eft- à-dire  , à Ephraim  & à Ma-  trib  '*  <*’E- 
ifl'e;  car  on  fait  que  Jacob  avoit  adopté  les  jjhraim  Ÿ 
;ux  fils  de  JoCeph  ( b ) .,  & avoit  ordonné  an 
fils  auroâent  leur  partage  féparément,  com- 
e deux  tribus  diftindes.  Le  Seigneur  avoit 
bftitué  Manailé  à la  tribu  de  Levi  ( c ) , Ja- 
lelle  né  reçut  point  de  partage  dans  les  terres 
Ilraël.  Et  comme  la  moitié  de  la  tribu  de 
anafle  avoit  eu  fon  partage  au-delà  du  Jour- 
lin  , dans  le  pais  de  Bafan  , au-delà  de  la  mer 
■ Tiberiade  ; on  donna  à l’autre  moitié  de 
tte  tribu  fon  partage  joignant  le  nord  de  la 
ibu  d’Ephraim  : Le  lot  d’Ephraim  s’éten- 
dit depuis  le  Jourdain  à l’Orient , jufqu’à  la 


(a)  Joftit  XVI,  J ( c ) Jojut  XIV.  4» 
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Mediterranée  au  couchant , aiant  au  midi  1 1 
tribu  de  Benjamin  & celle  de  Dan  , & au  fêp- 
tentrion  celle  de  Manalfé.  Le  lot  de  Manaf- 
ic  ( a)  s’étendoit  auftî  d’Orient  en  Occident-, 
depuis  le  Jourdain  jufqu’à  la  Méditerranée  , 
aiant  au  midi  la  tribu  d’Ephraim  , & au  nord 
celle  d’Iflachar,  & d’une  pointe  la-tribu  d’Afèr 
vers  le  couchant. 

En  ce  tems-là  les  Ephraimites  peu  contens 
de  leur  partage , vinrent  Ce  plaindre  à Jofué  , 
qui  étoit  de  leur  tribu,  & lui  dirent  : Pourquoi- 
ne  m’avez-vous  donné  qu’un  lot  pour  hérita- 
ge étant  comme  je  luis  un  peuple  fi  nom- 
breux , & le  Seigneur  m’aiant  béni  & multi- 
plié, comme  vous  voiez.  Jofué  leur  réponditît 
Puifque  vous  êtes  fi  nombreux  & fi  puiflans , 
montez  dans  les  montagnes  des  Pheréféens  & 
des  Rephaïms  , coupez-en  les  bois  & les  défri- 
chez , puifque  vôtre  partage  ne  vous  fuffitpas. 
Les  enfans  de  Jofeph  lui  répliquèrent  : Nous 
ne  pouvons  nous  étendre,  ni  dans  la  plaine.», 
ni  dans  les  montagnes.  La  plaine  eft  un  pais 
défendu  par  des  peuples  belliqueux,  & qui  ont 
des  chariots  armez  de  faulx  , & les  montagnes 
font  inacceflibles  ; .&  d’ailleurs  elles  ne  nous 
fufïifent  pas , & les  peuples  qui  les  occupent 
font  puiflans  & redoutables.  Jofué  ne  Ce  tendit 
point  à leurs  demandes  ; il  perfifta  à dire  qu’ils 
allaflènt  dans  les  forêts  & dans  les  lieux  incul- 
tes ; qu’ils  les  défrichafTent  & les  cultivaflent , 
ou  qu’enfin  réunifiant  leurs  forces  , ils  fê  ren- 
diflent  maîtres  -des  Cananéens,  qui  habitoient- 
le  plat  pais.  Ce  fut  apparemment  dans  ce  tems-- 
là  (ê),  que  les  enfans  de  Jofeph  mirentles 
os  de  leur  pere  dans  le  tombeau , qui  étoit 


(a)  Jofucxvn,  (b)  Jofuc  xxiv.  . 
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es  -de  Sichem , fuivant  la  priere  que  Jolèph 
ur  en  avoit  faite  avant  fa  mort  (a). 

Il  y avoit  déjà  fept  ans  que  le  peuple  étoit 
ms  le  païs  de  Canaan  (b)  aiant  prefquetoû- 
urs  eu  les  armes  à la  main  pour  réduire  les 
ananéens  : ils  n’avoient  point  encore  été  en 
pos,  ni  en  état  de  fixerle  tabernacle  du  Sei- 
teur  , dans  un  lieu  fur  & arrêté-;  c’eft  pour- 
voi la  tribu  d’Ephraim  , de  laquelle  étoit  Jo- 
é , aiant  reçu  Ion  partage,  Jofué  jugea  à pro- 
)s  d’y  mettre  le  tabernacle  du  Seigneur.  Il 
îoifit  la  ville  de  Silo  , & aiant  aflemblé  tout 
peuple , ils  vinrent  de  Galgala  en  cette 
ille , & y drelferent  le  tabernacle  du  témoi- 
iage  ; il  y demeura  jufqu’au  tems  de  Samuel. 
Dans  la  même  aiemblée  , Jofué  voiant  que 
peuple  ne  témoignoit  point  allez,  d’ardeur  , 
>ur  le  mettre  en  pollelïïon  de  Ion  partage,  & 
>ur  exterminer  les  relies  des  Cananéens  qui  y 
oient  encore , leur  en  fit  des  reproches , & 
ur  dit  de  choilîr  trois  hommes  de  chaque  tri— 
x , afin  qu’ils  filTent  le  tour  du  pais  qui  reliait 
partager , qu’ils  en  examinaient  les  quali- 
z , & qu’ils  en  rapportaient  l’étendue , afin 
re  l’on  en  fit  le  partage,  luivant  le  nombre 
: ceux  qui  le  dévoient  poieder.  Divifez  tout 
■ qui  refte  en  fept  parts,  leur  dit-il , & après 
la  venez  ici , afin  qu’avec  le  grand-Prêtre  & 
s Princes  du  peuple , nous  jettions  le  fort,  & 
le  nous  affignions  à chaque  tribu  le  lot 
i elle  devra  avoir.  Ces  députez  étant  donc 
rtis,  parcoururent  tout  le  pais  qui  n’étoit  pas 
core  partage  ; ils  en  firent  une  delcription 
ographique  qu’-ils  tracèrent  fur  un  ais , ou 
r quelqu’autre  choie  ; ils  diviferent  le  tout 
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Partage  de  en  lept  lots , & aiant  jette  les  forts  , le 
Benjamin.  mjer  lot  fut  pour  la  tribu  de  Benjamin.  Soit 
partage  a le  Jourdain  & la  pointe  de  la  met 
i morte  à l’orient,  la  tribu  de  Juda  au  midi, 
celle  d’Ephraim  au  feptentrion  , celle  de  Dan 
au  couchant. 

Le  fécond  lot  ( a ) fut  celui  de  Simeon  ; otr 
retrancha  , comme  nous  1 avons  déjà  remar- 
qué , quelques  Villes  & quelque  terrein  de  la 
tribu  de  Juda  b ) , pour  les  donner  à Simeon. 
Cette  tribu  avoit  la  tribu  de  Juda  a 1 orient  > 
Mediterranée  au  couchant,  les  Philiftins  au 
nord  , & l’Arabie  Pétrée  & l'Egypte  au  midi. 

Le  troifiéme  lot  fut  celui  de  Zabulon  ; il 
étoit  entre  les  partages  de  Nephtali  à l’orient  , 
d’Afer  au  couchant , & d’Iflachar  au  midi. 

Le  quatrième  lot  fut  celui  d Iffachar  , dont 
le  partage  s’étendoit  de  1 orient  a 1 occident  , 
depuis  Te  Jourdain  jufqu’à  la  mer  Méditerranée 
à L’endroit  du  Carmel  il  avoit  là  demie  tribu 
de  Manafiè  au  midi , & celle  de  Zabulon  au 

Partage  Le  cinquième  lot  fut  celui  d’ Afer;  il  s éten- 
«TAfer.  doit  dans  la  Phénicie , aiant  la  Mediterranee  a 
l’occident , & les  tribus  de  Zabulon  & de  Ne- 
phtali  à l’orient.  . . f 

Ptrrare  de  Le  lixiéme  partage  qui  tomba  par  fort , tut 
nSSl  celui  de  Nephtali  ; fon  lot  s etendoit  le  long 
du  Jourdain  , depuis  la  fource  de  ce  fleuve  du 
nord  au  midi , jufqu’à  fa  fortie  du  lac  de  Gcné- 
xaretli  ; ainfi  il  avoit  le  Jourdam  a l’orient , & 
les  tribu*  de  Zabulon  & d’Afer  au  couchant. 


P.i'tage  de 

.Zabulon. 


Partage 

«l’iflichar. 


Tartage  de 
Dan. 


Le  feptitme  lot  fut  celui  de  Dan  ; fon  par- 
tage étoit  allez  reflèrré  entre  les  tribus  de  Ju- 
da à l’orient,  le  pais  des  Philiftins  a ^occi- 
dent , la  tribu  d’Ephraim  au  nord  , & celle  de 
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iméon  au  midi.  Comme  cette  tribu  n’étoit  An  du 
as  fort  nombreufe,  elle  ne  put  fe  mettre  en  ltSo> 
ofTeflion  de  toutes  les  terres  qui  lui  avoient  Avant  j.c, 
té  aflîgnées , & fe  trouvant  trop  reflerréc  dans  l+*°* 

Dn  partage  , elle  entreprit  d’en  aller  conque- 
ir  ailleurs  ( a ) ; mais  cela  ne  s’exécuta  que 
dus  les  Juges  ( b ) , comme  nous  le  verrons 
n Ton  lieu  ( c ). 

Après  que  toutes  les  tribus  eurent  ainfï  reçu  Partage  Je 
eur  partage,  félon  que  le  Seigneuri’avoit  or-  J,ofllé  > 11 , 
tonné  , & qu’il  fut  décidé  par  le  fort,  les  en- 
ans  d’Ifraël  aflignerent  à Jofué  leur  chef,  une  natn. 

/ille  pour  fa  demeure  au  milieu  de  la  tribu 
t’Ephraim.  Il  demanda  la  ville  de  Thamnat- 
taraa  , fur  la  montagne  de  Gaas  ( d)  , & elle 
ui  fut  accordée.  Il  la  rebâtit , & y fixa  la  de- 
neure , on  n’en  lait  pas  bien  la  fituation,  mais 
lie  n’étoit  pas  éloignée  de  Silo. 

Alors  le  Seigneur  ordonna  à Jofué  (e)  8c  Villes  de 
ux  enfans  d'Ifraël  , de  fuivre  le  plan  qu’il  rc*“6c- 
ivoit  tracé  à Moilé,  touchant  les  fix  Villes  de 
efuge  ou  d’afÿle  , en  faveur  de  ceux  qui 
voient  commis  quelque  homicide  involon- 
aire.  On  défigna  donc  pour  Villes  de  refuge 
"adés  en  Galilée  , dans  les  montagnes  de 
Jephtali  , SiclTem  fur  le  mont  d’Ephraim,  & 
'ariat-arbé  ou  Hébron  dans  les  montagnes  de 
uda.  Au-delà  du  Jourdain  on  avoir  déjà  défignë 
u vivant  de  Moïlè  , Bofor  dans  la  tribu  de 
Luben  , Ramot  de  Galaad  dans  la  tribu  de 
îad  , & Gaulon  dans  la  tribu  de  Manafle. 

On  aflîgna  auffi  aux  Prêtres-  & aux  Lévi- 
îs  (f)  quarante-huit  Villes  , avec  leur  ban- 
euë , à la  diftance  de  mille  coudées.  Du 
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if  ""  "Histoire 
nombre  dq  ces  quarante-huit  Villes , furent  ' 
déjà  les  lîx  Villes , dont  on  vient  de  parler  ; 
on  leur  en  donna  encore  quarante-deux  au- 
tres. Mais  en  leur  cédant  ces  Villes  , on  ne 
■doit  pas  s’imaginer  qu’elles  fuflënt  toutes  à 
eux  , en  forte  que  nul  autre  n’y  habitât.  Le 
contraire  parott  dans  toute  l’hiftoire  des  Hé- 
breux ; feulement  ils  avoient  droit  de  demeu- 
rer dans  ces  Villes , on  ne  pouvoit  leur  y refu- 
ler  lenr  logement.  Ces  Villes  devenoient  du 
domaine  du  Seigneur , & les  tribus  à qui  elles 
avoient  d’abord  été  adjugées  par  le  fort , fe  dé- 
poüilloient  en  quelque  forte  de  la  propriété  & 
du  domaine  qu’elles  avoient , pour  le  tranfpor- 
ter  aux  Prêtres  & aux  Lévites  : Ce  qui  n’em- 
pêchoit  pas  qu’ils  ne  puflent  occuper  ce  quî 
n’étoit  pas  habité  par  les  Lévites,  lleft  même 
probable  , que  cela  ne  fut  pas  fort  fidèlement 
exécuté  par  les  Ilraëlites , foit  à caufe  que  la 
tribu  de  Lévi  n’étoit  pas  afl'ez  nombreulè , pour 
occuper  toutes  ces  Villes,  ou  parce  que  les  au- 
tres tribus  fè  trouvant  à l’étroit , & n’aiant  pu 
fi-tôt  réduire  les  relies  des  Cananéens , qui  de- 
meuroient  dans  le  pais , (e  contentèrent  de 
recevoir  les  Prêtres  & les  Lévites  dans  ces  Vil- 
les qui  leur  étoient  alfignées , ntais  fans  en  for- 
tir  eux-mêmes. 

Lévi  avoit  eu  trois  fils , Caath  , Gerlbn  & 
Mérari.  Voici  comme  on  fit  le  partage  à ces 
trois  fils.  Les  tribus  de  Juda , de  Siméon  & de 
Benjamin  féparerent  treize  Villes  de  leur  lot  , 

Si  le  fort  les  adjugea  à la  famille  d’Aaron , chef 
de  la  race  facerdotale  , qui  étoit  de  la  maifon 
de  Caath.  Le  telle  de  la  maifon  de  Caath  , 
qui  étoit  compofé  de  fimples  Lévites , eut  pour , 
lot  dix  Villes , fournies  par  les  tribus  d’E- 
phraim  , de  Dan , & par  la  demie  tribu  de  Ma- 
nallë  , qui  demeuroit  au-deçà  du  Jourdain, 
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Les  enfans  de  Gerfon  eurent  treize  Villes  , " 

ue  le  fort  leur  aflîgna  dans  les  tribus  d’IiTa-  " 
bar  , cPAfcr  & de  Nephtali , & de  la  demie  Avant  J.  Cm 
ibu  de  Manafle  , qui  demeurait  en  Balân. 

Les  errfans  de  Mérarr  eurent  pour  leur  lot 
ouze  Villes,  féparées  par  le  fort  du  partage 
e Ruben , de  Gad  & de  Zabuloft.  Tels  furent 
?s  partages  des  Prêtres  & des  Lévites, 

Jofué  aiam  donc  ainfi  lait  ta  diftribution  de  

i terre  de  Canaan  , & le  Seigneur  aiant  ac-  Chaz 
ompli  les  promefles  qu’il  avoit  faites  à fon  x> 
euple  ; tout  le  pais  étant  en-  paix,  flt  les  tri-  R«°urdes 
us  étant  chacune  dans  fon  partage  ( a ) , Jo-  Ruben  de 
aé  fit  venir  ceux  des  tribus  de  Ruben,  de  Gad,  Gad  6c  de 
c de  la  demie  tribu  de  Manafle , & il  leur  dit  î Manaffé 
fous  avez  fait  tout  ce  que  Moïfe  vous  avoit  t*ans  I'ur 
rdonné  de  la  part  du  Seigneur  ; vous  m’avez  ^elTIu* 
ufli  obéi  en  toute  choie  , & vous  n’avez  Jourdain* 
oint  abandonné  vos  freres  dans  toutes  les 
uerres  qu’ih  ont  foutenues  contre  les  Cana- 
cens  ; puis  donc  que  le  Seigneur  a donné  la 
aix  à vos  freres  , & que  vous  avez  accompK 
aut  ce  que  l’on  dé/îroit  de  vous , vous  pouvez 
ous  en  retourner  dans  vôtre  pais  , au-delà  du 
ourdain.  La  feule  chofè  que  je  vous  recom- 
lande  à préfent , eô  d’obferver  les  loix  & les' 
rdonnances  du  Seigneur  , de  l’aimer  de  tout 
ôtre  cœur  , & de  le  fervir  tous  les  jours  de 
ôtre  vie,  Jofué  les  renvoia  àinfi , après  avoit 
)iié  leur  fidélité , & les  avoir  comblé  de  bé- 
édiétions  y & il  ajouta  i Vous  retournerez 
ans  vos  maifons  chargez  de  biens  & de  richeP- 
rs  , avec  quantité  d’or , d'argent , d’airain , de 
;r  , & d’habits  de  toute  forte  : partagez  avec 
os  freres  qui  font  demeurez  au-delà  du  fleu- 
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Avancj  c.  Ainfi  les  enfans  de  Ruben  , de  Gad,  & la 
,44°-  demie  tribu  de  Manafie,  fe  féparerent  d’avec 
ils  bâuf-  .]es  enfans  d’Iiraël , qui  étoient  aifemblez  à Si- 
monnnen  ^°>  & leur  aiant  dit  adieu,  ils  prirent  le  che- 
fur  L Jour  min  du  Jourdain  , pour  aller  dans  leurs  parta- 
«iain.  ges.  Loriqu’ils  eurent  paifé  le  fleuve  , comme 

► ils  étoient  encore  fur  fes  bords  ( a ) , ils  fe  mi- 

> rent  à élever  un  Autel  d’une  grandeur  déme- 
lurée  , pour  fervir  de  monument  à leurs  en- 
fans & à toute  la  poftérité , de  leur  union  & de 
leur  parenté  avec  leurs  freres  qui  étoient  au- 
delà  du  fleuve.  Ceux-ci  aiant  appris  que  ceufc. 
de  Ruben  & de  Gad  avoient  bâti  ce  monu- 
ment , crurent  qu’ils  l’avoient  fait  à mauvais 
delfein  , & qu’ils  l’avoient  confacré  à quelque 
faulTe  divinité.  Ain/ï  les  enfans  d’Iiraël  s’aA 
fêmblerent  à Silo  auprès  du  Tabernacle  de  l’al- 
liance , dans  la  réfolution  de  leur  déclarer  la- 
guerre  , & de  les  combattre  , li  la  choie  étoit 
comme  ils  fe  l’étoient  imaginé.  Pour  s’en  in- 
former , ils  députèrent  vers  eux  au  pais  de  Ga- 
laad  Phinées , fils  du  Grand-Prétre  Eléazar  y 
& avec  lui  dix  des  principaux  d’Ifraël , pour 
.rieur  dire  : D’où, vient  que  vous  violez  ainii  la 
Loi  du  Seigneur  ? Pourquoi  avez-vous  aban- 
donné le  Dieu  de  nos  peres  , en  dreifant  cet 
Autel  iàcrilcge  ? N’eft-ce  pas  aifez  que  vous 
.ayez  péché  dans  l’adoration  de  Béelphégor,  & 
que  la  tache  de  ce  crime  ne  foitpas  encore  ef- 
facée de  deflus  nous  , quoiqu’il  en  ait  coûté  la 
vie  à tant  de  perfonnes  ! Aujourd’hui  vous 
abandonnez  le  Seigneur , & demain  fa  colere 
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datera  fur  tout  Ifracl.  Que  fi  vouscroyez  que  'f 

i terre  qui  vous  a été  donnée  en  partage , Toit  ^ * 

npure  , partez  à celle  où  eftle  Tabernacle  du  Avant  j.C. 
eigneur , demeurez  parmi  nous  , & ne  vous  1440. 
iparez  point  du  Seigneur  en  bâtiflant  un  Au- 
sl  contre  l’Autel  du  Seigneur.  Lorfqu’Achan, 
ils  de  Zaré  , viola  le  commandement  du  Sei- 
gneur , la  vengeance  de  Ton  crime  ne  retom- 
a-t-elle  pas  fur  tout  Ifracl  ? Et  cependant  ce 
’étoit  qu’un  feul  homme  : Que  ne  devons- 
iôus  donc  pas  craindre , puilqu’une  fi  grande 
artie  du  peuple  du  Seigneur  eft  tombée  dan» 
ette  prévarication  ? 

Mais  les  enfans  de  Ruben  & de  Gad , & la 
lemie  Tribu  de  Manaflé  répondirent  aux.  dé- 
butez des  autres  Tribus  : Le  Dieu  des  Dieux  , 
e Seigneur  fait  nôtre  intention  ; il  la  fait  le 
^ieu,  le  Seigneur  , le  Tout-puiflant,  & tout 
fraël  en  fera  informé.  Si  nous  avons  fait  cet 
fVutel  dans  un  efprit  de  défobéiflànce  & de  ré- 
volte , que  le  Seigneur  s’éloigne  de  nous , & 
îous  punifle  dans  ce  moment;  fi  nous  l’avons 
ait  dans  le  dertëin  d’y  offrir  des  holocauftes  & 
les  hofties  pacifiques , que  le  Seigneur  en  con- 
îoiffe,  & qu’il  en  juge.  Mais  la  feule  intention 
jue  nous  avons  eue  en  le  bâtiflant , a été  que 
os  enfans  pourroient  bien  un  jour  dire  à nos 
:nfans:  Qu’y  a-t-il  de  commun  entre  vous  & le 
■eigneur , le  Dieu  d’Ifrael  ? O enfans  du  Ru- 
>en  & de  Gad,  le  Seigneur  a mis  le  fleuve  du 
ourdain  entre  vous  & nous  , comme  un  mur 
le  féparation  , vous  n’avez  point  de  part  avec 
e Seigneur  ; ce  qui  pourroit  devenir  dans  la 
uite  un  fujet  à vos  enfans  de  détourner  les  nô- 
res  de  la  crainte  du  Seigneur.  Nous  nous  fom- 
nes  donc  dit  l’un  à l’autre  : Bâtiflons  un  Au- 
el , non  pour  y offrir  des  facrifices , mais  pour 
orvir  de  monument  entre  vous  & nous , enr 
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Ah.  du  m.  tre  vos  en&ns  & les  nôtres , que. nous  ne  fotflP* 
nci.  mes  qu’un  même  peuple , & que  nous  n’avons 
.Avant  j.  c.  qu’un  leul  Dieu  ; & que  lî  dans  le  tems  à ve- 
nir  vos  enfans  vouloient  dire  aux  nôtres  : Vous 
n'avez  point  de  part  avec  le  Seigneur  ; ils 
puiflent  leur  montrer  cet  Autel  comme  une 
preuve  de  nôtre  union  & de  nôtre  fraternité. 
A Dieu  ne  plaife  que  nous  ne  penlîons  jamais 
à abandonner  le  Seigneur,  en  bâtiflant  ici  un 
Autel  pour  lui  offrir  des  viéh’mes , different  dé 
• l’Autel  qui  eft  dreflc  devant  le  Tabernacle  de 
nôtre  Dieu. 

Phinées  & les  principaux  du  peuple  ayant 
oui  ces  paroles  , en  furent  très-fatisfaits , & 
leur  dirent  r Nous  favons  maintenant  que  le- 
Seigneur  eft  avec  vous,  puifque  vous  êtes1  fi 
éloignez  de  l’impiété,  dont  nous  vous  avions 
fbupçonnez.  Ils  revinrent  à Silo  , & rendirent 
compte  à l’affemblée  des  difpofirionsj  où  ils 
avoient  trouvé  leurs  freres  ; & tout  le  peuple 
loin  le  Seigneur  , & ne  penfa  plus  à leur  faire 
la  guerre.  L’Autel  qui  avoit  été  érigé , fut  ap- 
pellé  l’Autel  du  témoignage  que  le  Seigneur 
eft  nôtre  Dieu. 

“ Jofué  âgé  de  cent  dix  ans , fêntant  que  fà  fiît 

c ” j v‘  approchoit  ( a ) , fit  affembler  tout  le  peuple  * 

' avec  les  Princes  & les  Chefs  des  Tribus  devant 
?0°frar  Seigneur  à Silo  , & leur  expofa  ce  que  le 
peuple  de  Seigneur  avoit  déjà  fait  en  leur  faveur  ; il  leur 
renouvel-  promit  la  continuation  de  fon  affiftance  & de  fa 
iet  *’alh*n-  protection , contre  ce  qui  reftoit  de  Nations  à 
aflujettir,  pourvu  qu’ils  demeuraflent  fidèle- 
ment attachez  à toutes  les  Loix  qu’ils  avoient 
reçues  de  Moïfe  ferviteur  de  Dieu  ; que  s’ils 
abandonnoient  le  Seigneur , pour  s’attacher  au 
culte  des  divinitez  des  Cananéens , il  les  me- 
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aça  de  toutes  fortes  de  difgraces  ; enfuite  pre- 
tant  les  chofes  de  plus  haut,  il  parla  de  l’ido-  ‘ ^ * 

atrie  de  Jharé,  pere  d’Abraham  & de  Na-  AVantj.  C4. 
hor,  de  la  vocation  d’Abraham  , de  la  nail-  1457. 
ance  d’Ifaac  & de  Jacob , de  la  million  de- 
doife  & d’Aarondans  l’Egypte  , des  miracles- 
[u’ils  firent  alors  pour  obliger  Pharaon  de  délir 
-rer  fon  peuple  ; du  paflage  de  la  mer  rouge  ,1 
lu  voyage  du  défert , de  la  conquête  du  pais  - 
les  Amorrhéens  & des  Cananéens  ; des  pro- 
liges arrive*  dans  cette  occafion  ;comme  Die» 
nvoya  contre  les  Cananéens  des  armées  de 
nouches , qui  en  obligèrent  plufieurs  <Taban— 
lonnér  leur  pais  ; il  conclut  en  lès  exhortant  ài 
fuitter  tous  les  reftes  d’idolâtrie , qui-  pou-* 
soient  être  encore  parmi  eux  , & de  fervir  le* 

Seigneur  avec  un  cœur  parfâit&  fincere. 

Il  ajouta  Que  fi  vous  croyez  qu’il  ne  foi*: 

>as  avantageux  pour  vous  de  lèrvir  le  Sei- 
gneur, vous  êtes  aujourd’hui  dans  la  liberté' 
le  prendre  quel  parti  il  vous  plaira  : Choififfez' 
între  le  Seigneur  & les  Dieux  dès  Cananéens  r 
3ntre  fon  culte  & le  leur  , ou  entre  le  Sei- 
gneur & les  Dieux  dès  Caldéens  , que  vos  pe- 
•es  ont  adoré  dans  la  Méfopotamie.  Pour  mor- 
k pour  la  maifon  de  mon  pere , nous  ferviron* 

£ Seigneur,  & nous  demeurerons  ipviolable- 
nent  attachez  à fon  culte.  Le  peùple  lui  ré— 
londit  : A Dieu  ne  plaife  que  nous  abandon- 
nions le  Seigneur , & que  nous  fervions  des- 
Dieux  étrangers.  Nous  reconnoiflons  que  c’eft 
le  Seigneur , qui  nous  a tirez  de  l’efclavage  de 
'Egypte , qui  nous  a conduits  & protégez  dana 
le  aéfert , qui  nous  a donné  la  viéloire  contre-- 
les  Amorrhéens  , &•  qui  nous  a mis  en  pofléfo- 
(ion  de  cette  terre  fi  fertile,  où  coulent  des- 
rui  (féaux  de  miel  & de  lait, 
lofué  répondit  .-.Vous  ne  pourrez  fervir  le-' 

B v- 


Digitized  by  Google 


1 


An.  du  M. 

lftfl. 
Avant  J.C. 
Mi?. 


< 


£ H A P. 

XII. 

Mort  de 
Jof.ié,  Son 
éloge. 


34  Hu  T O'T  1TE  ‘ 

Seigneur,  parce  que  c’eftun  Dieu  faïnt, 
vere  & jaloux , qui  ne  vous  pardonnera  pas  vos 
crimes  & vos  infidéiitez  ; fî  vous  le  quittez  pour 
fuivre  des  Dieux  étrangers  , il  Ce  mettra  en 
colere  contre  vous  , & vous  exterminera 
en  haine  de  vôtre  ingratitude.  Le  peuple  ré- 
pliqua : Dieu  nous  prelèrve  d’un  tel  malheur  , 
nous  fommes  rélblus  de  lèrvir  nôtre  Dieu.  J o- 
fué  leur  dit  : Vous  êtes  témoins  que  c’eft  de 
vôtre  plein  gré  & avec  une  entière  liberté , que 
vous  avez  choifi  le  Seigneur;  ils  répondirent  : 
Nous  en  fommes  témoins.  Alors  Jofué  jura  en- 
fon  nom  & au  nom  de  tout  le  peuple  une  al- 
liance éternelle  avec  le  Seigneur.  Il  expola  à 
tout  Ifraël  les  conditions  de  cette  alliance,  & 
en  écrivit  l’A&e  dans  le  Livre  de  la  Loi  du  Sei- 
gneur. Après  quoi  il  fit  rouler  une  grande- 
pierre  fous  le  chêne  qui  étoit  dans  le  parvis  du. 
Tabernacle  , & il  dit  à tout  le  peuple  : Cette 
pierre  fervira  de  monument  de  l’alliance  , que 
vous  jurez  avec  le  Seigneur  ; elle  vous  con-* 
Vaincra  d’infidélité  & de  men/onge  , s’il  vous 
arrive  jamais  de  manquer  à vôtre  parole. 

Il  congédia  enfuite  l’afiemblée  , & peu  de 
tems  après  il  mourut  âgé  de  ce'nt  dix  ans.  On- 
l’enterra  dans  Ion  champ  à Tamnatfàré^  & Eu- 
febe  ( 4 ) & làint  Jerôme  ( b ) témoignent: 
que  de  leur  tems  on  y montroit  encore  fort 
tombeau.  Voici  l’éloge  que dui  donne  -l’-Au*1 
teur  de  l’Ecclefiaftique  ( c ).  Jofué  s éft  diftin- 
^ué  par  Cd  valeur  dans  la  guerre  ; il  a fuccéde 
a Moiïè  dans  la  fonâion  de  Prophète  ; il  a été 
grand  félon  le  nom  qu’il  portoit  ; ( Jefus  figni-» 


(.a  ) Enfeb.  in  loris  Th  an-  taph,  PjnLr. 

mat.,  ( c)  Ecrit,  xlvi.  a.  £?* 
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e le  falut  de  Dieu)  il  a parfaitement  rempli 
a lignification  de  ce  nom , & il  a fauve  les 
lus  de  Dieu  ; il  a renverfé  les  ennemis  qui 
’élevoient  contre  lui , & a fait  la  conquête  du 
aïs  qui  devoit  être  l’héritage  d'Ilraël.  Com- 
■ien  s’eft-il  acquis  de  gloire , lorfque  tenant 
es  mains  élevées,  illançoit  Ion  dard  contre 
es  Villes , ou  plutôt,  lorfqu’il  élevoit  en  haut 
on  bouclier  au  bôut  de  la  lance , pour  donner 
1 fes  gens  le  lignai  pour  entrer  dans  la  ville  de 
lai  ( a)  ? Où  eft  l’armée  , qui  ait  tenu  en  la 
réfence  ? Car  le  Seigneur  lui  amenoit  lui-mê-- 
ne  fes  ennemis,  pour  les  vaincre.  N’a-t’il  pas 
irrété  le  foleil  dans  fa  colere , lorfqu’un  jour 
ievint  auïïi  grand  que  deux  ? II  invoqua  le 
rrès-Haut  dans  le  tems  qu’il  fe  vit  attaqué  par 
es  ennemis  de  toute  part.  Et  le  Tout-puilfant 
'exauça  , & fit  tomber  fur  fes  ennemis  une- 
jréle  de  grolfes  pierres.  11  fondit  avec  impé- 
uolité  fur  les  ennemis  , il  les  tailla  en  pièces- 
i la  delcente  de  la  vallée  , afin  que  les  Nations^ 
;omprilfent  qu’il  n’eft  pas  aifé  de  combattre' 
:ontre  le  Seigneur.  Enfin  Jofué  a toujours  fer- 
n avec  un  grand  zélé  le  Tout-puilfant. 

Après  la  mort  de  Jofué,  les  anciens  qui 
ivoient  vécu  avec  lui  & avec  Moïfe  , prirent 
e gouvernement  du  peuple;  c’étoient  des  per- 
bnnages  très-graves  , & qui  joignoient  une 
jrande  piété  à beaucoup  d’expérience  & de 
;onduite.  Comme  ils  s’étoient  acquis  une 
grande  autorité  dans  la  Nation  , tandis  qu’ils 
^curent  & qu’ils  gouvernèrent Ifracl  de- 
neura  attaché  au  lèrvice  du  Seigneur  mais 
lulïi-tôt  qu’ils  furent  morts , on  vit  regnet 
’ oubli  de  Dieu  , & le  mépris  de  fes  Loix. 
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Ifraël  fit  alliance  avec  les  Cananéen?,  Si  apreâ: 
s’être  unis  avec  leurs  filles  par  les  liens  du  ma- 
riage , ils  imitèrent  bien-tôt  leur  idolâtrie  , 8C 
tombèrent  dans  des  délbrdres  tout  lèmblablesi 
ceux  qui  avoient  fi  fort  irrité  le  Seigneur  contre 
ces  peuples.  Ils  vécurent  dans  l’anarchie  & 
l’indépendance;  & la  liberté  dont  ils  joüifi* 
foient  , dégénéra  bien-tôt, en  licence  (a)j 
C’eft  pour  les  punir  & pour  les  rappeller  à pé- 
nitence , que  le  Seigneur  les  livra  à divers  en- 
nemis, ainfi  qu’on  le  verra  dans  la  fuite  de* 
cette  hiftoire.  Mais  ils  ne  tombèrent  pas  tout 
d’un  coup  dans  l’excès  du  défordre , leur  chute 
fe  fit  pardégrez. 

Peu  de  tems  après  la  mort  de  Jofué,  lés- 


Guerre  de 

:a  i n bu  de  Ifraèlites  rélôlurent  de  réduire  tout  ce  qui  re£ 
Jut  a ton-  \ * 
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Jut  a con-  tojt  çananfens  jans  jeur  partage  , & cons- 


ultèrent le  Seigneur  pour  favoir  qui  eommen- 
ceroit  la  guerre.  Le  Seigneur  répondit , que  ce: 
lèroit  Juda,  & que  les  Cananéens  leroient  lis 
vrez-  entre  fes  mains.  La  Tribu  de  Juda  prit’ 
donc  les  armes  , & invita  la  Tribu  de  Siméoiv 
d fejoindre  à elle  (A),  s’engageant  d’aller  à' 
fon  tour  aider  Siméon  à alJujettir  les  Cana- 
néens , qui  étoient  dans  Ion  lot.  Ces  deux  Tri- 
bus attaquèrent-  Adonibéfech , Roi  de  Bézec  ;; 
ils  le  vainquirent  , & lui  tuerent  dix  mille* 
hommes  , le  prirent  lui-même  comme  il.- 
fuyoit,  & le  ramenèrent  dans  leur  camp.  Oir. 
lui  coupa  les  extrémitez  des  pieds  & des  mains, 
Sc  il  dit  J’ai  fait  couper  l’éxtréraité  des  pieds  . 
& des  mains-  à finxante  & dix  Rois,  qui  man— 
geoient  finis  ma  table  les  reftes  de  ce  qu’on  me- 
lervoit  ; Dieu- m’a  traité  comme  j’ai. traité  les- 
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utres. Enfuite  on  l’emmena  à Jerulalem ,.  où  — — 

1 mourut.  Les  enfans  de  Juda  avoient  pris  v«s  l’An 
;ette  Ville  & y avoient  mis  le  feu  ; mais  pas  Av^  j'c; 
me  miféricorde  mal  placée  , ils  firent  grâce  1<w’;  ’ 
iux  Jébuféens  qui  l’habitoient. , & les  y lailfé* 
ent,  Te  contentant  de  leur  impofer  un  tribut- 
vlais  ceux-ci  s’y  fortifièrent  & en  chaflerent  * 

;nfin  ceux  de  Juda  & de  Benjamin;  en  forte 
|ue  du  tems  de  David  Jerulalem  étoit  encore: 
iux.  Jébufoens. 

De-là  les  enfans  de  Juda  & de  Simeon  aile— 
ent.  dans  le  pais  des  montagnes,  qui  font  ait 
nidi  de  la  terre  pcomife  ; ils  attaquèrent  Se- 
ahaar,  la  prirent,  & firent  palfer  au  fil  de 
’épée  tout  ce  qui  s’y  trouva  ; ils  changèrent» 
fon  ancien  nom , & l’appellerent  Horma , c’elt* 
i-  dire  , anathème.  Ils  prirent  aulfi  fur  les  Phi- 
Ùftins  Gaza  , Afcalon  & Accaron;  mais  ils  ne 
surent  fe  rendre  maîtres.des  Villes  de  la  plaine 
Je  Séphala , parce  que  les  Cananéens  de  ce 
santon  avoient  grande  quantité  de  chariots  ar- 
tiez  de  faulx  ( a).  En  ce  tems-là  les  Cinéens 
lefcendans  de  Jétro,  fe  joignirent  aux  trou— 
aes  de  Juda , St  allèrent  ensemble  de  la  ville, 
les  Palmiers  , apparemment-  Engaddi  , aux. 

:nvirons  d’Arad  ; ils  prirent  cette  Ville  , &. 

-habituèrent. dans  ce  canton-là  , au- milieu  du 
ot  de  Juda;  t 

Les  enfans  de  Benjamin  & les  autres  Tribu»  Benjàmfiv 
irent  de  leur  côté  la  guerre  aux.  Cananéens  tait 
vec  allez  de  fuccès  : mais  ayant  voulu  épar-^l^^  fe;  . 
rner  leurs  ennemis,  en  fe  contentant  de  les  rend  les 
endre  tributaires , au  lieude  les  exterminer,  .Cananéens* 
omme  le  Seigneur  l’avoit  ordonné  ; ils  éprou^"^111*^ 

■erent  bien-tot  la  vérité  de  ce  qui  leur  avoit. rc  ’ 
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été  dit  par  Moïle  & par  Jofué  , que  ces  petf- 
pies  (broient  pour  eux  un  piège  , & qu’ils  de-v 
viendroient  leurs  plus  dangereux  adverfaires. 
Benjamin  qui  auroit  pu  détruire  les  Jébuféen» 
& Jcrufalem  , les  y laifia,  & voulut  y demeu- 
rer avec  eux.  Mais  s’étant  trouvé  plus  foible  ; 
les  Jébuféens  l’en  chalferent , & y demeurè- 
rent (buis  & indépendans. 

La  maifon  de  Jofeph  marcha  contre  Béthel  ; 
& le  Seigneur  étoit  avec  eux  ; car  comme  ils- 
afliégeoient  cette  Ville,  ils  virent  un  homme 
qui  en  étoit  forti  ; ils  lui  promirent  la  vie 
pourvu  qu’H  leur  découvrît  un  moyen  fecret 
d’y  entrer,  pour  s’en  rendre  maitres.  Cet  hom- 
me leur  montra  un  endroit  par  où  ils  entrèrent, 
& ayant  pris  la  Ville  , ils  égorgèrent  tout  ce 
qui  s’y  trouva , & conlerverent  cet  homme 
avec  toute  (à  maifon.  Mais  il  ne  demeura  pas 
à Béthel , il  en  fortit , & alla  rétablir  la  ville 
de  Luxa  , qui  étoit  proche  de  Béthel.  Les  Tri- 
bus de  Manaffe , de  Zabulon  , d’Afer  & de' 
Nephtali , ne  voulurent  pas  exterminer  les  ha- 
bitans  des  Villes  de  leur  lot  , ils  aimèrent 
mieux  les  avoir  pour  tributaires  ^ mais  ils  de- 
vinrent eux-mèmes  bien-tôt  aflujettis  à leurs 
ennemis. 

La  Tribu  de  Dan  (a)  fe  trouva  tellement 
reflerrée  dans  fon  partage  par  les  Amorrhéens  , 
qui  en  occupoient  la  plus  grande  partie,  qu’un 
nombre  de  Danites  fut  obligé  d’aller  cher- 
cher ailleurs  un  lieu  pour  y habiter  (b).  Ils 
envoyèrent  d’abord  des  hommes  pour  cher- 
cher une  Ville  dom-  ils  puflent  (b  rendre  les- 
«îaîtres.  Ln  paflant  ils  arrivèrent  à la  mai  (o it 
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de  Michas  dans  les  montagnes  d’Ephraim  , où  Ani^e 
ils  trouvèrent  un  jeune  Lévite  nomme  Jona-  certaine, 
than  , un  des  peuts  fils  de  Moïfe , par  Ger- 
fâm , qui  Ce  mêloit  de  confulter  le  Seigneur 
& de  prédire  l’avenir.  Ils  lui  demanderont  fi[ 
leur  voyage  feroit  heureux  , & le  Lévite  leur 
ayant  fait  une  réponlè  favorable , ils  allèrent  à* 

Lais  , ville  fituée  au  pied  du  Liban  , & près  la* 
l'ource  du  Jourdain  ; & ils  remarquèrent  qu’il; 
ne  lèroit  pas  mal-aifé  de  s’en  fâifir , parce  que 
la  Ville  étoit  dans  uné  pleine  paix , & dans  une- 
entière  confiance  , fans  Ce  défier  d’aucune  fur- 
prife. 

Ils  revinrent  à Saraa  & Eftaol  dans  leur  Tri-» 
bu  , & rapportèrent  à ceux  qui  lesavoient  en- 
voyer , la  fituation  de  cette  Ville  , & ce  qu’ils 
y avoient  remarqué;  aufli-tôt  fix  cens  Hommes- 
armer  Ce  mirent  en  chemin  avec  leurs  famil- 
les y & allèrent  droit  à la  maifon  de  Michas 
pour  tâcher  d’enlever  l’Ephod  & les  figures  v 
avec  quoi  le  jeune  Lévite  confultoit-  le  Sei- 
gneur, & de  l’engager  de  venir  avec  eux.  IL 
en  fit  d’abord  quelque  difficulté  ; mais  voyant' 

Qu’ils  avoient  déjà  pris  l’Ephod  & tout  le  refte  v 
& qu’ils  lui  propofbient  d’être  le  Prêtre  & le- 
Miniftre  de  toute  leur  Tribu , il  fe  lailfa  aller , 

Si  quitta  Michas  Ion  maître. 

Ceux  de  là  maifon  de  Michas  s’étant  enfin' 
apperqus  du  vol  des  Danifes , & de  la  fuite  du» 
jeune  Lévite  , coururent  après  eux  avec  de1 

frands  cris;  mais-  ceux  de  Dan  qui  étoient 
ien  armez  , & qui  avoient  fait  pafler  devant 
leurs  femmes,  leurs  enfans  & leur  bagage,  Ce- 
retournèrent  , & dirent  à Michas  de  ne  pas- 
avancer  , & de  ne  pas  irriter  des  gens  déjà  en» 
colere , de  peur  qu’ils  ne  le  tuaflent  & ne  pil- 
laffent  fa  maifon.  Ainfi  il  fut  contraint  de  s’en 
retourner  fans  avoir  pu  rien  gagner.  Les  fix 
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cens  hommes  arrivèrent  enfin  à Lais , 8c  ayattf: 
furpris  la  ville,  ils  taillèrent  en  pièces  tous  ceux: 
qu’ils  y rencontrèrent  ; ils  y mirent  le  feu  , 8c. 
enfui  te  la  rétablirent,  & y fixèrent  leur  de- 
meure; ils  changèrent  le  nom  de  Lais  en  ce-r 
lui  de  Dan,  en  mémoire  de  Dan  leurpere. 

L’Ephod , les  Théraphims  & les  figures  fu~ 
perllitieufes-de  Michas  y demeurèrent , & fu- 
rent pendant  un  long  tems  un  piège  & un  fu~ 
jet  de  chute  à Ifracl.  Car  les  peuples  du  voifi- 
nage , au  lieu  d’aller  confuiter  le  Seigneur  i: 
Silo , qui  étoit  loin  de-là,  venoienr  à Dan  , &. 
cette  mauvaife  coutume  ne  put  être  déracinée. 
d’Iïraèl , qu’à  la  captivité  de  Babylone.  Il  y 
eut  toujours  ou  des  idoles  ou  des  figures  fuper-- 
ôitieufes  à Dan.  Jéroboam- y mit  undefès. 
veaux  d’or,  & les  delcendans  de  Jonathan  y. 
fêrvirent  de  Prêtres  tout  le  tems  que  l’Arche- 
fut  à Silo , & encore  depuis,  lorfque  Jéroboam; 
Roi  d’Ifraël  y établit  le  culte  des  veaux  d’or  ; , 
ce  qui  dura  jufqu’à  ce  que  les  Rois  d’Alfyrie 
tranlporterent  les  dix  Tribus  au-delà  de  l’Eu-» 
phrate. 

Puifque  nous  avons  parlé  de  cet'  idole  de 
Michas , & des  Théraphims , que  l’on  conful- 
toit  , dans  fà  maifbn,  il  eft  à-  propos  de  décou- 
vrir l’origine  de  ce  faux  culte.  Une  femme, 
veuve  de  la  Tribu  d’Ephraïm  ('<*-),  a voiture? 
nombre  d’enfans  déjà  grands  ; .ayant  perdu  une 
ibmme  d’onze  ficles,  qui  font  environ  dix- 
neuf  livres  huit  lois  de  nôtre  monnoie , elle  fit: 
grand  bruit-,  & proféra  beaucoup  de  malédic- 
tions contre  celui  qui  lui  avoit  pris  cet  argents 
Michas  un  de  fes  fils,  vint  lui  dire  qu’il  avoifc 
en  main  l’argent  qu’elle  croyoit  perdu  , Si  e® 
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toÊme  tems  il  le  lui  rendit.  Cette  femme  re-  .,nnéein- 
çut  cet  argent , combla  Ton  fils  de  toutes  for-  certaine, 
tes  de  bénédiftions , & lui  déclara  qu’elle  le 
vouloir  employer  à faire  un  Ephod,  ou  un  or- 
alement làcerdotal , & une  figure  jettée  en  fon- 
te , & que  fon  delfein  étoit  de  dépofer  chez  lus 
cet  Ephod.,  & d’y  établir  une  Chapelle  do- 
meftique. 

Elle  exécuta  en  effet  Ion  delfein  , & Michas 
reçut  de  là  mere  l’Ephod  & la  figure  , les  pla- 
Ça  dans  Ùl  maifon  , & établit  Pretre  un  de  fes 
propres  fils.  ’r  mais  dans  la  fuite  voulant  donner 
encore  plus  de  relief  à ce  nouvel  établilfement* 

& ayant  trouvé  un  jeune  homme  de  la  race  de 
Xévi , nommé  Jonathan  , & delôendant  de  la 
race  de  Moife  ; il  l’établit  Prêtre  en  la  place 
de  fon  fils  ,.  & lui  donna  des  gages  pour  defler- 
vir  là  Chapelle.  Michas  le  flattoit  que  le  Sei- 
gneur le  béniroit , puifqu’il  avoit  dans  fa  mair- 
fon  un  Prêtre  delà  race  de  Lévi,  & que  le  peu- 
ple fuperûitieux  venant  confulter  ce  Prêtre  » 
qui  rendoit  les  réponi'es  , revêtu  d’un  Ephod  », 
comme  un  vrai  Prêtre  dix  Seigneur  , ne  man- 
queroit  point  d’apporter  des  offrandes  à là  Char 
pelle  , ce  qui  lui  produiroit  un  revenu  confîr 
derable.  On  ne  peut  pas  dire  combien  de  tems 
cet  Ephod  fubfilta  chez  Michas  ; mais  il  y a 
allez  d’apparence  qu’il  y fubfifta  peu  ; car  l’hifi 
toire  des  Danites  , auffi-bien  que  l’éreâion  de 
cette  Chapelle  domeûique , arrivèrent  durant 
l’Anarchie  qui  fuivit  le  gouvernement  des  an- 
ciens luccelleurs  de  Jofué  : Or  cette  Anarchie 
»e  dura  qu’environ  fept  ans» 

Ce  fut  aulfi  durant  cetintervale  qu’arriva  une 
autre  avanture,  qui  fait  voir  jufqu  à quel  point 
la  corruption  étoit  montée  dans  Ifraël  ( a ).  Un 
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la  femme  Lévite  qui  demeuroitdans  les  montagne*  iTE-4 
dishono-™  P^raim»  P”£  une  femme  dans  Bethléem  de  la 
rce  à Ga-  Tribu  de  juda  i Cette  femme  Ce  brouilla  avec 
baa  , de  lui , & l’ayant  quitté  , elle  s’en  retourna  cher 
la  guerre  £>n  pere  à Bethléem.  Le  Lévite  voulant  le  re- 
qujiumr.  concilier  avec  elle  , vint  la  trouver  accompa- 
gné d’un  ferviteur,  & ayant  deux  ânes  avec 
lui.  Le  beau-pere  & la  jeune  femme  le  reçu- 
rent .fort  bien,  & ils  demeurèrent  enfemble 
dans  la  joye  pendant  trois  jours  : le  quatrième 
jour  le  Lévite  voulant  s’en  retourner  , fut  re- 
tenu obligeamment  par  Ion  beau-pere  ; & le 
cinquième  jour  il  le  retint  encore  jufqu’au  dé- 
clin du  jour  ; mais  enfin  le  jeune  homme  partit 
avec  là  femme  & Ion  ferviteur.  Comme  ils 
ctoient  vis-à-vis  de  Jébus  , autrement  Jerufa- 
lem  , c’eft-à-dire  , à deux  petites  lieues  de  Be- 
thléem , la  nuit  corrrmen.çoit  à prendre  la 
place  du  jour,  & le  ferviteur  lui  dit  : Entrons 
dans  la  ville  de  Jerufàlem , & palfons-y  la  nuit. 
Le  maître  répondit  qu’il  ne  vouloir  point  en- 
trer dans  une  Ville  d’un  peuple  étranger , mais 
<ju’il  iroit  jufqu’à  Gabaa  ou  jufqu’à  Rama.  Ces 
•deux  Villes  font  environ  à deux  lieues  de  Je» 
rufalem  , en  allant  vers  le  canton  d’Ephraïm^ 
Etant  arrivé  à Gabaa , après  le  coucher  du 
foleil , ils  demeurèrent  lut  la  place  fans  que 
perfonne  leur  offrît  le  couvert,  ni  les  reçût 
dans  là  maifon.  A la  fin  il  vint  un  vieillard  , 
qui  étoit  aufïi  des  montagnes  d’Ephraïm  , & 
qui  demeuroit  comme  étranger  dans  la  ville  de 
Gabaa  ; ce  vieillard  revenant  des  champs , 8c 
les  voyant  afïis  fur  la  place  , s’approcha  , der 

* - manda  au  Lévite  qui  il  étoit,  & où  il  alloit. 

Le  Lévite  lui  apprit  le  fujet  de  fon  voyage  , & 
lui  dit  qu’il  alloit  à Silo  , à la  maifon  du  Sei- 

• gneur,  & de-là  dans  fa  maifon  ; que  perfonne 
n’avoit  voulu  lui  donner  le  couvert , quoiqu’il 
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♦8f<fe  la  provifion  pour  Tes  ânes , & du  pain  & AnnSe  in- 
_ du  vin  pour  lui , pour  fa  femme  & pour  Ton  certaine* 
ferviteur.  Le  vieillard  le  conduifit  chez  lui  , 
lui  donna  le  couvert,  lui  fit  laver  les  pieds , & 
lui  fervk  à manger.  Comme  ils  étoient  à ta- 
ble, il  vint  des  hommes  de  la  Ville,  qui  en- 
vironnèrent lamailon  du  vieillard  , & qui  frap- 
pant à la  porte , lui  crièrent  : Faites  fortir  cet 
homme  qui  eft  entré  chez  vous , afin  que  nous 
en  abufions.  Le  vieillard  Ibrtit , & leur  dit  r 
Gardez-vous , mes  freres  , gardez-vous  bien- 
de  faire  un  fi  grand  mal  ; j’ai  reçu  cet  homme- 
dans  ma  maifon  en  qualité  d’hôte  , je  vous  prie 
de  ne  point  penfer  à cette  aftion.  J’ai  une  fille 
vierge,  & cet  homme  a fa  femme , je  les  amè- 
nerai vers  vous  , & vous  eu  uferez  comme  it 
Vous  plaira  ; mais  à l’égard  de  cet  homme  , 
je  vous  prie  de  ne  lui  pas  faire  cet  outra- 
ge , & de  ne  pas  commettre  cette  aélion  dé* 
teftable. 

Le  Lévite  voyant  qu’ils  ne  vouloient  point  fit 
rendre  aux  raifons  du  vieillard , leur  amena  lui- 
même  là  femme  , & l’abandonna  à leur  bruta- 
lité. Après  avoir  abufé  d'elle  toute  la  nuit , ils 
la  laiflerent  le  matin , & cette  femme  étant  ve- 
nue à la  porte  du  lieu  où  étoit  fon  mari , elle 
y tomba  morte.  Le  matin  fon  mari  voulant 
partir , trouva  là  femme  étendue  par  terre , & 
ayant  les  mains  fur  le  feuil  de  la  porte.  Il  crut 
d’abord  qu’elle  étoit  endormie  ; mais  ayant  re- 
connu qu’elle  étoit  morte  , il  la  mit  fur  fon 
âne  & s’en  alla  dans  fa  maifon.  Dès  qu’ily  fut 
arrivé  , il  coupa  le  cadavre  de  cette  femme  en 
douze  parties , & en  envoya  une  part  à chacune 
des  douze  Tribus  d’Ilraèl , & leur  fit  dire  ce 
qui  lui  étoit  arrivé.  Or  la  ville  de  Gabaa  étoit 
du  partage  de  la  Tribu  de  Benjamin. 

Les  enfans  d’Iûaci  ayant  vû  cela , s’écrièrent 
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tout  d’une  voix , que  jamais  rien  Je  pareîî 
n’étoit  arrivé  dans  Ifraël,  & qu’il  falloit  voir 
eomment  on  expieroit  une  a&ion  fi  honteufè 
& fi  criante.  Ils  s’aflemblerent  donc  tous  à 
Ülafpha  (a)  , fur  les  confins-  de  Juda  & de  Bert- 

J'amin  au  midi  de  Jerufalem»  Mafpha  étoirun 
ieu  d’oraifon  , & le  peuple  s’y  afiembloit  a fiez 
fouvent  ( b ) , comme  on  le  verra  dans  cette 
hiftoire.  La  Tribu  de  Benjamin  ne  fe  trouva 
pas  à l’afièmblée  , mais  il  s’y  rencontra  quatre 
cens  mille  hommes  de  pied  des  autres  Tribus. 
Le  Lévite  leur  raconta  ce  qui  lui  étoit  arrivé  ÿ 
& il  fut  réfolu d’une  commune  voix,  de  tirer 
vengeance  d’une  adion  fi  criminelle.  On  en- 
voya d’abord  à la  Tribu  de  Benjamin- faire  dès 
plaintes  de  l’attentat  de  ceux  de  Gabaa  , & les 
lbmmer  de  livrer  les  coupables,  pour  en  faire 
un  exemple.  Mais  au  lieu  de  témoigner  leur' 
horreur  de  ce  crime  , ils  le  prépareront  à dé» 
fendre  Gabaa , & ils  mirent  fur  pied-une  armée 
de  vingt-cinq  mille  hommes , fans  compter  les 
habitans  de  Gabaa , qui  étoient'  au  nombre  de 
fepteens,  qui  combattaient  également  de  1 4’ 
main  gauche  & de  la  droite,  & qui  étoient' fi 
habiles  frondeurs  , qu’ils  auraient  pif  atteindre 
Un  cheveu  , fins  que  leur  pierre  s’en  éloignât 
tant  foit  peu.  L’armée  d’Ifraël  étoit-  de  quatre 
cens  mille  hommes , & l’on  réfolut  de  choifir 
de  ce  nombre  dix  hommes  fur  cent  , cent  fur 
mille  , & mille  fur  dix  mille  , afin  qu’ils  por- 
ta fient  des  vivres  au  refte  de  l’armée  , qui  de* 
voit  faire  la  guerre  à Benjamin. 

Avant  que  d’entrer  en  adion , toute  l’armée 
s’afiembla  à la  Maifon  de  Dieu  à Silo  , &il$ 
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<l!Anfulterent  le  Seigneur, pour  favojr  qui  com-  " 'Anil(;.c , 
manderoit  l’armée  contre  Gabaa.  Le  Seigneur  £>rT?;n> 
répondit,  que  Juda  feroit  le  Général  de  l'ar- 
mée. Ils  ne-confalterent  pas  s’il  fàlloit  faire  la 
guerre  à leur  frere  , la  chofe  leur  paroilfoit  fi 
jufte  , qu’ils  ne  Groyoient  pas  avoir  befoin  de 
confulter  le  Seigneur  fur  cela.  Mais  l’évene- 
ment  fit  voir,  que  les  voyes  & les  confeils  de 
Dieu  font  fort  au-delfus  de  ceux  des  hommes. 

Le  lendemain  ils  marchèrent  de  grand  matin 
contre  Gabaa  * ceux  de  Benjamin  fortirent  con- 
tre eux  , leur  livrèrent  la  bataille  , & leur  tuè- 
rent vingt-deux  -mille  hommes.  Les  Ifraèlites 
«onfternez  allèrent  pleurer  jufqu’à  la  nuit  de- 
vant le  Seigneur , dont  apparemment  on  avoit 
apporté  l’Arche  dans  le  camp , & ils  le  confûl- 
terent  en  difant  : Devons-nous  recommencer  i 
combattre  nos  freres  les  enfans  de  Benjamin  î 
Le  Seigneur  répondit  : Marchez  contre  eux, 

& leur  livrez  la  bataille.  Le  lendemain  donc 
ils  fè  préfenterent  de  nouveau  devant  Gabaa , 

& ceux  de  la  Ville  avec  les  autres  Benjamites 
iortirentfureux  avec  tant  d’impétuofité , qu’ils 
leur  tuerent  encore  dix-huit  mille  hommes. 

Dieu  vouloit  réprimer  la  vaine  confiance  , que 
les  Ifraèlites  avoient  en  leurs  propres  forces  , 

& leur  apprendre  que  la  viftoire  dépend  bien 
moins  du  nombre  & de  la  valeur  des  troupes  , 
que  du  fecours  du  Seigneur;  & que  fouventH 
nous  répond  fuivant  nôtre  inclination,  pour 
punir  nôtre  orgueil  & nôtre  préfomption. 

Alors  les  Ifraèlites  vinrent  à la  Maifon  de 
Dieu  , c’eft-i-dire  , auprès  de  l’Arche  (a)  , & 
étant  affis , ils  pleurèrent  & jeûnerent  devant 
le  Seigneur.  Ils  offrirent  des  holocauftes  & des 
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” ~~  hofties  pacifiques , & confulterent  le  Seigneur,; 

Année  m-  par  je  moyen  jg  Phinées,  qui  étoit  alors  Grand* 
cutame.  j>rgtre  ) & lui  dirent  : Devons-nous  encore 
'Combattre  nos  freres  les  enfans  de  Benjamin  , 
ou  demeurer  en  repos  i Le  Seigneur  leur  ré- 
pondit : Marchez,  contre  eux , car  demain  je 
les  livrerai  entre  vos  mains.  Ils  partagèrent 
leur  armée  en  trois  corps  ; l’un  fut  mis  en  em- 
bufeade  derrière  la  ville  de  Gabaa  , afin  de  s’y 
jetter,  & d’y  mettre  le  feu  d’abord  que  les 
habitans  en  feroient  lortis  ; l’autre  compofc  de 
dix  mille  hommes , devoit  fe  prélénter  devant 
la  Ville  avec  ordre  de  lâcher  le  pied  , dès  que 
ceux  de  Gabaa  /broient  en  préfence;  & le  troi- 
sième corps,  qui  étoit  le  plus  confiderable,  & 
qui  compolcit  le  gros  de  l’armée  , étoit  caché 
à Baal-thamar  , & ne  devoit  paroître , que 
lorfque  les  habitans  de  Gabaa  feroient  éloignez 
«le  leur  Ville  , & attirez  en  pleine  campagne 
par  les  dix  mille  hommes  qui  feignoient  de 
prendre  la  fuite. 

La  choie  réuflit  comme  le  Seigneur  l’avok 
prédit,  & comme  les  Chefs  d’Ilraël  l’avoient 
projette.  Ceux  de  Gabaa  étant  fortis  de  leur 
porte  avec  leur  ardeur  ordinaire  , fe  mirent  à 
pourfuivre  les  fuyards  , lâns  prendre  aucune 
' précaution  pour  la  défenfe  de  leur  Ville.  Les 

Ilraëlites  qui  étoient  en  embufeade  , y entrè- 
rent lâns  réfiftance , & y mirent  le  feu  : alors 
ceux  qui  avoient  fait  femblantde  fuir,  voyant 
la  fumée  delà  Ville  , firent  volte-face , & étant 
loûtenus  par  le  gros  de  l’armée  qui  étoit  à Bal- 
thamar,  & qui  le  montra  en  meme  te-ms , ils 
v tombèrent  lùr  les  Benjamites,  & en  firent  un 
très-grand  carnage.  Ceux  d’entreux  qui  vou- 
lurent regagner  la  Ville , furent  arrêtez  & tail- 
lez en  pièces  par  ceux  qui  venoient  de  mettre 
le  feu  à Gabaa.  Ainli  il  y eut  en  cette  rencon- 
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tre  dix-huit  mille  hommes  de  Benjamin,  qui  ~^nn.c m< 
furent  paifez  au  fil  de  l'épée.  Comme  leurar-  c;rtaine. 
mée  étoit  dilperfée  en  divers  endroits , on  en 
tua  encore  cinq  mille  dans  une  autre  rencon- 
tre , & deux  mille  en  un  autre  endroit  ; ainfi 
le  nombre  des  morts  de  ce  jour-là  fut  de  vingt- 
cinq  mille  hommes.  Ceux  qui  purent  échap- 
per , Ce  retirèrent  au  nombre  de  fix  cens  hom- 
mes fur  le  rocher  de  Remmon  , où  ils  demeu- 
xerent  pendant  quatre  mois. 

Pendant  ce  tems,les  Ifraëlites  des  autres 
Tribus  entrèrent  dans  Gabaa  , & firent  palier 
au  fil  de  l’épée  tout  ce  qui  Ce  trouva  avoir  vie 
dans  la  Ville , depuis  les  hommes  julqu’aux 
.bctes , & toutes  les  Villes  & Villages  de  Ben- 
jamin furent  traitez  de  même , & confirmez  par 
le  feu  ( a ).  Or  les  enfans  d’Ifiaël  s’étoient  en- 
gagez. par  ferment  dans  leur  aflemblée  de  Maf- 
pha  de  ne  donner  jamais  leurs  filles  en  maria- 
ge à ceux  de  Benjamin.  Ce  ferment  pronon- 
cé fans  allez  de  réflexion  , & ayant  pour  objet 
une  chofe  illicite , ne  devoit  pas  les  retenir  ; 
mais  la  religion  du  ferment,  & le  relpeft  qu’ils 
avoient  pour  le  nom  du  Seigneur  , qui  étoit 
intervenu  dans  cet  engagement , leur  caufoient 
du  fcrupule.  Ils  s’aflemblerent  donc  en  la  Mai- 
Ton  de  Dieu  à Silo , & le  tenant  afïis  en  là  pré- 
fence  jufqu’au  foir,  ils  éleverent  leur  voix,  & 
commencèrent  à pleurer  en  jettant  de  grands 
cris,  & en  dilànt  : Seigneur.,  Dieu  d’Ifraël, 
pourquoi  eft-il  arrivé  un  fi  grand  malheur  à 
votre  peuple,  qu’aujourd’hui  une  des  Tribus 
Toit  retranchée  d’entre  nous  ? Le  lendemain 
ayant  érigé  un  Autel , apparemment  parce  que 
celui  du  parvis  n’étoit  pas  fuffifant  pour  toutes  . 


( a ) Jitdic.  xxi. 
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les  viélimcs  que  l’on  devoit  offrir»  ils  immole-^ 
rent  des  holocauftes  & des  hofties  pacifiques  , 
& ils  s’informèrent  s’il  y avoit  quelqu’un  dans 
Ifraël  » qui  ne  fe  fût  pas  trouvé  avec  les  autres 
Tribus  à l’affemblée  de  Mafpha , & dont  on 
pût  donner  les  filles  enmariage  à ceux  de  Ben- 
jamin. 

On  trouva  que  ceux  de  Jabés  de  Galaad  ne 
s’étoient  point  trouvez  à Mafpha  , & qu’ils 
n’avoient  eu  aucune  part  à la  guerre  contre 
Benjamin.  On  envoya  donc  contre  eux  dix 
mille  hommes,  avec  ordre  de  faire  paffer  au 
fil  de  l’épée  tous  les  habitans  de  Jabés , même 
les  femmes  & les  petits  enfans , Sc  de  rélèrveï 
feulement  les  filles.  Us  exécutèrent  ces  or- 
dres , & on  trouva  dans  Jabés  quatre  cens  filles 
vierges.  En  même  tems  on  envoya  à ceux  de 
Benjamin  , qui  étoient  fur  le  rocher  de  Rem- 
jnon,  pour  leur  offrir  la  paix  , & pour  les  in- 
viter à venir  à l’affemblée  de  Silo.  Ils  y vin- 
rent au  nombre  de  lîx  cens  hommes  , & on 
leur  donna  les  quatre  cens  filles  , qu’on  avoit 
rélervées  du  fac  de  Jabés.  Mais  comme  ce 
nombre  ne  leur  fuffilbit  pas , & que  l’on  avoit 
mis  à mort  toutes  les  femmes  & les  filles  de 
Benjamin  , les  Anciens  d’Ifraèl  confeillerent 
aux  deux  cens  hommes  de  Benjamin  , qui 
n’avoient  point  de  femmes , d’en  enlever  de 
celles  qui  dévoient  venir  à la  folemnitédu  Sei- 
gneur , qui  devoit  bien-tôt  fe  célébrer  à Silo. 
Les  filles , leur  dirent-ils , viendront  à la  fête 
par  troupes , chantant  & danlànt  à l’ordinaire-, 
& vous  vous  cacherez  dans  les  vignes;  & lors- 
qu’elles feront  à portée  , vous  lortirez  des  vi- 
gnes , & chacun  de  vous  ravira  celle  qu’il  ren- 
contrera. Alors  vous  vous  retirerez  dans  vos 
demeures  ; & quand  leurs  peres  & leurs  freres 
tiendront  le  plaindre  de  vous , en  vous  accu- 
lant 
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ïànt  de  cette  violence  , nous  leur  dirons  : — "* 

Ayez  compaflion  d’eux  ; car  ils  ne  les  ont  point  c^r"“^em” 
pris,  comme  dans  la  guerre  les  viétorieux  pren- 
nent des  femmes  captives  ; mais  vous  ayant  prié 
de  leur  donner  vos  filles  en  mariage  , vous  les 
leur  avez  refufées  ; car  vous  ne  pouviez  pas  les 
leur  donner  fans  péché.  Ce  projet  fut  exécuté, 

& ainfi  finit  la  guerre  contre  la  Tribu  de  Ben- 
jamin. Cette  Tribu  fe  remit  bien-tôt  après; 
elle  fut  toujours  allez  unie  à celle  de  Juda,  & fe 
diftingua  fort  par  fa  valeur.  Aod  fécond  Juge 
d’Ifraél,  & Saiil  le  premier  Roi  des  Hébreux  , 
furent  pris  de  la  Tribu  de  Benjamin. 

En  ce  tems-là  il  n’y  avoit  ni  Roi , ni  Juge , — 

ni  Chef  général  du  peuple , chacun  fe  condui-  Ch  a r- 
foit  à fa  volonté  ; les  Ifraëlites  oublièrent  les  XVUI* 
ordres  du  Seigneur , habitèrent  au  milieu  des  Lc  Sei" 
Cananéens;  & au  lieu  de  les  détruire,  ils  s’al-  foycVn"" 
lièrent  avec  eux , & infenfiblement  fe  corrom-  Prophète 
pirent  à leur  imitation.  Ce  qu’on  vient  de  voir  aux  ir* 
■dans  l’hiftoire  des  habitans  de  Gabaa , fait  bien  raë,icf 
voir  quelle  étoit  alors  leur  corruption.  Durant  ££ d'™e. 

|n^rvale  , le  Seigneur  envoya  aux  enfans  proche» de 
d Ifrael  un  Ange,  ou  un  Prophète  du  Sei-  ieurinfidc- 
€ neur  , qui  étant  venu  de  Galgala , alTembla  licé* 
le  peuple  en  un  lieu  nommé  Bochim  , c’eft-à- 
dire , les  Meuriers  ou  les  Pleurans , qui  n’étoit 
pas  loin  de  Jerufalem.  Ce  Prophète  leur  dit 
de  la  part  de  Dieu  : Je  vous  ai  tirez  de  l’Egy- 
pte , & je  vous  ai  fait  entrer  dans  la  terre  que 
j’avois  promife  à vos  peres  avec  ferment  ; je 
me  fuis  engagé  de  garder  à jamais  l’alliance 
que  j avôis  faite  avec  vous.  J’ai  exécuté  mes 
jjromefles  avec  une  entière  fidélité.  Vous  vous 
étiez  engagé  de  vôtre  part  de  me  demeurer  fi- 
dèles , & de  n’entrer  en  aucune  alliance  avec 
les  peuples  de  Canaan  , de  renverfèr  leurs  Au- 
*els , & de  b rifer  leurs  idoles  ; nuis  vous  n’avcc 
Tome  U,  p 
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rien  fait  de  tout  cela  ; vous  avez  méprifé  mes 
ordonnances,  & vous  n’avez  point  voulu  écou- 
ter ma  voix.  Pourquoi  avez-vous  agi  de  la 
forte  ? C’eft  pour  punir  vôtre  ingratitude  , que 
je  n’ai  point  voulu  exterminer  ces  peuples  vos 
ennemis,  afin  que  l’indulgence  que  vous  avez 
eue  pour  eux  & pour  leurs  faux  Dieux  , fut 
pour  vous  un  lujet  de  ruine  & de  malheur. 

Lorfque  l’Ange  ou  le  Prophète  du  Seigneur 
eut  ainfi  parlé , les  Ifraélites  éleverent  leurs 
voix , 3c  Ce  mirent  à pleurer,  ce  qui  fit  donner 
à ce  lieu  le  nom  des  Pleurans , ou  de  Bochim. 
Ils  immolèrent  dans  le  même  lieu  , des  hofties 
au  Seigneur , & ils  s’en  retournèrent  dans  leurs 
maifons.  On  ignore  le  tems  de  cet  événement , 
mais  on  fait  que  la  pénitence  du  peuple  ne  fut 
ni  longue , ni  perfévérante.  On  ne  vit  que  très- 
peu  d’elfets  de  leur  retour  au  Seigneur.  Ils  re- 
tombèrent bien-tôt  dans  leurs  anciennes  habi- 
tudes; Dieu  pour  les  punir,  les  livra  entre  les 
mains  de  Chufan-Ralathaim,  Roi  de  Mélopo- 
tamie  (a),  auquel  ils  furent  alfujettis  pen- 
dant huit  ans  (b).  Ils  lui  payoient  les  tributs , 
& lui  rendoient  les  autres  (ervitudes  aufquelles 
la  Loi  du  vainqueur  les  obligeoit.  Us  recon- 
nurent que  leurs  péchez  étoient  la  caufe  de 
leurs  difgraces.  Us  crièrent  vers  le  Seigneur  , 
& il  leur  envoya  un  libérateur,  qui  fut  Otho- 
niel , gendre  de  Caleb.  Il  attaqua  Chufan  & 
le  vainquit;  mais  l’Ecriture  ne  nous  a point 
confervé  l’htftoire  de  cette  guerre  , qui  ne  peut 
être  que  fort  importante,  contre  un  Prince  aulü 
puilfant  que  Chufirn. 

Othoniel  fut  rempli  de  l’efprit  du  Seigneur, 


.<  a)  Judic.  III.  8.  | de  j 5 5,1 . jjfqu’en  3 J*J>. 
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& le  Seigneur  fut  avec  lui.  Il  lèmble  par  cette  Gouveme- 
maniere  de  parler  , que  l’Ecriture  ait  voulu  «jement 
marquer  une  vocation  extraordinaire  & furna-  ‘ 0tl’°“ic 
turelle.  Il  jugea , ou  il  gouverna  Ifrael  ; car  jUf,c  ,n£. 
fous  le  nom  de  Juges  dans  l’intervale  , qui  raci. 
s’écoula  entre  Jofué  & Saiil , on  doit  entendre 
des  Princes  qui  gouvernoient  le  peuple  avec 
line  Ibuveraine  autorité  , tempérée  par  l’Arif- 
tocratie  , c’eft-à-dire , par  les  principaux  de 
chaque  Tribu , dont  il  prenoit  les  avis  dans  les 
affaires  importantes , qui  concernoient  toute  la 
Nation.  Ces  Juges  ne  furent  proprement  ni 
cleéüfs  , ni  fucceflifs , Dieu  les  fufcitoit  de 
terris  en  terns  , & le  peuple  les  reconnoilfoit 
pour  Juges , après  qu’ils  avoient  donné  des 
marques  du  choix  que  Dieu  avoit  fait  de  leurs 
perfqnnes , par  quelqu’aétion  d’éclat , & qui 
tenoit  du  miracle. 

Le  pais  fut  en  paix  depuis  la  viftoire  rem- 
portée par  Othoniel  fur  Chulàn-Rafàthaim  , 
jufqu’à  la  mort  d’Othoniel;  cette  vi&oire  ar- 
riva quarante  ans  après  la  mort  de  Jofué.  Ou 
ne  fait  pas  le  tems  de  la  mort  d’Orhoniel;  mais 
environ  loixante  & deux  ans  après  la  paix  , 

'•qu'il  avoit  procurée  à Ifrael , le  peuple  étant 
«retombé  dans  fes  anciens  péchez  , le  Seigneur  Seconde 
les  aflujetrit  à Eglon  Roi  des  Moabites , qui  ’ervitude 
s’étant  ligué  avec  les  Rois  d’Ammon  & d’A- 
malec  , vainquit  Ifrael , fe  rendit  maître  de  la  Zioib 
ville  des  Palmes , qui  eft  apparemment  Engad- 
di  fur  la  mer  morte , & opprima  Iliraél  pendant 
dix-huit  ans. 

Après  cela  les  Ifraelites  ayant  reconnu  leur  Go!'v«' 
rfaute , crièrent  au  Seigneur , qui  leur  fufeita  ”f“0e“c  re_ 
Aod  , fils  de  Géra  de  la  Tribu  de  Benjamin  , cond  j’ug® 
pour  les  lauver  des  mains  d’Eglon.  Aod  étoit  d’Ifrsël. 
ambi-dextre  , & très-vaillant.  Les  enfans  d’I- 
fracl  le  chargèrent  de  viliter  de  leur  part  le  Roi 

Cij 
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—  Eglon , & de  lui  prélènter  les  préféns  ouïes  trî— 

An.  du  M.  buts  qu’ils  lui  dévoient.  Aod  Ce  fit  faira  une 

m89-  dague  à deux  tranchans  de  la  longueur  d'une 
‘ ‘ coudée  ( a ) , ou  d’une  fpithamc , qui  étoit  de 
douze  pouces  , & l’ayant  mile  fous  fa  cafaque 
à fon  côté  droit  , & s’étant  prélenté  devant 
Eglon  , il  lui  offrit  les  préfens  des  enfans  d’I- 
fraël , & renvoya  ceux  des  Ifraëlites  qui  l’ac- 
jcompagnoient. 

- -*  On  ne  (ait  pas  précifément  en  quel  endroit 

C VxP-  Pa‘s  ctoity  ma’s  ^ certain  , qu'il 

étoit  au-ae.çà  du  Jourdain , & apparemment 
dcsMof0  ^ans  Parta£e  Benjamin.  Aod  ayant  donc 
birjs,  cli  renvoyé  Ces  compagnons , comme  il  ven ctit  de 
rué  par  Galgala , où  il  y a voit  des  Idoles,  apparem- 
And.  ment  des  Téraphims  ou  d’autres  figures  fuper- 
.ftitieufes,  femblables  à celles  qui  étoient  dans 
la  maifon  de  Michas  ( b)  ; & aufquelles  on  at- 
fribuoit  des  oracles,  il  dit  à Eglon  qu’il  avoit 
quelque  chofe  fecrette  & importante  à lui  dire. 
Ee  Roi  ayant  fait  fortir  tout  le  monde,  & ayant 
ordonné  qu’on  gardât  le  filence,  fit  entrer  Aod 
dans  fon  cabinet,  & Aod  lui  ayant  dit  qu’il 
avoit  à lui  parler  de  la  part  des  Dieux  ; ce  Prin- 
ce qui  étoit  extrêmement  gras  & replet,  fe  le- 
va de  fon  trône  par  refpeét , pour  écouter  ce 
qu’Aod  vouloir  lui  dire  : en  même  tems  Aod 
ayant  porté  la  main  gauche  à la  dague  qu’il 
avoit  à fon  côté  droit , la  tira  & la  lui  enfonça 
fi  avant  dans  le  ventre , que  la  poignéé  y entra 
toute  entière  avec  le  fer,  & fe  trouva  enve- 
loppée de  la  grande  quantité  de  graille , qui 


(a)  r»*.  wh  "ta: 
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Ce  rejoignit  par-deflus.  Aod  Ce  retira  auffi-tôt , 
& laiilà  la  dague  dans  la  plaie  (ans  la  retirer  , 
& fortant  par  le  veftibule  , il  ferma  Cm  lui  les 
portes  de  la  falle , & les  lia , à la  maniéré  des 
anciens , qui  fermoient  leurs  portes  avec  cer- 
tains liens  , qui  s’attachoient  à la  barre. 

Cependant  les  ferviteurs  du  Roi  étant  reve- 
nus après  la  fortie  d’Aod  , & ayant  vu  la  porte 
fermée , jugèrent  que  le  Prince  avoit  quelques 
befoins  naturels , pour  le/quels  il  s’étoit  retiré 
dans  la  garderobbe  , & qu’il  avoit  fait  fermef 
la  porte , afin  qu’on  n’entrât  point  fi-tôt.  MaÎ9 
après  avoir  attendu  long-tems,  voyant  que 
perfonne  n’ouvroit , ils  prirent  la  clef  avec 
quoi  ils  délièrent  les  liens , ouvrirent  la  cham- 
bre , & virent  avec  étonnement  leur  Seigneur 
étendu  mort  fur  la  place.  Pendant  qu’ils  étoienf 
dans  ce  trouble  , Aod  eut  le  loifir  de  fe  fauver, 
& ayant  paffé  à Galgala , où  étoient  les  figures 
fuperftitieufes  dont  on  a parlé , il  revint  à Sei- 
rath  , & fonnade  la  trompette  far  la  monta- 
gne d’Ephraim  pour  aflembler  le  peuple  : il  Ce 
vit  bien-tôt  à la  tête  d’une  nombreulè  troupe  , 
qui  groflïflant  de  plus  en  plus,  à la  nouvelle  de 
la  mort  d’Eglon,  Ce  Ca ifit  des  guez  du  Jourdain, 
par  où  .l’on  paife  au  pais  de  Moab  , & fit  main- 
balle  far  tous  les  Moabites , qui  voulurent  Ce 
làuver  & s’en  retourner  dans  leur  pais.  Il  en 
périt  en  cette  occafîon  environ  dix  mille.  Ainlï 
Moab  fut  humilié  fous  la  main  d’Ifraël , & le 
pars  demeura  en  paix  pendant  quarre-vingt 
ans  ; c’eft-à-dire  , depuis  la  délivrance  pro- 
curée par  Othoniel  en  2^99.  jufqu’à  celle  qui 
fut  procuréepar  Aod  en  1679- 

Les  fervitudes  des  Ifraèlites  n’étoient  pas 
toujours  générales.  Celle  des  Moabites  ne  s’é- 
tendit gueres  qu’au-delà  du  Jourdain  , & far 
la  Tribu  de  Benjamin  & d’Ephraïm.  Apre* 

C iij 
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cette  fervitude , le  peuple  tomba  fous  celle 
des  Philiftins,  laquelle  apparemment  ne  s'éten- 
dit que  fiir  les  Tribus  qui  étoient  au  voifinage 
de  leur  pais.  Samgar  fils  d’Anath , dont  on  ne 
marque  ni  le  pais , ni  la  Tribu , délivra  Tes  frè- 
res de  cet  affujettilTement , & tua  en  un  jour  lîx 
cens  Philiftins,  n’étant  armé  que  d’un  ( a ) 
gros  éguillon  , dont  on  fe  fert  en  ce  pals-là 
pour  piquer  les  bœufs , & pour  nettoyer  le  foc 
de  la  charrue.  On  s’en  fert  encore  à préfent 
dans  la  Paleftine  , & on  dit  que  cesTortes  d’é- 
guillons  ont  huit  pieds  de  long  , & fix  pouces 
de  tour  au  gros  bout , qui  eû  armé  d’une  grof 
iè  bêche,  forte  & malfive  , & de  l’autre  d’une 
pointe  de  fer  ( b ).  Il  eft  croyable  qu’il  ne  le 
iervit  de  cet  inftrument , que  faute  d’autres 
meilleures  armes  , les  Philiftins  ayant  appa- 
remment interdit  aux  Ifraëlites  l’ufage  & la 
fabrique  de  toutes  fortes  d’inftrumens  de- 
guerre. 

I.es  enfans  d’Iliraël  après  la  mort  d’Aod  com- 
mencèrent de  nouveau  à faire  le  mal  aux  yeux, 
du  Seigneur  ( c ) , & le  Seigneur  les  livra  en- 
tre les  mains  de  Jabin  Roi  des  Cananéens,  qui 
regnoit  à Afor , Ville  célébré  fituée  au  midi 
da  lac  Sémechon.  Ce  Prince  avoit  pour  Gé- 
néral de  (es  troupes  Silâra  , qui.  demeuroit 
à Arofeth  des  Gentils , Ville  que  nous  pla- 
çons à l’extrémité  feptentrionale  du  lac  Séme- 
chon , dans  la  Galilée  des  Gentils.  Cette  capti- 
vité dura  vingt  ans , & Jabin  étendit  princi- 
palement la  dure  domination  fur  les  Tribus  de 
déçà  le  Jourdain,  puifque  Débora  dans  fon 


(a)  Judit.  III.  }i.  Jerufalem. 

fb)  Voyez  Maund-el  , (.c)  Judic . jv. 
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Cantique  reproche  à ceux  de  Ruben  & de  Ga- 
laad  , de  n’être  pas  venus  au  fecours  de  leurs 
freres  ( a ).  Ce  Prince  étoit  fort  puiflant , 8c 
il  entretenoit  neuf  cens  chariots  armez  de 
faulx  , ayec  des  chevaux  & des  troupes  à pro- 
portion. 

Or  il  y avoit  en  ce  tems-là  une  Prophétèfle 
nommée  Débora , femme  de  Lapidoth , qui 
jugeoit  le  peuple  , & demeuroit  fous  un  pal- 
mier, que  l'on  avoit  appellé  de  Ton  nom  , le 
palmier  de  Débora , entre  Rama  & Béthel  fur 
la  montagne  d’F.phraïm  ; & les  enfans  dTfraél 
venoient  à elle  pour  juger  toutes  fortes  de  dif- 
férends. Comme  elle  étoit  remplie  de  l’efprit 
de  prophétie  , le  peuple  déferoit  volontiers  à 
lès  jugemens.  Sa  Jurildiftion  étoit  toute  libre 
& toute  volontaire  de  la  part  du  peuple.  Car 
ç’eft  une  réglé  inviolable  parmi  les  Hébreux  , 
que  les  femmes  ne  peuvent  exercer  les  fonc- 
tions de  Juges. 

Débora  fit  donc  venir  Barac  fils  d’Àbinoêm  r 
qui  demeuroit  à Cadés  , Ville  de  la  Tribu  de 
N’ephtali.  Et  elle  lui  dit  : Le  Seigneur  le  Dieu 
d’Ilraèl  vous  ordonne  d’aflembler  dix  mille 
hommes  des  Tribus  de  Zabulon  & de  Nephta- 
li , Si  de  les  mener  fur  le  mont  Thabor.  Le  Sei- 
gneur vous  amènera  au  pied  de  la  montagne  ,• 
fur  le  torrent  Cifon,  Sifara  Général  de  l’armée 
de  Jabin  , avec  fes  troupes  fçs  chariots , 8c 
je  vous  le  livrerai  entre  les  mains.  Barac  lui 
répondit  : Jé  n’irai  point  que  vous  ne  veniez 
avec  moi.  Débora  lui  dit  : J’irai , niais  la  vic- 
toire pour  cette  fois  ne  vous  fera  point  attri- 
buée ; parce  que  Sifara  feralivréentre  les  mains 
d’une  femme.  Elle  parloir  d’elie-méme  r & de 

■T* - 11  —r  t " 
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Jahel  femme  d’Habert  le  Cincen  , dont  oit 

parlera  ci-après. 

Débora  vint  donc  à Cadés  avec  Barac  , & 
ayant  formé  un  corps  de  dix  mille  hommes  des 
Tribus  de  Nephtali  & de  Zabulon,  ils  marchè- 
rent enfemble  vers  le  mont  Thabor,  & dé- 
campèrent avec  leurs  troupes  fur  cette  monta- 
gne. Sifâra  Général  de  l’armée  de  Jabin  en 
ayant  eu  avis , fit  marcher  toute  fon  armée  , & 
fes  chariots  armez  de  faulx , qui  étoient  an 
nombre  de  neuf  cens , & fe  campa  au  pied  du 
Thabor,  fur  le  torrent  de  Cifon.  Il  avoit  aulïi 
un  corps  de  troupes  confiderable  vers  Mageddo 
& Thanach  (a)  » fur  le  défilé  qui  conduit  du 
pais  des  Philiftins  dans  la  Phénicie. 

Alors  Débora  dit  à Barac,  que  le  Seigneur 
avoit  livré  Sifâra  entre  fes  mains , qu’il  defeen- 
dît  fans  crainte  , & que  Dieu  lui-même  con- 
duisit fon  armée.  Barac  avec  fes  dix  mille 
hommes,  defeendit  donc  du  Thabor,  & fon-, 
dit  fur  l’armée  de  Sifara  avec  tant  d’impétuofî- 
té , qu’il  la  mit  en  déroute , & la  tailla  en  piè- 
ces. Silâra  lui -meme  prit  la  fuite , & fautant  à 
bas  de  fon  chariot , fe  fauva  feul  pour  n’étre 
pas  reconnu.  Ce  qui  eft  de  plus  remarquable 
dans  cette  guerre  ( b ) , c’eft  que  dans  tout 
Ifraèl  il  n’y  avoit  point  de  bonnes  armes  ; il  ne 
s’y  trouvoit  ni  bouclier , ni  lances  ; les  Cana- 
néens leur  en  ayant  apparemment  interdit  l’u- 
fage.  Débora  dans  fon  Cantique  , dit  que  le 
Ciel  combattit  pour  Barac  ( e ) , ce  que  l’on 
explique  ( d ) , d’une  tempête  dans  laquelle 
les  éclairs , la  grêle  & la  pluie  donnant  au  vir 


(a)  Jttdie.  V.  1 9. 
( b ) Judic.  y.  8. 

( C)  Judic.  v.  19. 
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ùge  des  ennemis , leur  déroboient  la  vûë  des  uu  M> 
Hébreux,  & leur  engourdifloient  les  mains , 17I9. 

en  forte  qu’ils  ne  firent  qu’une  très-légere  ré-  Avant  J.C, 
fiftance.  Il  y en  eut  un  grand  nombre  de  ren-  ,lSl* 
verfez  & de  noyez  dans  le  torrent  de  Cifon  , 
qui  fe  trouva  alors  extrêmement  grofli. 

Sifara  s’étant  enfui  , comme  nous  l’avons  Sifara  eft 
vû  , alla  droit  à la  demeure  d’Haber , qui  étoit  ™‘rs  C 
Cinéen  de  la  race  de  Jétro , & qui  habitoit  femme 
alors  fous  des  tentes  dans  la  vallée  de  Sennim , i’Haber  le 
près  de  Cadés.  Il  étoit  en  paix  avec  Jabin  , & Cioéea. 
demeuroit  dans  le  pais , fans  entrer  dans  les  dé- 
mêlez  entre  les  Cananéens  Si  les  Ifraëlites. 

Sifara  étant  donc  arrivé  à la  tente  de  Jahel  - 
époufe  de  Haber,  Jahel  lortit  de  fa  tente  , le 
reconnut,  & l’invita  à entrer.  Sifaraentra,  & 

Jahel  le  couvrit  d’un  manteau  pour  le  cacher. 

Sifara  lui  demanda  de  l’eau , parce  qu’il  étoit 
extrêmement  altéré.  Jahel  au  lieu  d’eau , ou- 
vrit un  outre , & lui  donna  à boire  du  lait  dans 
un  vafe  ( a),  & remit  le  manteau  fur  lui.  Alors 
Sifara  lui  dit  de  fe  tenir  à la  porte  , & que  fi 
quelqu’un  demandoit  s’il  n’y  avoit  perfonne 
dans  là  tente , de  répondre  qu’il  n’y  avoit  per- 
ibnne.  Jahel  étant  /ortie  , prit  un  des  grands 
clouds  qui  fervoient  à fofitenir  une  tente  , avec 
un  marteau  , & lorlque  Silàra  fut  profondé- 
ment endormi , elle  entra  doucement  dans  la 
tente  , lui  appliqua  le  clou  fur  la  tempe , & le 
frappant  avec  fon  marteau , lui  en  perça  le 
cerveau  , & l’enfonça  jufqu’à  terre.  Ainfi  ce 
Général  paffa  dans  un  moment  du  fommeil  na- 
turel , à celui  de  la  mort. 

Quelque  tems  après  Barac  arriva  pourfiri- 
yant  Sifara  , & Jahel  étant  fortie  au-devant  de 


(a;  Jttdic.  v.  ij. 
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lui , lui  dit  : Venez , je  vais  vous  montrer  cc~- 
Nj.7>i9  lui  que  vous  cherchez.  Il  entra  chez  elle  , &. 
Avant  J.C.  vit  Si  là  ra  étendu  mort,  ayant  encore  le  clou. 
xi8i.  enfoncé  dans  la  tempe.  Ainlî  le  termina  cette 
guerre , qui  mit  fin  à la  fervitude  des  Hébreux 
& à la  domination  de  Jabin.  Tout  le  pais  de- 
meura en  paix  pendant  quarante  ans  (a),  qui , 
commencent  a la  délivrance  procurée  par 
Aod  , & qui  finiifent  à celle  que  Barac  & Dé- 
hora  procurèrent  à Ifraël  (b).  Après  cette 
vidoire,  Débora  & Barac  chantèrent  au  Sei- 
gneur un  Cantique  d’aftions  de  grâces  (c)  , 
où  ils  relevent  la  faveur  qu’ils  ont  reçûë  de 
Dieu  ; ils  louent  la  valeur  & l’intrépidité  des 
Tribus  de  Zabulon  & de  Nephtali  , mais  ils. 
fbnt  quelques  reproches  à ceux  de  Mérom  de 
ne  les  avoir  point  lècourus  , & aux  Tribus  de 
Ruben  & de  Gad , qui  font  au-delà  du  Jour- 
dain , de  n’avoir  point  accouru  au  fecours  dô 
leurs  freres  ; ils  dilent  la  même  chofe  d’Afer 
&de  Dan;  ils  ne  parlent  point  de  Juda , ni 
d’Ephraïm,  ni  de  Benjamin,  ni  de  Siméon  , 
peut-être  parce  que  la  domination  de  Jabin  ne 
s’étendoit  point  julqu’à  eux. 

■ ■ Les  enfans  d’Ilraël  ( d)  étant  de  nouveau 
y-  retombez  dans  l’infidélité,  le  Seigneuries  li- 
‘ vra  aux  Madianites  , qui  les  opprimèrent  pen- 
ScrvltujT'  ^ant  ^ePJ  ans  ( e )•  ^-es  Madianites  font  ceux 
fout  les  qui  habitent  à l’orient  de  la  mer  morte  , fort 
Madiani-  différens  de  ceux  qui  ont  leur  demeure  fur  le 
,et‘  bord  oriental  de  la  mer  rouge.  Cette  opprefc 

lion  fut  telle , que  les  Ifraëlites  n’ayant  pas  la 


(a)  Judit,  v.  31..  1*  (d)  Judit.Vlr 

( b ) Depuis  l’an  du  Mon-  ( e ) Depuis  l’an  du  Mon- 
de 16 79.  jufqu’en  1719.  de  1751.  jufqu’en  175?,. 

(«  ) Judit.  v.  1,1,  €Tr.  , 
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liberté  de  demeurer  sûrement  dans  leurs  mai- 
ions  , & d’y  confervcr  ce  qui  étoit  à eux , fu- 
rent obliger  de  fe  creufer  des  antres  & des  ca- 
vernes dans  les  montagnes , & de  fe  fortifiée 
dans  les  lieux  forts  d’afliéte  , pour  retirer  leur* 
femmes  & leurs  enfans  , & pour  y ramalfer  ce 
qu’ils  pouvoient  faifir  de  leurs  champs  & de 
leurs  vignes,  avant  que  l’ennemi  les  eût  fou- 
ragez.  Car  après  que  les  Ifraèlites  avoient  fe- 
nte & cultivé  leurs  champs  ,j  dès  que  le  tems 
de  la  moiflon  étoit  venu , les  Madianites  , le* 
.Amalécites , & les  autres  peuples  d’Orient  ve- 
noient  fur  leurs  terres , y dreffoient  leurs  ten- 
tes, enlevoiont  tous  les  grains,  & prenoient 
QU  tuoient  tous  les  animaux  qui  tomboier.t 
entre  leurs  mains  ; leur  multitude  étoit  infi- 
nie , & on  ne  peut  mieux  les  comparer  qu’à < 
une  nuée  de  fimterelles,  qui  ravagent  tout  ua 
pais  où  elles  s’abbatfnf. 

Ifraél  accablé  de  tant  de  maux-,  cria  au  Sei- 
gneur , & lui  demanda  du  fecours  contre  fes. 
ennemis.  Cela  fe  fit  apparemment  dans  une 
aüëm.blée  de  Silo  , où  le  peuple  étoit  venu  a 
quelque  folemnité  devant  le  Seigneur.  Alors 
un  Prophète  envoyé  de  Dieu  , leur  parla  en 
ces  termes  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  le 
Dieu-d’Ifraei  : Je  vous  ai  tirez  de  l’Egypte  , 
où  vous  étiez,  dans  le  plus  dur  efclavage  ; je 
vous  ai  délivré  de  la  main  de  tous  vos  enne- 
mis ; j'ai  chaflé  les  Amorrhéens  de  c,e  pais  à 
vôtre  arrivée  , & je  vous  ai  dit  : Je  fuis,  le  Sei- 
gneur vôtre  Dieu;  ne  craignez  point  les  Dieux 
de  ces  peuples  , ne  leur  rendez  aucun  cu^te  , 
méprifez-les  , détruifez-les  ; mais  vous  n’avez 
point  voulu  écouter  ma-vojxi  Le  peuple  tou- 
ché de  ces  difcours  , demanda  pardon  au  Sei- 
gneur , & prit  les  moyens  propres  pour  appai- 
çÇt  fa  colere  j car  bien-tôt  Dieu  leur  donna  des 
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marques  de  fa  proteftion.  L’Ange  du  SeigfteUf 
vint  s’alfeoir  fous  une  forme  vifible  dans  la 
ville  d’Ephra  , dans  la  Tribu  de  Manafle  , au- 
deça  du  Jourdain  , fous  un  chêne  qui  apparte- 
noit  à la  famille  d*Ezer.  Or  Joas,  qui  étoit 
Chef  de  cette  famille  , & le  premier  de  la  ville 
d’Ephra , avoit  un  fils  nommé  Gédéon  , qui 
étoit  alops  occupé  à battre  & à vanner  du  fro- 
ment dans  fon  prefloir  en  lècret,  n’olànt  le 
faire  publiquement  & à la  campagne , comme 
c’étoit  l’ufage  du  pais,  à caufe  des  Madiani- 
tes  , qui  y faifoient  des  courfes  de  toutes 
parts. 

L’Ange  du  Seigneur  apparut  donc  à Gé- 
déon , & lui  dit  : Le  Seigneur  eft  avec  vous , 6 
le  plus  vaillant- de  tous  les  hommes!  D’o& 
vient  donc,  Monlèigneur,  répliqua  Gédéon  , 
que  tous  ces  maux  font  tombez  fur  nous , fi  le 
Seigneur  eft  avec  nous  ? Où  font  à préfent  ces 
merveilles  qu’il  a faites  autrefois  en  faveur  de 
nos  peres  , en  les  tirant  de  l’Egypte  , & au-: 
jourd’hui  il  nous  livre  entre  les  mains  de  Ma-' 
dian  ? Alors  l’Ange  du  Seigneur  lui  dit  : Al- 
lez , avec  la  valeur  & le  courage  dont  vous 
êtes  rempli , vous  délivrerez  Ilraël  de  la  puifi- 
fance  des  Madianites  : lâchez  que  c’eft  moi  qui 
vous  ai  envoyé  de  la  part  du  Seigneur.  Gé- 
déon lui  répondit  : Hélas,  Monfeigneur,  com- 
ment , je  vous  prie , délivrerai-je  Iftaël  ? Vous 
làvez  que  ma  famille  eft  la  derniere  de  Manafi- 
fé  , & que  je  luis  le  dernier  dans  la  maifon  de 
mon  pere.  L’Ange  du  Seigneur  répondit  : Je 
■fera i avéc  vous , & vous  battrez  les  Madiani- 
xes  , comme  s’ils  n’étoient  qu’un  feul  homme. 
Gédéon  lui  dit  : Si  c’eft  vous  qui  me  parlez  8c 
qui  m’envoyez  , donnez-moi  un  ligne  qui  me 
ferve  de  preuve  que  ceci  n’eft  point  une  illu 
üon  j & ne  yous  retirez  point  d’ici , que  je  ne 
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devienne  vers  vous  avec  un  facrifice  , que  je 
vous  offrirai.  L’Ange  du  Seigneur  lui  dit  : Al- 
lez, j’attendrai  vôtre  retour. 

Gédéon  étant  donc  entré  dans  fa  maifôn , fit 
cuire  un  chevreau  , & fit  d’une  mefure  de  fa- 
rine des  pains  fans  levain  , & ayant  mis  la  chair 
dans  une  corbeille , & le  bouillon  dans  un  pot , 
il  l’apporta  fous  le  chêne,  & l’offrit  à l’Ange 
du  Seigneur.  L’Ange  lui  dit  : Prenez  cette 
chair  & les  pains  fans  levain , mettez-les  fur 
cette  pierre , & verfez  deffus  le  bouillon  de  la 
chair.  Ce  qui  ayant  été  fait , l’Ange  du  Sei- 
gneur étendit  le  bout  du  bâton  quvil  tenoit  en 
là  main , & en  toucha  la  chair  & les  pains  fans 
levain  ; & auffi-tôt  il  fortitde  la  pierre  un  feu 
qui  les  confuma  , & en  même  tems  l’Ange  dif- 
parut  de  devant  les  yeux.  Gédéon  effrayé  , 
s’écria  : Hélas  ! Seigneur  mon  Dieu , j’ai  vu 
l’Ange  du  Seigneur  face  à face.  Mais  le  Sei- 
gneur lui  dit  : La  paix  foit  avec  vous  ; ne  crai- 
gnez point,  vous  ne  mourrez  pas.  Gédéon  éri- 
gea au  même  lieu  un  Autel , & il  l’appella  , la 
paix  du  Seigneur.  La  nuit  fuivante  le  Seigneur 
lui  dit  : Prenez  le  taureau  de  vôtre  pere,  & un 
autre  taureau  de  fept  ans , renverfèz  l’Autel 
de  Baal  qui  eft  à vôtre  pere  , & abbatez  le  bois 
qui  eft  autour  de  cet  Autel.  Erigez  un  autre 
Autel  au  Seigneur  fur  le  même  rocher , où 
vous  avez  offert  vôtre  facrifice , offrez  le  tau- 
reau de  fept  ans  en  holocaufte  fur  l’Autel  que 
vous  érigerez  : & pour  l’autre  taureau , offrez- 
le  en  hoftie  pacifique  ; & brûlez  ces  viélimes 
fur  un  feu  fait  avec  les  branches  du  bois  que 
vous  aurez  coupé. 

Gédéon  prit  donc  dix  de  fès  ferviteurs , & 
fit  ce  que  le  Seigneur  lui  avoit  commandé  ; il 
ne  voulut  pas  toutefois  le  faire  de  jour,  parce 
qu’il  craignoit  ceux,  de  la  maifçn  de  fonpere , 
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8c  les  hommes  de  la  ville  d’Ephra  ; mais  il  le  fitr 
pendant  la  nuit.  Les  habitans  de  la  Ville  ayant 
vû  le  matin  le  bois  abbatu,  l’Autel  de  Baal 
détruit  , & le  taureau  mis  fur  l’Autel  qui  ve- 
noit  d’étre  érigé,  commencèrent  à fe  dire  les 
uns  aux  autres  : (Jui  a fait  cela  ? Et  ayant  ap-^ 
pris  que  c’étoit  Gédéon  , ils  dirent  à Joas  foi» 
pere  : Faites  venir  ici  Gédéon  , afin  qu’on  le- 
faire  mourir,  parce  qu’il  a détruit  l’Autel  ds- 
Baal , & qu’il  a coupé  le  bois  qui  étoit  autour. 
Joas  répondit  : Eft-ce  à vous  à venger  Baal , & 
à combattre  pour  lui  f Si  Baal  eft  Dieu  , qu’il 
Ce  venge  de  celui  qui  a détruit  fon  Autel , & 
que  l’ennemi  de  ce  Dieu  périlfe  avant  que  lo 
jour  de  demain  foit  venu.  Depuis  ce  jour  , 
Gédéon  fut  appellé  Jérobaal , à caufe  que 
fon  pere  avoit  dit  : Que  Baal  fe  défende , & 
qu’il  fe  venge  ( a ) ; ce  qu’il  exprima  en  des 
termes,  qui  ont  du  rapport  au  nom  Hébreu 
Jérobaal. 

Cependant  les  Madianites , les  Amalécites 
& les  autres  peuples  d’Orient  palferent  le  Jour- 
dain à leur  ordinaire , apparemmentàBethfan, 
& vinrent  fe  camper  dans  la  vallée  de  Jezraèl  , 
la  plus  fertile  de  tout  le  païs , & fort  près  delà 
Tribu  de  Manaflè  dont  étoit  Gédéon,  com- 
mencèrent à piller  & à ravager  le  pais , com- 
me ils  avoient  accoutumé  de  faire  tous  les  ans. 
Gédéon  qui  avoit  apparemment  déclaré  à fes 
freres  l’ordre  qu’il  avoit  reçu  de  Dieu  de  déli- 
vrer fon  peuple  , fonna  de  la  trompette  , & al- 
fembla  toute  la  maifon  d’Abiézer,  qui  poflé- 
doit  Ephra  & les  environs.  Il  envoya  en  mê-  - 


•{a)  Judic.  vi.  }i.  J,  . ha'ba.il , que  Baal  fe 
Viol’  U HDT?  défende  contre  fon  enae- 

“IQÿh  en  Hébreu,  Jirob-  nii. 


Digitized  by  Google 


I 


de  e’Anc.  Testament.  Liv.  III. 
me  tems  dans  toute  la  Tribu  de  Manalfé , dans  V7 
Afer , dans  Zabulon  & dans  Nephtali , & les 
Ifraëlites  de  ces  Tribus  vinrent  fe  joindre  à lui , avant  J.  C. 
dans  la  réfolution  de  chaflerles  Madianites. 

Gédéon  ayant  dit  au  peuple  ce  qui  lui  étoit 
arrivé  , & la  commifiion  qu’il  avoit  reçue  du 
Seigneur  de  délivrer  les  Ifraëlites , pour  les 
confirmer  encore  davantage  , il  demanda  à 
Dieu  qu’il  lui  plût  faire  un  miracle  en  là  fa- 
veur : Je  mettrai , ajoûta-t-il , dans  une  aire 
expofée  en  pleine  campagne  cette  toifon  de 
brebis , & fi  toute  la  terre  demeurant  feche  , 
la  rofée  ne  tombe  que  fur  la  toilon  , je  recon- 
noitrai  que  vous  m’avez  véritablement  choifi 
pour  délivrer  Ilraël.  Ce  que  Gédéon  avoit  de- 
mandé , arriva  le  lendemain  au  matin  ; il  pref- 
fa  la  toifon  , & remplit  une  tafiè  de  la  rofée 
qui  ep  fortit. 

Comme  ce  miracle  pouvoit  peut-être  fouf- 
frir  quelque  difficulté  , il  en  demanda  un  au- 
tre , afin  que  le  peuple  prît  en  lui  une  plus 
entière  confiance.  Il  pria  le  Seigneur  que  la 
toifon  demeurant  lèche , toute  la  terre  des  en- 
virons fût  humeébie  de  la  rofée.  Cela  fe  fit  en- 
core comme  il  l’avoit  déliré.  Alors  le  peuple 
ne  pouvant  plus  douter , que  Gédéon  ne  fût 
deftiné  de  Dieu  pour  les  délivrer  des  Madiani- 
tes , le  fuivit  avec  beaucoup  de  confiance.  Il 
les  mena  ( a ) d’abord  à la  Fontaine  de  Harad , 
qui  prend  fa  fource  au  pied  des  montagnes  de 
Gelboë , & qui  va  tomber  dans  le  Jourdain 
aux  environs  de  Bethfan.  Les  Madianites 
étoient  campez  derrière  ces  montagnes  entre 
Gelboë  & le  mont  Hermon  , près  d’Endor  & 
du  mont  Thabor.  Alors  le  Seigneur  dit  à Gé- 
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déon  : Vous  avez,  beaucoup  de  monde  aves 
17,ÿ_  vous , Madian  ne  fera  point  livre  entre  les 
-Avam  j.  c.  mains  de  tant  de  gens , de  peur  qu’Ifracl  ne  le 
glorifie  , & ne  s’attribue  cette  vi&oire , en  di- 
sant : C’eft  par  mes  propres  forces  que  je  me 
fuis  délivré  des  Madianites.  Dites  donc  au  peu- 
ple : Que  celui  qui  craint  le  danger , s’en  re- 
tourne , & vingt-deux  mille  hommes  le  reti- 
rèrent. 

Dieu  dit  à Gédéon  : Le  peuple  eft  encore  erv 
trop  grand  nombre.  Menez-les  près  de  l’eau  y 
& Û je  vous  dirai  qui  font  ceux  que  je  veux 
qui  aillent  avec  vous.  Etant  arrivez  au  ruif- 
feau  , Dieu  dit  à Gédéon  : Mettez  d’un  côté 
ceux  qui  auront  pris  de  l’eau  avec  la  langue  y 
comme  les  chiens  ont  accoutumé  de  faire , ou 
qui  auront  jetté  de  l’eau  dans  leur  bouche  avec 
précipitation  fans  s’aifeoir  & fans  mettre  les 
genoux  à terre , & mettez  de  l’autre  ceux  qui 
auront  mis  les  genoux  en  terre ,,  pour  boire 
plus  commodément.  Gédéon  ayant  donc  re- 
marqué la  pofture  que  lès  gens  gardoient  eu 
buvant,  & les  ayant  partagez  en  deux  bandes  y 
Dieu  lui  dit  de  ne  retenir  que  ceux  qui  avoient 
jetté  de  l’eau  dans  leur  bouche  avec  la  main  ; 

( ils  n’étoient  qu’üü  nombre  de  trois  cens  hom- 
mes ; ) c’eft  avec  cette  petite  troupe  que  je 
vous  livrerai  Madian.  Congédiez  tout  le  refte 
du  peuple. 

Gédéon  ayant  donc  pris  des  vivres  pour  fa 
troupe,  & ayant  donné  à chacun  une  trompet- 
te , il  s’avança  vers  l’ennemi.  Mais  la  nuit  fui- 
vante  le  Seigneur  lui  dit  : Defcendez  dans  le 
camp  des  ennemis  ; & fi  vous  appréhendez  d’y 
aller  feul , prenez  avec  vous  Phara  vôtre  fèr- 
viteur,  & écoutez  ce  que  diront  les  Madiani- 
tes ; cela  vous  encouragera  à les  attaquer  avec 
plus  d intrépidité.  Gédéon  obéit,  # comice 


y G dbg  le 


* 


ht  l’Anc.  Testament.  Ltv.  I1T.  6$ 
îl  approchoit  de  l’avant-garde  où  étoient  les  An  du  ^ 
fentinelles , il  entenditun  foldat  qui  racontoit  i7S9. 
fon  fonge  à fon  camarade.  Il  me  fembloit , Avant  J.C. 
difoit-il , que  je  voyois  comme  un  pain  d’orge  - 

cuit  fous  la  cendre  , qui  rouloit  & defcendoit 
dans  le  camp  des  Madianites.  Et  ayant  ren- 
contré une  tente , il  l’a  ébranlée  & renverfée 
par  terre.  Celui  qui  écoutoit  le  fonge , répon- 
dit : Tout  cela  n’eft  autre  choie  que  l’épée  de 
Gédéon  fils  de  Joas , à qui  le  Seigneur  a livré 
les  Madianites  avec  toute  leur  armée.  Gédéon 
affermi  par  ce  qu’il  venoit  d’entendre  , rendit 
grâces  à Dieu  , & étant  revenu  vers  fes  gens  , 
il  leur  raconta  ce  qui  étoit  arrivé  , & leur  dit 
que  le  Seigneur  s’étoit  déclaré  trop  vifible- 
ment  en  leur  faveur , & qu’ils  n’avoient  qu’à 
marcher  comme  à une  viftoite  certaine. 

Ayant  divifé  lès  trois  cens  hommes  en  trois  * 

bandes  , il  leur  mit  en  main  à chacun  une  Cxxiu* 
trompette  & un  pot  vuide,  avec  une  lampe  (a) 
allumée , cachée  dans  la  capacité  du  pot.  II  1e 
leur  donna  pour  cri  de  bataille  : Au  Seigneur  contre  les 
& à Gédéon  ; & il  leur  ordonna  de  s’avancer  Madiaai- 
chacun  de  leur  côté  julqu’au  camp , Sc  de  faire  tes- 
tout  ce  qu’ils  lui  verroient  faire.  Us  Ce  préfen- 
terent  donc  tous  à la  fois  autour  du  camp  au 
milieu  de  la  nuit , & Gédéon  ayant  tout  d’un 
coup  fonné  de  la  trompette , & ayant  rompu  le 
Vafe  où  la  lampe  étoit  cachée,  les  trois  cens 
hommes  en  firent  de  même , fans  le  mêler  par- 
mi ces  peuples  divers , qui  compofoient  l’ar- 
mée de  Madian , & làns  s’avancer  bien  avant 
dans  leur  camp  ; alors  ils  furent  témoins  du 
trouble  qui  Ce  mit  parmi  les  ennemis  ; chacun 
ne  penlà  plus  qu’à  s’enfuir , & dans  l’embarras 

( a ) Ou  plutôt  un  fallor. 
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où  ils  étoient,  fe  prenant  les  uns  les  autres' 
pour  autant  d’ennemis , ils  tiroient  l’épée  les 
uns  contre  les  autres , & il  en  périt  ainlî  un 
très-grand  nombre.  Ceux  qui  prirent  la  fuite  , 
le  làuverent  du  côté  du  Jourdain  , vers  Beth- 
fetia  & Abelmeula  ; mais  Gédéon  avoit  eu  la 
précaution  d’envoyer  dans  toute  la  tribu  d’£— 
phraim  , pour  avertir  que  l’on  fe  faisît  des 
guezdu  Jourdain  depuis  Bethlàn  jufqu’à  Beth- 
bera , & qu’on  mit  à mort  tous  ceux  des  enne- 
mis , qui  le  préfenteroient  pour  palier. 

D un  autre  côté  , les  Tribus  d’Afer  , de 
Nephtali  &de  Manalfé,  qui  furent  témoins  de 
la  déroute  des  Madianires , fe  mirent  à les; 
pourfuivre  jufqu’au  Jourdain.  Gédéon  avec 
les  liens  , & ceux  qui  les  purent  fuivre,  paife-, 
rent  eux-mêmes  ce  fleuve  , & pourfuivirent  les 
fu îards  ; mais  arrivez  à Socoth  , ils  le  trouvè- 
re u a las , qu’ils  ne  pouvoient  plus  avancer. 
Gedeon  demanda  à ceux  de  Socoth  quelques, 
vivres  pour  la  nourriture  de  les  gens  : mais  ils 
lui  en  refulêrent,  en  lui  dilant  avec  outrage  t 
C eft  peut-être  que  vous  tenez  déjà  entre  vos 
mains  Zebee  St  Salmana  Chefs  des  Madianites  , 
que  vous  nous  demandez  ainlî  des  vivres  pour 
vos  gens  ? 

Gedeorr  indigné  de  leur  réponle  , les  mena-», 
ça  de  faire  ecraler  leurs  corps  lous  les  épines. 
& les  ronces  du  defert , dès  qu’il  auroit  pris  Zé- 
bée  & Salmana.  Etant  parti  de  Socoth,  il  vint 
a Phanuël , où  il  fit  les  mêmes  demandes , qu’il 
av?*t  faites  a Socoth  : mais  on  lui  répondit  de 
même;  & Gédéon  leur  dit  qu'il  abbattroit  leur 
tour , lorlqu’il  reviendroir  viélorieux  de  les 
ennemis.  Zebee  & Salmana  , & les  autres.- 
Orientaux  au  nombre  de  quinze  mille  fe 
eroyoient  hors  de  danger,  & reprenoient  ha- 
leine vers  Nobé  St  Jegbaa,  lorlque  tout-à- 
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Ccmp  Gédéon  tomba  fur  eux , & les  mît  en 
fuite.  Il  leur  tua  bien  du  monde  , & prit  leurs 
deux  Chefs  Zébée  & Salmana.  Il  périt  dans 
cette  journée  lànglante  plus  de  fix  vingt  mille 
hommes. 

Cette  guerre  ne  dura  qu’un  jour  , & Gédéon 
revint  à Socoth  avant  le  coucher  du  Soleil. 
Ayant  trouvé  un  jeune  homme  de  cette  Ville  , 
il  lui  demanda  les  noms  des  principaux  de  So- 
coth , & il  les  écrivit  au  nombre  de  Ibixante- 
dix-lèpt  pour  s’en  fouvenir.  Etant  enfuite  ar- 
rivé à la  Ville , il  leur  dit  : Me  voici  avec  Zé- 
bée & Salmana,  au  fujet  defquels  vous  m’avez, 
répondu  , lorfque  je  vous  demandons  des  vi- 
vres pour  mes  gens  : Eft-ce  que  vous  avez  déjà 
Zébée  & Salmana  dans  vos  mains  i En  même 
tems  il  les  fit  prendre  , & leur  brifa  le  corps  en 
les  faifant  écrafer  fous  des  traîneaux , & avec 
les  ronces  & les  épines  du  défert.  Il  abbattit 
aufli  la  tour  de  Phanuél , après  avoir  tué  les 
principaux  habitans  de  la  Ville. 

Il  fit  enfuite  amener  en  fa  préfence  Zébée  3c 
Salmana  , & il  leur  demanda  : Comment 
étoient  faits  ceux  que  vous  avez  fait  mourir  au 
mont  Thabor  ? Ils  lui  répondirent  : Ils. étoient- 
comme  vous  , & l’un  d’eux  paroifloit  comme 
un  fils  de  Roi.  Gédéon  ajouta  : C’étoient  mes 
freres  & les  enfans  de  ma  mere  : vive  le  Sei- 
gneur , fi  vous  leur  aviez  fauvé  la  vie,  je  ne 
vous  tuerois  pas  maintenant.  Et  s’adrefiant  à 
Jether  Ion  fils  aîné , il  lui  dit  de  les  tuer.  Mais 
Jether  qui  n’étoit  qu’un  enfant , n’ofa  tirer  fon 
épée  contr’eux.  Zébée  & Salmana  dirent  & 
Gédéon  : Venez  vous-même  , & nous  tuez. 
Gédéon  les  tua  donc,  & leur  ôta  leurs  orne- 
mens  , & ceux  qui  pendoient  au  col  de  leurs 
chameaux. 

S’avançant  enfuite  vers  le  Jourdain , il  trou- 


An.  du  M. 

175?- 
Avanc  J .G, 

1 141. 


Digitized  by  Google 


Mort  iI’O- 
reh  S c de 
Zcl>  Prin- 
ce» de  Ma- 
dian. 


C H A P. 
XXIV. 

Tfracl  dc- 
fere  la 
Royauté  à 
Çéiléou. 


éS  Histoire 

va  des  gens  , qui  lui  apportoient  les  têtes  tîô 
deux  Princes  de  Madian  nommez  Oreb  & 
Zeb  (a),  que  l’on  avoit  trouvez  l’un  dan3 
le  creux  d’un  rocher  , & l’autre  dans  une  cave 
foùterraine  où  l’on  confervoitle  vin  ou  l’huilej 
ils  avoient  été  décapitez  au  même  lieu  , & on 
porta  leurs  têtes  en  triomphe  au-delà  du  Jour- 
dain. Ceux  qui  les  portoient , êtoient  de  la 
Tribu  d’Ephraim , & étant  arrivez  auprès  de 
Gédéon , ils  lui  dirent  : Pourquoi  ne  nous 
avez-vous  pas  avertis,  lorfque  vous  avez  atta- 
qué les  Madianites  ? Comme  ils  s’échauffoient, 
& qu’ils  étoient  prêts  à lui  faire  violence , Gé- 
déon  par  un  trait  de  modération  & de  fagelTe  * 
leur  répondit  : Qu’ai-je  fait  qui  égale  ce  que 
vous  avez  fait  ? Une  grappe  de  raifïn  d’E- 
phraim  , ne  vaut-elle  pas  mieux  que  toutes  le9 
vendanges  d’Abiézer?  ( Abiézer  ëtoitChefde 
la  famille  de  Gédéon.  ) Le  Seigneur  a livré  en- 
tre vos  mains  les  Princes  de  Madian  Oreb,  & 
Zeb  : Qu’ai-je.fait , qui  approche  de  cet  heu- 
reux fuccès  ? Par  ces  paroles  il  les  appaifa. 

Après  cette  grande  viâoire  , les  eufans  d’I- 
fraël  déférèrent  à Gédéon  la  fouveraine  auto- 
rité , en  lui  difànt  : Soyez  nôtre  Prince  , & 
commandez- nous,  vous,  vôtre  fils , & vos  pe- 
tits-fils après  vous.  Gédéon  leur  répondit  : J« 
ne  ferai  point  vôtre  Prince  , ni  moi  , ni  mes 
defcendans  ; mais  ce  fera  le  Seigneur  , qui  fera 
vôtre  Prince  & qui  vous  commandera.  La 
feule  récompenfe  que  je  vous  demande  , ea 
confédération  de  ce  que  Dieu  a fait  par  mes 
mains  , efl  que  vous  me  donniez  les  pendan9 
d’oreilles  d’or , que  vous  avez  eus  de  vôtre 
butin  ; car  les  Madianites  portoient  tous  de9 
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çendans  d’oreilles  d’or.  Aufli-tôt  ils  étendirent 
un  manteau  par  terre  , & jetterent  deflus  les 
pendans  d’oreilles  qu’ils  avoient  pris  à l’enne- 
mi ; & le  poids  s’en  trouva  monter  à dix-fept 
cens  ficles  d’or.  Le  ficle  pelé  une  demie -once  ; 
ainfi  les  dix-fept  cens  ficles  font  huit  cens  cin- 
quante onces.  Cela  lui  fut  donné,  outre  les 
Jïabits , les  ornemens , les  colliers  précieux  , 
les  carquans  d’or,  tant  ceux  des  Rois  de  Ma- 
dian , que  ceux  que  portoient  leurs  chameaux, 
qui  appartenoient  de  droit  à Gédéon  , comme 
Chef  de  l’entreprife  , & Prince  du  peuple  dans 
cette  guerre. 

Gédéon  qui  avoit  témoigné  dans  toute  cette 
affaire  tant  de  piété,  de  modeftie  & de  définté- 
refl'ement , ternit  tout  cela  par  l’abus  qu’il  fit 
.de  ces  pendans  d’oreilles  d’or  qu’on  lui  donna. 
Il  en  fit  un  éphod  , c’eft-à-dire , un  ornement 
facerdotal,  accompagné  de  figures  fuperftitieu- 
les  , qu’il  plaça  à Èphra  fa  patrie  , & qui  furent 
à tout  Ifraël  un  fujet  de  chute  ; parce  qu’ils  les 
allèrent  confülter  , au  mépris  du  Tabernacle 
du  Seigneur  ; & c’eft  ce  qui  attira  la  colere  de 
Dieu  lur*la  maifon  de  Gédéon  , & qui  fut  la 
caufe  de  fa  ruine , comme  nous  le  verrons 
bien-tôt.  Gédéon  gouverna  Ifraël  pendant  le 
refte  de  fa  vie  , & le  pais  fut  en  paix  pendant 
fon  gouvernement.  Il  fe  pafia  quarante  ans , 
depuis  la  délivrance  procurée  par  Barac  & par 
Débora  , jufqu’à  celle  de  Gédéon.  Son  gou- 
vernement dura  environ  neuf  ans  (a);  pen- 
dant fii  vie  , il  maintint  le  peuple  dans  le  fer- 
vice  du  Seigneur  : mais  bien-tôt  après  fa  mort , 
les  Ifraëlites  retombèrent  dans  leurs  anciennes 
habitudes  ; ils  abandonnèrent  le  Seigneur , le 
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* livrèrent  à l’idolâtrie,  & adorèrent  Baal-Bé- 

rith  , Divinité  des  Cananéens  ( a ). 
a van.  J - C.  Gédéon  mourut  dans  une  heureufe  vieille  C- 

11.31.  fe  , & fut  enterré  à Ephra  dans  le  tombeau  de 

fon  pere.  Il  laifla  en  mourant  foixante  & dix 

C H a p.  > îu’il  avoit  eus  de  plufieurs  femmes.  Les 

XXV.  enfans  d’Ifraël  ne  fe  fouvinrent  point  des  1er- 
Mort  de  vices  qu’il  avoit  rendus  à fa  patrie,  & on  ne 
Ccdéon.  penfà  point  à donner  le  gouvernement  du  peu- 
ple à aucun  de  fes  enfans , comme  il  paroifloit 
qu’on  en  avoit  eu  envie  , après  la  vidoire  qu’il 
remporta  fur  les  Madianites.  Entre  ces  enfans 
il  y en  avoit  un  nommé  Abimélech  , né  d’une 
-concubine  que  Gédéon  avoit  à Sichem  ( b ) Il 
forma  la  réfolution  de  fe  faire  reconnoîtrepour 
Prince  au  moins  dans  Sichem  , & alla  à ce  def 
fein  trouver  les  parens  de  fa  mere , & il  leur 
dit  : Parlez. , je  vous  prie,  en  ma  faveur  aux 
fiabitans  de  Sichem , & reprélentez-leur  qu’il 
leur  eft  beaucoup  plus  avantageux  de  n’avoir 
qu’un  maître , que  d’étre  dominez  par  les  loi- 
xante  & dix  fils  de  Gédéon;  & que  d’ailleurs 
je  fuis , pour  ainfi  dire  , leur  chair  & leur  làng, 
étant  né  d’une  famille  de  leur  Ville.  Les  pa- 
rens d’Abimélech  ayant  donc  parlé  à ceux  de 
AHmrlcch  Sichem  , leur  perfaaderent  de  recevoir  Abi- 
üls  de  oc-  njélech  pour  leur  Prince  , & ils  lui  mirent  en 
l'connoî*'1  ma‘n  Io^xante  & dix  h des  d’argent  (c)  , qui 
tre  p ur  étoient  en  dépôt  dans  le  Temple  de  Baal-be- 
Roi  à si-  rith.  Abimélech  avec  cet  argent  leva  une  trou- 
cheœ.  ,pe  Je  miferables  & de  vagabonds  , qui  le  fui- 


< a)  Judic.  vi  u.  3 5. 
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Virent.  Il  les  mena  à Ephra  dans  la  maifon  de  uu  M 
fon  pere , & il  tua  fur  une  même  pierre  les  ^g#. 

foixante  & dix  fils  de  Gédéon  ; il  n’y  eut  que  Avant  J.  c! 
le  plus  jeune  de  tous  nommé  Joatham,  que  113 l- 
l’on  cacha , & qui  échappa  à Ca  fureur.’ 

Alors  toute  la  ville  de  Sichem  s’étant  affem- 
blée  fous  le  chêne  près  de  la  Ville  , où  l’on 
avoit  autrefois  renouvellé  'l’alliance  avec  le 
Seigneur  lous  Jokié  ( a ) , établirent  Abimé- 
lecn  leur  Roi  & leur  Juge , elperant  que  dans 
la  fuite  il  feroit  reconnu  pour  Ju^e  de  tout 
Ifraël.  Alors  Joatham  frere  d’ Abimelech  ayant 
eu  avis  de  ce  qui  fe  pafloit  à Sichem  , alla  au 
haut  delà  montagne  deGarizim,  qui  étoit 
fort  près  de  la  Ville,  & du  lieu  de  l’aifemblée, 

&:  élevant  là  voix  , il  leur  dit  : Ecoutez-moi , 
hommes  de  Sichem , & le  Seigneur  vous  exau- 
cera. Les  arbres  s’alfemblerent  un  jour  pour 
fe  donner  un  Roi , & ils  dirent  à l’olivier  : 

Soyez  nôtre  Rai  : mais  l’olivier  répondit  :: 

Puis-jc  changer  mon  fuc  & mon  huile  dont  les 
Dieux  & les  hommes  fe  fervent , pour  venir 
regner  fur  les  arbres  ? Les  arbres  dirent  enfui- 
•te  au  figuier  : Regnez  fur  nous , mais  il  répon- 
dit : Puis-je  abandonner  la  douceur  de  mon 
fuc  , pour  dominer  fur  les  arbres  ? Les  arbres 
firent  la  même  demande  à la  vigne  ; mais  elle 
* dit  : Puis-je  abandonner  mon  vin  qui  eft  la  joye 
de  Dieu  & des  hommes , pour  me  charger  de 
l’empire  de  arbres  ? Enfin  ils  s’adrelferentà  l’é- 
pine , & l'inviterent  à venir  regner  fur  eux. 

Mais  elle  répondit  : Si  vous  voulez  ferieufe- 
jnent  m’avoir  pour  Roi , venez  vous  repofer 
fous  mon  ombre.  Sinon  que  le  feu  forte  du 
buifion  , & qu’il  dévore  les  Cèdres  du  Liban. 


(a)  Jofue  xxiv.  K. 
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La  ronce  , ou  l’épine  dans  cet  apologue  , dé-; 
fignoit  Abimélech.  Joatham  vouloit  marquer 
premièrement  le  mauvais  choix  des  Sichémi- 
tes,  & fecondement  l’impuiflance  où  étoit  Abi- 
mélech  de  les  protéger.  Or  s’il  ne  pouvoit  les 
défendre  , il  ne  pouvoit  manquer  de  leur  atti- 
rer une  guerre  , défignée  fous  le  nom  de  feu 
qui  fort  de  l’épine , & qui  confume  les  Ccdrçs 
du  Liban. 

Joatham  ajouta  : Confiderez  maintenant,  fi 
q’a  été  avec  juftice  que  vous  avez  choifi  Abi- 
mélech , préférablement  à tous  les  autres  fils 
de  Gédéon  , & fi  vous  en  avez  bien  ufé  envers 
mon  perc  & envers  fa  maifon  , après  qu’il  vous 
a rendu  de  fi  grands  fervices , en  combattant 
pour  vous , & en  vous  délivrant  de  la  fervitude 
des  Madianites.  Il  leur  reprocha  en  fuite  le 
meurtre  des  foixante  & dix  fils  deGédéon  tuez 
par  Abimélech , &.  l’injuftice  qu’ils  avoient 
faite  en  l’établiflant  pour  leur  Roi , unique- 
ment parce  qu’il  étoit  né  d’une  mere  qui  étoit 
de  leur  Ville.  Il  ajouta  : Si  vous  avez  traité 
comme  vous  deviez , Gédéon  & là  famille, 
qu’Abimélech  foit  vôtre  bonheur  , & publiez- 
vous  ctre  le  fien  ! Sinon , que  le  feu  forte 
d’Abimélech  , ,&  qu’il  confume  Sichem  & la 
maifon  de  Mello  , ou  que  le  feu  forte  de  Si- 
chem & de  la  maifon  de  Mello , & qu’il  con- 
fume Abimélech.  ( Ce  Mello  étoit  apparem- 
ment le  pere  de  la  femme  de  Gédéon  , mere 
d’Abimélech.  ) Joatham  ayant  dit  ces  paroles, 
s’enfuit , & demeura  à Bera , craignant  Abi- 
mélech fon  frere. 

Abimélerh  ne  régna  paifiblement  à Sichem 
que  trois  ans  (a).  L’efprit  de.difcorde  s’étant 


[*)  Depuis  l’an  du  Monde  a.7 69.  jufqu’eu  177».  de 
J.C. 
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tnis  entre  les  habitans  de  Sichem , & Abîmé-  ' "•'> 
lech  , les  premiers  Ce  fouleverent  contre  lui , CXX*IP‘  * 
& lui  dreflerent  des  embûches  fur  la  monta- 
gne, afin  de  le  faire  tuer  lorfqu’il  viendroit  à j* 

Sichem  ; car  apparemment  il  faifoit  fa  demeu-  sichèm  C 
re  ordinaire  à fcphra , dans  la  maifon  de  Gé-  «.oncreAbi- 
déon  Ton  pere.  Abimélech  avoit  dans  la  ville  inélech. 
de  Sichem  un  ami  nomméZébul , qu’il  y avoit 
établi  Gouverneur,  & qui  ayant  vû  cequife 
palloit  , en  avertit  fecretement  Abimélech. 

Cependant  ceux  qu’on  avoit  mis  en  embufca- 
de,  & ceux  delà  Ville  voloient  impunément 
les  paflans , comme  dans  un  tems  de  guerre  ; 

& les  vendanges  étant  arrivées , ils  s’alfemble- 
rent  au  Temple  de  Baal-Berith  pour  fc  diver- 
tir , Si  parmi  les  cris  de  joie  , ils  dirent  mille 
imprécations  contre  Abimélech  , Si  outragè- 
rent de  paroles  Zébul  Gouverneur  de  la  Ville. 

Gaal  fils  d’Obed  fut  celui  qui  Ce  diftir.gua  le 
plus  par  fen  infolence , & il  alla  jufqu’à  dire 
que  fi  on  vouloit  le  reconnoitre  pour  Roi  , il 
extermineroit  Abimélech. 

Celui-ci  informé  de  toutes  ces  chofes  , vint 
la  nuit  avec  Ces  troupes  , & les  cacha  dans  les 
champs  près  de  Sichem , & le  lendemain  au 
matin  il  parut  fur  les  hauteurs  , ayant  partagé  • 
fon  armée  en  quatre  corps.  Gaal  qui  avoit  eu 
quelque  vent  de  fon  arrivée , fortit  de  la  Ville 
avec  quelques  gens , & Ce  tenant  à l’entrée  de 
la  porte  , il  dit  à Zébul  : Voilà  bien  du  monde 
qui  defeend  des  montagnes.  Zébul  répondit  : 

Ce  font  les  ombres  des  montagnes  , qui  vous 
paroilfent  comme  des  têtes  d’hommes.  Les 
troupes  d’Abimélech  s’avançant  de  plus  en 
plus , Gaal  ne  put  plus  douter  que  ce  ne  fût 
lui.  Alors  Zébul  lui  dit  : Où  eft  maintenant 
cette  audace  avec  laquelle  vous  difiez.  : Qui  eft 
Abi  mélech , pour  que  nous  lui  demeurions  af- 

Tome  II.  . D 
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■ ■ iujcttis  ? Sortez  maintenant  , & combattez 

As.  nu  M.  contre  ces  gens  que  vous  méprifiez  fifort.  Gaal 
177 V r fortit  donc  de  Sichem  à la  vûë.de  tout  le  peu- 
Ava™  , pie  , & ayant  livré  le  combat,  Abimélech  le 
•mit  en  fuite  , le  pourfuivit  & le  chafla  jufques 
dans  Sichem.  Abimélech  demeura  à Rama,  &. 
Zébul  chafla  Gaal  de  Sichem.  # . 

Le  lendemain  les  habitans  de  Sichem  forti- 
rent  de  la  Ville  pour  combattre  Abimélech. 

Mais  celui-ci  ayant  été  averti  de  leur  delfein  , 

divifa  fon  armée  en  trois  bandes & les  mit  en 
embufeade.  Lorfque  les  Sichémites  parurent , 
il  fe  leva  de  fon  embufeade  , & les  chargea  lï 
vivement , qu’il  les  diflipa  & les  chafla  jufques 
dans  Sichem.  Il  mit  enfuite  le  fié ge  devant  la 
' Ville.  Pendant  ce-tems-là  fes  gens,  qui  etoient 
aufti  en  embufeade  , commencèrent  à pourfui- 
VTe  les  fuyards , de  forte  qu’ils  en  tueront  un 
grand  nombre.  Abimélech  ayant  battu  la  V îlle 
pendant  tout  le  jour , s’en  rendit  maitre  fur  le 
foir  , fit  paffer  au  fil  de  l’épée  tous  les  habitans, 
& rafa  la  Ville  de  telle  forte  , qu’il  fema  du  fçi 
au  lieu  où  elle  avçit  été. 

Il  relloit  une  tour  extrêmement  forte,  «ans 
laquelle  étoit  le  Temple  de  Berith.  C’etoit 

* comme  la  citadelle  delà  Ville.  La  plupart  des 

Sichémites  s’y  étoient  renfermez  ; & Abime- 
lech  ne  pouvant  la  prendre  d’une  autre  manié- 
ré , réfolut  d’y  mettre  le  feu.  11  alla  a la  mon- 
tagne voifine  , coupa  une  branche  d’arbres  , la 
chargea  fur  fes  épaules , & dit  à fes  gens  de 
faire  ce  qu’ils  lui  voyoient  faire.  Ils  apportè- 
rent donc  à l’envi  des  branches  d’arbres  , & 
mirent  le  feu  à la  forterelTe  ; de  forte  que  mille 
perfonnes , qui  s’y  étoient  réfugiées , y périrent 
par  les  flammes  , ou  par  la  fumee. 

De-là  Abimélech  marcha  contre  Thebes , 
qui  n’ étoit  pas  loin  de  Sichem  : il  1’mveftit  & 
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l’aflîégea  avec  fon  armée.  Il  y avoit  au  milieu 
de  la  Ville  une  tour  fort  haute , où  tous  les 
principaux  de  la  Ville  , hommes  & femmes  , 
s’étoient  retirez,  avoient  bien  fermé  la  porte, 
& Ce  défendaient  du  haut  de  la  tour  par  les  cré- 
neaux. Abimélech  tâchoit  d’y  mettre  le  feu  , 
& comme  il  s’approchoit  de  la  porte  , une  fem- 
me jetta  d’en  haut  fur  lui  un  morceau  d’une 
meule  de  moulin  , & lui  calla  la  tête.  Aufli- 
tôt  il  appella  fon  Ecuyer , & lui  dit  : Tirez  vite 
vôtre  épée , & tuez-moi , de  peur  qu’on  ne  difê 
que  j’ai  été  tué  par  une  femme.  L’Ecuyer  le 
tua  , & ainfi  finit  cette  guerre.  On  vit  alors  la 
vérité  de  la  prédiction  de  Joatham  , qui  avoit 
dit  que  le  feu  fortiroit  du  buiffon , & confume- 
roit  les  Cèdres  du  Liban.  Le  feu  confuma  & 
les  Cèdres  & le  builfon  lui-meme.  La  juftice 
de  Dieu  fe  fit  fentir  contre  Abimélech  & con- 
tre les  Sichénrites. 

Après  la  mort  d’ Abimélech  ( a ) , Thola  Ion 
oncle  paternel , de  la  Tribu  d’Ilfachar , & qui 
demeuroit  à Samir  dans  les  montagnes  d’E- 
phraïm  , fut  Chef  d’Ilracl.  Il  gouverna  vingt- 
trois  ans  ( b)  , & fut  enterré  à Samir.  On  ne 
fait  aucune  particularité  de  Ion  gouvernement. 
Il  eut  pour  fuccelfeur  Jaïr  de  Galaad  : mais 
l’autorité  de  celui-ci  s’étendit  principalement 
fur  les  terres’ de  delà  le  Jourdain.  Jaïr  fut  Ju- 
ge pendant  vingt-deux  ans , & fut  enterré  à 
Camon.  Il  avoit  trente  fils , qui  montoient  au- 
tant d ânes , & qui  étoient  Princes  d’autant  de 
Villes  au  pais  de  Galaad,  lefquelles  étoient 
appellées  du  nom  de  leur  pere , Avoth-Jaïr , 
c’eft-à-dire , Ville,  ou  parc  de  Jair.  Monter 


( a ) JkcUc.  x. 

( b ) Depuis  l'an  du  Mon- 
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des  ânes  , étoit  une  marque  de  diftinftion  & 
de  dignité.  C’étoit  la  monture  ordinaire  des 
gens  de  qualité  , & des  riches. 

Les  Israélites  joignant  de  nouveaux  crimes 
aux  anciens  , firent  le  mal  aux  yeux  du  Sei- 
gneur , & adorèrent  les  idoles  de  Baal  & d’Af. 
taroth , les  Dieux  des  Syriens  , des  Phéni- 
ciens , des  Moabites , des  Ammonites  & des 
Philiftins , & abandonnèrent  entièrement  le 
Seigneur.  Pour  punir  leur  infidélité  , Dieu  les 
livra  entre  les  mains  des  Philiftins  & des  Am- 
monites , qui  ravageoient  leurs  terres  & pii— 
loient  leur  pais.  Les  Ammonites  ne  Te  conten- 
toient  pas  d’opprimer  les  enfans  de  Ruben,  de 
Gad  & de  Manafle , qui  étoient  au-delà  du 
Jourdain  , ils  pafloient  ce  fleuve  , & venoient 
commettre  mille  ravages  dans  la  terre  de  Ju- 
da  , de  Benjamin  & d’Ephraim.  Ces  vexations 
durèrent  dix-huit  ans  ( a).  Alors  les  Ilraëli- 
tes  crièrent  au  Seigneur  , & reconnurent  leur 
faute  ; mais  le  Seigneur  leur  fit  dire  par  quel- 
que Prophète  : Julqu’ici  je  vous  ai  délivrez  au- 
tant de  fois  que  vous  vous  êtes  adreflez  à moi  : 
mais  puifque  vous  continuez  à m’abandonner , 
je  ne  vous  délivrerai  plus.  Allez  , & invoquez 
les  Dieux  que  vous  vous  êtes  choifis , & qu’ils 
vous  tirent,  s’ils  le  peuvent , de  l’oppreflion 
où  vous  êtes.  Les  enfans  d’Ifrael  conjurèrent  le 
Seigneur  de  leur  pardonner  encore  cette  fois , 
& de  les  punir  s’il  le  vouloir  lui-même  , pour- 
vu qu’il  ne  les  laifsât  pas  plus  long-tems  fous 
la  domination  de  leurs  ennemis.  En  même 
tems  pour  montrer  que  leur  converfion  étoit 
fincere , ils  jetterent  hors  de  leur  pais  tous  les 


(a)  Dcpuit  l’an  du  Monde  1799.  jufqu’cn  1816.  8c 
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iux  Dieux  qu’ils  avoient  adorez,  & nerendi- 
ent  plus  leur  culte  qu’au  Seigneur.  C’eft  pour- 
[uoi  il  fe  laifla  fléchir  , & les  délivra  de  la  ma- 
tière que  nous  allons  raconter. 

Les  Ammonites  ayant  aflemblé  leur  armée , 
e campèrent  au  pais  de  Galaad , & les  enfans 
de  Ruben  & de  Gad,  & la  demi-Tribu  de  Ma- 
nailé  , s’affemblerent  à Mafpha  dans  les  mon- 
tagnes de  Galaad.  Alors  les  enfans  d’IIraëlfe 
dirent  les  uns  aux  autres  : Celui  d’entre  nous 
qui  commencera  l’attaque  contre  les  Ammo- 
nites, fera  nôtre  Chef  & nôtre  Juge.  Or  il  y 
avoit  alors  dans  le  pais  ( a ) , un  homme  nom- 
me Jephté,  fort  vaillant , qui  commandoit  une 
troupe  de  gens  ramaflez , & qui  n’ayant  rien  , 
vivoient  avec  lui  de  briganaages.  Jephté  étoit 
delà  ville  de  Mafpha,  fils  d’un  nommé  Ga- 
laad , & d’une  courtifane.  Ses  freres  étant  de- 
venus grands  , le  chafferent  de  la  maifbn  de 
leur  pere,  difant  qu’il  ne  pouvoit  heriter  avec 
eux.  Il  fe  retira  au  pais  de  Tob  , qui  eft  au  nord 
de  celui  de  Galaad  , & devint  Chef  dè  voleurs , 
ainfi  qu’on  le  vient  de  dire.  Les  Ifraëlites  fe 
voyant  preflez  parles  Ammonites , députèrent 
vers  Jephté , & lui  firent  dire  , que  s’il  vouloit 
venir  à leur  fecours , ils  le  reconnoîtroient 
pour  leur  Prince.  Jephté  leur  dit  : N’eft  -ce  pas 
vous  qui  êtes  mes  ennemis,  & qui  m’avez 
chafle  de  la  maifon  de  mon  pere , & à préfent 
vous  ne  venez  à moi , que  parce  que  la  nécefi- 
fité  vous  y contraint  ? Si  donc  vous  voulez 
fincerement  m’avoir  pour  Prince  , au  cas  que 
) aille  avec  vous  contre  les  Ammonites , con- 
firmez-le-moi  par  ferment.  Les  députez  lui 
dirent  : Que  le  Seigneur  qui  nous  entend , foit 


(3  ) Jttdic.  xi. 
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entre  vous  & nous , & qu’il  Toit  témoin  qu<? 
nous  voulons  accomplir  ce  que  nous  vous  pro- 
mettons. 

Jephté  marcha  donc  avec  fa  troupe  au  fe- 
cours  des  Ifraëlites,  & ayant  été  reconnu  pour 
Prince  du  peuple  d’un  commun  conlëntemenr, 
il  leur  expofa  tous  les  moyens  qu’il  croyoic 
propres , pour  terminer  cette  guerre  à leur 
avantage  , & leur  dit  qu’il  falloir  d’abord  en- 
voyer des  Ambailadeurs  aux  Chefs  des  Am- 
monites , pour  favoir  ce  qui  les  obligeoit  à# 
leur  déclarer  la  guerre.  On  envoya  donc  des 
députez  au  Roi  d’Ammon  , pour  demander 
quels  étoient  les  fujets  de  plaintes  contre  les 
Ifraëlites.  Le  Roi  de9  Ammonites  répondit  : 
C’eft  parce  qu’Ifraël  venant  d’Egypte  a pris 
mon  païs,  depuis  les  confins  dei’Arnon  juf- 
qu’au  Jaboc,  Si  jufqu’au  Jourdain.  Rendez- 
le-moi  maintenant,  & demeurons  en  paix. 

Les  députez  ayant  rapporté  cette  réponfe  , 
Jephté  les  renvoya  , avec  ordre  de  dire  au  Roi 
d’Ammon  : Les  Ifraëlites  n’ont  pris  ni  le  pais 
de  Moab  , ni  celui  d’Ammon.  Car  Moife 
ayant  envoyé  demander  paffage  au  Roi  de 
Moab  par  lès  terres , & celui-ci  l’ayant  refufé , 
Ifraël  côtoya  le  pais  des  Moabites , & vint  par 
le  côté  d’orient  fe  camper  au-delà  de  l’ Arnon  , 
fins  vouloir  entrer  dans  le  pais  de  Moab.  Etant 
là,  Moife  envoya  des  Ambailadeurs  vers  Sehon 
Roi  des  Amorrhéens,  pour  lui  demander  le 
palfage  par  fes  terres.  Au  lieu  de  le  leur  ac- 
corder , il  les  traita  avec  mépris,  & marcha 
contr’eux  avec  une  armée  innombrable  jufqu’à 
Jafa.  Mais  le  Seigneur  livra  Sehon  entre  les 
mains  des  Ifraëlites;  il  fut  défait , & tout  fon 
pais  fubjugué  , depuis  l’ Arnon  julqu’au  Jaboc, 
& depuis  le  défert  qui  eft  à l’orient , jufqu’au 
Jourdain  au  couchant. 
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Quel  droit  avez-vous  donc  aujourd’hui  de 
venir  répéter  un  pais , que  j’ai  conquis  en  bon- 
ne guerre  , & que  mon  Dieu  m’a  livré  ? Ne 
croyez-vous  pas  avoir  droit  de  pofleder  ce  qui 
appartient  à Chamos  vôtre  Dieu  , & ce  dont  il 
vous  a donné  la  joüiflance  ? & vous  ne  voulez 
pas  que  je  joiiiiTe  de  ce  que  le  Seigneur  nôtre 
Dieu  s’eft  acquis  par  Tes  victoires  ? Sehon  pow 
voit  être  un  ufurpateur,  mais  la  guerre  que 
j’ai  déclarée  à Sehon  eft  jufte  , & elle  me  don- 
ne un  droit  légitime  dans  les  conquêtes  que 
j’ai  faites  fur  lui.  BalacRoi  de  Moab  qui  regnoit 
alors  , favoit  fans  doute  aufli-bien  fes  droits  & 
fes  juftes  prétentions  , que  vous  les  pouvez  fa- 
voir  ; & toutefois  a-t-il  formé  des  plaintes  con- 
tre Ifrael , & lui  a-t-il  déclaré  la  guerre  , pour 
revendiquer  ce  que  vous  répétez  aujourd’hui  ? 
Il  y a trois  cens  ans  que  nous  habitons  ce  pais, 
fans  qu'on  nous  ait  troublez  dans  nôtre  poffef- 
lion  ; & vous  venez  aujourd’hui  nous  inquiéter, 
comme  fi  nous  polfédions  ce  qui  eft  à vous  ? 
Ce  n’eft  donc  pas  Ifrael  qui  vous  fait  injure  , 
c’eft  vous  qui  la  lui  faites  en  lui  déclarant  une 
guerre  injufte.  Que  le  Seigneur  en  juge  , & 
qu’il  foit  l’arbitre  de  cette  journée,  entre  Ifrael 
& les  enfans  d’Ammon.  Mais  le  Roi  d’Am- 
mon  ne  Ce  rendit  point  à toutes  ces  raifons  ; de 
forte  qu’on  ne  penla  plus  de  part  & d’autre , 
qu’à  fe  préparer  à la  guerre. 

Jephté  donc  rempli  de  l’elprit  de  làgefle  & 
de  force,  parcourut  tout  le  pais  de  delà  le 
Jourdain  qui  étoit  occupé  parles  Ifraelites  , & 
aifembla  une  grande  armée.  Il  fit  vœu  au  Sei- 
gneur , que  s’il  lui  donnoit  la  viétoire  contre 
les  enfàns  d’Ammon  , il  lui  offriroit  en  holo- 
caufte  la  première  perfonne  qui  fortiroit  de  la 
porte  de  la  mailbn  , pour  venir  au-devant  de 
lui,  lorfqu’il  retoumeroit  victorieux  du  pais 
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^n.  du  M tles  enfans  d’Ammon.  Ayant  donc  raflemblé 
i3i7.  ^es  troupes  à Mafpha  de  Galaad  , il  marcha 
Avant  J.c  contre  les  Ammonites  , les  combattit , les 
,,s3"  vainquit,  leur  prit  vingt  Villes,  & ravagea 
leur  pais  depuis  Aroé'r,  jufqu’à  Mennith , & 
jufqu’à  Abel  des  vignes.  Les  Ammonites  fu- 
rent fort  humiliez  dans  cette  guerre , & y per- 
dirent un  grand  nombre  de  combattans. 

^ ^ ^ Mais  lorlque  Jephté  venoit  de  Mafpha  dans 
XXIXP"  ^ rnailon  , la  fille  unique  vint  au-devant  de 
’ loi,  chantant  & danfant  au  fon  des  tambours, 
jephté  eftC  l’ayant  vite , déchira  fes  vêtemens  , & 

immolée  «ht : Ah  malheureux  que  je  fuis  ! Ma  fille  , 
au  Seigneur  vous  m’avez  abbatu  , & vous  avez  fait  pis  que 
iui  /ant  le  mes  ennemis.  J’ai  fait  un  vœu  au  Seigneur , 
*>ote  6 f°n  & Ie,  ne  Pu*s  a^er  contre  ma  parole.  Sa  fille 
lui  répondit  : Mon  pere  , fi  vous  avez  fait  vœu 
au  Seigneur , traitez-moi  félon  l’étendue  de 
vôtre  engagement  ; je  mourrai  contente  apres 
la  grâce  que  vous  avez  reçue  du  Seigneur  , de 
tirer  vengeance  de  vos  ennemis , & de  rempor* 
ter  lur  eux  une  fi  glorieulè  viéloire.  Elle  alla 
donc  avec  les  compagnes  & fes  amies , pleurer 
fi  virginité  fur  les  montagnes  ; parce  que  dans 
Ilracl  la  flérilité  étoit  un  opprobre,  & qu’on 
regardoit  comme  un  grand  malheur  , qu’une 
fille  mourût  avant  que  d’être  mariée.  Après 
deux  mois  de  deuil  , elle  revint  trouver  fon 
pere,  qui  exécuta  fur  elle  ce  qu’il  avoit  promis 
à Dieu.  Il  l’immola  au  Seigneur,  fuivant  l’opi- 
nion de  plufieurs  Peres  ( a ) , Sc  de  plufieurs 


(a)  Jojeph.  I.  j.antiq,  Cbryf.  H or».  14.  ad  popul. 
t.  9.  Ambra f,  /.  3.  dt  offre.  Anticch.  Antbor.  quafi.  ad 
c.  11.  Hicrin.  I.  I.  (outra  Orlbodox.  r.  99.  Thtodortt. 
Jovinian.  O"  in  Micb.  vi.  q,  zo.  in  Jndic. 

Auy.fr.  q:t.  49.  in  Judic. 
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Interprètes  ( a ) : & de-là  eft  venue  la  coutu- 
me , qui  s’eft  toujours  obfervée  depuis  dans 
Ifraèl , que  toutes  les  filles  du  pais  s’affem.- 
blent  une  fois  l’année  , pour  pleurer  pendant 
quatre  jours  la  fille  de  Jephté  de  Galaad.  On 
croit  que  ce  que  la  fable  nous  apprend  du  fa- 
crifice  d’Iphigénie  , eft  imité  fur  l’hiftoire  de 
la  fille  de  Jephté.  La  guerre  de  Troie  revient 
à peu  près  à ce  tems-là  ; nous  mettons  la  prile 
de  cette  Ville  l’an  du  monde  1820.  & la  vic- 
toire de  Jephté  en  2S17. 

A peine  Jephté  étoit-il  Retourné  dans  là  mai- 
fon  , que  ceux  de  la  Tribu  d’Ephraim,  jaloux 
de  la  vidoire  que  ce  Général  avoit  remportée 
fur  les  Ammonites , & fâchez  de  n’y  avoir  pas 
eu  de  part , quoiqu’ils  fulfent  freres  de  Manafle, 
& par-là  interelTez  à cette  affaire  , -pafferent  le 
Jourdain,  & vinrent  avec  de  grands  cris  , de- 
mandant à Jephté , pourquoi  il  ne  les  avoit 
point  appeliez  à cette  guerre,  & le  menaçant 
de  mettre  le  feu  à fa  maifon.  Jephté  leur  ré- 
pondit que  les  ayant  prié  de  venir  à fon  fecours, 
ils  ne  l’avoient  point  voulu  faire , & que  ce 
n’étoit  que  par  pure  nécefiité , qu’il  étoit  entré 
dans  la  guerre  contre  les  Ammonites , & qu’il 
avoit  rilqué  un  combat;  que  le  Seigneur  ayant 
livré  Tes  ennemis  entre  les  mains,  ilsn’avoient 
pas  lieu  d’en  concevoir  de  la  jaloufie , ni  de  le 
venir  défier  julques  dans  fà  maifon.  Ceux  d’E- 
phraim mal  fatisfaits  de  cette  réponfe  , firent 
des  dégâts  dans  le  pais , & Jephté  ayant  raf- 
femblé  quelques  troupes,  leur  livra  la  bataille, 
& les  mit  en  déroute.  Cependant  ceux  d’E- 
phraim qui  étoient  échappez  du  combat , eu-; 


( a ) Caldœ  s in  Ju'Jic.  ! T in.  Gencb.  gr.  Cajct.  & 
xi.  }?.  I :g  Serar.  Salnw.  j U. 
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rent  l’imprudence  de  dire  que  Galaad  , c’eft- 
à-dire , ceux  de  leurs  freres  de  la  Tribu  de 
Manafle,  qui  demeuroient  dans  les  montagnes 
de  Galaad , n’étoient  que  des  fugitifs , lelquels 
s’étant  réparez  d’Ephraim  & de  Manafle  , n’ap- 
partenoient  ni  à l’un  ni  à l’autre  , & n’étoient 
pas  de  la  vraie  race  de  Jofeph. 

Joplité  & tes  foldats , qui  pour  la  plupart 
éroient  de  la  demi-Tribu  de  Manafle  de  delà  le 
Jourdain  , irritez  de  ces  reproches , rélblurene 
de  ne  leur  faire  aucun  quartier , & s’étant  fai- 
fîs  des  guez  du  Jourdain,  lorfqu’il  venoit  un 
Ephraimite  pour  le  palier  , on  lui  demandoit  î 
N’étes-vous  pas  d’Ephraim  ? Il  repondoit: 
Non.  On  répliquoit  : Dites  donc  Schibboleth  , 
c’eft-à-dire  , un  épi  ; mais  comme  il  pronon- 
çoit  Sibboleih  en  adoucilfant  la  première  lettre 
de  ce  nom  , auflî-tôt  on  le  mettoit  à mort  ; en* 
forte  qu’il  y eut  jufqu’à  quarante-deux  mille 
hommes  de  la  Tribu  d’Ephrarm  qui  furent  tuez 
en  ce  jour-là. 

Jenhté  gouverna  le  peuple  pendant  flx  ans , 
& il  fut  enterré  à Mafpha  dans  les  montagnes 
de  Galaad.  Saint  Paul  (a)  le  met  parmi  les 
Saints  de  l’Ancien  Teftament , qui  fe  font  dis- 
tinguez parle  mérite  de  leur  foi.  Son  pouvoir 
ne  s’étendoit  que  fur  les  Tribus  de  delà  le 
Jourdain  , principalement  fur  celles  qui  habi- 
toient  les  montagnes  de  Galaad. 

Abefiin  natif  de  Bethléem  , que  les  Hébreux 
confondent  avec  Boos  époux  de  Rahab , & 
que  d’autres  font  naître  dans  la  ville  de  Be- 
thléem, de  la. Tribu  de  Zabulon  , fut  Juge 
d’IIraèl  après  Jephté.  Abefiin  avoit  trente  nls 
& autant  de  filles.  Il  les  maria  toutes  à autant 


(a;  H(b.  x.  31. 
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de  gendres , & prit  autant  d’époulès  hors  de 
chez  lui  poux  Tes  trente  fils , enforte  qu’il  avoit 
tant  fils  que  gendres,  & tant  filles  que  brus, 
fix-vingt  perfonnes  dans  fa  famille  * fans  com- 
pter les  petits-fils  & les  petites  filles  qui  en  for- 
ment. Cela  étoit  alors  regardé  comme  le  plus 
.grand  bonheur  , & ia  plus  grande  marque  de 
bénédiéiion  & de  faveur  que  Dieu  pût  donner 
•à  un  homme.  Il  jugea  Ifraël  pendant  fèpt 
ans  (a),  & étant  mort,  il  fut  enterré' à Be- 
thléem fa  patrie. 

A Abefan  fuccéda  Ahialon  de  Zabulon , 
dont  on  ne  fait  aucune  particularité.  Il  jugea 
Ifraël  pendant  dix  ans  ( b ) , & fut  enterré  daiy 
Zabulon. 

Abdon  , fils  d’Hillel  de  Pharathon , lui  fac- 
céda.  Il  eut  une  nombreufe  famille.  De  qua- 
rante fils  qu’il  avoit  élevez  , il  vit  naître  trente 
. petits-fils , qui  montoient  fur  foixante  & dix 
ânes  ; c’eft-à-dire  , qui  étoient  tous  riches , 
& ayant  quelque  dignité  dans  le  pais  ( c ).  Ab- 
don fut  Chef  ou  Juge  d’Ifraël  pendant  huit 
ans  ( d ) , & étant  mort  il  fut  enterré  à Phara- 
thon dans  le  partage  d’Ephraïm , fur  une  mon- 
tagne nommée  Amalec  , dont  on  ne  fait  pas 
la  fituation. 

De  toutes  les  oppreffions  aufquelles  furent 
fournis  les  Ifraëlites  au-deça  du  Jourdain,  celle 
des  Philiftins  eft  la  plus  longue  & la  plus  im- 


( ) Depuis  1813.  juf- 

qu’en  2.830.  avant  J.  C. 
1170.  avant  l'Ere  vulg. 
1 174. 

( b ) Depuis  l’an  1830. 
jufqu’en  2.S40. 

/ 


(c)  Voyez  Judic.v.  10. 

Qttt  afeenditis  ft-per  mi  ente  t 
afrnos  , & fedetis  in  j 1 d cio. 
Sc  Judic.  3c . 4. 

( d ) Depuis  l’an  1840. 
J jufqu’eu  184e*. 
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An.  du  :.i.  Pornnte  > puifqu’elle  dura  quarante  ans  ( a ) , 
iV$.  pendant  toute  la  Judicature  du  Grand-Prétre 
AvaacJ.C  Héii , & fous  Sarnion  : elle  continua  même 
11  >1,  lous  Samuel , fous  Saiil , & elle  duroit  encore 
au  commencement  de  David.  Il  eft  vrai  qu’il 
y eut  de  longs  intervales  de  paix  entre  les 
guerres  que  les  Phiiiftins  firent  aux  Hébreux  ; 
mais  on  peut  dire  que  les  Phiiiftins  furent  tou- 
jours les  ennemis  irréconciliables  d’Ifraël , juf. 
qu’à ‘leur  entier  alTujettiliement  fous  le  régné 
de  David. 

Au  commencement  de  cette  fervitude  des 

c h ap.  enfans  d’Ifraël  fous  les  Phiiiftins , Dieu  pré- 
XaXI-  para  à Ion  peuple  un  libérateur  dans  la  perfon- 
PreJidlion  ne  Je  Samlon  , dont  la  naiifance  fut  toute  mi- 
t'ance  u ■ ” raculeulc  aufti-oien  que  la  vie.  IJ  y avoit  à Sa- 
Samtom  raa  dans  la  Tribu  de  Dan  , un  homme  appellé 
Manuc  , dont  la  femme  étoit  ftérile  (é>). 
L’Ange  du  Seigneur  apparut  à cette  femme  , & 
lui  dit  : Vous  concevrez  & vous  enfanterez  un 
fils  prenez  garde  de  ne  point  boire  de  vin  , 
ni  d’aucune  autre  liqueur  capable  d’enyvrer  , 
& de  ne  manger  rien  d’impur.  Le  fils  que  Dieu 
vous  donnera,  fera  Nazaréen  & comacré  au 
Seigneur  dès  le  ventre  de  fa  mere.  Le  rafoir  ne 
paiîera  point  fur  là  tête  , & il  commencera  à 
délivrer  Ifraël  de  la  main  des  Phiiiftins. 

Cette  femme  vint  trouver  fon  mari , & lui 
dit  : Un  homme  de  Dieu  m’eft  venu  trouver 
ayant  le  vifage  d’un  Ange  , & d’un  alpeét  ter- 
rible ; je  lui  ai  demandé  qui  il  étoit , d’où  il 
venoit,  & comment  il  s’appelloit;  & il  ne  me 
l’a  pas  voulu  dire.  Il  m’a  promis  que  j’aurois 


( .1  ) Depuis  l an  du  Mon- 
de 184?.  jufqu’en  2.883. 
qui  eft  celui  de  la  mort  du 
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Un  fils  qui  feroit  Nazaréen  dès  fa  naiffance  juf- 
qu’à  fa  mort  ; & pour  moi  il  m’a  défendu  de 
boire  du  vin  , ni  rien  de  ce  qui  peut  enyvrer. 
Manué  pria  le  Seigneur  d’envoyer  de  nouveau 
fon  Ange  , afin  qu’il  lui  apprit  ce  qu’il  faudroit 
obferver  à l’égard  de  l’enfant.  Le  Seigneur 
exauça  fa  priere  , l’Ange  apparut  de  nouveau  à 
la  femme  de  Manué , comme  elle  étoit  feule 
dans  le  champ.  Auffi-tôt  elle  courut  en  don- 
ner avis  à fon  mari,  & Manué  étant  arrivé  près 
de  l’Ange,  lui  demanda  fi  c’étoit  lui  qui  étoit 
apparu  à fa  femme  , & ce  qu’il  vouloit  que  l’on 
fît  à l’enfant  qui  devoit  naître.  L’Ange  dit 
qu’il  n’avoit  rien  à ajouter  à ce  qu’il  avoit  dit 
à fa  femme. 

Manué  fupplia  l’Ange  , qu’il  ne  prenoit  en- 
core que  pour  un  homme  , d’agrcer  qu’il  lui 
offrît  un  chevreau.  L’Ange  lui  dit  que  quel- 
qu’inftance  qu’il  lui  plût  faire  , il  ne  mangeroit 
point  de  ce  qu’il  lui  fervitoit  : mais  que  s’il 
vouloit  faire  un  holocaufte  , il  l’offrit  au  Sei- 
gneur. Manué  lui  demanda  fon  nom  , afin  qu’il 
pût  lui  témoigner  fà  reconnoiffance  , fi  fes  pro- 
meffes  s’accompliffoient.  L'Ange  lui  répondit: 
Pourquoi  demandez-vous  mon  nom,  qui  eft 
admirable  & caché  ? 

Manué  ayant  donc  pris  un  chevreau  avec  du 
vin  , offrit  le  tout  en  holocaufte  au  Seigneur 
lur  un  rocher  (a);  & l’on  croit  que  dans  cette 
occafîon  l’Ange  ayant  touché  le  rocher  du 
bout  de  fon  bâton  , il  en  Ibrtit  aufïi-tôt  une 
flamme  miraculeufe  , qui  confuma  la  viâime. 
Alors  la  flamme  s’élevant  en  l’air,  l’Ange  y 
monta  auffi  au  milieu  d’elle  , & difparut  aux 


(<i)  Voyez  Jofcph  an-  mcntaccurs  fur  Jnd.t  xin. 
iq.  1.  y.-c.  io.  5c  lesCom-  iy. 
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yeux  de  Manué  & de  là  femme,  qui  fe  jette- 
rent  le  vifage  contre  terre,  & reconnurent  que 
c’étoit  un  Ange , d qui  ils  avoient  parlé.  Alors 
Manué  dit  à fa  femme  : Nous  mourrons  certai- 
nement , car  nous  avons  vu  Dieu.  Mais  fa  fem- 
me lui  répondit  : Si  le  Seigneur  nous  vouloit 
ôter  la  vie , il  n’auroit  pas  reçu  de  nos  mains 
l’holocaufte  & les  libations  que  nous  lui  avons 
offerts , & il  ne  nous  auroit  pas  fait  les  promeU- 
fes  qu’il  nous  a faites. 

Elle  enfanta  donc  un  fils  qui  fut  nomme 
Samfon.  Dieu  le  combla  de  fes  bénédidions  , 
& on  vit  bien-tôt  qu’il  étoit  dcftiné  à de  gran- 
des chofes.  Sa  demeure  étoit  dans  le  camp  de 
Dan  , entre  Saraa  & Efthaol.  Un  jour  Samfon 
étant  allé  àThamnatha  ( a)  Ville  des  Philip 
tins  , y devint  amoureux  d’une  fille  du  pais.  Il 
revint  trouver  fon  pere  & fa  mere  , & les  pria 
de  la  lui  faire  avoir  pour  femme.  Us  lui  remon- 
trèrent qu’il  devroit  époufer  une  fille  de  fa  Na- 
tion , & non  pas  aller  prendre  une  étrangère  : 
mais  Samfon  leur  fit  tant  d’inftance  , eue  fon 
pere  & fa  mere  y conlentirent , & allèrent  à 
Thamnatha  pour  en  faire  la  demande.  Or  ils 
ne  lavoient  pas  que  Dieu  conduifoit  tout  cela 
par  une  providence  particulière  , pour  donner 
lieu  à Samfon  de  maltraiter  lesPhiliftins,  qui 
dominoient  alors  fur  le  peuple  d’Ifraël. 

Comme  le  pere  & la  mere  de  Samfon 
étoient  en  chemin  , étant  arrivez  aux  vignes 
qui  font  près  de  Thamnatha  , Samfon  s’etant 
un  peu  féparé  d’eux  , un  jeune  lion  vint  fe  jet- 
ter  fur  lui  tout  furieux  & rugiflant.  Mais  l’ef- 
prit  de  Dieu  s’étant  faifi  de  Samfon  , ce  jeune 
homme  prit  l’animal , le  terraffa , & quoiqu’il 


(a)  Jm'i:.  xi v. 
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'eût  rien  en  main , il  le  mit  en  pièces,  comme 
auroit  fait  un  chevreau.  Il  revint  enfuite  à 
Dn  pere  & à là  mere  fans  leur  en  rien  témoi- 
ner.  On  parla  à la  fille,  qu’il  avoit  vue  à 
'hamnatha  , & elle  lui  fut  accordée  en  maria- 
e.  Le  jour  fut  pris  pour  les  nôces , & Samfon 
’en  retourna  avec  Ton  pere  & fa  mere.  Quel- 
ue  tems  après  étant  venu  pour  époufer  fa  fem- 
11e  , il  le  détourna  du  chemin  pour  aller  voir 
e corps  du  lion  qu’il  avoit  tué , & il  le  trouva 
léja  delfeché,  enlorte  que  des  abeilles  s’étoient 
etirées  dans  fa  gueule  , & y avoient  fait  un 
ayon  , qui  étoit  rempli  de  miel.  Samfon  prit 
e rayon  de  miel , & il  le  mangeoit  encore 
orfqu’il  vint  retrouver  fon  pere  & fa  mere  , & 
1 leur  en  donna  même  une  partie , fans  leur 
ire  d’oà  il  l’avoit  pris.  Il  fongeoit  déjà  appa- 
emment  à l’ufiige  qu’il  en  fit  depuis  pendant 
a cérémonie  de  fes  noces. 

Etant  arrivé  chez  le  pere  de  fon  époufe  , l’on 
' fit  un  feftin  , & on  célébra  la  noce  pendant 
èpt  jours  , félon  l’ulâge  du  pais.  Les  habitans 
!e  Thamnarha  offrirent  à Samfon  trente  de 
eurs  jeunes  hommes  pour  l’accompagner  , & 
>our  lui  faire  honneur  dans  cette  fête.  C’étoit 
’ulage  dans  ces  fortes  de  cérémonies  de  propo- 
ser des  énigmes  , ou  des  emblèmes  , & de 
!onner  des  prix  à ceux  qui  les  expliqueraient , 
i d’impofer  certaines  peines  à ceux  qui  ne 
ourraient  en  donner  l’interprétation.  Samfon 
ropofa  donc  aux  trente  jeunes  hommes  de  la 
loce  une  énigme , & leur  promit  pour  récom- 
enle  trente  tuniques  & autant  de  manteaux  , 
’eft-à-dire , trente  habits  complets , s’ils  pou- 
oient  dans  les  fept  jours  que  duroit  la  noce  , 
ni  en  donner  l’explication  : finon  qu’ils  lui 
onneroient  à lui-même  un  pareil  nombre 
’hiibits.  Il  lei u dit  donc  ; La  nourriture  eft 


An.  nu  M. 
1849. 

Avant  J, C. 

115U 


C H A p. 

XXXII. 

Nôccj  de 
Sainfon  à 
Thamna- 
tha.  llpro- 
pofe  une 
énigme 
aux  jeunes 
hommes 
de  la  noce. 

An  du  M, 
i8«7. 


Digitized  by  Google 


8$  Histoire 

An~  du  m ^ort*e  ce^ui  Sui  dévore  , & la  douceur  ell 
lue-?.  Sortie  du  fort.  Us  furent  trois  jours  à chercher 
Avant  j.  c.  le  fens  de  cette  énigme , Tans  pouvoir  en  trou- 
ai* ver  la  folution.  Au  bout  de  ce  terme  , ils  vin- 
rent trouver  l’époule  de  Samfon , pour  la  prier 
d’elfayer  de  tirer  le  lecret  de  Ton  mari.  Elle  s’y 
m employa  inutilement  pendant  trois  jours  ; mais 
le  feptiéme  jour  étant  proche,  les  jeunes  hom- 
mes vinrent  renouveller  leurs  inftances  auprès 
de  cette  femme  , & ils  lui  dirent  d’un  air  me- 
naçant : Nous  vous  brûlerons  vous , & toute 
la  maifon  de  vôtre  pere , fi  vous  ne  nous  dé- 
couvrez le  fens  de  cette  énigme.  Nous  avez- 
vous  conviez  à vos  noces  pour  nous  dé*« 
poiiiller  ? 

Cette  femme  pleuroit  donc  auprès  de  Sam« 
fon  , & lui  difoit  : Vous  ne  m’aimez  point  , 
puifque  vous  ne  voulez  pas  m’expliquer  l’é-* 
nigme  que  vous  avez  propofée  aux  fils  de  mon 
peuple.  Samfon  lui  répondit  : Je  ne  l’ai  point 
voulu  découvrir  à mon  pere  & à ma  ra> 
re  , pourquoi  voulez -vous  que  je  vous  la 
dife  ? Elle  le  prioit  ainfi  continuellement , 
& pleuroit  auprès  de  lui  , jufqu’à  ce  qu’en- 
fin  le  feptiéme  jour  , Samfon  vaincu  par  fes 
importunitez  , lui  découvrit  le  myftere  ; & 
elle  aufli-tôt  l’alla  dire  aux  jeunes  hommes 
de  la  noce.  Us  ne  manquèrent  pas  avant 
le  coucher  du  foleil , auquel  finilfoit  le  fep- 
tiéme jour  , de  venir  trouver  Samlon  , & 
ils  lui  dirent  : Qu'y  a-t-il  de  plus  doux 
que  le  miel , & de  plus  fort  que  le  lion  ? 
C’eft  du  lion  qu’eft  lorti  le  miel , c’eft  de 
cet  animal  vorace  qu’eft  lortie  la  nourri- 
ture. Samfon  vit  bien  qu’il  avoit  été  trahi , 
& il  leur  dit  : Si  vous  n’aviez  pas  labou- 
ré avec  ma  genilfe  , vous  n’auriez  ja- 
mais deviné  ce  que  mon  énigme  vouloit  di- 
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re  (a).  En  même  tems  fe  Tentant  tranfporté  , M 
par  l'impétuofîté  de  l’efprit  de  Dieu  , il  alla  à ig67‘ 
Afcalon,  & tua  trente  hommes  dont  il  prit  les  Avant  J.  C. 
habits,  qu’il  donna  aux  jeunes  hommes  qui  i«3  3* 
avoient  été  de  Ta  noce  ; il  revint  dans  la  mai- 
ion  de  Ton  pere , & laifla  la  femme  qu’il  avoit 
époufée  à Thamnatha.  Le  ^>ere  de  cette  femme 
croyant  qu’il  l’avoit  répudiée  pour  toujours , la 
donna  en  mariage  à un  des  jeunes  hommes 
qui  avoient  été  de  fa  noce. 

Peu  de  tems  après,  la  moiflon  des  bleds  Saj1l!on 
étant  proche  ( b ) , Samfon  alla  voir  fa  femme  moiL 
à Thamnatha,  & lui  apporta  un  chevreau.  fms  des 
Mais  lorfqu’il  voulut  entrer  dans  Ton  apparte-  l’hilidins. 
ment , le  pere  lui  dit , qu’il  l’avoit  mariée  à 
un  autre  , croyant  qu’il  ne  vouloit  plus  la  re- 
prendre ; mais  , ajoûta-t-il , j’ai  une  autre  fille 
plus  jeune  & plus  belle  que  celle-là  , je  vous 
la  donnerai  pour  femme  en  là  place.  Samfon 
irrité  de  ce  procédé , lui  répondit  : Déformais 
les  Philiftins  n’auront  plus  fujet  de  fe  plaindre 
de  moi  ; fi  je  leur  rends  tout  le  mal  qu’ils 
m’ont  fait.  Il  alla  donc  prendre  trois  cens  re- 
nards, & on  peut  croire  qu’il  employa  plufieurs 
perlorines  à lui  en  ranulfer  ce  grand  nombre  ; 

& les  ayant  liez  l’un  à l’autre  par  la  queue  , il 
attacha  des  flambeaux  allumez  au  milieu  de  la 
longueur  de  la  corde  qui  les  lioit , & lâcha  les 
renards  dans  les  campagnes , afin  que  courant 
par  les  bleds  qui  étoient  mûrs , & dont  une  par- 
tie étoit  déjà  coupée  & amalïée  dans  les  aires 
pour  les  battre , ils  mifl'ent  le  feu  partout. 


( 4 ) Cette  exprelîîon  fe  pas  aidez  , vous  ne  feriez 
peut  prendre  dans  un  fens  jamais  venu  à bouc  d’ex- 
obfccne  , ou  Amplement  : pliquer  mon  énigme. 

Si  ma  femme  ne  vous  avoic  (b)  Juilif.  xv. 
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La  chofe  réüflît  comme  il  vouloit  *,  le  feirprit 
dans  tous  les  bleds , & te  communiqua  même 
aux  vignes  , & aux  plans  d’oliviers.  D’abord 
que  l’on  fut  la  caufe  de  cet  incendie  , & que 
Samfon  ne  l’avoit  fait  que  pour  fe  venger  de 
l’injuftice  qu’il  avoit  reçue  de  fon  beau-pere 
deThamnatha,  les  Philiftins  allèrent  mettre 
le  feu  à la  maifon  de  cet  homme  , & le  brûlè- 
rent lui  & fa  fille.  Mais  cela  n’appaifa  point 
encore  Samfon , il  les  battit  en  toute  occa- 
lion  , & leur  fit  tout  le  mal  qu’il  put , fans 
qu’ils  puffent  ni  lui  réfifter , ni  fe  fauver  de  Tes 
mains. 

Samfon  établit  fa  demeure  dans  une  caverne 
du  rocher  d’Etham.  Les  Philiftins  s’aflemble- 
rent  un  jour,  & vinrent  te  camper  fur  les  ter- 
res de  Juda , en  un  lieu  qui  fut  depuis  appellé 
la  mâchoire.  Ceux  de  Juda  leur  envoyèrent 
demander , pourquoi  ils  venoient  en  armes 
fur  leurs  terres  ? Les  Philiftins  répondirent 
que  c’étoit  dans  le  deflein  de  le  laifir  de  Sam- 
fon , pour  lui  rendre  le  mal  qu’il  leur  avoit 
fait.  Alors  trois  mille  hommes  de  Juda  vin- 
rent trouver  Samfon  à la  caverne  d’Etham,  & 
lui  dirent  : Ne  favez-vous  pas  que  les  Philiftins 
dominent  dans  le  pais  ; pourquoi  les  avez-vous 
traitez  de  la  forte  / Nous  fommes  venus  pour 
vous  lier,  & pourvous  livrer  entre  leurs  mains. 
Samfon  leur  dit  qu’il  avoit  voulu  fe  venger  des 
injures  qu’il  avoit  reçues  des  Philiftins  : qu’au 
refte  il  fe  lailferoit  lier , s’ils  vouloient  lui  pro- 
mettre de  ne  le  pas  tuer,  mais  Amplement  de 
le  leur  livrer.  On  le  lui  promit,  & il  fe  laifla 
lier  de  deux  grofles  cordes  neuves , & il  fut 
conduit  au  camp  des  Philiftins.  Dès  que  les 
Philiftins  l’eurent  apperçu,  ils  vinrent  à lui 
, avec  de  grands  cris  ; mais  l’efprit  du  Seigneur 
s’étant  faifi  tout  d’un  coup  de  Samfon > il  ron^ 
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pit  les  cordes  dont  il  étoit  lié,  avec  autant  de 
facilité  que  le  lin  brûle  lorfqu’on  l’approche  du 
feu  ; & ayant  trouvé  à fes  pieds  une  mâchoire 
d’âne  toute  fraîche , il  la  prit,  & s’étant  jetté 
fur  les  Philiftins , il  en  tua  mille. 

Après  cette  vi&oire  , il  chanta  ce  Cantique  : 
Avec  une  mâchoire  d’âne  je  les  ai  défaits  : 
Avec  une  mâchoire  d’âne  , j’ai  tué  mille  hom- 
mes. Enfuite  il  jetta  fa  mâchoire , & appella 
ce  lieu,  l’élévation  de  .la  mâchoire.  Se  fentant 
enfuite  prelfé*d’une  grande  foif , il  cria  au  Sei- 
neur , & lui  dit  : C’eft  vous , qui  avez  accor- 
dé cette  grande  viéloire  à vôtre  ferviteur  , & 
qui  1’avez.garanti  de  la  violence  de  fes  enne- 
mis ; & maintenant  je  fuis  épuifé  de  la  foif , & 
en  danger  de  tomber  entre  les  mains  des  Phi- 
liftins , & de  ces  incirconcis.  Le  Seigneur  tou- 
ché de  la  priere  de  Samfon  , ouvrit  un  rocher 
nommé  la  dent  macheliere  , & il  en  fortit  une 
fontaine  , qui  a coulé  toujours  depuis  dans  le 
lieu  nommé  la  mâchoire , ou  l’élévation  de  la- 
mâchoire.  Les  Hébreux  & les  autres  peuples 
donnent  allez  fouvent  aux  rochers  nuds  & e£- 
carpez  le  nom  de  dents.  Celui-ci  fut  nommé 
la  dent  macheliere  , apparemment  à caufe  de 
fa  forme. 

Depuis  ce  tems,  Samfon  fut  reconnu  pour 
Juge  & défenfeur  d’Ifraël  (a)  , pendant  vingt 
ans  ( b ).  Un  jour  étant  allé  à Gaza  ville  des 
Philiftins , il  entra  chez  une  courtifane , ou 
une  hôteliere , & y pafl'a  la  nuit  (c).  Les  Phi- 
liftins ayant  appris  qu’il  étoit  dans  cette  mai- 
fon , la  firent  environner , & mirent  des  gar- 


i-  ‘ 

ï'  {*)  Il  commença  à en  xi}j. 

,;j  • faire  les  fondions  l’an  du  ( b ) Jmlic.  xv.  10. 
inonde  1867.  avant  J.  C.  (c)  Judic.xyi. 
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des  aux  portes  de  la  Ville  , pour  le  tuer  au 
matin  lorfqu’il  voudroit  fortir.  Samfon  dormit 
julques  fur  le  minuit.  Alors  s’étant  levé  , il 
prit  les  portes  de  la  Ville  avec  leurs  montans  , 
& les  ayant  miles  fur  fes  épaules  , il  les  porta 
julqu’au  haut  de  la  montagne  qui  regarde  Hé- 
bron. Il  y a une  montagne  près  de  Gaza  en 
tirant  vers  Hébron  , qui  eft  apparemment  celle 
dont  il  eft  parlé  ici.  Les  portes  & les  montans 
étoient  de  bois , quoique  ce  fulTent  des  portes 
de  Villes. 

Quelque  tems  après  il  vint  dans  la  vallée  de 
Sorec,  où  il  conçut  de  l’affe&ion  pour  une 
femme  nommée  Daiila.  Les  Princes  des  Phi- 
liftins  l’ayant  fu , vinrent  trouver  cette  femme , 
& lui  promirent  chacun  onze  cens  ficles , qui 
font  dix-fopt  cens  quatre-vingt-deux  liv.  dix-fept 
fols  de  nôtre  monnoie , fi  elle  pouvoit  leur  dé- 
couvrir en  quoi  confiftoit  la  force  de  Samfon  ; 
car  ils  ne  doutoient  point  qu’elle  ne  fût  mira- 
culeufe.  Daiila  demanda  donc  à Samfon  en 
quoi  confiftoit  cette  force  fi  extraordinaire 
qu’il  avoit  ; il  lui  répondit , que  fi  on  le  lioit 
avec  fept  cordes  faites  avec  des  nerfs  encore 
frais  & humides  , il  deviendroit  aufli  foible 
qu’un  autre  homme.  Les  Philiftins  lui  fourni- 
rent fept  cordes  , comme  elle  les  avoit  deman- 
dées , & pendant  que  Samfon  dormoit , elle  le 
lia  avec  fept  cordes , fit  cacher  les  Philiftins 
dans  fi  maifon , & éveillant  Samfon  en  furfaut , 
elle  lui  dit  : Samfon  , voilà  les  Philiftins  qui 
fondent  fur  vous.  Mais  Samfon  s’étant  éveil- 
lé, rompit  fes  cordes,  comme  un  filet  de  lin 
fe  rompt , lorfqu’on  le  préfente  au  feu. 

Daiila  ne  fe  rendit  pas  ; elle  fe  plaignit  à 
Samfon  du  peu  d’amitié  qu’il  lui  portoit , & le 
pria  de  nouveau  de  lui  dire  en  quoi  confiftoit 
donc  fa  force.  U lui  dit  : Que  fi  on  le  lioit  avec 
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des  cordes  neuves  qui  n’euflent  jamais  fervi , il  ” _ 
deviendroit  foible  & femblable  aux  autres 
hommes.  Dalila  l’en  lia  comme  il  dormoit , AVantj.C. 
& ayant  de  nouveau  fait  cacher  des  Philiftins  1113. 
dans  fa  maifon , elle  éveilla  Samfon , & lui 
dit,  que  les  Philiftins  venoient  fondre  fur  lui. 

Mais  Samfon  rompit  encore  ces  cordes  neuves, 
comme  on  romproit  un  filet. 

Dalila  voulant  à quelque  prix  que  ce  fût  lui 
arracher  Ion  lêcret , lui  demanda  une  t-roifiéme 
fois  avec  de  nouvelles  inftances  , en  quoi  con- 
fiftoit  fa  force.  Il  lui  dit  que  fi  on  faifoit  un 
tiflu  de  fept  trefles  de  lès  cheveux  , avec  un 
tiflu  dont  on  fait  la  toile , & qu’on  attachât  le 
tout  à un  clou  fiché  en  terre , il  deviendroit 
foible  comme  un  autre  homme.  Dalila  fit  en- 
core cette  épreuve , mais  elle  ne  réüflit  pas 
mieux  que  les  premières  fois  ; Samfon  s’éveil- 
lant en  furfaut  à la  voix  de  Dalila , arracha  fans 
peine  & le  clou  & le  tiflu  auquel  étoient  atta- 
chez fes  cheveux. 

Cette  femme  artificieufe  infifta  avec  tant  . 

d’importunitc , & lui  reprocha  fi  vivement  fon  c h a r. 
indifférence  , & la  tromperie  qu’il  lui  avoit  xxxiv. 
faite  déjà  trois  fois  , que  Samfon  ne  pouvant  Samfon 
plus  lui  réfifter , lui  dit  enfin  : Le  rafoir  n’a  ja-  découvre 
mais  pafle  fur  ma  tête , parce  que  je  fuis  Na- 
zaréen  dès  le  fein  de  ma  mere.  Si  on  me  rafè  prjs  &’ 
la  tête , toute  ma  force  m’abandonnera  , & je  veuglé  par 
deviendrai  femblable  au  commun  des  hommes.  lts  PWlif- 
Dalila  comprit  à la  maniéré  dont  il  lui  avoit  tins- 
parlé,  que  pour  le  coup  elle  avoit  pénétré  la 
vraie  caulè  de  (a.  force  , & elle  envoya  en  don- 
ner avis  aux  Princes  des  Philiftins.  Ils  vin- 
rent donc  avec  l’argent  qu’ils  lui  avoient  pro- 
mis ; & comme  Samfon  dormoit  far  les  ge- 
noux de  Dalila , elle  lui  fit  rafer  les  fept  touf- 
fes de  fes  cheveux.  Alors  le  fecoüant  & le  re- 
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pouffant , elle  l’éveilla  ; les  Philiftins  Te  jet- 
terent  fur  lui , & là  force  l’abandonnant  il  fuo- 
comba  à leurs  efforts  , & demeura  leur  prifon- 
nier.  Auffi-tôt  qu’ils  l’eurent  entre  leurs  mains, 
ils  lui  creverent  les  yeux  , & le  menèrent  à 
Gaza  , où  l’ayant  chargé  de  chaînes , ils  le  jet- 
terent  dans  une  prifon,  & le  condamnèrent  à 
tourner  la  meule  , & à moudre  du  grain  : ce 
qui  étoit  l’occupation  des  plus  vils  & des  plus 
malheureux  efclaves. 

Samfon  dans  cet  état  eut  tout  le  loifîr  de  rg- 
connoitre  fà  faute  de  fe  repentir  de  fon  peu 
de  fidélité  à obferver  les  loix  de  fon  Nazaréat. 
Dieu  vit  fon  humiliation  , & lui  renvoya  fes 
forces  à mefure  que  fes  cheveux  recommence- 
.rent  à croître.  Un  jour  que  les  Philiftins  fai- 
ioient  une  grande  fête  clans  la  ville  de  Gaza  à 
leur  Dieu  Dagon,  en  aélion  de  grâces  de  ce 
qu’ils  prétendoient , qu’il  leur  avoit  livré  Sam- 
ibn  leur  plus  grand  ennemi , après  les  facrifices, 
les  réjoüiffances , & les  fefiins  qui  accompa- 
gnent ces  fortes  de  cérémonies,  ils  comman- 
dèrent que  l’on  fît  venir  Samfon  , afin  qu’il 
fervît  à les  divertir  par  les  niches , les  infultes , 
& les  mauvais  traitemens  qu’ils  lui  feroient. 
On  l’amena  donc  , & après  avoir  fervi  a fiez 
Jong-tems  de  fujet  à leurs  rifées  & à leurs  di- 
vertiffemens , il  demanda  au  garçon  qui  le  con- 
■duifoit,  de  lui  permettre  de  s appuyer  un  mo- 
ment contre  les  colomnes  qui  foûtenoient  le 
Temple , afin  qu’il  fe  repofàt  tant  foit  peu.  Or 
tout  le  Temple  étoit  plein  d’hommes  & de 
femmes , tant  au-dedans  du  Temple  qu’au-def- 
fus  de  la  platte-forme,&  tant  aû-deffous  qu’au- 
deffus  des  galeries  , il  y avoit  bien  trois  mille 
perfonnes  de  l’un  & de  l’autre  fexe , qui  fe  di- 
vertiffoient  à voir  les  mouvemens  qu’il faifoit, 
en  tâtonnant , & en  fe  défendant  comme  il 
pouvoit  de  leurs  inlultes. 
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S'approchant  donc  des  deux  colomnes,'&  les  Samfon 

tenant  embraifées , l’une  de  la  main  droite  & rcnverfe  le 
l’autre  de  la  gauche  , il  invoqua  le  Seigneur  & & 

lui  dit  : Seigneur  mon  Dieu  , fouvenez-vous  tuë  plus  de 
de  moi  , rendez-moi  ma  première  force  , afin  trois  mille 
que  je  me  venge  aujourd’hui  de  mes  ennemis , Philiftins. 
qui -m’ont  fait  perdre  les  yeux;  & en  faifant 
effort  pour  ébranler  les  deux  colomnes , il  dit  : 

Que  je  meure  avec  les  Philiftins.  Et  en  même  n 
tems  le  Temple  fut  renverfé  furies  Princes  des  même  c- 
Philiftins  & fur  tout  le  peuple , enforte  qu’il  en  fous 
tua  beaucoup  plus  en  mourant,  qu’il  n’en  avoit  ruinc.s 
tué  durant  là  vie.  Ses  parens  vinrent  à Gaza  p 
pour  enlever  fon  corps , & ils  l’enterrerent  dans 
le  fépulchre  de  fon  pere,  entre  Saraa  & Efthaol. 

Il  avoit  exercé  l’office  de  Juge  & de  Libérateur 
d’Ifraël  fous  le  Pontificat  du  Grand-Prêtre  Hé- 
li , pendant  vingt  ans  ( a). 

Ce  fut  au  tems  d’un  des  Juges  d’Ifraél  qu’ar-  , 

riva  l’iriftoire  de  Ruth.  Mais  comme  on  ne  fait  c h a p. 
pas  furement  fous  lequel  des  Juges  elle  le  pa£-  xxxv. 
fa  ( b ) , nous  la  plaçons  en  cet  endroit , com-  Hiftoirede 
me  étant  une  introdudion  àl’hiftoire  de  Da-  Ruth* 

vid , dont  nous  ferons  bien-tot  obligez  de  par-  T- 

1er.  Au  tems  d’un  des  Juges  d’Ilraèl  (c)  , il  . Ann<lc 
furvint  une  famine  dans  le  pais  , qui  obligea  uuuuinc' 
un  homme  de  Bethléhem  ville  de  Juda  , d’al- 
ler demeurer  au  pais  de  Moab  avec  fes  deux 
fils.  Cet  homme  s’appelloit  Elimélech,  & là 
femme  Noëmi.  L’un  de  fes  fils  s’appelloit  Ma- 
halon  , & l’autre  Chelion.  Etant  dans  la  terre 
de  Moab  , Elimélech  mourut,  & lailfa  Noèmi 


( a ) Depuis  l'an  du  Mon- 
de iSô8.  jufqu’en  1888. 

(b)  Les  Juifs  croycnc  que 
Boos  efc  le  même  qu'Abe- 
fan.  Ufferius  croit  que  la 


famine  , dont  il  eft  parlé 
dans  le  Livre  de  Ruth  . ar- 
riva fous  La  Judicature  de 
Samgar. 

( c)  Rutb.  1. 1.1.  Crftq. 
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avec  Tes  deux  fils.  Elle  les  maria  dans  ce  pais  à 
deux  femmes  Moabites.  Mahalon  époufaÜMf/ï  , 
& Chelion  Orpha.  Ils  demeurèrent  dix  ans 
dans  les  terres  ae  Moab;  Mahalon  & Chelion 
étant  morts  fans  enfans,  Noëmi  réfolut  de  s’en 
retourner  en  Ion  pais.  Ses  deux  brus  voulurent 
l’accompagner  : mais  elle  les  pria  avec  tant 
d’inftance  de  s’en  retourner  , qu’Orpha  fe  ren- 
dit, & reprit  le  chemin  de  fon  pais  , après 
avoir  bien  verfé  des  larmes  avant  que  de  fe  le- 
parer  de  là  belle-mere.  Ruth  demeura  avec 
Noëmi , & la  fuivit  à Bethléhem.  Elles  y arri- 
vèrent au  commencement  de  la  moiflon  des 
orges  , c’eft-à-dire  , vers  le  mois  de  Mars. 

Comme  elles  étoient  extrêmement  pauvres , 
Ruth  demanda  à Noëmi  d’aller  glaner  dans  les 
champs.  Y étant  allée,  elle  ramafloit  les  epis 
derrière  les  moiflonneurs  d’un  homme  de  Be- 
thléhem nommé  Boos , qui  étoit  riche , & pro- 
che parent  d’Elimélech  fon  beau-pere.  Boos 
étant  venu  de  la  Ville  pour  voir  fes  moiffon- 
neurs  , dans  le  moment  qu’ils  s’étoient  retirez 
à l’abri  pour  prendre  quelque  nourriture , & 
ayant  remarqué  cette  jeune  femme  qui  étoit 
entrée  avec  eux  fous  le  couvert,  de  peur  qu’on 
ne  la  (oupçonnât  de  prendre  des  épis  dans  la 
moiflon  en  l’abfence  des  moiflonneurs  ; Boos 
demanda  à celui  qui  veilloit  fur  fes  ouvriers 
qui  elle  étoit.  Cet  homme  lui  répondit  : C’eft 
cette  Moabite  qui  eft  venue  avec  Noëmi  du 
pais  de  Moab.  Elle  nous  a prié  de  trouver  bon , 
qu’elle  fuivit  les  moiflonneurs  pour  recuëillir 
les  épis  qui  feroient  demeurez,  & elle  eft  dans 
ce  champ  depuis  le  matin  jufqu’à  cette  heure , 
qu’elle  s’eft  retirée  un  petit  moment  fous  1 e 
couvert. 

Boos  dit  à Ruth  de  ne  point  aller  dans  un 
autre  champ , mais  de  demeurer  dans  celui-là  , 

& 
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& d y fuivre  fes  moifl'onneurs , & que  quand 
elle  auroit  loif,  elle  allât  boire  de  l’eau  dont 
les  gens  bûvoient , & qu’il  leur  aroit  défendu 
de  1 en  empêcher.  Ruth  Ce  profterna  profondé- 
ment julqu  a terre  , & lui  rendit  grâces  de  la 
bonté.  Boos  ajouta  : Je  fai  ce  que  vous  avez 
fan  envers  votre  belle  mere  , après  la  mort  de 
votre  mari , & comme  vous  avez  quitté  vôtre 
pais  pour  la  fuivre.  Que  le  Seigneur , fous  les 
ailes  duquel  vous  vous  êtes  retirée,  vous  rende 
le  bien  que  vous  avez  fait , & vous  comble  de 
benediéhons.  Ruth  répondit  à cela  avec  beau- 
coup d humilité  & de  modeftie,  & Boos  lui 
dit  : Lorlque  mes  gens  commenceront  à man- 
ger , approchez-vous  , & mangez  avez  eux. 
Ruth  s approcha  donc  des  moifl'onneurs , & on 
lui  fervit  de  la  bouillie , ou  du  gruau  ; elle  en 
mangea , & en  garda  pour  fa  belle-mere. 

Boos  donna  aulfi  en  fecret  cet  ordre  à fes 
gens  : Non  feulement  ne  l’empêchez  point  de 
glaner , & meme  G elle  veut  moiflonner  avec 
vous , laiflez-la  faire , & lailfez  exprès  tomber 
quelques  épis  , afin  qu’elle  n’ait  point  de  honte 
de  ks  ramafler.  Elle  glana  donc  dans  le  champ 
jufqu  au  loir,  & ayant  battu  avec  un  bâton  les 
epts  qu  elle  avoit  ramafTez  , elle  en  retira  en- 
viron la  mefure  d’un  éphi  d’orge.  L’êphi  con- 
tenon  vingt-neuf  pintes,  chopine  , demi-fe- 
tier , un  poflon  , & un  peu  plus.  Elle  revint 
trouver  Noemi , & lui  montra  ce  qu’elle  avoit 
ramafle , & lui  offrit  des  reftes  de  ce  qu’on  lui 
avoit  fervi.  Noemi  lui  demanda  où  elle  avoit 
glane,  & ayant  appris  que  c’étoit  dans  le  champ 
de  Boos  , elle  dit  a Ruth  que  cet  homme  étoit 
leur  proche  parent;  & elle  l’exhorta  à conti- 
nuer d aller  plutôt  dans  ce  champ  que  dans  un 
autre,  jufquala  Gn  des  moiffons,  puifque  le 

^^Tom/ïl  3VOit  p€rmiS  * & de  peur  ^ue  û 

£ 


Année  in. 
certaine. 


Digitized  by  Google 


1 


Année  in- 
certaine. 


C H A f. 
XXXVI. 
Mariage 
Je  Ruth 
avec  Beos. 


Histoire 

elle  vouloit  aller  ailleurs , on  ne  lui  fit  peut- 
être  de  la  peine  , & qu’on  ne  l’empéchât  de 
glaner. 

Après  quelques  jours , Ruth  étant  revenue 
trouver  fa  belle-mere  ( a ) , Noëmi  lui  dit  : 
Ma  fille , je  penfe  à vous  mettre  en  repos , & 
à vous  pourvoir  d’une  telle  forte  que  vous 
foyez  bien.  Vous  fàvez  que  Boos  eft  nôtre 
proche  parent  ; il  doit  cette  nuit  vanner  fon 
orge  dans  l’aire  : lavez-vous  donc  , parfumez- 
vous  d’huile  de  fenteur,  & prenez  vos  plus 
beaux  habits  , & allez  lêcretement  vers  l’aire 
de  Boos,  & remarquez* l’endroit  où  il  ira  fe 
coucher,  & lorfqu’il  fera  endormi , vous  irez 
lever  la  couverture  dont  il  fe ra  couvert  du  cô- 
té des  pieds,  vous  vous  y coucherez  & y de- 
meurerez. Après  cela  il  vous  dira  ce  que  vous 
devrez  faire.  Ruth  obéit , & furie  foir  elle  alla 
fecretement  vers  l’aire  de  Boos , où  elle  de- 
meura , firns  que  perfonne  la  vit  ; & Boos  étant 
allé  fe  coucher  près  d’un  tas  de  gerbes  à l’air  ; 
car  en  ce  païs-là  il  n’y  a nul  danger  pour  la 
fanté  de  coucher  à terre  & à l’air,  pourvu  qu’on 
foit  couvert  de  quelques  habits  ; Ruth  vint  tout 
doucement , & Ce  coucha  aux  pieds  de  Boos , 
fans  qu’il  s’en  apperqût. 

Sur  le  minuit , Boos  ayant  apperçu  quelque 
chofe  à la  lueur  de  la  lune , ou  des  étoiles  , en 
fut  troublé,  & ayant  demandé  : Qui  êtes- 
vous  ? Ruth  lui  répondit  : Je  fuis  Ruth  vôtre 
fervante  , étendez  vôtre  couverture  fur  moi , 
parce  que  vous  êtes  mon  plus  proche  parent. 
Boos  la  loüa  de  ce  que  lans  chercher  à plaire  à 
de  jeunes  hommes , elle  ne  cherchoit  qu’à  s’at- 
tacher à la  famille  de  fon  mari,  & à époufer  ce- 


{ a)  Ruth.  ni. 
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lui  que  la  Loi  9c  la  coutume  lui  aflignoient  Année  iB 
pour  epoux  , dans  la  vue  de  fufeiterdes  enfan*  cerwiac> 
à Ton  premier  mari , & de  faire  revivre  fa  mé- 
moire parmi  les  hommes.  Il  ajouta  qu’il  n’étoit 
pas  le  plus  proche  de  Ce  s parens  ; qu’il  y en 
avoit  un  autre , qui  la  touchoit  de  plus  près  : 
mais  que  fi  celui-là  ne  vouloir  pas  l’époufer, 
il  la  prendroit  lui-méme.  Elle  demeura  donc 
aux  pieds  de  Boos  jufqu’au  point  du  jour  , & 
s’étant  levée  , Boos  lui  donna  fix  mefures  d’or- 
ge , les  lui  chargea  fur  les  épaules , & la  ren- 
voya à la  Ville , lui  recommandant  fort  que 
perfonne  ne  fût  qu’elle  eût  été  là.  , 

Ruth  raconta  à Noèmi  ce  qu’elle  avoit  fait , 

S:  le  jour  même  dès  le  matin  , Boos  Ce  trouva 
à la  porte  de  la  Ville , & ayant  vû  pafler  ce  pa- 
rent dont  on  a parlé  , il  lui  dit  de  s’afièoir  au- 
près de  lui  : après  cela  Boos  ayant  fait  venir 
dix  des  anciens  de  la  Ville  , il  s’adrelfa  à ce 
parent , & lui  dit  : Noëmi  belle-mere  de  Ruth 
eft  difpofée  à vendre  le  champ  de  feu  fon  mari 
Elimélech  , qui  appartient  à Ruth  fa  bru  , veu- 
ve de  Mahalon  : Je  luis  bien-aife  de  vous  en 
avertir  , afin  que  fi  vous  voulez  l’acheter , 
vous  preniez  fur  cela  vos  mefures , finon  , que 
je  fâche  ce  que  j’ai  à faire  ; car  il  n’y  a point 
d’autres  parens  que  vous  & moi  ; vous  êtes  le 
premier,  & moi  le  fécond.  Cet  homme  répon- 
dit qu’il  acheteroit  le  champ.  Boos  lui  dit  : Il 
faut  donc  aufli  que  vous  époufiez  Ruth  veuve 
de  Mahalon  , & que  vous  lui  fufeitiez  des  en- 
fars  , pour  faire  revivre  fa  mémoire. 

Alors  il  répondit  : Je  vous  cede  mon  droit 
de  parenté  ; car  ayant  une  femme  & des  en- 
fans  , je  ne  puis  me  réfoudre  à en  prendre  une 
autre  , & à mettre  la  divifîon  dans  ma  famille  : 
tife z donc  , fi  vous  le  voulez  , du  privilège  qui 
jn’eft  acquis  ; car  je  m’en  déporte  volontiers* 

E ‘i 
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Année  in-  meme  tems  Boos  lui  dit  d’ôter  fon  foulier  ^ 

certaine,  & de  le  lui  donner  ; car  telle  étoit  ancienne- 
ment la  maniéré  dont  on  marquoit  Ion  déport , 
ou  là  ceflîon  dans  le  cas  dont  il  s’agit  : On 
ôtoit  Ion  foulier  , & on  le  donnoit  à Ion  pa- 
rent. Moïfe  ordonne  encore  quelqu’autre  cho- 
ie (a),  qui  ne  fe  remarque  point  ici.  Il  veut 
que  ce  Ibit  la  veuve  qui  déchaulfe  fon  plus 
proche  parent , lorfqu’il  refufe  de  l’époufer  , 
pour  fuîciter  des  enfans  à fon  frere  , & qu’elle 
lui  crache  au  vifage.  Mais  il  ne  paroît  pas  que 
ri  Rutb  , ni  Noëmi  ayent  été  préfentes  à ce 
jugement , ni  qu’on  y ait  obfervé  ces  forma- 
lités. 

Boos  prit  donc  à témoin  toute  l’aflèmblée  , 
que  fon  parent  lui  avoit  cédé  fon  droit  fur  l’hé- 
ritage d’Elimélech , à la  charge  d’époufer  Ruth 
veuve  de  Mahalon  : il  les  prit  auflï  à témoin 
de  Ion  acceptation  , & du  mariage  qu’il  con- 
traéïoit  avec  Ruth , pour  faire  revivre  le  nom 
du  défunt  dans  Ion  héritage.  Tout  le  peuple  & 
les  anciens  répondirent  : Nous  en  fommes  té- 
moins , &que  le  Seigneur  rende  cette  femme, 
qui  entre  dans  vétre  mailon  , comme  Rachel 
& Lia  , qui  ont  établi  la  maifon  d’Ilraël; 
qu’elle  foit  un  exemple  de  vertu  dans  Ephra- 
ta  , & que  fon  nom  devienne  célébré  dans  Be. 
thléhem.  Boos  prit  donc  Ruth  pour  femme, 
& Dieu  bénit  fon  mariage  par  la  naiflânee  d’un 
fils,  qui  fut  appelle  Obed;  cet  enfant  devint 
pere  d’Ifai , & aïeul  du  Roi  David. 

■ Sur  la  fin  de  la  Judicature  du  Grand-Prêtre 

Cxx\n  ^éli  , le  Seigneur  préparoit  encore  un  autre 
. ‘ libérateur  à Ifraël , dans  la  perfonne  de  Sa- 
deUnai'-  muët  Voici  l’hiftoire  de  fa  nailfance.  Unhom- 

tance  de  

Samuel, 

(a)  Dent.  xxv.?. 
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me  nommé  Elcana  , de  la  tribu  de  Lévi , de  la  An  d v ^ 
ville  de  Ramatha , dans  les  montagnes  d’E-  ig48. 
phraïm  (4)  , avoit  époufé  deux  femmes  ; l’une  Avant  J.  C.-# 
appellée  Anne , & l’autre  Phénenna.  Phénert-  * * * 

na  avoit  des  enfans , & Anne  n’en  avoit  point. 

Elcana  alloit  régulièrement  à Silo  dans  les 
trois  grandes  Fêtes  de  l’année , avec  fes  fem- 
mes & fes  enfans , pour  y paroître  devant  le 
Seigneur , & pour  lui  offrir  fes  fàcrifices.  Or 
un  jour  ayant  offert  fes  viétimes,  il  fit  un  feftin 
à là  famille  en  la  préfence  du  Seigneur , & 
leurdiftribua  les  parties  de  l’hoftie  qu’il  avoit 
immolée  : Phénenna  & tous  fes  fils  eurent  cha- 
cun leur  partj  mais  Anne  n’en  reçut  qu’une 
portion  , parce  qu’elle  étoit  ftérile  & fans  en- 
fans. 

Phénenna  jaloufe  apparemment  de  ce  que 
Elcana  témoignoit  à Anne  plus  de  tendrelfe 
qu’à  elle  , lui  faifoit  de  la  peine  & l’affligeoit , 
jufqu’à  lui  infulter  de  ce  que  le  Seigneur  ne  lui 
avoit  point  donné  d’enfans  ; Anne  accablée  de 
douleur , au  lieu  de  manger  , fondoit  en  lar- 
mes, & (on  mari  tâchoit  de  la  confoler,  en 
lui  difànt  : Pourquoi  vous  affligez-vous  ? Ne 
vous  fuis-je  pas  plus , que  ne  feroient  dix  fils  ? 

Mais  Anne  ayant  pris  fa  réfeétion  dans  la  dou- 
leur, Ce  leva  , & alla  au  Tabernacle  du  Sei- 
gneur , pour  répandre  fon  cœur  en  fa  préfen- 
ce. Elle  lui  fit  ce  vœu  en  verfant  beaucoup  de 
larmes  : Seigneur,  Dieu  des  armées , fi  vous 
daignez  regarder  l’affli&ion  de  vôtre  fervante , 

& que  vous  lui  donniez  un  enfant  mâle  , ja 
vous  l’offrirai  pour  tous  les  jours  de  fa  vie  , & » 

le  rafoir  ne  pafl'era  pas  fur  fa  tête. 

Comme  elle  prioit  avec  beaucoup  d’ardeur 


(a)  1.  Reg.  i.i.&feq. 

E iij 
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& de  foôpïrs  , fans  toutefois  prononcer  de  pa- 

*1849  ' ' ro^es  articulées , & qu’elle  demeuroit  long- 
eant J.  C tems  en  prières  devant  le  Seigneur , le  Grand- 
ir p.  Prêtre  Héli , qui  étoit  affis  à la  porte  du  Taber- 
nacle , crut  qu’elle  avoit  bû  avec  excès , 8c  lui 
dit  de  fe  retirer  , & de  ne  pas  venir  en  cet  état 
en  la  préfence  de  l’Arche  & du  Tabernacle  du 
Très-Haut.  Anne  lui  répondit  : Pardonnez- 
' moi,  monSeigneur,  je  fuis  une  femme  accablée 
d’afflidion  ; je  n’ai  bû  ni  vin  , ni  autres  liqueurs 
qui  puiffent  enyvrer  ; mais  je  luis  venue  ré- 
pandre mon  ame  devant  le  Seigneur , & il  n’y 
a que  l’excès  de  ma  douleur  qui  m’ait  fait  par- 
ler julqu’à  cette  heure.  Alors  Héli  lui  dit: 
Allez  en  paix  ; que  le  Seigneur  vous  accorde 
l'effet  de  vôtre  demande.  Anne  confolée  par 
ce  difcours  du  Grand-Prêtre , s’en  retourna 
trouver  fon  mari , & prit  de  la  nourriture. 
NaifTance  Le  lendemain  après  avoir  adoré  le  Seigneur  , 
de  Samuel.  ils  s’en  retournèrent  â Ramatha.  Le  Seigneur 
Te  fouvint  d’Anne  , elle  conçut , & enfanta  un 
fils , qu’elle  appella  Samuel , c’eft-à-dire  , de- 
mande à Dieu  , parce  qu’elle  l’avoit  obtenu  du 
Seigneur.  La  première  Fête  qui  fuivit , Elcana 
vint  à Silo , & y offrit  le  facrifice  ordinaire , & 
outre  cela  une  vidime  qu’il  avoit  vouée  pour  la 
naiffance  de  Ton  fils  ; mais  Anne  n’y  alla  point, 
difant  qu’elle  ne  Te  rendroit  à la  maifbn  de 
Dieu,  que  lorfque  fon  fils  feroit  fevré  , afin 
qu’elle  le  pût  offrir  au  Seigneur , 8c  qu’il  de- 
meurât toûjours  dans  Ton  Tabernacle. 

Samuel  eft  Lorfque  Samuel  fut  fèvré , fa  mere  le  mena 
offert  à à Silo  , & le  préfènta  au  Grand-Prêtre  Héli, 
Hel1*  en  lui  difant  qu’elle  étoit  cette  femme  qu’il 
avoit  vû  prier  Dieu  dans  l’excès  de  fa  douleur , 
8c  à qui  il  avoit  donné  là  bénédidion.  Anne 
offrit  un  veau  de  trois  ans  en  facrifice  , & pré- 
fenta  aux  Miniftres  du  Seigneur  fon  offrande  » 
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qui  confiftoit  en  trois  mefures  de  farine , & un  An  duM 
ir aie  de  vin,  qui  contenoit  plus  de  quatre-vingt-  1851. 

fept  pintes.  Anne  dans  cette  occafion  chanta  Avant  j.c. 
un  cantique  d’adion  de  grâces  ( a ) , qui  con-  iM?> 
tient  des  louanges  fur  la  grandeur , fur  la  jus- 
tice & fur  la  puiilance  du  Seigneur,  qui  humi- 
lie & qui  éleve  , qui  conduit  au  tombeau  , & 
qui  en  fait  fortir,  qui  appauvrit  & qui  enrichit, 
qui  donne  la  fécondité  à celle  qui  étoit  ftérile  , 

& qui  rend  ftérile  celle  qui  étoit  mere  de  plu- 
lieurs  enfans.  Elle  s’en  retourna  enfuite  à Ra- 
matha  , laiifant  le  petit  Samuel  auprès  d’Héli 
à Silo.  Pieu  lui  donna  encore  dans  la  fuite 
trois  fils  & deux  filles  , & Phénenna , félon 
plusieurs  Auteurs  , perdit  les  enfans  qu’elle 
avoit  eu  jufqu’alors  , & n’en  eut  plus  dans  la 
fuite. 

Or  les  deux  fils  d’Hcli , Ophn»  & Phinéez  , Annie 
qui  exerçoient  alors  les  fondions  du  Sacerdoce  inccruine> 
au  Tabernacle  du  Seigneur  à Silo , déshono-  4 ^ 
roient  leur  miniftere  par  leur  conduite  impie  mei£.reJes* 
& déréglée  , & feandalifoient  le  peuple  qui  ve-  jeJx  fils 
noit  facrifier  au  Tabernacle.  Car  aufîî-tôt  que  du  Grand- 
quelqu’un  avoit  offert  une  hoftie,  le  ferviteur,  l’r'tre  He* 
ou  l’enfant  du  Pretre  venoit  pendant  qu’on  en  lu 
faifoit  cuire  la  chair,  tenant  à la  main  une  four- 
chette à trois  dents , la  mettoit  dans  le  pot  où 
la  viande  cuifoit , & enlevoit  tout  ce  qu’il  pou- 
voit  faifîr  avec  fa  fourchette  , fans  attendre 
qu’on  lui  en  donnât  ; ce  qui  irritoit  les  enfans 
d’Ifraël , & les  détournoit  de  venir  offrir  leurs 
facrifices  au  Seigneur  ; car  Moife  n’avoit  ac- 
cordé au  Prêtre  que  l’épaule  & la  poitrine  de 
la  vidime  pacifique  , qui  eft  celle  dont  il  s’agit 
mn  cet  endroit.  De  même  auflï  avant  qu’on  fît 


( a ) Reg.  1 1.  i,  (rc. 
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brûler  la  graille  de  l’hoftie  fur  l’autel,  le  ler- 
viteur  du  Prêtre  venoit , & difcit  à celui  qui 
avoit  préfenté  la  vidime  , & à qui  la  chair  ap- 
partenoit  : Donnez-moi  de  la  chair  crue  , car 
je  n’en  veux  point  de  cuite.  Celui  qui  fournit-, 
foit  la  vidime  répondoit  : Qu’on  fafle  aupara- 
vant brûler  la  ^raiiie  de  l’hoflie  , félon  la 
Loi  ( a ),  & apres  cela  prenez  de  la  chair  tant 
qu’il  vous  plaira.  Mais  le  ferviteur  s’en  faifoit 
donner  fur  l’heure  , menaçant  d’en  prendre  de 
force.  Ce  n’eft  point  encore  là  tout  le  crime 
des  enfans  d’Héli  ; ils  dormoient  avec  les  fem- 
mes qui  venoient  veiller  à la  p or  te  du  Taber- 
nacle , & abufoient  ainfi  de  la  dévotion  des 
peuples,  pour  commettre  les  crimes  les  plus 
honteux  , & les  plus  contraires  au  fouverain 
relped  dû  au  Tabernacle  du  Seigneur. 

Héli  n’ignoroit  pas  ces  déreglemens  ; il  en 
reprit  meme  & en  avertit  fes  fils  : mais  il  le  fit 
avec  une  nonchalance  qui  fut  délàpprouvée  de 
Dieu  , Si  qui  ne  répara  point  le  fcandale.  Il 
eut  beau  leur  dire  que  par  leur  conduite  non 
ièulement  ils  irritoient  le  Seigneur  , mais  aulït 
qu’ils  engageoient  les  peuples  dans  le  viole- 
ntent de  fes  Loix  : que  fi  un  homme  pèche 
contre  un  homme,  on  peut  obtenir  fon  pardon 
auprès  de  Dieu  ; mais  s’il  s’attaque  à Dieu 
même  , qui  pourra  fléchir  la  colere  ? Les  fils 
d’Héli  n’écouterent  point  leur  pere , parce  que 
v leur  cœur  étoit  endurci , Sc  que  la  mefure  de 

leurs  crimes  étoit  remplie.  C’eft  pourquoi  le 
Seigneur  réfolut  de  les  perdre. 

■ Or  pendant  ce  tems-là  Samuel  croiflbit  8i 

CH  Arn  s’avançoit  en  age  : *1  étoit  agréable  à Dieu  & 
’ aux  hommes.  Il  lèrvoit  devant  le  Seigneur , 

Piophet"  0 


(a)  Levit.  vu.  11.  13, 
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revêtu  d’un  petit  éphod  de  lin , & d’une  tuni-  envoyé  à 
que  que  là  mere  avoit  accoutumé  de  lui  appor-  H^‘  ^ ® 14 
ter  tous  les  ans , lorfqu’elle  venoit  avec  Ton  seigneur» 
mari  aux  jours  folemnels , pour  offrir  les  facri- 
fices  ordinaires.  Alors  un  Prophète  vint  de  la 
part  de  Dieu  trouver  Héli , & lui  dit  : Voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  : J’ai  choifi  Aaron  vô- 
tre pere  du  milieu  de  toutes  les  Tribus  d’Ifraël, 
pour  l’élever  à la  dignité  de  mon  Sacerdoce  , 
pour  monter  à mon  autel , pour  m’offrir  le 
parfum  , & pour  porter  L’éphod  en  ma  préfen- 
ce  ; & pour  récompenfer  fes  fervices , je  lui  ai 
donné  part  à tous  les  fâcrifices , & à toutes  les 
offrandes  que  l’on  me  fait.  Pourquoi  donc 
avez-vous  foulé  aux  pieds  mes  viélimes  & mes 
offrandes  ? & pourquoi  avez-vous  ufé  de  mé- 
nagemens  envers  vos  fils , au  lieu  de  les  éloi- 
gner du  facré  miniftere  , fachant  qu’ils  me 
déshonoroient , & qu’ils  foiiilloient  mon  Ta- 
bernacle ? Vous  avez  mieux  aimé  vivre  en 
paix  , & vous  engraiffer  de  mes  prémices  & de 
mes  offrandes,  que  de  les  châtier  avec  le  zélé 
& la  fermeté  que  demandoit  la  grandeur  de 
leurs  fautes.  Mais  voici  ce  que  dit  le  Seigneur: 

J’avois  promis  que  vôtre  maifon  , & la  maifon 
de  vôtre  pere  ferviroit  pour  toujours  devant  ma 
face  , & que  la  fouveraine  Sacrificature  ne  for- 
tiroit  point  de  vôtre  famille  ; mais  j’ai  changé 
de  réfolution.  J’honorerai  ceux  qui  m’hono- 
reront , & ceux  qui  me  méprifent  tomberont 
dans  l’opprobre.  Le  tems  va  venir  que  je  bri- 
derai vôtre  bras , & le  bras  de  la  maifon  de  vô- 
tre pere  ; enforte  qu’il  n’y  aura  point  de  vieil- 
lard dans  vôtre  famille.  Vous  verrez  dans  le 
Temple  du  Seigneur  vôtre  rival  établi  en  di- 
gnité , pendant  que  vous  ferez  dans  le  mépris. 
Néanmoins  je  n’éloignerai  pas  entièrement  de 
mon  autel  tous  cepx  de  vôtre  race  : mais  vos 
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yeux  feront  affoiblis , & vôtre  ame  féchera  de 
langueur , & les  principaux  de  vôtre  maifôn 
mourront  en  la  fleur  de  leur  âge.  Ophni  & 
Phinéez  vos  deux  fils  périront  en  un  feul  jour. 
Je  fufeiterai  pour  mon  fervice  un  Prêtre  fidèle 
& qui  agira  félon  mon  cœur , & dont  la  mai- 
fon  fera  toujours  fiable.  Alors  quiconque  res- 
tera de  vôtre  race,  viendra  dans  le  Taberna- 
cle demander  qu’on  prie  pour  lui , & il  offrira 
une  piece  d’argent  & un  pain , en  difant  : Don- 
nez-moi , je  vous  prie , une  place  dans  les  der- 
nières dalles  des  Prêtres  , afin  que  j’aye  dequoi 
me  nourrir. 

Pour  entendre  le  difeours  de  cet  homme  de 
Dieu  , il  eft  bon  de  remarquer  qu’Aaron  eut 
pour  fils  & pour  fuccefleur  Eléazar  fon  fils  aî- 
né , pere  de  Phinéez  ( a ) , à qui  le  Seigneur 
avoit  promis  que  le  Sacerdoce  demeureroit 
pour  toujours  dans  fà  maifon  , en  confidération 
du  zélé  qu’il  avoit  témoigné  contre  l’idolâtrie 
de  Béelphegor.  Toutefois  le  Sacerdoce  étoit 
paflé  , on  ne  fait  pour  quelle  raifon  , ni  en  quel 
tems , de  la  famille  d’Eléazar  & de  Phinéez  ; 
en  celle  d’Ithamar  fécond  fils  d’Aaron.  Héli 
étoit  le  premier  de  la  famille  d’Ithamar  qui  eût 
joui  de  la  fouveraine  Sacrificature  , & Dieu  lui 
avoit  promis  que  cette  dignité  demeureroit 
dans  fa  famille , tant  qu’elle  lui  demeureroit 
fidelle  ( b ).  Mais  Héli  par  fon  indolence  , & 
fes  deux  fils  Ophni  & Phinéez  s’en  étant  ren- 
dus indignes  par  leurs  crimes  , Architob  troi- 
fiéme  fils  d’Héli  lui  fuccéda , puis  Achias, 
Achiniélech  , & enfin  Abiathar  , qui  fut  le 
dernier  Grand-Prêtre  de  la  famille  d’Héli.  A 
Abiathar  fuccéda  Sadoc  , de  la  famille  d’Eléa- 


( a ) Niiw.  XXV.  13.  4b;  II.30. 
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ïar , fous  le  régné  de  Salomon.  Alors  ceux 
de  la  famille  d'Ithamar  Ce  trouvèrent  réduits  à An*du  M. 
la  qualité  de  fimples  Prêtres,  & à demander  Av^j'c 
aux  grands  Sacrificateurs  une  place  dans  les  di-  JI}  ‘ 
verfes  daffes  des  Prêtres  fervans , pour  avoir 
de  quoi  vivre  ( a ). 

En  ce  tems-là  la  parole  du  Seigneur  étoit  

rare  & précieufe  dans  Ifrael , & il  y avoit  très-  ^ h a t. 
peu  de  perfonnes  à qui  le  Seigneur  le  manifeP  XIX- 
tât  ( b).  Or  les  yeux  d’Héli  étoient  oblcurcis  Se:" 
par  fon  grand  açe  , & il  ne  pouvoit  plus  voir.  mcncs  i ic 
Un  jour  qu’il  etoit  couché  dans  fon  lit  , le  communi- 
Seigneur  Ce  manifefta  à Samuel , & lui  parla  quer  à sa. 
de  grand  matin  , avant  qu’il  fût  jour , & avant  niufc^ 
qu’on  eût  éteint  les  lampes  qui  étoient  placées 
dans  le  Saint  fur  le  chandelier  d’or.  Samuel 
donc  ayant  oiii  comme  la  voix  d’Héli  qui  l’ap- 
pelloit , Ce  leva  , & accourut  lui  demander  ce 
qu’il  fouhaitoit.  Héli  lui  dit  qu’il  ne  l’avoit 
point  appellé,  & qu’il  s’en  retournât  dormir. 

Il  ne  fut  pas  long-tems  couché , qu’il  entendit 
de  nouveau  la  même  voix  qui  l’appelloit  : il 
Ce  leva  de  nouveau,  & courut  demander  à 
Heli  ce  qu’il  défiroit.  Heli  lui  dit  de  retourner 
dans  fon  lit.  Enfin  pour  la  troifiéme  fois  le 
Seigneur  l’appella  ; & Samuel  étant  allé  à Heli, 
ce  vieillard  lui  dit  de  s’en  retourner  coucher, 

& de  dire  fi  on  l’appelloit  une  quatrième  fois  : 

Parlez,  Seigneur , parce  que  vôtre  ferviteur 
écoute;  car  Samuel  n’avoit  point  encore  ap- 
pris à diftinguer  la  voix  du  Seigneur , & Dieu 
ne  s’étoitpas  encore  manifefté  à lui  : mais  Héli 
qui  avoit  plus  d’expérience,  ne  douta  pas  que 


(«)  Voyezlc Comment.  1 Grands-Prêtres , à la  têt# 
fur  i.  jfeg.  n.  59.  8e  la  I de  Judith. 

Diiîerc.  fur  la  fuccefl,  des  l ( b } 1.  Reg.  ni.  1, 
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An.  du  M.  ce  ne  une  vo^x  Surnaturelle  qui  rappelloiV." 

i76i.  Samuel  s’étant  donc  rendormi , le  Seigneur 
Avant  J.  c.  l’appclla  de  nouveau  par  Ton  nom , & Samuel 

répondit  : Me  voici , Seigneur , parlez  , parce  t 
que  vôtre  Serviteur  écoute.  Le  Seigneur  lui  dite 
Je  vais  faire  une  choie  dans  Ifraël , que  nul  ne 
pourra  entendre , San9  que  les  oreilles  lui  eit 
retentilTent.  J’accomplirai  tout  ce  que  j’ai  ré- 
folu  contre  Héli,  & contre  la  maifon.  Je  com- 
mencerai , & j’acheverai  ; parce  que  lachantr 
que  Ses  fils  le  conduiSoient  d’une  maniéré  indi- 
gne, il  ne  les  en  a point  repris.  C’eft  pourquoi- 
j’ai  juré  que  l’iniquité  de  Sa  maifon  ne  Sera  ex- 
piée ni  par  des  vidimes , ni  par  des  préfens  ‘T 
rie»  ne  Sera  capable  de  détourner  les  effets  de 
ma  vengeance.  Samuel  s’étant  levé  le  matin  , 
alla  ouvrir  les  portes  de  la  maifon  du  Seigneur, 

& il  craignoit  de  dire  à Héli  ce  qu’il  avoit  oui  r 
Mais  Héli  le  fit  venir , le  pria  avec  inftanGe  , & 
lui  commanda  même  de  lui  dire  tout  ce  que  le 
Seigneur  lui  avoit  révélé , fans  lui  rien  cacher 
ni  déguilêr.  Samuel  obéit , & Héli  répondit  r 
Dieu  eft  le  maître,  qu’il  fafl'e  ce  qui  eft  agréa- 
ble à fes  yeux. 

Depuis  ce  tems , le  Seigneur  apparut  lôu- 
vent  à Samuel  dans  Silo,  & nulle  de  lés  paro- 
les ne  tomba  par  terre,  & ne  demeura  fans 
exécution  ; enlbrte  que  bien-tôt  tout  Ifraël 
connut  que  c’etoit  Samuel  que  le  Seigneur 
avoit  fulcité  pour  être  Ion  fidèle  Prophète. 

■ Quelque  tems  après  la  mort  de  Samfon , la 

Ch  ap.  guerre  commença  entre  les  Ilraëlites  & les 
x L*  Philiftins.  On  n’en  connoit  pas  diftinélement 
Guerre  en  la  caufe  ; mais  on  peut  conjedurer  que  les 
tre  les  Hé-  Ifraëlites  ayant  fu  laperte  que  les  Philiftins 
les'phüif  avo‘ent  fa*te  ^es  principaux  d’entr’eux  dans  la 
tins.  chiite  de  leur  Temple  de  Gaza , où  Samfôn  fut: 
écrafc  avec  eux  , ils  crurent  qu’ils  pourrorenr 
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ïè  remettre  en  liberté , & fecoüer  le  joug  des 
Philiftins.  Quoi  qu’il  en  loit,  l’armée  d’Ifraël 
i Ce  campa  au  lieu  , qui  porta  depuis  le  nom  de 
pierre  du  fecours  ( a ) , & les  Philiftins  fe  cam- 
pèrent à Aphec  dans  la  Tribu  de  Juda.  On 
ignore  la  fituation  précife  de  ces  lieux.  Les 
deux  armées  en  étant  venues  aux  mains , Celle 
des  Hébreux  fut  mife  en  déroute  , & les  Phi- 
liftins les  pourfuivirent , & leur  tuerent  envi-, 
ron  quatre  mille  hommes. 

Lorfque  l’armée  qui  avoit  été  dilperfée , fut 
de  retour  dans  fon  camp  , les  plus  anciens  d’I- 
fraël  dirent  : D’où  vient  que  le  Seigneur  nous 
a livrez  aujourd’hui  entre  les  mains  des  Philil- 
tins  ? Failons  venir  ici  l’Arche  du  Seigneur, 
amenons-Ia  de  Silo  , afin  qu’elle  nous  donne 
la  vidoire  fur  nos  ennemis.  On  envoya  donc  à 
Silo,  & les  deux  fils  d’Héli,  Ophni  & Phi- 
néez  , apportèrent  l’Arche  d’Alliance  dans  le 
camp  d’Ifraël.  A fon  arrivée  tout  le  peuple 
jetta  de  grands  cris  de  joie , & tous  les  environs 
en  retentirent  ; enforte  que  les  Philiftins  les 
ayant  entendus,  s’entredirent  : D’où  vient  ce 
grand  bruit  dans  le  camp  des  Hébreux  ? Ils 
n’étoient  pas  dans  une  fi  grande  joie  ni  hier, 
ni  avant-hier  ; & ayant  appris  que  l’Arche  du 
Seigneur  étoit  venuë  dans  le  camp , ils  dirent  : 
Malheur  à nous.  Qui  nous  fimvera  de  la  main 
de  ces  grands  Dieux  , qui  ont  frappé  l’Egypte 
de  toutes  fortes  de  plaies  ? Mais  prenez  cou- 
rage , Philiftins,  & comportez-vous  en  gens 
de  cœur  : Prenez  courage  , & combattez  vail- 
lamment : gardez-vous  de  devenir  les  elcla- 
ves  des  Hébreux  , comme  ils  ont  été  les  vô-; 
très. 


(a;  1,  j?<£.  iy.  1.  a.  <?c. 
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Le  lendemain  on  donna  la  bataille  , & Ifraè’I 
fut  défait.  Il  demeura  fur  la  place  trente  mille 
hommes  de  pied  ; les  autres  fe  fauverent  dans 
leurs  maifbns.  L’Arche  du  Seigneur  fut  prife  , 
& les  deux  fils  d’Héli , Ophni  & Phinéez , fu- 
rent tuez  , fuivant  la  prédiâion  de  l’homme  de 
Dieu.  Le  jour  même  un  homme  de  la  Tribu 
de  Benjamin  échappé  du  combat , vint  à Silo  , 
ayant  les  habits  déchirez  , & la  tête  couverte 
de  pouffiere  : Héli  étoit  alors  affis  à la  porte  du 
Tabernacle  , attendant  les  nouvelles  du  com- 
bat , & fort  inquiet  à caufe  de  l’Arche  du  Sei- 
gneur. Dès  que  cet  homme  fut  arrivé  à la 
Ville,  & qu’il  eut  répandu  la  nouvelle  de  la 
perte  de  la  bataille,  il  s’éleva  de  toute  part  parmi 
le  peuple  des  cris  lamentables  : en  même  tems 
le  melîager  courut  vers  Héli  pour  lui  apprendre 
cette  trifte  nouvelle.  Ce  Grand-Prêtre  étoit 
âgé  de  quatre-vingt-dix-huit  ans , & fès  yeux 
ctoient  entièrement  obfcurcis  : il  fe  fit  donc  ra- 
conter par  cet  homme  de  Benjamin  ce  qui  étoit 
arrivé;  & lorfqu’il  entendit  que  fes  deux  fils 
étoient  morts , & que  l’Arche  du  Seigneur 
étoit  prife,  à ces  derniers  mots , il  tomba  de 
fon  fiége  à la  renverfe  , & s’étant  cafie  le  col , 
il  mourut  fur  la  place.  Il  avoit  jugé  Ifraél  pen- 
dant quarante  ans.  La  femme  de  Phinéez  fa 
belle-fille,  qui  étoit  alors  prête  d’accoucher, 
ayant  appris  la  mort  de  fon  mari  & de  fon  beau- 
pere  , fut  fuprife  des  douleurs  de  l’enfan- 
tement , & accoucha  fur  le  champ.  Le  fils 
qu’elle  mit  au  monde  fut  nommé  Icabod  , 
e’eft-à-dire  , où  eft  la  gloire  ? parce  que  la 
gloire  d’Ifraèl  , l’Arche  du  Seigneur  avoit 
(été  prife  J & la  mere  mourut  dans  fes  cou- 
ches. 

Les  Philiftins  s’étant  ainfl  rendus  maîtres 
de  l’Arche  du  Seigneur  , l’emmenerent  à 
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rAzoth  (a),  Si  la  placèrent  dans  le  Temple  du  m 
du  Dieu  Dagon.  Le  lendemain  étant  entrez  iggg, 
dans  ce  Temple , ils  trouvèrent  leur  Dieu  Da-  Avant  J.  c* 
gon  tombé  le  vifage  contre  terre  devant  l’Ar-  11  ll- 
che  du  Seigneur  : ils  le  relevèrent,  & le  rcmi-  Avant 
rent  à là  place;  mais  le  lendemain  matin,  ils  l’Ere  vulg» 
trouvèrent  le  corps  de  Dagon  en  là  place,  mais  1 1 14 * 
mutilé  , -enforte  que  la  tete  & les  deux  main» 
étoient  féparées  du  tronc,  & jettéeslurle  feüil 
de  la  porte  du  Temple.  Ce  Dieu  Dagon  étoit 
une  figure  qui  tenoit  de  l’homme  ou  de  la  fem- 
me & du  poiflbn  : il  avoit  la  tête , les  bras , le 
corps  d’un  homme  , & depuis  le  ventre  en  bas» 
il  finifToit  en  poilfon , ayant  la  queue  repliée  en 
demi-cercle  par  derrière.  Les  Prêtres  Philif- 
tins  en  mémoire  de  ce  qui  étoit  arrivé  à leur 
Dieu  , ne  pofent  jamais  le  pied  fur  le  feüil  de 
la  porte  du  Temple  ; ils  fautent  ou  ils  enjam- 
bent par-deflus ; & Sophonie  (6)  appelle  par 
dérifion  les  Pniliflins  r ceux  qui  fautent  par- 
deflus  le  feiiil  de  la  porte. 

Cependant  la  main  du  Seigneur  s’appefàntit  Plaïesdonr 
fur  ceux  d’Azoth , & les  réduifît  à une  extrê-  *5  Seigneuc 
me  défolation.  Elle  frappa  ceux  de  la  Ville  & 
de  la  campagne  d’une  maladie  dans  la  partie  |es  pcrfon- 
d’où  fortent  les  excrémens , ce  qui  en  fit  mou-  nés  des 
rir  un  grand  nombre  ; & on  vit  fourmiller  dans  philiftin*. 
leurs  champs  & dans  leurs  villages  une  multi- 
tude infinie  de  rats , qui  y cauferent  un  ravage 
étrange.  De  forte  que  ceux  d’Azoth  , qui 
avoient  reflenti  plus  que  les  autres  ces  fléaux 
de  la  main  de  Dieu  , ne  pouvant  douter  que 
ce  ne  fut  une  punition  du  peu  de  refpeft  qu’ils 
avoient  eu  pour  l’Arche  du  Seigneur,  prirent 
la  réfolution  de  la  rendre  à ceux  qui  l’aYoient 


( a ) i . Reg.  y.  : . i,  &c.  ( b ; Sopbon.  i . 4. 
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mite  dans  leur  Temple.  Us  envoyèrent  donc 
des  meflagers  aux  Princes  des  Philiftins , Sc  ils 
leur  dirent  : Que  voulez-vous  que  nom  fa£- 
fions  de  l’Arche  du  Dieu  d’Ifraël  ? Ceux  de 
Geth  furent  d’avis  qu’on  la  menât  de  Ville  en. 
Ville  , & leur  confeil  fut  fuivi.  On  commen- 
ça donc  à conduire  l’Arche  d’un  lieu  en  un  au- 
tre; mais  à mefure  qu’elle  avançojt  dans  le 
pais  , le  Seigneur  étendoit  fa  main  fur  chaque 
Ville  : les  nabitans  étoient  frappez  de  la  ma- 
ladie dont  on  a parlé  , & il  en  mouroit  un  très- 
grand-nombre.  Le  conduit  naturel  leur  fortoit 
dehors  , & fe  pourrifloit  ( a ) , enforte  qu’ils 
mouroient  dans  de  cruelles  douleurs  ; parce 
que  perfonne  ne  connoilfoit  cette  maladie,  & 
n’y  pouvoit  trouver  de  remedes. 

Enfin  ils  envoyèrent  l’Arche  du  Seigneur 
dans  la  ville  d’Accaron.  Mais  ceux  de  la  Ville 
effrayez  par  les  maux  qui  étoient  arrivez  à tous 
les  autres  lieux  où  l’Arche  avoit  été  tranfpor- 
tée  , commencèrent  à crier  : Ils  nous  ont  en- 
voyé l’Arche  du  Dieu  d’Ifrael , afin  qu’elle 
nous  tue , nous  & nôtre  peuple.  En  meme 
tems  ils  députèrent  aux  Princes  des  Philiftins , 
pour  leur  dire  qu’il  falloit  renvoyer  dans  les 
terres  d’Ifraël  cette  Arche  , qui  caufoit  tant  de 
ravage  parmi  eux.  Ils  firent  donc  venir  leurs 
Prêtres  & leurs  Devins , & leur  demandèrent  : 
Que  ferons-nous  à l’Arche  du  Seigneur,  & 
comment  la  renvoyerons-nous  au  lieu  où  elle 
étoit  ( b ) ? Us  répondirent  : Il  ne  faut  point  la 
renvoyer  vuide  : mais  faites  au  Seigneur  quel- 
que offrande  pour  réparer  l’irrévérence , & 


(a)  Ou  croit  que  c’é-  qu’autre  maladie  du  fon- 
toient  ou  les  hémorroïdes  , dement. 
ou  la  fiftule , ou  enhu  quel-  t b ) i . Reg.  v I . a . } . . 


Digitized  by  Googl 


ce  l’Anc.  Testament,  hiv.  III.  113' 
pour  expier  le  péché  qu’on  a pû  commettre  TTTÎTmI 
contre  elle  , durant  le  tems  qu’elle  a été  dans  1S88. 
le  pais  des  Philiftins.  Faites.cinq  anus  d’or , & Avant  J.  C. 
cinq  rats  d’or,  félon  le  nombre  des  Principau-  1,1 1- 
tez  des  Philiftins , qui  font  Azoth  , Gaza  , Af-  Avant 
calon  , Geth  & Accaron  , en  mémoire  de  la  l Erc  vu!o* 
plaie  dont  vous  avez  été  frappez  à l’anus,  & II16* 

des  rats  qui  ont  ravagé  vos  campagnes.  Par-là 
vous  rendrez  gloire  au  Dieu  d’Ifraël , & il  re- 
tirera la  main  de  deflus  vous , de  deflus  vos 
Dieux  , & de  deflus  vôtre  terre.  Si  vous  dou- 
tez que  ce  foit  le  Seigneur  qui  vous  ait  frap- 
pez , prenez  un  chariot  tout  neuf,  & attelez-y 
deux  vaches,  qui  n’ayent  jamais  porté  le  joug, 

& qui  nourriflënt  actuellement  leurs  veaux. 

Vous  renfermerez  ces  veaux  dans  l’étable,  & 
après  avoir  mis  l’Arche  fur  le  chariot , avec 
les  anus  & les  rats  d’or  enfermez  dans  une  caf- 
fette , laiflez  aller  les  vaches  où  elles  vou- 
dront. Si  elles  vont  du  côté  dé  Berhfcîïiés  dan* 
le  pais  d’Ifracl , vous  jugerez  que  c’eft  le  Dieu 
d’Iflaël  qui  nous  a fait  tous  ce  s maux  : que  ft 
elles  n’y  vont  pas , nous  reconnoîtrons  que  ce 
n’eft  point  la  main  qui  nous  a frappez  , mais 
gué  ces  plaies  (ont  cafuelles  , & arrivées  com- 
me les  autres  évenemens  humains. 

L’avis  des  Prêtres  fut  fuivi.  Les  vaches  atte-  L’Arche 
lées  au  chariot  qui  portoit l’Arche,  allèrent  en  atlive  <Jan* 
meuglant  droit  à Bethlamés , fans  s’en  détour-  r*  ^3”°^ 
ner , ni  à droit , ni  à gauche  , & les  Princes  famés, 
des  Philiftins  les  fuivirent , jufqu’à  ce  qu’elles 
fuflënt  arrivées  Air  les  terres  de  Bethlamés.  Les 
Bethfamites  fcioient  alors  les  bleds  dans  leurs 
champs , & ayant  apperqu  l’Arche  qui  reve- 
noit,  ils  furent  comblez  de  joie , & le  chariot 
vint  s’arrêter  dans  le  champ  d’un  habitant  de 
Bethlamés,  nommé  Jofuc.  Il  y avoit  dans  le 
ptême  lieu  un  gros  rocher , & les  Bethfamites 
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ayant  coupé  en  pièces  le  bois  du  chariot , ftre-i 
rent  les  vaches  , les  mirent  fur  ce  bois , & les 
brûlèrent  en  holocgufle  au  Seigneur.  Les  Prê- 
tres & les  Lévites  qui  fe  trouvèrent  dans  la 
Ville  & aux  environs  y étant  accourus , pri- 
rent l’Arche , & la  dépoferent  fur  le  rocher 
dont  on  vient  de  parler;  & ’ce  fut  fans  doute 
par  leurs  mains  que  l’on  offrit  cet  holocaufte 
au  Seigneur  en  prélence  de  fon  Arche.  Les 
Princes  des  Philiftins  ayant  été  témoins  de  tout 
cela , s’en  retournèrent  le  même  jour  à Acca- 
ron  , où  leur  affemblée  s’étoit  tenue  , & rendi- 
rent compte  aux  autres  de  ce  qui  étoit  arrivé. 

Les  Bethfàmites  portez  de  curiofité,  voulu- 
rent voir  de  près  l’Arche  du  Seigneur , & peut- 
être  même  qu’ils  l’ouvrirent , & confidérerent 
les  tables  qui  y étoient  renfermées  ; mais  Dieu 
irrité  de  leur  irrévérence , frappa  de  mort  foi- 
santé  & dix  perfonnes  du  peuple  deBethfàmés, 
Si  outre  ccia  cinquante  mille  hommes  de  ceux 
qui  étoient  accourus  de  tous  cotez  à ce  fpeéla- 
cle  ; où  il  frappa  foixante  & dix  perfonnes  des 
Princes  du  peuple , & cinquante  mille  de  la 
populace.  Plufîeurs  Interprètes  ne  reconnoif- 
ient  que  foixante  & dix  hommes  punis  de  mort 
dans  cette  affemblée  , qui  étoit  de  cinquante 
mille  hommes.  Quoi  qu’il  en  foit,  les  Bethfà- 
mites voyant  cela , fè  dirent  entr’eux  : Qui 
pourra  fubfifter  en  la  préfence  de  ce  Seigneur  , 
de  ce  Dieu  fi  fàint  ? Et  qui  ofera  le  recevoir 
chez  foi  ? Ils  envoyèrent  donc  aux  habitans  de 
Cariat-iarim  , & leur  firent  dire  de  venir  pren- 
dre l’Arche  , & de  la  mener  chez  eux.  Ainfï 
depuis  ce  tems  l’Arche  ne  retourna  plus  à Silo, 
ni  dans  la  Tribu  d’Ephraim  ; mais  elle  fut  dans 
la  Tribu  de  Juda  à Cariat-iarim , fort  près  de 
Bethfàmés.  Et  c’eft  apparemment  cette  proxi- 
mité qui  fit  naître  aux  Bethfàmites  la  penfee 
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de  la  mettre  là  plutôt  qu’à  Silo,  qui  étoit  de  la  An  D(j  m 
Tribu  d’Ephraim  , & allez  éloignée.  Cariat-  z888. 
iarim  avoit  plulîeurs  noms  ( a ) ; on  l’appelloit  Avant  J.C. 
aufli  Caridt-Baal , ou  Baalai , ou  Bal airn  Ju-  II11* 

da  , ou  les  Champs  du  bois  ; & l’Arche  y étoit  Avant 

lorfque  David  la  transféra  à Jerufalem  l’an  du  1Elt:  ^uIS' 
monde  9.  vingt-cinq  ans  après  qu’il  eut  été  11 
facré  Roi  par  Samuel.  L’intervale  de  cette 
tranllation  de  l’Arche  de  Rethfamés  à Cariat- 
iarim , & de  Cariat-iarim  à Jerufalem , eft  de 
foixante-onze  ans.  Nous  la  voyons  fous  le  re- 

§ne  de  Saul  à Nobé  ville  de  Benjamin  (b). 

t il  ne  paroît  pas  que  ceux  de  Silo  ayent  ren- 
du à ceux  de  Cariat-iarim  le  Tabernacle,  ni 
les  vafes  facrez  qui  étoient  chez  eux  ( c). 

L’Arche  fut  donc  conduite  à Cariat-iarim  » 

& dépofée  dans  la  maifon  d’Abinadab  , qui  de- 
meuroit  à l’endroit  le  plus  élevé  de  la  Ville  , 

& on  confacra  Eléazar  fils  d’Abinadab , pour 
être  le  gardien  de  l’Arche  , en  attendant  que 
les  Prêtres  & les  Lévites  qui  étoient  attachez  a 
Silo , vinflent  demeurer  à Cariat-iarim  pour  y 
exercer  leur  miniflere.  On  croit  qu’Abinadab 
étoit  de  laj-ace  d’Aaron , ou  au  moins  de  celle 
de  Lcvi  ; mais  on  n’en  a aucune  preuve  bien 
pofitive. 

Après  le  retour  de  l’Arche  , le  peuple  défé-  ■ ■ 
ra  à Samuel  la  fouveraine  autorité  ( d) , & dans  Ch  ap. 
une  affemblée  folemnelle  le  Prophète  dit  à XLII‘ 
tout  le  peuple  : Si  vous  revenez  au  Seigneur  Samuel  cfl 
de  tout  vôtre  cœur  , ôtez  du  milieu  de  vous  p^ut'chef 
les  Dieux  étrangers  , & ne  fervez  que  Dieu  & pour  Ju- 
feul , & il  vous  délivrera  de  la  main  des  Phi-  ge  d’ifuëL. 


( a)  Pfdlm.  cxxxi .6. 

( b ) I.  Reg.  xxi.  rt. 

( c ) Jtulic.  xvt  11.  )l. 


O"  1.  JFeg.  xiv.  3. 

( fi)  1.  R'&.  Vit.  }.  4- 

f.eÿ-f. 
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lîftins.  Samuel  fut  écouté  , & les  enfans  dT- 
fraël  renoncèrent  fincerement  à l’idolâtrie.  Le 
Prophète  leur  dit  de  s’affembler  à Mafpha  , & 
leur  promit  que  là  il  prieroit  le  Seigneur  afin, 
qu’il  les  délivrât  de  la  fervitude  des  Philiftins  * 
fous  laquelle  ils  gémilToient  depuis  fi  long— 
tems.  Ils  vinrent  donc  à Mafpha.  Ils  s’humi- 
lièrent devant  le  Seigneur.  Ils  jeunerent , 8c 
pour  marque  de  leur  repentance,  ils  répandi- 
rent de  l’eau  devant  le  Seigneur.  Ils  lui  de- 
mandèrent pardon  , & Samuel  fut  de  nouveau 
reconnu  pour  Juge  du  peuple. 

Les  Philiftins  ayant  pris  ombrage  de  cette 
affemblée  fi  nombreuse , & croyant  que  les 
Ifraëlites  fongeoient  à faire  irruption  dans  leur 
pais  , affemblerent  leurs  troupes , & marchè- 
rent contre  Ifraël.  Le  bruit  de  leur  marche 
s’étant  répandu  , les  enfans  d’Ifraël  effrayez, 
fupplierent  Samuel  de  ne  point  ceffer  de  prier 
Dieu  pour  eux.  Il  prit  donc  un  agneau  qui  té- 
toit  encore  , & l’offrit  en  holocaufte  au  Sei- 
gneur ; il  s’adreffa  à Dieu,  & lui  demanda  loi» 
fecours  pour  Ifraël  contre  les  Philiftins.  Com- 
me il  étoit  encore  occupé  à offrir  fon  fâcrifice  , 
les  Philiftins  commencèrent  le  combat , & 
vinrent  fondre  fur  les  enfans  d’Ifraël  ; mais  en 
même  tems  le  Seigneur  fit  éclater  fur  eux  les 
tonnerres  & fès  éclairs,  il  les  frappa  de  terreur, 
ils  furent  mis  en  déroute  & défaits  par  Ifraël , 
qui  les  pourfuivit  depuis  Mafpha  jufqu’au-def- 
fous  de  Bethcar. 

Sanruël  pour  perpétuer  la  mémoire  de  ce 
grand  événement  , érigea  une  groffe  pierre 
pour  fervir  de  monument  de  cette  vidoire , en- 
tre Mafpha  & Sen  , & il  nomma  cette  pierre  la 
pierre  du  fecours , en  difant  : Le  Seigneur  nous 
a fecourus  fufqu’ici.  Depuis  cette  défaite  , les 
Philiftins  furent  humiliez , & ils  n’oferent  plus 
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!•  revenir  fur  les  terres  dTfraël , tant  que  Samuel  AfJ  cu  M 
gouverna  le  peuple;  & les  Villes  que  les  Phi- 
liftins  avoient  prifès  fur  Ifraël  , lui  furent  ren-  Avant  j.c. 
dues  avec  toutes  leurs  dépendances.  D’un  au-  I0?l« 
tre  côté  le  peuple  étoit  en  paix  avec  les  Amor- 
chéens  ou  les  Cananéens;  de  forte  que  tout  le 
pais  demeura  dans  une  profonde  tranquillité 
fous  le  gouvernement  de  Samuel. 

Ce  Prophète  ne  Ce  contentoit  pas  de  juger  Samuel 
le  peuple  qui  le  venoit  trouver  à Ramatha  dans  fixe  fa  ^e* 
fa  patrie  , il  alloit  aufli  tous  les  ans  à Béthel , Ramatha , 
ou  plutôt  à Cariat-iarim  , où  étoit  l’Arche  & y érige 
d’ Alliance,  à Galgal  & àMafpha,  pour  y ter-  un  autel, 
miner  les  différends  du  peuple , & pour  don- 
ner aux  Tribus  plus  éloignées  la  facilité  de  l’y 
venir  trouver.  Il  établit  aufli  dans  la  fuite  fes 
fils  Juges  à Béerfabée,  à l'extrémité  méridio- 
nale du  pais.  Depuis  la  prife  de  l’Arche  , & 
la  mort  d’Héli , Samuel  ne  demeura  plus  à 
Silo  , parce  que  l’Arche  d’Alliance  n’y  étant 
plus  , on  n’y  fit  plus , ou  du  moins  on  n’y  dut 
plus  faire  les  exercices  folemnels  de  la  Reli- 
gion. Il  Ce  retira  à Ramatha  lieu  de  fa  naiflan- 
ce  , & il  y érigea  même  un  Autel , pour  y en- 
tretenir dans  le  culte  du  Seigneur  le  peuple  * 
qui  y venoit  de  tous  cotez  pourfubirfon  juge- 
ment , & pour  écouter  fes  oracles. 

Samuel  ayant  jugé  Ifraël  pendant  vingt  ans Le*  fils  de 
eut  le  déplaifir  d’apprendre  que  fes  deux  fils  Samuel  Ce 
Joël  & Abia  , qu’il  avoit  établis  Juges  à Béer-  Tava- 
fabée  ( a ) , ne  marchoient  pas  fur  fes  traces  , ricc. 

& n’imitoient  ni  fa  droiture , ni  fon  définteref- 
fement.  Ils  fe  laiflerent  corrompre  par  l’ava- 
rice , ils  reçurent  des  préfèns , & ils  rendirent 
des  jugemens  injuftes.  Alors  tous  les  anciens 


(a;  J.  Reg.  VIII. 


Digitized  by  Google 


II*  Histoirï 

^ d’Ifraël  s’étant  alfemblez , vinrent  trouver  Sm A 

^ muël  à Ramatha  , & lui  dirent  : Vous  voyez. 

avant  J.  c.  que  vous  êtes  devenu  vieux  , & que  vos  en- 
fans  ne  marchent  pas  dans  vos  voies;  établit* 
Les  iftae-  fez  donc  fur  nous  un  Roi , comme  en  ont  tou- 
tes les  autres  nations  ; afin  qu’il  nous  juge  » 
qu’il  nous  défende,  & qu’il  nous  gouverne. 
Cette  propofition  déplut  à Samuel , puifque 
c’étoit  rejetter  le  Seigneur,  qui  étoit  le  feul 
Roi  d’Ifraël  , & témoigner  allez,  clairement 
qu’ils  n’étoient  pas  contens  de  la  conduite  & 
du  gouvernement  de  fon  Prophète.  Toutefois 
il  ne  s’en  plaignit  point , & ne  voulut  pas  ren- 
dre de  réponfe  politive  au  peuple  & aux  an- 
ciens , qu’il  n’eût  confulté  fur  cela  le  Sei- 
gneur. Il  s’adrelfa  donc  à lui  par  la  priere.  Et 
le  Seigneur  lui  dit  : Ecoutez,  tout  ce  que  ce 
peuple  vous  dit;  car  ce  n’eft  point  vous  , c’eft 
moi  qu’ils  rejettent,  ne  voulant  point  que  je 
régné  davantage  fur  eux.  C’eft  ainli  qu’ils  en 
ont  toujours  ufé  envers  moi.  Ils  m’ont  toujours 
payé  d’ingratitude  ; ils  vous  traiteront  de  mê- 
me. Accordez-leurxe  qu’ils  demandent  : mais 
auparavant  faites-leur  bien  comprendre  quel 
fera  le  droit  du  Roi  qui  régnera  fur  eux. 

Droits  du  Samuel  alfembla  donc  le  peuple , & leur  dé- 
tervkudès  c^ara  ^ avoit  ordre  de  Dieu  de  leur  donner 
qu  ilcxige-  un  Roi,  s’ils  perfiftoient  ale  lui  demander;  mais 
rade  Tes  fu-  qu’il  devoir  leur  dire  ce  que  ce  Roi  exigeroit 
j*1*-  d’eux  , & les  fervitudes  aufquelles  ils  feroient 
obligez  envers  lui , dès  qu’ils  l’auroient  reçu. 
Il  prendra  vos  fils  pour  conduire  fês  chariots  , 
& pour  en  faire  des  cavaliers  & des  coureurs  , 
qui  marcheront  devant  fon  char.  Il  en  établira 
d’autres  pour  commander  fes  troupes  : les  uns 
feront  Officiers  de  mille  , & les  autres  de  cent 
hommes.  lien  prendra  d’autres  pour  labourer 
fes  champs , & pour  recueillir  fes  bleds  , & 


lires  de- 
mandent 
4M  Roi. 


Digitized  by  Google 


t>e  î.’Anc.  Testament.  Liv.  III.  tt 9 
Vautres  pour  lui  fabriquer  des  armes  & des 
chariots.  Il  prendra  de  vos  filles  pour  en  faire 
les  parfumeulès , lès  cuifinieres  & Tes  boulan- 
gères. Il  prendra  vos  meilleurs  champs , vos 
vignes , vos  plants  d’oliviers , & les  donnera  à 
Tes  ferviteurs.  Il  vous  fera  payer  la  dixme  de 
vos  bleds  & de  vos  vignes  , pour  avoir  de  quoi 
donner  a fes  eunuques  & aux  Officiers  de  fa 
maifon.  Il  employera  vos  jeunes  gens  > vos 
ferviteurs  , vos  fèrvantes  , vos  beftiaux  à fon 
fervice.  Il  prendra  la  dixme  de  vos  animaux  , 
& vous  lui  demeurerez  aflujettis.  Alors  vous 
vous  laflerez.  de  porter  ce  joug  ; vous  verrez 
avec  douleur  que  les  chofes  mêmes  que  le  Roi 
a droit  d’exiger  de  vous  dans  la  juftice , feront 
demandées  avec  rigueur  & avec  inlolence  : 
vous  crierez  alors  contre  vôtre  Roi , & vous 
implorerez  le  fècours  du  Seigneur  ; mais  il  ne 
vous  exaucera  point , parce  que  c’eft  vous-mê- 
mes qui  l’avez  comme  forcé  à vous  donner  un 
Roi  dans  fa  colere  (a). 

Le  peuple  ne  voulut  point  entrer  dans  les 
raifons  du  Prophète  , & perfifta  à vouloir  un 
Roi.  Le  Prophète  leur  dit  donc  de  s’en  retour- 
ner chacun  dans  leur  maifon  , & que  quand  il 
feroit  tems,  il  les  manderoit  pour  exécuter  ce 
qu’ils  demandoient  avec  tant  de  chaleur.  Dieu 
ne  différa  pas  de  déclarer  fa  volonté  à Samuel. 
Un  nommé  Cis  , de  la  Tribu  de  Benjamin  , 
homme  puîflant  & riche  (6),  ayant  perdu 
quelques-unes  de  fês  ânefles  , envoya  Saül  fon 
fils  avec  un  ferviteur , pour  les  chercher.  Saül 
«toit  le  plus  bel  homme  d’Ifraél , le  mieux  fait 
de  fa  perfonne , & d’une  taille  fi  avantageufe  , 
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qu’il  pafloit  de  toute  la  tête  tout  le  refte  tJtf 
peuple  ; enfin  il  étoit  d’une  grandeur  & d’un 
air  dignes  de  commander.  Saul  &fon  ferviteur 
étant  donc  partis  de  Gabaa  , lieu  de  leur  de- 
meure, parcoururent  les  montagnes  d’Ephrairn, 
qui  étoient  au  feptentrion  de  Gabaa  ; de  là  ils 
vinrent  dans  le  canton  de  Salifia  dans  la  Tribu 
de  Dan  ; puis  ils  retournèrent  vers  Jerufalem 
dans  la  Tribu  de  Benjamin  : enfin  ils  reprirent 
le  chemin  de  Gabaa,  d’où  ils  étoient  partis. 

Comme  ils  n’étoient  pas  éloignez  de  Raina- 
tha  , Saul  dit  à Ton  ferviteur  : Retournons- 
nous-en  , de  peur  que  mon  pere  ne  foit  encore 
plus  en  peine  de  nous , que  de  fes  âneiTes.  Le 
ferviteur  lui  dit  qu’il  y avoit  à Ramatha  un 
Prophète  fort  fameux  , & dont  les  prédirions 
ne  trompoient-jamais.  Saul  dit  : Mais  que  por- 
terons-nous à l’homme  de  Dieu  ; car  c’étoit 
la  coutume  de  ne  pas  paroitre  les  mains  vuides 
devant  des  perfonnes  que  l’on  confidéroit  ; le 
pain  que  nous  avions  pris  pour  nôtre  provi- 
fîon , nous  a manqué , & je  n’ai  point  d’ar- 
gent pour  lui  offrir.  Le  ferviteur  répondit: 
Voici  un  quart  de  ficle  d’argent  (a)  que  j’ai 
trouvé  fur  moi  par  hazard  ; donnons-le  à 
l’homme  de  Dieu,  afin  qu’il  nous  découvre 
ce  que  nous  devons  faire.  Ils  allèrent  donc  a 
Ramatha;  & comme  ils  montoient  le  coteau 
fur  lequel  la  Ville  eft  fituée , ils  trouvèrent 
des  filles  qui  defeendoient  pour  puifer  de  l’eau, 
& ils  leur  demandèrent  : Le  Voyant  eft-il  ici  ? 
Car  autrefois  celui  qu’on  appelle  Prophète  , le 
nommoit  Voyant.  Elles  répondirent  : Le  voilà 
qui  monte  devant  vous , allez  vite  i car  il  eft 


(a)  Le  quart  du  ficle  vaut huit  fols , un  denier  8c 
un  peu  plus. 
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we  l*Anc.  Testament.  L lv.  T II.  tu 
tenu  aujourd’hui  de  Najoth  (4)  , où  il  demeure  ; ^ ^ 

ordinairement,  à la  Ville  ; parce  que  l’on  1909. 
doit  offrir  un  facrifice  , & que  les  principaux  du  AVant  j.c, 
peuple  qu’il  a invitez  , doivent  manger  avec 
lui.  Vous  l’atteindrez  à l’entrée  de  la  Ville  , & 
avant  qu’il  foit  monté  fur  la  hauteur,  où  l’on 
doit  offrir  le  facrifice,  & faire  lefeftin.  On  ne 
fera  rien  qu’il  n’y  foit  arrivé;  car  c’eft  lui  qui 
doit  bénir  l’hoftie,  & après  cela  les  conviez 
commenceront  à manger. 

Ils  montèrent  donc  à Ramatha  , & Samuel 
les  ayant  apperçûs  , vint  au-devant  d’eux  pour 
leur  faire  civilité  : car  le  Seigneur  avoir  révélé 
le  jour  de  devant  à Samuel , que  le  lendemain 
à certaine  heure  il  lui  envoyeroit  celui  qu’il 
dellinoit  à gouverner  ion  peuple;  & dans  ce 
même  moment  l’Efprit  de  Dieu  lui  dit  inté- 
rieurement : Voilà  l’homme  dont  je  vous  ai 
parlé  ; c’eft  lui  qui  régnera  fur  mon  peuple. 

Saul  s’approchant  de  Samuel , lui  demanda  : 
Dites-moi  , je  vous  prie  , où  eft  la  maifon  du 
Voyant?  Samuel  répondit  : C’eft  moi  qui  fuis 
le  Voyant.  Venez  avec  moi  fur  cette  hauteur , 
afin  que  nous  mangions  enfemble  , & demain, 
au  matin  vous  vous  en  retournerez  , & je  vous 
dirai  tout  ce  que  vous  avez  plus  à cœur.  Et  à 
l’égard  des  âneffes  que  vous  avez  perdues  il  y a 
trois  jours , n’en  foyez  pas  en  peine  ; parce 
qu’elles  font  retrouvées  : & à qui  fera  tout  ce 
qu’il  y a de  meilleur  dans  Ifraël , finon  à vous,  ' 

& à toute  la  maifon  de  vôtre  pere?  Saiil  fur- 
pris  de  cedilcours,  répondit  .modeftement  à 
Samuel  ; Ne  fuis-je  pas  delà  Tribu  de  Benja- 


( a ) Najoth  étoit  un  lieu 
à la  campagne  , où  Samuel 
avoir  ta  demeure  ordinaire 
avec  1 ’r  enr.in<;  des  i’iophc- 

Xome  II. 


tes , dont  il  étoit  le  fupê- 
rieur  ; ce  lieu  n’écoit  ças 
éloigne  de  Ramatha. 
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An  ^ min,  qui  eft  la  plus  petite  de  tout  ïlracl  ? £? 

;„09>  ' ma  famille  n’eft-elle  pas  la  moindre  de  toutes 
Avant  J. c.  celles  de  cette  Tribu?  D’où  vient  donc  que 
ioÿi.  mon  Seigneur  me  parle  de  la  forte  ? 

Ils  montèrent  fur  la  hauteur  de  Ramatha , & 
Samuel  ayant  pris  Saul  & fon  ferviteur , les  me- 
na dans  la  fale  où  l’on  devoit  manger  , & les 
fit  afleoir  au-deflus  de  tous  les  conviez  , qui 
étoient  au  nombre  d’environ  trente  perfonnes; 
& il  lui  fit  fervir  un  grand  quartier  de  veau, 
qu’il  avoit  ordonné  au  cuifinier  de  mettre  ex- 
près à part , pour  le  plus  honorable  de  la  com- 
p ignie.  Après  le  repas  les  conviez  defcendirent 
dans  la  Ville  ; mais  Samuel  retint  Saül  , & lui 
fit  préparer  un  lit  fur  la  platte-forme  de  la  mai- 
fon , parce  que  dans  ce  pais-là,  où  il  fait  fort 
chaud,  on  couche  volontiers  à l’air  fur  le  toit, 
c’eft-à-dire  , lur  la  platte-forme  qui  eft  au  haut 
de  la  maifon. 

Saii'  cil  Le  lendemain  de  grand  matin  Samuel  vint 
facré  Roi  appeller  Saul , & l’ayant  conduit  julqu’au-delà 
pur  sa-  ta  Ville  , il  lui  dit  : Faites  avancer  vôtre  fer- 
viteur , afin  que  je  puilfe  vous  parler  en  parti- 
culier , & que  je  vous  dife  ce  que  le  Seigneur 
m’a  fait  lavoir  lur  vôtre  fujet.  Lorfqu’ils  furent 
feuls , Samuel  prit  une  phiole  d’huile  ( a ) , 
qu’il  répandit  fur  la  tête  de  Saül  ; il  le  baila , & 
lui  dit  : Le  Seigneur  par  cette  onétion  vous  la- 
cre  aujourd’hui  pour  Prince  fur  fon  héritage , 
& vous  délivrerez  fon  peuple  de  la  main  de  fes 
ennemis.  Et  afin  que  vous  ne  doutiez  point 
que  ce  ne  foit  Dieu  même  qui  vous  deftine  à 
cette  éminente  dignité , & que  je  ne  vous  parle 
par  l’i nfpiration  de  fon  Elprit,  je  vais  vous  dire 
ce  qui  vous  arrivera  aujourd’hui.  Lorfque  vous 


(»)  i.  Æfj.  x. 
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•l’aurez  quitté , tous  trouverez  deux  hommes 
qui  l'ont  de  Zalzélach , près  le  fépulcre  de  Ra- 
chel , qui  eft  fur  le  chemin  de  Bethléhem , 
fur  les  confins  de  Benjamin  : ces  deux  hommes 
vous  diront  que  vos  âneifes  font  retrouvées , 
& que  vôtre  pere  n’eft  plus  en  peine  que  de 
vous. 

Lorfque  vous  ferez  avancé  jufqu’au  chêne  du 
Thabor,  ou  de  la  hauteur,  vous  trouverez 
trois  hommes  allant  adorer  le  Seigneur  à Bé- 
thel , dont  l’un  portera  trois  chevreaux  , l’au- 
tre trois  tourtereaux,  & l’autre  une  urne  pleine 
de  vin  : après  qu’ils  vous  auront  falué , ils  vous 
préfenteront  deux  pains  , que  vous  recevrez  de 
leurs  mains.  Vous  viendrez  après  à la  colline 
de  Dieu  , où  eft  lagarnifon  des  Philiftins.  Cet- 
te colline  étoit  la  hauteur  qui  dominoit  fur 
Gabaa  , patrie  de  Saiil.  Etant  entré  dans  la 
Ville  , vous  rencontrerez  une  troupe  de  Pro- 
phètes qui  defcendront  du  lieu  haut , prophé- 
tifant,  & ayant  à leur  tête  des  perfonne»  qui 
joueront  de  toutes  fortes  d’inftrumens;  vous 
vous  joindrez  à cette  troupe  , l’Elprit  du  Sei- 
gneur vous  inlpirera,  vous  prophétilèrez  avec 
eux  , & vous  ferez  changé  en  un  autre  hom- 
me. Après  cela  faites  tout  ce  que  le  Seigneur 
vous  inlpirera  ; car-  Ion  Efprit  eft  avec  vous. 
Vous  irez  devant  moi  à Galgal , où  je  vien- 
drai vous  trouver,  afin  d’offrir  pour  vous  un 
liolocaufte  , & des  facrifices  d’aélions-  de  grâ- 
ces. Vous  m’y  attendrez  pendant  fept  jours, 
& je  vous  y ferez  favoir  ce  que  vous  aurez 
, 3 frire. 

Saiil  n’eut  pas  plutôt  quitté  Samuel , qu’il  le 
trouva  changé  en  un  autre  homme  ; Dieu  lui 
donna  un  cœur  nouveau  , & des  fentimens  di- 
gnes du  rang  auquel  il  l’appelloit  : & le  même 
jour  tout  ce  que  le  Prophète  lui  avoit  prédit,. 


Am.  bu  M. 
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lui  arriva.  Il  entra  dans  Gabaa,  & comme  îl 
montoit  fur  la  colline  du  Seigneur , il  rencon- 
tra une  troupe  de  Prophètes,  l’Efprit  de  Dieu 
le  faifit , & il  commença  à prophétifer  au  mi- 
lieu d’eux,  c’eft- à-dire , à chanter,  à louer 
Dieu  , & à faire  tous  les  mouvemens  que  l’en- 
thoufiafine  fait  faire  à ceux  que  l’Elprit  de 
Dieu  tranfporte  & anime.  Après  qu’il  eut  cetfc 
de  prophétifer,  il  alla  au  haut  lieu,  où  fon 
pere  avoit  apparemment  fa  demeure.  Tous 
ceux  qui  le  connoifioient,  ayant  vu  ce  qui  s’é- 
toit  palfé  , & comment  il  avoit  prophétifé  au 
milieu  des  Prophètes,  s’entrediloient  : Çu’eft-il 
donc  arrivé  au  fils  de  Cis  ? Saul  eft-il  aufli  Pro- 
phète ? D’autres  repondoient  : Et  qui  eft  le 
pere  des  autres  Prophètes  ? L’Efprit  ne  fbuffle- 
t-il  pas  où  il  veut  ? Depuis  ce  tems-là  ces  pa- 
roles pafltrent  en  proverbe  : Saul  eft-il  auiït 
devenu  Prophète?  LorfqueSaiil  fut  arrivé  cher 
lui  , Jtbn  oncle  lui  d manda  des  nouvelles  de 
Ion  voyage.  Saiii  lui  raconta  ce  qu’il  avoit  fait, 
& l’allarance  que  Samuel  lui  avoit  donnée, que 
le«  ânelfes  croient  retrouvées  ; mais  il  no  lui 
découvrit  rien  de  ce  que  le  Prophète  lui  avcit 
dit  touchant  la  Royauté. 

Peu  de  t- ms  après,  Samuel  fit  aflfemblef 
fut  le  peuple  à Malpha,  pour  leur  déclarer  le 
chtix  que  le  Stigrtur  avoit  fait  d’un  Roi, 
pc  ur  les  ce  mmandtr.  Il  leur  fit  d’abord  un  dif 
Cours  , où  il  leur  reprocha  le’bvç  ingratitude  en- 
vi rs  Dieu,  qui  les  avoit  comblez  de  tart  de 
Liers  ; il  leur  dit  que  la  demande  qu’ils  fai- 
feiert  u’un  Roi , étoit  la  marque  la  plus  ienfi- 
L!r  du  mépris  qu  ils  avoient  pour  le  Seigneur  ; 
que  c'éroit  vifiblcmcnt  le  rejefter , que  de 
demander  un  autre  C hef  que  lui  ; que  ccpc  n- 
dai  tpuifqu  ils  s’opimâtroiert  à avojr  un  Piin- 
ce  , Dieu  «Doit  leur  en  tlunner  un  j qu'il  le 
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feroit  choifir  par  le  fort , afin  qu’ils  fîitfent  que 
nul  homme  n’avoit  eu  part  à Ton  choix  , & afin 
que  perfonne  ne  conçût  de  jaloufie  ni  contre 
celui  qui  feroit  le  choix  , ni  contre  celui  fur 
qui  le  Ibrt  tumbefoit.  Il  les  fépara  donc  d’a- 
bord par  tribus  & par  grandes  familles , & en- 
fuite  il  les  tira  an  fort  ; & le  loj:t  tomba  pre- 
mièrement fur  la  Tribu  de  Benjamin.  Enfuite 
on  jetta  le  fort  furies  familles  de  cette  Tiibu, 
& il  tomba  fur  la  famille  de  Mécri  : de-là  on 
vint  jufqu’à  la  rraifon  de  Cis  ; & enfin  jufqu’à 
la  perlônne  de  Saul.  On  le  chercha  aufli-tôt; 
mais  on  ne  le  trouva  point.  Ils  confulterent 
en luite  le  Seigneur  , pour  l'avoir  fi  Saul  étoit 
venu  , ou  s’il  viendroit  à l’aflemblée.  Et  le 
Seigreur  répondit  qu’il  étoit  caché  dans  fa  ten- 
te parmi  le  bagage.  On  courut,  en  le  trouva  » 
& on  l’amena  dans  l’aflemblée  ; & lorfqu’il  pa- 
rut au  milieu  du  peuple , il  étoit  plus  grand 
qu’eux  de  toute  la  tête.  Vous  voyez  , dit  Sa- 
muel , quel  homme  le  Seigneur  vous  a donné 
pour  Chef,  & qu’il  n'y  en  a point  dans  Ilraël 
qui  lui  reflêmble.  Alors  tout  le  peuple  s’écria  : 
Vive  le  Roi. 

Samuel  expofa  enfuite  devant  toute  l’afiem- 
blée  la  Loi  du  Royaume,  c’eft- à-dire  apparem- 
ment , les  obligations  du  peuple  envers  le  Roi  ; 
il  drelfa  l’afte  de  l’éle&ion  de  Saiil , & du  fer- 
ment de  fidélité  des  principaux  du  peuple  ; il 
propofa  au  Roi  les  réglés  qu’il  devoit  luivre  , & 
aufquelles  il  étoit  engagé  par  fa  nouvelle  qua- 
lité. Le  Prophète  rédigea  tout  cela  par  écrit , 
& le  mit  en  dépôt  devant  le  Seigneur , dans 
le  Sanduaire  , & auprès  de  l’Arche  qu’on 
avoit  amenée  exprès  à Mafpha.  Apres  cela  Sa- 
muel congédia  le  peuple  , & chacun  s’en  re- 
tourna chez  foi.  La  plus  grande  partie  de  l’ar- 
mée d’IIxaél  accompagna  par  honneur  Saul  juf— 
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qu’à  Gabaa  : il  y en  eut  d’autres  qui  conçu- 
rent du  mépris  pour  fa  perfonne , & qui  dirent: 
Comment  celui-ci  nous  pourra-t-il  garantir 
de  nos  ennemis  ? Ces  gens  ne  lui  rendirent  au- 
cun devoir , & ne  lui  offrirent  point  de  pré- 
fens  , & ne  reconnurent  point  l'on  autorité  ; 
car  ces  préfens  étoient  comme  une  elpéce  de 
reconnoitlance  ou  de  tribut , que  les  fujets  of- 
froient  à leur  Prince.  Mais  Saul  fut  prudem- 
ment dinimuler  tout  cela;  il  n’écouta  pas  leurs 
mauvais  difeours , & ne  fit  nulle  attention  à 
leur  indifférence. 

Environ  un  mois  après , Naas  Roi  des  Am- 
monites marcha  contre  Jabés  ville  de  Gaîaad, 
& en  forma  le  liège  (4).  Les  habitans  de  cetts 
Ville  ne  le  Tentant  pas  en  état  de  réfiffer , fi- 
rent propofer  à Naas  de  les  recevoir  à compo- 
lîtion  , & s’engagèrent  à lui  demeurer  aflujet- 
tis.  Mais  le  Roi  dès  Ammonites  leur  répondit: 
Je  n’ai  point  d’autre  compofition  à faire  avec 
vous , linon  de  vous  arracher  à tous  l’oeil  droit, 
& de  vous  rendre  l’opprobre  de  tout  Ifraël, 
Les  anciens  de  Jabés  lui  demandèrent  fept 
jours,  pour  demander  du  fecours  aux  autres 
Ifraclites , & promirent , s’il  ne  leur  en  vénoit 
point , de  fe  rendre  lous  quelle  condition  il 
voudroit.  Les  députés  de  Jabés  pafferent  ls 
Jourdain  , & vinrent  à Gabaa  , où  demeuroit 
Saiil  ; & comme  le  Roi  étoit  abfent , ils  expo- 
ferent  au  peuple  l’extrémité  où  ils  étoient  ré- 
duits. Toute  la  Ville  allarmée  d’une  fi  trille 
nouvelle  , éleva  fa  voix  , & fe  mit  à pleurer. 
Saiil  retournoit  alors  des  champs,  & fuivoitfes 
bœufs.  Voyant  la  confternation  du  peuple  , il 
demanda  : Qu’a  le  peuple  pour  pleurer  de  cet* 
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te  forte  ! On  lui  raconta  ce  que  les  habitans  duM< 
de  Jabés  avoient  dit  : en  meme  tems  Saul  fut  15,09. 
faifi  par  l’Elprit  de  Dieu  ; il  prit  l'es  deux  baufs,  Avant  3.  C. 
les  coupa  en  morceaux  , & les  fit  porter  dans  IC?1, 
toutes  les  terres  d’Ifraël,  en  difant  : C’eft  ainlî 
qu’on  traitera  les  boeufs  de  tous  ceux  qui  ne  le 
mettront  point  en  campagne  à la  fuite  de  Saiil 
Si  de  Samuel.  Le  rendez-vous  général  fut  mar- 
qué à Eéfech  dans  la  Tribu  d Ephraïm  , vers 
le  Jourdain  , à peu  pics  au  milieu  de  tout  le 
pais. 

Tout  Ifracl  intimidé  par  ces  ordres  mena- 
çans , fe  trouva  au  lieu  marqué  ; Saul  en  ayant 
fait  la  revue , trouva  que  fon  armée  étoit  com- 
pofée  de  trois  cens  mille  hommes  des  enfans 
d’Ilbacl , fans  y comprendre  trente  mille  hom- 
mes de  la  Tribu  de  Juda.  En  meme  tems  Saül 
donna  ordre  aux  envoyez  de  Jabés  de  s’en  re- 
tourner , & de  dire  à ceux  qui  les  avoient  en- 
voyez : Demain  lorfqoe  le  foleil  fera  dans  la 
force  , vous  aurez  du  fecours.  Ceux  de  Jabés 
ayant  reçu  cette  nouvelle  » envoyèrent  dire  au 
Roi  des  Ammonites  : Demain  au  matin  nous 
nous  rendrons  vers  vous,  & vous  nous  traiterez 
comme  il  vous  plaira  ; cachant  fous  cette  équi- 
voque , nous  nous  rendrons  vers  vous , la  for- 
tfe  qu’ils  dévoient  faire  fur  eux  , pour  favorifer 
l’attaque  de  Saiil  & des  Ilraëlites , qui  dévoient 
venir  à leur  fecours. 

Saiil  palfa  le  Jourdain  pendant  la  nuit , & le  viÆoirè 
lendemain  au  matin  il  divila  Ion  armée  en  trois  de  Saul 
corps  , & fondit  fur  les  Ammonites  par  trois  concre  k* 
endroits.  Il  les  attaqua  dès  le  point  du  jour , ^^abé* 
& les  furprit  comme  ilsétoient  encore  tout  en-  de  GalaaJ 
dormis.  Il  en  fit  un  très-grand  carnage  , & les  cft  déli- 
mit  en  déroute  , de  telle  forte  qu’il  n’en  relia  Y^e* 
pas  deux  enfemble;  & le  foleil  étant  déjà  bien 
J*»ut  fur  rhorifon , il  fit  Tonner  la  retraite,  & 
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partagea  le  butin  à Tes  troupes.  Alors  le  peuple! 
dit  à Samuel  : Où  font  à préfent  ceux  qui  ont 
dit  : Sniil  fora-t-il  notre  Roi  ï Donnez-nous 
ces  gens- là  , & nous  les  ferons  mourir  préfort- 
t 'menr.  Mais  Saul  leur  dit  : On  ne  fera  mou- 
rir perfonne  aujourd’hui  , parce  que  c’eft  un 
jour  de  grâces  & de  délivrance.  Après  cela  , 
Samuel  dit  au  peuple  : Allons  à Gaigala  , & y 
renouvelions  l’éleétion  du  Roi.  Tout  le  peuple 
s’alfembla  donc  à Gaigala , & on  y reconnut 
do  nouveau  folemnellement  Saul  pour  R.oi  ; on 
lui  jura  obéiflance  , on  y immola  des  viétimes 
pacifiques , & on  y Ht  des  fefiins  en  la  préfonce 
du  Seigneur. 

Dans  cette  afifemblée  Samuel  voulant  fe  dé- 
mettre entièrement  du  gouvernement , parla 
au  peuple  avec  beaucoup  de  force  & d'autori- 
té, & lui  dit  ( a ) : Je  me  fuis  rendu  à ce  que 
vous  avez  fouhaité,  & je  vous  ai  donne  un 
Roi.  Vous  venez  d’éprouver  fa  valeur  dans  la 
guerre  , qu’il  a fi  glorieufoment  terminée. 
Pour  moi  je  fuis  vieux , & courbé  fous  le 
poids  des  années.  Mes  enfans  font  au  milieu 
de  vous  , réduits  au  rang  des  derniers  du 
peuple.  Si  donc  vous  avez  à vous  plaindre  de 
leur  conduite  , ou  de  la  mienne  , nous  voici 
devant  le  Seigneur  & devant  fon  Oinft;  accti- 
fez-moi , & déclarez  fi  j’ai  pris  le  bœuf  ou  l’âne 
de  perfonne , fi  j’ai  imputé  à quelqu’un  de  faux 
crimes , fi  j’ai  reçû  des  préfons  de  qui  que  ce 
foit , pour  violer  la  juftice , & pour  opprimer 
l’innocent , & je  vous  fatisferai , & je  le  ren- 
drai préfentement.  Le  peuple  répondit  qu’il 
n’avoit  nul  reproche  à lui  faire  fur  aucun  de 
ces  chefs.  Samuel  ajouta  : Le  Seigneur  & fon 


(a)  i.  Kcç.  xu. 
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Roi  font  donc  témoins  aujourd'hui  entre  vous 
& moi , que  vous  n’avez,  rien  trouvé  à repren- 
dre dans  ma  conduite,  Hs  en  font  témoins , ré- 
pondit le  peuple. 

Samuel  dit  ; C’eft  donc  à moi  à préferit  de 
vous  acculer  devant  le  Seigneur  d’ingratitude 
envers  lui , & du  mépris  que  vous  avez  fait  de 
toutes  fes  milericordes.  Vous  (avez  de  quelle 
maniéré  Dieu  vous  a tirez  de  l’I  gypte  par  les 
mains  de  Moife  .&  d’Aaron  , & comment  i! 
vous  a établis  dans  cette  terre.  Vous  vous  lou- 
Venez  des  diverfes  oppreflïons  où  vous  avez  été 
réduits  fous  les  Moabites , les  Philiftins , les 
Cananéens  , les  Madianites  & les  autres , & 
qu’ayant  crié  au  Seigneur , il  vous  a fufeité  des 
libérateurs  en  la  perfonne  de  Gédéon  , de  Ba- 
rac  , de  Jephté  & des  autres  Juges  d’Ifraël; 
Moi  -meme  avec  le  fecours  du  Seigneur , je 
vous  ai  garantis  de  la  fervitude  des  Philiftins. 
Enfin  las  de  mon  gouvernement , vous  m’etes 
venu  dire  que  vous  vouliez  un  Roi  ; remettant 
indirectement  le  Seigneur , qui  ctoit  vôtre  Mo- 
narque. Dieu  vous  a accordé  vôtre  demande  , 
& il  eft  prêt  de  vous  combler  de  bonheurs  , 
pourvu  que  vous  & vôtre  Roi  lui  demeuriez 
fidèles.  Mais  fi  vous  vous  rendez  rebéles  à là 
parole  , & défobéiifans  à fes  volontez , la  main 
du  Seigneur  lera  fur  vous , comme  elle  a été 
fur  vos  peres.  Pour  imprimer  plus  fortement 
dans  vos  elprits  ce  que  je  viens  de  Vous  dire  , 
confidérez  la  merveille  que  le  Seigneur  va 
faire  à vos  yeux.  N’eft-il  pas  à pré/ênt  là 
moiflon  du  froment , c’eft-à-dire  , la  fai  Ion 
de  1'  année  où  la  pluie  eft  plus  rare  dans  le 
pais  i Cependant  je  vais  invoquer  le  Sei- 

fneur,  & il  fera  éclater  le  tonnerre  , & tom- 
er  des  pluies-;  afin  que  vous  compreniez  juf- 
qu’à  quel  point  la  réfolution  que  vous  avez 
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prife  d’avoir  un  Roi  , lui  a déplô. 

En  même  tems  le  Prophète  cria  au  SeïW 
gneur  , & le  Seigneurfit  tout  d’un  coup  gron- 
der le  tonnerre  , & tomber  des  ruiifeaux  de 
pluie  : tout  le  peuple  fut  frappé  de  terreur , & 
redouta  la  puilfance  du  Seigneur  & de  Samuel; 
& ils  prièrent  le  Prophète  d’intercéder  pour 
eux , afin  qu’ils  ne  mouruflent  point , & que 
Dieu  leur  pardonnât  le  péché  qu’ils  avoient 
commis,  en  demandant  un  Roi.  Samuel  les 
ralfùra  , & leur  dit  : Que  pourvu  qu’ils  demeu- 
raient étroitement  unis  au  Seigneur  , le  Sei- 
gneur ne  les  abandonneroit  point;  que  pour 
lui  il  ne  ceileroit  jamais  de  prier  pour  eux  , & 
de  leur  enlèigner  la  juftice  & la  voie  droite. 
Que  s’ils  perfévéroient  dans  leur  infidélité  & 
dans  leur  défobéiflânce  , le  Seigneur  les  feroit 
périr  eux  & leur  Roi.  Tout  cela  fe  palfa  la  pre- 
mière année  du  régné  de  Saül. 

La  fécondé  année  de  fon  régné  , dans  une 
aflemblée  du  peuple  , il  choifit  trois  mille  hom- 
mes de  troupes  réglées  ( a ) , pour  s’en  fervir 
contre  les  Philiftins  , qui  menaçoient  toujours 
le  pais,  & qui  y avoient  des  garnifons  en  plu- 
. fieurs  endroits,  comme  à Machmas , a Ga- 
baa  & à Béthel.  Saiil  rélo'iut  de  les  charter  de 
ces  portes , & de  les  réduire  dans  leur  pais.  Jo- 
nathas  fe  chargea  de  l’attaque  de  Machinas , il 
l’attaqua  avec  mille  hommes , Si  il  en  fit  fortir 
les  Philiftins.  Le  bruit  de  cette  a&ion  s’ étant 
d’abord  répandu  chez  les  Philiftins , fut  com- 
me le  lignai  de  la  guerre  qui  s’alluma  en  même 
tems  entre  les  deux  peuples.  Saül  fit  fonner  de 
la  trompette  dans  tout  le  pais,  & ordonna  aux 
Hébreux  de  fe  trouver  à Galgala.  En  même 


(a)  1.  ^.üui, 
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te  ms  les  Philiftins  s’afi'emblerent  au  nombre 
de  trois  mille  chariots , de  fix  mille  chevaux, 
outre  une  multitude  innombrable  de  gens  de 
pied  ; & ils  vinrent  Ce  camper  à Machinas , vers 
l'orient  de  Béthel.  Les  Ilraëlites  qui  ctoient  à 
Galgala , voyant  ces  forces  des  Philiftins , fu- 
rent faifis  de  fraïeur  : l’armée  ennemie  les 
avoit  comme  fermez  de  tous  cotez  ; enforte 
qu’ils  ne  pouvoient  pas  meme  aifément  le  fau- 
ver.  Les  uns  pallerent  le  Jourdain  , & le  reti- 
rèrent dans  le  pais  de  Galaad  ; les  autres  Ce  re- 
tirèrent dans  des  cavernes,  dans  des  haliers , & 
dans  des  lieux  forts  d’alïiéte. 

Saül  attendit  fëpt  jours  que  Samuel  vint  à 
l’aftemblée  , comme  il  l’avoit  promis  ( a ) : 
mais  le  feptiéme  jour  voyant  qu’il  ne  venoit 
point , il  fe  fit  apporter  des  viâimes , un  holo- 
caufte  & une  hoftie  pacifique , & offrit  l’holo- 
caufte  an  Seigneur.  A peine  avoit-il  achevé 
fo n làcrifice  , que  Samuel  arriva.  Saul  alla  au- 
devant  de  lui  pour  le  faluer.  Le  Prophète  lui 
dit  : Qu’avez  - vous  fait  ? Saùl  répondit  : 
Voyant  que  mes  foldats  me  quittoient  & Ce  re- 
tiroient  les  uns  après  les  autres,  que  l’ennemi 
me  lërroit  de  près , & que  vous  ne  veniez  point 
au  jour  marqué , j’ai  dit  : Les  Philiftins  vont 
venir  m’attaquer,  & je  n’ai  point  encore  fait 
les  facrifices  pour  appaifer  le  Seigneur  : con- 
traint donc  parla  néceilité , j’ai  offert  l’holo- 
caufte. 

Samuel  lui  répondit  : Vous  avez  fait  une 
grande  faute  , en  défobéiflant  au  commande- 
ment que  vous  avez  reqû  du  Seigneur  vôtre 
Dieu.  Si  vous  n’aviez  pas  fait  cela  , le  Sei- 
gneur auroit  affermi  pour  jamais  vôtre  trône 


.(a)  x.  xi u.  8. 
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fur  Ilraël  ; mais  vôtre  régné  ne  fublîftera  poinfî 
Le  Seigneur  a cherché  un  homme  félon  fort 
cœur , & il  l’a  deftiné  à être  Chef  de  fon  peu- 
ple, parce  que  vous  n’avez  point  obfervé  ce 
qu’il  vous  avoit  ordonné.  Samuel  fc  retira  de 
Galgala  , vint  à Gabaa  de  la  Tribu  de  Benja- 
min , & Saül  l’y  fuivit  avec  le  peu  de  troupes 
qui  étoient  demeurées  avec  lui  à Galgala.  On 
en  fit  la  revue  à Gabaa , & il  ne  s’y  trouva; 
qu’environfix  cens  hommes.  L’armée  des  Phi- 
liftins  étoit  toujours  à Machmas , & il  fortit  de 
leur  camp  trois  troupes  pour  aller  fourrager  les 
terres  des  Ifraëlites.  L’une  prit  le  chemin  d’E-* 
phra  , vers  le  pais  de  Saül;  Ephra  eft  la  patrie 
de  Gédéon  , dans  la  demi-Tribu  de  Manalfé. 
L’autre  troupe  marcha  vers  Béthoron , dans  la 
Tribu  de  Dan  ; & la  troifiéme  alla  vers  la  val- 
lée de  Séboim , fur  la  mer  Morte. 

Or  il  ne  le  trouvoit  point  de  forgerons  dan? 
Ifraël  ; car  lés  Philîftins  pour  empêcher  que  le? 
Hébreux  ne  forgeaflent  ni  épces  , ni  lances  , 
leur  avoient  défendu  d’avoir  chez  eux  des  ma- 
réchaux , ou  des  forgerons  ; enforte  que  même 
pour  faire  forger  ou  raccommoder  les  inftru- 
mens  du  labourage  , ils  étoient  obligez  d’al- 
ler chez  les  Philîftins  , & de  le  lervir  de  leurs 
ouvriers  : mais  pour  des  armes , les  Phiiiftins 
ne  leur  en  forgeoient  point , & ne  leur  en  per- 
mettoient  ppint  l’ufage.  Ils  n’étoient  donc  ar- 
mez que  de  frondes  , de  mafluës , d’inftrumens 
du  labourage  , de  bâtons  durcis  au  feu  , de  flè- 
ches ; & au  jour  du  combat , hors  Saul  & Jona^ 
thas  fon  filé , il  ne  fe  trouva  perfonne  dans  l’ar- 
mée , qui  eût  une  épée  ou  une  lance  à la 

main.  .» 

L’armée  des  Phiiiftins  , nonobftant  les  trois 
détachemens  que  l’on  en  avoit  faits , était  en- 
core très-nombreufe  y & elle  occupait  le 
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ge  de  Machmas  vers  Gabaa  , où  étoitSaül  avec  *9 

Samuel.  Un  jour  Jonathas  dit  à lônhcuier  (a):  /ualitiiw. 
Allons  jufquau  camp  des  Philiftins  ; Si  il  n en 
dit  rien  au  Koi  Ion  pere  , qui  étoit  à l’autre  ex- 
trémité de  Gabaa  , avec  Tes  fix  cens  hommes 
dans  le  rocher  de  Remnon  , près  de  Magron  ; 

& avec  le  Grand-Pretre  Achias  , qui  portoit 
l’éphod.  Si  confultoit  le  Seigneur  lori'que  le 
cas  le  demandoit  ; car  l’Arche  étoit  dans  le 
camp  ( b ).  Or  le  lieu  par  où  Jonathas  tâchoit 
de  pénétrer  dans  le  camp  des  Philiftins  , étoit 
bordé  de  côté  & d^’autre  par  deux  rochers  fort 
hauts  Si  fort  efearpez  , qui  fêle  voient  en  poin- 
tes comme  des  dents,  & dont  l’un  s’appelloit 
Bofés , & l’autre  Séné  : l’un  étoit  fitué  du  côté 
du  lèptentrion  , vis-à-vis  Machmas;  & l’autre 
du  côté  du  midi  , vis-à-vis  Gabaa.  Jonathas 
dit  donc  à fon  Leuïer  : Avançons  jufques  dans 
le  camp  de  ces  incirconcis , pour  voir  fi  le  Sei- 
gneur fera  avec  nous  ; car  il  lui  eft  également 
aifé  de  donner  la  viftoire  au  petit , comme  au 
grand  nombre.  Il  ajouta:  Nous  allons  vers  ces 
gens-là  ; lors  donc  qu’ils  nous  auront  apper- 
çùs , s’ils  nous  crient  : Demeurez  là , & nous 
irons  vers  vous  ; demeurons  à nôtre  place  , & 
ji’allons  pas  plus  avant  : mais  s’ils  nous  dilen.tr 
Venez  ici  ; allons-y  : car  ce  fera  un  préfàge 
certain  que  le  Seigneur  les  aura  livrez  entre 
nos  mains.  Lors  donc  qué  les  Philiftins  les  eu- 
rent apperçûs  de  leur  camp , ils  dirent  : Voilà 
les  Hébreux  qui  fortent  des  cavernes  où  ils  s’é- 
toient  cachez;  & les  plus  avancez  leur  criè- 
rent : Venez  ici , & nous  vous  ferons  voir  quel-* 
que  chofe.  Alors  Jonathas  dit  à fon  Ecuièr  : 

Allons  hardiment,  ils  font  à nous.  Ils  fe  mi- 
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rent  donc  à grimper  fur  le  rocher  avec  beau* 
coup  d’cftbrt , & étant  arrivez  jufqu’aux  enne- 
mis , ils  tombèrent  fur  eux  avec  tant  d’impé- 
tuofité , qu’ils  renverferent  par  terre  tous  ceux 
qu’ils  rencontrèrent.  Jonathas  tuoit  d’un  coté  , 
& l'on  Ecuïer  de  l’autre  : ils  renverferent  fur  la 
place  environ  vingt  hommes , dans  la  moitié 
d’autant  de  terrein  qu’une  paire  de  bœufs  en 
laboure  en  un  jour  ( a ) ; c’eft-à-dire,  dans 
l’efpace  d’environ  foixante-dix  pieds  de  long. 
Alors  la  terreur  faifit  les  Philiflins.  Le  trouble 
s’empara  de  leur  cfprit,  & npn  feulement  ceux 
qui  étoient  dans  le  camp  , mais  aufii  les  cou- 
reurs qui  étoient  foitis  pour  piller  , prirent  l’é- 
pouvante. Le  défordre  le  mit  dans  leurs  trou- 
pes , il  s tournèrent  leurs  armes  les  uns  contre 
les  autres  ; & croyant  que  toute  l’armée  des 
Hébreux  les  pourfuivoit , ils  ne  fongerent  qu’à 
prendre  la  fuite  , les  uns  d’un  côté  , les  autres 
d’un  autre. 

Cependant  la  fcntinelle  de  la  petite  armée 
de  Saul , jettant  les  yeux  de  ce  côté-là,  vit  tout 
ce  défordre,  & en  donna  promptement  avis  à 
Saul.  On  s'informa  fi  quelqu’un  étoit  hors  du 
camp  ; & on  trouva  que  Jonathas  & fon  Ecuier 
étoient  ablèns.  Alors  Sai.il  dit  au  Grand-Prêtre 
Acbias  de  çonfuiter  le  Seigneur.  Comme  il 
parloit  encore,  «St  que  le  Grand-Prêtre  avoit 
les  mains  élevées  pour  confulter  Dieu , on  oüit 
diftinélement  un  grand  bruit,  qui  ne  permit 
plus  de  douter  que  l’armée  ennemie  ne  fut  en 
déroute;  il  dit  donc  au  Grand-Prêtre  d’abaif 
fer  fes  mains  , & auffi-tôt  il  cria  aux  armes.  On 


(a)  Selon  Pline  , liv.  18. 
ch.  j.  l'eff  ace  qu’un  bœuf 
peut  labourer  en  un  jour, 
«A  de  izo.  pieds  de  large  , 


8c  de  140.  de  long.  La 
moitié  de  cette  longueur 
eit  70.  pieds, 


Digitized  by  Google 


BF.  l’Anc.  Testament.  Liv.îIT. 

Courut  vers  le  camp  des  Phiiiftins , & on  le  ' 
trouva  tout  couvert  de  morts.  Saiil  avec  Tes 
gens  fe  mit  à pourfuivre  les  fuyards  : la  petite 
armée  le  trouva  bien-tôt  renforcée  par  un 
grand  nombre  dTfraëlites  , qui  s’étoient  jettez 
parmi  les  ennemis , & par  quantité  d’autres  qui 
s’étoient  cachez.  ; de  maniéré  qu’il  le  trouva  à 
la  tête  de  dix  mille  hommes.  Alors  il  fit  de- 
vant tout  le  peuple  cette  imprécation  avec  fer- 
ment : Maudit  foit  celui  qui  mangera  avant  le 
foir  , & avant  que  je  me  lois  vengé  de  mes  en- 
nemis. L’on  pourlüivit  donc  les  ennemis  de- 
puis Machmas  jufqu’à  Bethaven  , ou  Béthel 
vers  l’orient , & jufqu’à  Aialon  vers  le  cou- 
chant. 

Or  il  arriva  dans  cette  pourfuite  une  chofe 
qui  troubla  la  joie  de  cette  glorieufe  journée. 
Jonathas  qui  avoit  fi  heureulèment  commencé 
cette  affaire  , n’étoit  point  avec  Saul  lorfqu’il 
défendit  de  manger  jufqu’au  foir  ; comme  donc 
on  luivoit  l’ennemi  avec  chaleur , on  pafla  dans 
un  bois , où  il  y avoit  une  très-grande  quantité 
de  miel;  enforte  qu’en  certains  endroits  il  cou- 
loit  fur  la  terre.  Le  peuple  qui  étoit  informé 
de  la  volonté  du  Roi , ne  toucha  point  à ce 
miel  ; mais  Jonathas  ayant  pris  au  bout  de  Ion 
bâton  un  rayon  de  miel  , en  porta  à fa  bouche, 
& il  Ce  fentit  fortifié.  On  l’avertit  de  la  défenfe 
que  le  Roi  fon  pere  avoit  faite  de  ne  point  man- 
ger ; il  ne  put  l’approuver,  & il  dit  : Que  fi  le 
Roi  avoit  permis  au  peuple  de  prendre  quelque 
nourriture  , la  défaite  des  ennemis  auroit  été 
tiere , & la  fatigue  de  l’armée  moins 

foldats  qui  avoient  combattu  tout  le 
jour  fans  manger  , fe  trouvèrent  extrêmement 
las  & épuifez.  ; & étant  de  retour  dans  leur 
camp , ils  commencèrent  à tuer  des  boeufs , 
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des  brebis  & des  veaux  , & à en  manger,  (an$ 
garder  toutes  les  précautions  pour  en  bien  épu- 
rer le  lang.  Saiil  en  étant  averti , le  fît  amener 
une  grolie  pierre  , & ordonna  qu’on  égorgeât 
deflus  les  animaux,  afin  que  le  peuple  ne  man- 
geât plus  de  la  viande  avec  le  fang.  Cette  pier- 
re dans  la  fuite  Servit  d'autel , & ce  fut  ie  pre- 
mier autel  que  Saül  érigea  au  Seigneur  : ce  que 
l’Ecriture  ne  rapporte  pas  apparemment  pour 
louer  ce  Prince  ; puilque  e’étuit  à Samuel  ou 
au  Grand-Pretre  à faire  cette  confécration.. 

Saiil  ne  voulant  pas  donner  aux  Phiiiftins  le 
loilîr  de  le  railier,  ni  de  le  reconnoïtre,  réfo- 
lut  de  les  attaquer  pendant  la  nuit , afin  qu’il 
n’en  échappât  pas  un  l’eul.  Le  peuple  répondit 
qu’il  le  iuivroit  partout  où  il  voudroit  ; mais  le 
Grapd-Prétre  fut  d’avis  qu’il  falloit  confulter 
Dieu.  Saiil  demanda  donc  au  Seigneur  par  le 
miniftere  d’Achias  : Pourfuivrai-je  les  Philis- 
tins, & les  livrerez-vous  entre  les  mains  d’I- 
fraél  ? Mais  le  Seigneur  ne  lui  répondit  rien. 
Alors  jugeant  qu’il  y avoit  quelque  crime  ca- 
ché , qui  avoit  irrité  le  Seigneur , il  fit  af- 
fembler  toute  l’armée  , & ordonna  qu’on  fît 
des  recherches  exaéies , pour  lavoir  par  qui  le 
mal  avoit  été  commis , & ce  qui  pouvoit  avoir 
irrité  le  Seigneur.  Il  ajouta  : Je  jure  par  le 
Seigneur , que  fï  Jonathas  m/on  fil$  le  trouve 
coupable  de  ce  péché  , il  mourra  fans  ré  mil- 
lion , & nul  du  peuple  11e  le  contredit  lors- 
qu’il parla  de  la  forte. 

Il  commanda  donc  de  mettre  d’un  côté  tout 
le  peuple,  & lui  avec  Jonathas  lè  mit  de  l’au-^ 
tre.  Alors  il  dit , en  s’adrelfant  à Dieu  : Sei- 
gneur Dieu  d’Ifrael  , prononcez  le  jugement , 
& faites  connaître  d’ou  vient  que  vous  n’avez 
point  répondu  aujourd’hui  à vôtre  lerviteur; 
Ji  c’eft  moi  ou  mon  fils  Jonathas  qui  Sommes 
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Coupables , découvrez-le  ; fi  c’eft  mon  peuple  , 
fan<ftifiez-le.  On  tira  au  f >rt , & le  fort  tomba 
fur  Saiil  & fur  Jonathas.  On  tira  de  nouveau; 
& le  fort  tomba  fur  Jonathas.  Saiil  demanda 
donc  à fon  fils  ce  qu’il  avoit  fait.  Jonathas  lui 
dit  : J’ai  pris  un  peu  de  miel  au  bout  du  bâton 
que  je  tenuis  , j’en  ai  gouré  , & je  meurs 
pour  cela.  Saiil  lui  répondit  : Que  Dieu  me 
traite  dans  toute  fa  rigueur  , fi  vous  ne  mou- 
rez. aujourd’hui  , Jonathas. 

Mais  tout  le  peuple  fè  récria  fur  la  fèntence 
que  le  Roi  venait  de  prononcer  contre  Jona- 
thas : Quoi  donc  , Jonathas  mourra , dit-il, 
lui  qui  vient  de  fauver  Ifraël  d’une  maniéré  fï 
merveilleufe  ! Nous  jurons  par  le  Seigneur, 
qu’il  ne  tombera  pas  un  cheveu  de  fa  tete;  car 
il  a trop  heureufement  fécondé  les  delleins  de 
Dieu.  Ainlî  le  peuple  délivra  Jonathas,  & lui 
fàuva  la  vie  ; & Saul  n’ayant  point  reçu  de  ré- 
ponfe  de  la  part  du  Seigneur  , fè  retira  , & con- 
gédia fes  troupes , fans  pourfuivre  davantage 
les  Phiimins.  Ces  heureux  fuccès  fervirenc 
merveilleufement  à affermir  l’autorité  de  Saiil. 
Il  commença  à porter  fes  armes  contre  tous  les 
ennemis  d’Ifraël  (a)  , & Dieu  favorifà  toutes 
fès  entreprifes.  Il  attaqua  les  Moabites  , les 
Ammonites  , les  Iduméens , les  Rois  de  Soba  , 
les  Philiftins  ; & laviéloire  le  fuivit  partout. 
L’Ecriture  ne  nous  apprend  aucunes  particula- 
risez de  ces  guerres,  & on  n’en  fait  ni  le  jems 
ri  les  autres  circonftances.  On  fait  feulement 
que  le  régné  de  Saiil  fut  long  , que  ce  Prince 
fut  très-belliqueux  , qu’auflx-tot  qu’il  connoif- 
foit  dans  fès  Etats  un  homme  vaillant  & propre 
à la  guerre  , il  le  prenoit  & l’attachoit  à fon 
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fervice.  De  eette  forte  il  avoit  toujours  auprès 
de  lui  de  bonnes  troupes , & bien  aguerries. 
Jonathas  fon  fils  n’avoit  pas  moins  de  valeur, 
ni  d’inclination  pour  la  guerre.  Vers  ce  tems  j * 
c’eft-à-dire , l’an  du  Monde  25»  19.  avant.  J.  C. 
1081.  arriva  la  nailïance  de  David  fils  d’Ilai  , 
dont  nous  parierons  amplement  ci-après  (a). 

Environ  la  vingtième  année  du  régné  de 
Saul , le  Prophète  Samuel  vint  lui  dire  de  la 
part  du  Seigneur  ( b ) : Vous  lavez  que  c’eft  le 
Seigneur  qui  vous  a oinét  fur  Ifracl  : Ecoutez 
donc  ce  que  le  Seigneur  demande  de  vous. 
Voici  ce  que  dit  le  Dieu  des  armées  : J’ai  rap- 
pellé  en  ma  mémoire  tout  ce  qu’Amalec  a fait 
à Ifracl , & de  quelle  forte  il  l’attaqua  lorlqu’il 
fortoit  de  l’Egypte  , maffacrant  inhumaine- 
ment ceux  que  îalafiitude  avoit  mis  hors  d’état 
de  le  défendre , & de  luivre  le  refte  de  l’ar- 
mée ( c ).  C’eft  pourquoi  marchez  contre 
Amalec , taillez-le  en  pièces , & foumettez  a 
l’anatheme  tout  ce  qui  eft  à lui.  Exterminez 
dans  fon  pais  tout  ce  qui  a vie  , depuis  l’hom- 
me julqu’à  la  béte  ; n’épargnez  perfonne , 
n’ayez  compaftion  ni  de  la  femme  ni  des  en- 
fans  ; ne  pardonnez  pas  même  à ceux  qui  font 
à la  mammelle.  Ne  defirez  rien  , & ne  confer- 
vez  rien  de  tout  ce  que  vous  trouverez  parmi 
les  dépouilles.  Dieu  a dévoué  ce  peuple  à l’a- 
nathême. 

• Saül  pour  obéir  à ces  ordres , aflembla  fon 
peuple  , & en  fit  la  revue,  comme  un  pafteur 
fait  la  revue  de  fon  troupeau.  Il  en  trouva  deux 
cens  mille  hommes  d’Ifraël , fans  compter  dix 
mille  hommes  de  la  Tribu  de  Juda.  Alors  il  fit 


( <e ) Chapitre  l.  Sc  les  | (b)  l./fcg.  xv. 

fuivans.  ^ ( c ) Exod.  xyi  1.14.17.. 
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dire  aux  Cinéens,  defcendans  de  Jétro  : Sépa-  T “TT 
1 « « / • , 1 an  .du  m» 

rez-vous  des  Amaleates,  de  peur  que  vous  ne  ls,:o# 

ioyez  enveloppez  dans  leur  défaite;  car  vous  Avant  J.C. 
avez  ufé  de  miféricorde  envers  les  enfans  d’I- 
Iraèl , lorfqu’ils  revenoient  de  l’Egypte.  rAvail,t 

Les  Cinéens  fe  féparerent  donc  des  Amalé-  ^074. 
cites , & Saül  ayant  marché  vers  l’Arabie  Pé- 
trée  , arriva  à la  ville  d’Amalec,  & il  drella 
des  embûches  dans  la  vallée  qui  étoit  devant  la 
Ville.  Les  Amalécites  fortirent  en  cartipagne, 

& mirent  leurs  troupes.en  bataille  ; mais  Saül 
les  vainquit,  & pourfuivant  fa  viéloire , il  les 
tailla  en  pièces  dans  toute  l’étendue  du  pais  , 
qui  eft  depuis  Hévila,  vers  l’embouchure  de 
l’Euphrate  dans  le  Golphe  Perfique  , julqu’à 
Sur , qui  eft  vis-à-vis  l’Egypte  , dans  l’Arabie 
Pétrée.  Il  fallut  du  tems  pour  réduire  un  peu- 
ple puiffant , étendu  , & qui  n’avoit  prefque 
point  de  demeure  fixe.  Saül  prit  Agag  leur 
Roi , & lui  conferva  la  vie.  Il  réferva  auffi  tout 
ce  qu’il  y avoitde  meilleur  dans  les  troupeaux 
de  brebis,  de  bœufs  & de  chèvres;  toutes 
qu’il  y avoit  de  plus  précieux  dans  les  meubles 
& dans  les  habits  , & généralement  ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  beau  & de  meilleur.  Les  Ilraéli- 
tes  ne  tucrent,  & ne  firent  périr  félon  les  lois 
de  l’anathéme , que  ce  qu’il  y avoit  de  plus  vil 
& de  plus  méprifablc. 

Alors  le  Seigneur  adreffa  la  parole  à Samuel, 

& lui  dit  : Je  me  repens  d’avoir  fait  Saül  Roi , 
puifqu’il  m’a  tourné  le  dos , & qu’il  n’a  point 
exécuté  mes  ordres.  Samuel  en  fut  attrifté  , il 
cria  au  Seigneur  toute  la  nuit , & s’étant  levé 
de  très-grand  matin  , pour  aller  au-devant  de 
Saül  qui  revenoit  de  cette  expédition , on  lui 
dit  que  cè  Prince  étoit  venu  fur  le  mont  Car- 
mel , dans  la  partie  méridionale  de  Juda , fort 
différent  d’un  autre  mont  Carmel  lur  la  Médi- 
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terranée , & qu’il  s’y  étoit  érigé  un  monument» 
ou  une  efipéce  d’arc  de  triomphe  , pour  perpé- 
tuer la  mémoire  de  (a  victoire  contre  Amalec; 
& qu  au  fortir  de-là  , il  étoit  delccndu  à Gai— 
^al.  Samuel  y arriva  lorlque  Saiil  étoit  occupé 
a offrir  au  Seigneur  un  holocauste  , comme 
les  prémices  du  butin  qu’il  avoit  fait  dans  cette 
guerre.  Le  Prophète- s’étant  approché,  Saiil  le 
reçut  avec  rèlpeél , & lui  dir  : Soyez  le  bien 
venu,  le  béni  du  Seigneur;  j’ai  accompli  heu- 
reufement  ce  que  le  Seigneurm’a  commandé. 
Amalec  eft  ruiné  fans  rHlource. 

Samuel  répondit  : D’où  vient  donc  ce  bruit 
de  troupeaux  de  bœufs  & de  brebis  qui  retentit 
a mes  oreilles  ? Saiil  dit  : Ce  font  des  dépouil- 
les qu’on  a amenées  d’Amalec.  Le  peuple  a 
épargné  tout  ce  qu’il  y avoit  de  meilleur  dan9 
leurs  troupeaux  , pouf  en  faire  des  lacrifices  au 
Seigneur;  mais  tout  le  refte  a été  tué.  Samuel 
répliqua  : Permettez-moi  de  vous  dire  ce  que 
le  Seigneur  m’a  révélé  cette  nuit  fur  votre  fu- 
jer.  Parlez , reprit  Saul.  Lorfque  vous  étiez 
petit  à vos  yeux  , dit  Samuel , ne  vous  ai-je 
pas  rendu  le  Chef  de  toutes  les  Tribus  d’Ifraël? 
Le  Seigneur  vous  a facré  Roi , il  vous  a en- 
voyé à cette  guerre  , & il  vous  a dit  : Allez  , 
faites  paffer  au  fil  de  l'cpée  tous  ces  criminels 
d’Amalécites  ; faires-leur  une  guerre  fanglan- 
te  & fans  miféricorde , n’épargnez  perfonne. 
Pourquoi  donc  n’avez-vous  pas  écoutez  la  voix 
du  Seigneur  ? Pourquoi  l’amour  du  butin  voüs 
a-t-il  aveuglé,  pour  pécher  devant  vôtre  Dieu? 
Saiil  pour  s’exeufer,  répondit  à Samuel  : Et 
n’ai-je  pas  exécuté  de  point  en  point  tous  les 
ordres  du  Seigneur  ? N’ai-je  pas  luivi  la  voie 
qu’il  m’a  marquée  ? J’ai  amené  Agag  Roi  d’A- 
malec  , & j’ai  exterminé  les  Amalécites.  Il  eft 
yrai  que  le  peuple  a pris  du  butin , des  bœufs  Sc 
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Ces  brebis , comme  les  prémices  de  ce  qui  a XTTÏTm 
&c  gagné  fur  l’ennemi;  mais  c’eft  pour  les  z'950> 
immoler  au  Seigneur  notre  Dieu  fur  Ton  autel  Avanc  3 -c. 
à Galgal.  _ *°7°- 

Samuel  répondit  : Sont-ce  des  hoîocauftes  & 
des  viétimes  que  le  Seigneur  demande  ? Ne  de-  1074. 

mande-t-il  pas  plutôt  qu’on  obéifië  à la  voix  ? 

L’obéiflance  vaut  mieux  que  les  victimes  ; il  c H 
préféré  la  loumiftion  à les  ordres  , aux  facrifi-  xlix." 
ces  qu’on  lui  offre  des  animaux  les  plus  gras,  saülcftrc- 
La  délobéilfance  eft  devant  lui  comme  le  cjime  prouvé  du 
de  magie  , & la  réfiftanceà  fes  ordres  eft  com-  ^i^ncur.à 
me  l'idolâtrie.  Comme  vous  avez  rejetté  la  pa-  c*ulf  <d.rla 

, je*  » o • 1 / uei.obeil- 

role  du  Seigneur , le  Seigneur  vous  a rejette  , 

& il  ne  veut  plus  que  vous  loyiez  Roi.  Saul  ef- 
frayé par  ces  paroles , dit  à Samuel  : J’ai  pé- 
ché , en  défobéilfant  à la  parole  du  Seigneur, 

& à ce  que  vous  m’aviez  dit  ; j ai  eu  trop  de 
complaifance  pour  le  peuple  , & trop  de  mé- 
nagement pour  ne  lui  pas  déplaire  : mais  ex- 
cuièz , je  vous  prie , mon  péché  , obtenez-m’en 
le  pardon,  & venez  avec  moi  à Galgal,  afin 
que  nous  adorions  enfcmble  le  Seigneur.  Sa- 
muel lui  dit  : Je  n’irai  point; parce  que  le  Sci-  , 
gneur  vous  a rejetté  à caule  de  vôtre  défobéïfi» 
lance,  & qu'il  ne  veut  plus  que  vous.foyiez, 

Roi.  Et  comme  Samuel  fe  tcurnoit  pour  s’en 
aller  , Saul  le  prit  par  le  haut  de  fon  manteau  , 
qui  Ce  déchira  dans  le  mouvement  que  fit  Sa- 
muel. Alors  ce  prophète  lui  dit  : C’eft  ainfi 
que  le  Seigneur  arrachera  d’entre  vos  mains  le 
Royaume  d'Ifraëi  , pou  le  donner  à un  autre 
qui  vaudra  mieux  que  vous  ; le  Dieu  tout- 
puiflant , le  Dieu  des  viét  >ires  ne  ni.  ntira  pas, 

& il  ne  fie  retraétera  pas  ; parce  qu  il  n c ft  point 
homme  pour  mertir  , & pour  fi’  repenrir.  Saial 
lui  dit  : J’av  rue  que  j’ai  péché  ; mais  hono- 
tez-moi  devant  les  anciens  de  mon  peuple , 
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& devant  Ifracl , & venez  avec  moi  adorer  ïe 
Seigneur  vôtre  Dieu  dans  l’affemblée  de  morifc 
peuple. 

Samuel  vaincu  par  les  inftanccs  de  Saiil , le 
fuivit , & revint  au  camp  de  Galgala  , & Saiil 
offrit  Tes  ficrifices  au  Seigneur.  Alors  le  Pro- 
phète dit  : Amenez-moi  Agag  Roi  d’Amalec  ; 
& on  lui  préfenta  Agag , qui  étoit  fort  délicat , 
fort  gras , & tout  tremblant.  Ce  malheureux 
Prince  dit  : Faut-il  qu’une  mort  amere  me  fé- 
pare  de  tout  ce  que  j’aime  ! Samuel  lui  dit  : 
De  même  que  vôtre  épée  a ravi  les  enfans  à 
tant  de  meres , ainfx  vôtre  mere  parmi  les  fem- 
mes fera  aujourd’hui  fans  enfans.  En  même 
tems  il  le  coupa  en  pièces  devant  le  Seigneur  à 
Galgal.  Après  cela  Samuel  s’en  retourna  à 
Ramatha,  & Saül  à Gabaa.  Depuis  ce  jour- là 
Samuel  ne  vit  plus  Saül  julqu’à  fa  mort;  du 
moins  il  n’eut  plus  de  commerce. & d’habitude 
avec  lui , mais  il  conferva  toujours  pour  lui  un 
fond  de  tendreffe  , qui  lui  faifoit  fans  celle 
pleurer  fon  malheur;  parce  que  le  Seigneur 
le  repentoit  de  l’avoir  établi  Roi  fur  Ifraél. 

Quelques  années  après , le  Seigneur  dit  à 
Samuel  (*z):Jufqu’à  quand  pleurerez  - vous 
Saül , puifque  je  l’ai  rejetté , & que  je  ne  veux 
plus  qu'il  régné  fur  mon  peuple  ? Empliffez 
d’huile  vôtre  vafe  , & allez  à Bethléhem  vers 
le  vieillard  liai  ; car  je  me  fuis  choifi  un  Roi 
d’entre  fes  enfans.  Samuel  répondit  : Com- 
ment irai-je  ? Saül  l’apprendra , & il  me  fera 
mourir.  Le  Seigneur  lui  dit  : Prenez  avec  vous 
un  veau , & vous  direz  : Je  fuis  venu  facrifier 
au  Seigneur.  Vous  ferez  vôtre  facrifice  , vous 
inviterez  I lai  au  feûin  de  vôtre  vidime  , & là 


( a ) 1.  XVI. 
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je  vous  ferai  connoître  ma  volonté  , & vous  fa- 
crerez  celui  que  je  vous  défignerai.  Samuel  1750> 
exécuta  les  ordres  du  Seigneur  ; il  alla  à Beth-  Avant  J.  c. 
léhem.  Les  anciens  de  la  Ville  en  furent  fur-  10"°- 
pris,  ils  vinrent  au-devant  de  lui , & lui  de-  i^fc 
mandèrent  fi  tout  alloit  bjpn.  Il  leur  répondit  : 1074.  ' 

Fort  bien.  Je  viens  ici  pour  facrifier  au  Sei- 
gneur ; purifiez-vous , & venez  avec  moi , afin 
que  vous  ayez  part  à mon  lacrifice.  Il  dit  en 
particulier  à Ifai  de  s’y  trouver  avec  fes  fils.  On 
a déjà  pu  remarquer  en  plus  d’un  endroit,  que 
l’on  facrifioit  alors  allez  fouvent  hors  du  Ta- 
bernacle , parce  que  le  lieu  de  la  demeure  du 
Seigneur  n’étoit  point  encore  fixé. 

Lorlqu’Ifai  fut  entré  dans  la  là  le  avec  fei 
fils  , Samuel  confulta  intérieurement  le  Sei-» 
gneur  ; & en  voyant  Eliab  , qui  étoit  un  grand 
jeune  homme  bien  fait , il  dit  : Eft-ce  ici  celui 
que  le  Seigneur  a choifi  pour  fon  Oinét  ? Le 
Seigneur  répondit  à Samuel  : N’ayez  égard  ni 
à fa  bonne  mine , ni  à fa  taille  avantageufe  , 
parce  que  je  ne  l’ai  point  choifi  , & que  je  ne 
juge  pas  des  chofes  ni  des  perfonnes  par  ce  qui 
en  paroît  aux  yeux  des  hommes  ; car  l’homme 
ce  voit  que  par  les  dehors,  mais  le  Seigneur 
connoit  le  fond  du  cœur*.  liai  préfenta  enfuite 
Abinadab  à Samuel,  & Samuel  lui  dit  : Ce 
n’eft  point-là  non  plus  celui  que  le  Seigneur  a 
choifi.  Après  lui , il  fit  venir  Samaa  , & Sa- 
muel lui  dit  : Le  Seigneur  n’a  point  encore 
choifi  celui-là.  liai  fit  donc  venir  fes  l'ept  fils 
tout-à-la-fois  devant  Samuel , & le  Prophète 
dit  : Dieu  n’en  a choifi  aucun  de  ceux-ci.  Il 
ajouta  : Sont-ce-Ià  tous  vos  enfans  ? Il  en  refte 
encore  un  petit , qui  garde  nos  troupeaux , ^ré- 
pondit Ifai.  Envoyez-le  quérir , dit  Samuel  ; 
car  nous  ne  nous  mettrons  point  à table  qu’il 
fte  foit  venu.  On  fit  venir  David , & il  parut 
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devant  Samuel  : or  c’étoit  un  jeune  homme  rtf3 
bicond,  5i  tout- à-fait  beau  & bien  fait.  Le  Sei- 
gneur dit  intérieurement  à Samuel  : Oignez.- 
le  préfentement;  car  c’eft  celui-là.  Samuel 
prit  une  corne  pleine  d’huile  , & il  facra  Da- 
vid au  milieu  de  fes  freres  ; & depuis  ce  jour 
l’Elprit  du  Seigneur  le  repofa  lur  David.  Apres 
cela  Samuel  fit  un  feftin  aux  anciens  de  Beth- 
léhem , & puis  s’en  retourna  à Ramatha. 

£n  ce  meme  tems  l’Efprit  du  Seigneur  fe  re- 
tira de  Saul , & Dieu  permit  qu’il  fut  agité  par 
un  mauvais  efprit.  Alors  les  Officiers  de  Saul 
lui  dirent  : Vous  voyez  que  Dieu  a permis 
que  vous  foyez  affligé  par  un  mauvais  efprit  ; 
s’il  plaît  au  Roi  notre  Seigneur , vos  ferviteurs 
ohercheront  un  homme  qui  fâche  toucher  la 
harpe  , afin  qu’il  en  joue  en  votre- préfencc  , 
lorlque  le  mauvais  efprit  fera  fentir  fon  im- 
preflîon  , & que  vous  en  receviez  du  foulage- 
ment.  On  croit  que  cette  maladie  de  Saül  étoit 
caufée  par  une  humeur  mélancolique,  dont  on 
attribuoit  les  mauvais  effets  au  démon  , & dont 
le  démon  fe  lervoit  réellement  pour  fe  faifir  de 
Saul , & pour  le  tourmenter.  Or  la  mufique .& 
le  fon  des  inftrumens , en  tan:  qu’il-  d;llîpent 
la  mélancolie,  & qu’ils  infpirent  la  joie  , font 
des  remedes  très-puiflans  contre  ce  mal,  & in- 
directement contre  les  obfe/Tions  du  démon. 

Saul  fit  donc,  chercher  un  homme  propre  à 
fon  dellein , & on  lui  donna  avis  qu’il  y avoit  à 
Bethléhem  parmi  les  enfans  d’Ifai  un  jeune 
homme  , vaillant,  fage  & diferet , d’une  mine 
avantageufè  , & vifiblement  favorifé  du  Sei- 
gneur , & lurtout  très-habile  à jouer  des  inftru- 
rnens.  Saül  l’envoya  donc  demander  à Ifai.  Ce 
bon  vieillard  aufli-tot  chargea  un  âne  de  pain  , 
de  vin  & d’un  chevreau,  & l’envoya  à Saul  par 
les  mains  de  David , afin  que  Ion  fils  ne  parut 

pas 
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pas  les  mains  vuides  devant  Ton  Roi;  ce  qui 

auroit  été  une  incivilité  , comme  on  l’a  dcja  An.du  M. 
remarqué  , félon  les  mœurs  de  ce  tems-Jà. 

Saiil  reçut  fort  bien  David  , il  le  prit  en  aft'ec- 
tiorn,  & lui  donna  la  charge  d’Ecuïer  , c’eft-à-  Avant 
dire  , que  David  portoit  les  armes  de  Saul  ^ l’£revulg. 
lorfqu’il  alloit  à la  guerre , ou  lorfqu’il  paroif-  I06l~ 
foit  armé  ; 3c  le  Roi  fit  dire  à liai  : Que  Da- 
vid vôtre  fils  demeure  auprès  de  ma  perfonne  , 
parce  qu’il  a trouvé  grâce  devant  mes  yeux. 

Toutes  les  fois  donc  que  Saiil  étoit  fiiifi  du 
mauvais  efprir,  David  joiioit  de  la  harpe  devant 
lui , & il  en  étoit  foulagé. 

Environ  deux  ans  après  ce  qu’on  vient  de 
«lire  , les  Philiftins  aflemblerent  toutes  leurs  ' 
troupes  pour  combattre  Ifraèl.  (a).  Us  fe  Cf[îV' 
campèrent  entre  Soco  & Azéca  , fur  les  con-  GlI.rr’d;s 
fins  de  Dommin.  Saiil  de  £bn  côté  avec  l’ar-  philiftins 
mée  d’Uraël , vint  fe  camper  dans  la  vallée  du  contre  les 
Térébinthe.  Ces  lieux  font  au  midi  de  Jeru-  Ifrafc'litet. 
falem  & de  Bethléhem  , ayant  Mafpha  à l’o- 
rient , & Macéda  au  midi.  Les  deux  armées  fe 
rangèrent  en  bataille , & chacune  occupa  la 
hauteur  qui  étoit  à fon  avantage  ; enforte 
qu’il  y avoitune  vallée  entre  elles  : & comme 
on  étoit  en  préfence  , attendant  qu’on  donnât 
le  fignal  pour  commencer  le  combat , il  fortit 
«lu  camp  des  Philiftins  un  géant  nommé  Go- 
liath , natif  de  Geth  , qui  avoit  fix  coudées  & 
un  palme  de  haut , c’ell-à-dire , environ  douze 
pieds  & demi  ; il  avoit  en  tête  un  calque  d’ai- 
rain , Sc  étoit  revêtu  d’une  cuirafië  à écailles  ^ 
qui  peloit  cinq  mille  ficles  d’airain,  c’eft-à-direy 
cent  cinquante-fix  livres  & un  quart , en  pre- 
nant le  ficle  à demi-once , & la  livre  à feiz« 
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A Dn  vf  onces.  Il  avoit  fur  les  jambes  une  lame  cTai- 
rain  t qui  lui  couvroit  tout  le  devant  de  la 
Avant  J.C.  jambe,  depuis  le  genou  julqu’aux  pieds.  Un 
ioïS.  bouclier  auffi  d’airain  lui  couvroit  les  épaules; 

rifc  vul  - car  ce^  a*n^  <3ue  *es  anciens  portoient  les  bou- 
i&ùi.  cliers  hors  du  combat.  Le  bois  delà  lance  étoit 
gros  comme  le  joug  des  tiflerans , c’eft-à-dire  , 
comme  ce  gros  bois  , autour  duquel  ils  enve- 
loppent le'  fil , ou  la,toile.  Le  fer  de  fa  lance 
peloit  ûif  cens  lîcles , c’eft-à-dire  , près  de 
vingt  livres. 

Goliath  Cet  homme  vint  donc  le  préfenter  entre  les 
iléiic  rojcc  deux  armées  , précédé  de  fon  Ecuïer,  qui  por- 
«i'Uiatl  t°it  f°n  bouclier , & il  crioit  aux  bataillons 
fi’Ifraël  : Pourquoi  êtes-vous  venus  ici?  N’eft- 
ce  pas  pour  combattre  ? Ne  fuis-je  pas  Philis- 
tin , & vous  ferviteurs  de  Saül  ? Choifiilëz  un 
homme  d’entre  vous , & qu’il  vienne  fe  battre 
lèul  à fcul  contre  moi  ; & s’il  ofe  en  venir  aux 
mains  avec  moi , & qu’il  m’ote  la  vie  , nous 
vous  ferons  aflujettis  ; lî  j’ai  l’avantage  fur  lui  , 
& que  je  le  tué,  nous  vous  dominerons,  & 
vous  nous  demeurerez  fournis.  Goliath  retour- 
noit  enfuite  dans  le  camp  des  Philiftins  , & il 
fe  vantoit  infolemment , en  dilant  : J’ai  défié 
aujourd’hui  toute  l’armée  d’Ifraél,  & je  leur 
ai  demandé  un  homme  pour  venir  combattre 
contre  moi  ; mais  nul  n’a  ofé  paroître. 

Toute  l’armée  d’Ilraël  étoit  faille  de  crainte 
& d’étonnement  à la  vuë  de  cet  homme  mon- 
ftrueux  , & Saül  avoit  une  elpece  de  confufion 
de  ne  trouver  perfonne  à lui  oppofer.  Cepen- 
dant ce  Philiftin  le  préfentoit  entre  les  deux 
armées  tous  les  jours  au  matin  & au  loir,  & 
cela  durant  quarante  jours.  Or  liai  de  Beth- 
léhem  , dont  on  a parlé  ci-devant , avoit  trois 
de  fes  fils  dans  l’armée  de  Saül.  David  qui  étoit 
le  plus  jeune  de  tous } étoit  revenu  de  1»  ÇpW£ 
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3e  Saiil  depuis  allez  long-tems , en  lamaifon  A,_,  DU  M‘ 
de  Ion  pere  , & il  continuoit  à paître  fes  trou-  1941. 
peaux  comme  auparavant.  liai  dit  donc  à Da-  Avant  J.  C. 
vid  : Prenez  pour  yos  freres  une  mefure  de  fa- 
rine  d’orge , & ces  dix  pains , & courez  juf- 
qu’au  camp  pour  les  leur  porter.  Prenez  aufli 
ces  dix  fromages  frais  pour  l’Officier  qui  com-  Davilj  cft 
mande  vos  freres , & Tachez  comment  ils  fe  envoyé  ju 
portent , & dans  quelle  compagnie  ils  font,  camp  de 
©&vid  ayant  laide  à un  homme  le  foin  de  fon  Saul’ 
troupeau  , partit  de  grand  matin  , & alla  à l’ar- 
mée , comme  Ton  pere  le  lui  avoit  comman- 
dé. Lorlqu’il  arriva,  les  deux  armées  étoient 
en  préfence  pour  livrer  la  bataille  , & on  en- 
tendoit  déjà  les  cris  des  gens  de  guerre  qui 
s’animoient  au  combat.  David  lailla  ce  qu’il 
ayoit  apporté  en  la  garde  d’un  homme  qui 
ctoit  au  bagage  , courut  au  milieu  du  com- 
bat , & s’informa  de  la  fanté  de  Tes  freres , & 
de  l’état  où  ils  étoient. 

Comme  il  parloit  encore  , Goliath  fortit  du  David  fe 
milieu  des  rangs  des  Philiftins , & commença  vaiu.c  “c 
a defier  les  ilraelites  , comme  il  avoit  accou-  c ,ntre  ü0_ 
tumé  de  faire.  David  entendit  toutes  ces  bra-  luth, 
vades  , & les  foldats  de  Saül  Ce  retirèrent  pré- 
cipitamment dès  qu’ils  l’apperçurent.  David 
, s’informant  de  ce  que  c’étoit  , on  lui  dit  que 
cet  homme  venoit  pour  infulter  Ilraël , & que 
s’il  le  trouvoit  un  homme  qui  le  put  mettre  à 
mort , le  Roi  le  combleroit  de  richelfes , & lui 
donneroit  Ta  fille  en  mariage  , & exempteroit 
de  tribut  la  maifon  de  Ton  pere  dans  Ilraël.  Da- 
vid en  parla  à plus  d’une  perlbnne  , & il  di- 
foit  : Que  donnera-t-on  à celui  qui  tuera  ce 
Philiftin  , & qui  vengera  l’opprobre  d’Ilraël  ? 

Car  qui  eft  cet  incirconcis , pour  oTer  inTultet 
ainfi  à l’armée  d’ITraël  ? Éliad  Ton  frere  aîné 
l’ayant  ainfï  entendu  parler  avec  d’autres , Te 
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— “ mit  en  colore  contre  lui , & lui  dit  : Pourquoi 

' ' -M'  êtes -vous  venu  , & pourquoi  avez- vous  aban- 

! Avam  j!  C.  donné  dans  le  défert  ce  peu  de  brebis Je  fà i 

iot8  quelle  eft  vôtre  préfomption  & vôtre  orgiieil. 
Avant  & qUe  vous  n’ëtes  venu  ici  que  pour  voir  le 
* ibài ^ corn^;K-  David  lui  dit  : Qu’ai-je  fait  ? N’eft-ce 
pas  une  parole  f N’cft-il  pas  permis  de  parler  i 
Il  Ce  détourna  un  peu  , & tint  les  mômes  dis- 
cours à quelques  autres , de  maniéré  que  la 
•choie  fut  rapportée  à Saiil.  Ce  Prince  le  fit  vê- 
nir  devant  lui  David  lui  dit  : Que  perfonne 
ne  s’épouvante  des  menaces  du  Philiftin.  Vô- 
tre ferviteur  eft  prêt  à l’eiller  combattre. 

Saiil  lui  dit  : Vous-ne  (auriez  réfifter  à cet 
homme , ni  entreprendre  d’en  venir  aux  mains 
avec  lui , parce  que  vous  êtes  jeune  encore  (a)  , 
& que  celui-ci  a toujours  été  à la  guerre  depuis 
fà  jeunefle.  David  répondit  : Lorfque  vôtre 
ferviteur  menoit  paître  le  troupeau  de  Ton  pe- 
re,  il  venoit  quelquefois  un  lion  , ou  un  ours  , 
qui  emportoit  un  b.élier  du  troupeau  , & vôtre 
ferviteur  couroit  après  , les  attaquoit  ,leur  ar- 
rachoit  la  proie  d’entre  les  dents , & lorfqu’ils 
fe  jettoient  fur  moi , je  les  prenois  à la  gorge, 
je  les  étranglois  & je  les  tuois.  C’eft  ainfi  que 
vôtre  ferviteur  a tué  un  lion  & un  ours , & il  en 
fera  autant  de  ce  Philiftin  incirconcis.  J’irai 
de  ce  pas , & je  ferai  cefler  l’oppropre  du  peu- 
ple. Car  qui  eft  ce  Philiftin  ineirconcis  , pour 
ofer  maudire  l’armée  du  Dieu  vivant  ? Le  Sei- 
gneur qui  m’a  délivré  des  griffes  du  lion  & de 
la  gueule  de  l’ours  , me  delivr«ra  encore  de  la 
main  de  ce  Philiftin. 

Saül  charmé  de  l’ardeur  8t  du  courage  de  ce 


(a)  DaviJ  pouvoir  avoir  vingt-deux  ou  vingt-trois 

«ns. 
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je&ne  foldat , le  combla  de  bcnédi<$ioris , & lfe  ^ j;r 
revêtit  de  fes  propres  armes.  Il  lui  mit  fur  Ta  1?41, 
iète  un  calque  d’airain  , & l’arma  d’une  cuiraf-  avant  J.  C. 
le,  & David  s’étant  mis  une  épée  au  coté", 
commença  à eflayer  s’il  pourroit  marcher  avec 
ces  armes.  Mais  comme  il  n’y  étoit  point  ac-  lS0i, 
coûtumé  , il  rendit  les  armes  au  Roi , & dit 
qu’il  ne  pouvoit  combattre  armé  de  cette  forte. 

Saul , quoiqu’il  l’eût  vû  autrefois  joiier  de  la 
harpe  auprès  de  lui , & qu’il  l’eût  même  fait  fon 
Ecuier  , ne  le  reconnut  point  alors , & il  de- 
manda à Abner  qui  il  étoit.  Abner  lui  réport- 
dit  , qu’il  ne  le  connoilïoit  point;  & le  Roi  lui 
dit  de  s’enquérir  de  qui  il-étoit  fils. 

Cependant  David  ayant  pris  le  bâiton  qu’il 
avoit  accoutumé  de  porter,  choifit  dans  le  tor- 
rent cinq  pierres  bien  polies , les  mit  dans  la 
panetiere , & tenant  à la  main  fa  fronde  , il 
marcha  hardiment  contre  le  Philiftin.  Goliath 
s’avança  aulïï-tôt , ayant  devant  lui  celui  qui 
portoit  fon  bouclier  ; & lorlqu’il  s’approcha  de 
David  , & qu’il  eût  vû  que  c’étoit  un  jeune 
homme  vermeil  & fort  bien  fait , il  le  mépri- 
la , & lui  dit  : Suis-je  donc  un  chien  pour  que 
tu  viennes  à moi  avec  un  bâton  ? & l’ayant 
maudit  au  nom  de  fes  Dieux  , il  s’affit , & 
ajoûta  : Viens  à moi , & je  donnerai  ta  chair  à 
manger  aux  oilèaux  du  ciel,  & aux  bêtes  de  la 
terre.  Mais  David  lui  dit  : Tu  viens  à moi 
avec  l’épée  , la  lance  , & le  bouclier , & moi 
je  viens  à toi  au  nom  du  Seigneur  des  armées  , 
du  Dieu  des  troupes  d’Ifraél , aufquelles  tu  as 
inlulté  aujourd’hui.  Le  Seigneur  te  livrera  en- 
tre mes  mains , je  te  couperai  la  tête  , & je 
donnerai  les  corps  morts  des  Philiftins  aux  oi- 
lèaux du  ciel  & aux  bêtes  de  la  terre  ; afirr  que 
tout  le  monde  fâche  qu’il  y a un  Dieu  dans 
Iûael , & que  toute  cette  multitude  qui  nous 
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regarde,  apprenne  que  ce  n’eft  ni  par  l’épée  J 
ni  par  la  lance  que  le  Seigneur  donne  la  victoi- 
re , mais  qu’il  eft  feul  l’arbitre  de  la  guerre  , 
Si  maître  du  fort  des  armes. 

En  même  tems  le  Philiftin  fe  leva  , & mar- 
cha contre  David.  Mais  lorfqu’il  fut  à portée  , 
David  le  hâta  , mit  une  pierre  dans  là  fronde  r 
courut  contre  lui , & lui  lança  avec  là  fronde 
cette  pierre  dans  le  front , avec  telle  roideur  , 
qu’elle  lui  cafta  le  crâne  , s’enfonça  dans  la  tc- 
te,  & le  renverfa  le  vifage  contre  terre;  aufli- 
tot  David  courut  fur  lui , & comme  il  n’avoit 
point  d’épée  , il  fe  jetta  fur  le  Philiftin  , tira 
Ion  épée  du  fourreau  , & acheva  de  lui  oter  la 
vie  , en  lui  coupant  la  tête.  Ainlî  il  remporta 
la  victoire  fur  ce  géant  avec  une  fronde  & une 
pierre. 

Les  Philiftins  voyant  que  celui  qui  failoit 
toute  la  force  de  leur  armée  étoit  ainlî  renver- 
fé,  commencèrent  à s’enfuir,  8c  les  Ifraëlites 
clevant  un  grand  cri , les  pourfuivirent  jufques 
dans  leur  pais , & julques  aux  villes  de  Sqraa  , 
de  Geth  & d’Accaron.  Après  avoir  pourfuivi 
les  fuyards , l’année  d’Ifraël  revint  au  camp 
des  Philiftins , & le  pilla.  David  retint  l’épée 
de  Goliath  , & la  dépolît  enfuite  dans  le  Taber- 
nacle du  Seigneur  , comme  une  marque  qu’il 
reconnoifloit  le  Seigneur  comme  l’unique  cau- 
fe  de  fa  victoire.  Il  prit  aufli  la  tête  de  Go- 
liath , & la  portant  dans  feS  mains , il  s’en  re- 
tourna avec  le  Roi  à Gabaa  , comblé  de  gloi- 
re. Les  femmes  & les  filles  Portant  des  Villes 
& des  Bourgades  , venoient  au-devant  de  l’ar- 
mée , & chantoient  en  danfànt  : Saul  en  a tué 
mille , & David  en  a tué  dix  mille.  Ces  paro- 
les donnèrent  de  la  jaloulle  à Saitl,  & lor£- 
qu’apres  le  retour  de  l’armée,  Abner  l’eut  pré- 
fente  au  Roi , ayant  encore  la  tête  du  Philip 
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ttn  à la  main  , Saiil  lui  demanda  de  quelle 
famille  il  étoit  ; & David  lui  répondit  qu’il 
étoit  fiis  de  fon  ferviteur  liai  de  Bethléhem. 

• Saiil  ne  répliqua  rien  , & ne  parla  point  de  lui 
donner  ce  qu’il  avoit  promis  à celui  qui  tue- 
roit  Goliath. 

Jonathas  fils  de  Saiil  ( a ) , Prince  d’un  ex- 
cellent naturel,  & d’une  grande  valeur,  n’eut 
pas  plutôt  connu  David  , qu’il  s’attacha  à lui , 
& qu’il  l’aima  comme  lui-méme  : ils  fe  jurè- 
rent réciproquement  une  amitié  éternelle  , & 
Jonathas  lé  dépouillant  de  fes  habits , jufqu’à 
la  tunique  , & de  toutes  fes  armes,  julqu’à 
fon  épée , fon  arc  & fon  baudrier  , il  en  revê- 
tit David.  Saul  ne  permit  plus  depuis  ce  tems 
que  David  s’en  retournât  à Bethléhem  ; il  vou- 
lut l’avoir  auprès  de  lui  ; il  lui  donna  le  cpm- 
mandement  de  quelques  troupes-  , & l’en- 
voya à diverfes  expéditions  , dont  il  s’acquit- 
foit  toujours  avec  beaucoup  de  conduite  & 
de  prudence  ; de  forte  qu'il  étoit  très-ai- 
me  du  peuple  , & furtout  dès  Officiers  de 
Saiil. 

Mais  ce  Prince  ne  le  voyoit  pas  de  bon  œil , 
depuis  ce  qui  s’étoit  pailé  au  retour  du  com- 
bat , où  l’on  avoit  paru  lui  préférer  David. 
Des  le  lendemain  de  la  bataille  , l’efprit  ma- 
lin fe  làifit  de  Saul  , & il  étoit  au  milieu 
de  la  maifon  comme  un  homme  tranfporté. 
David  joüoit  de  la  harpe  devant  lui  , pour 
diffiper  fa  noire  mélancolie.  I:t  Saiil  ayant  une 
lance  à la  main  , la  pouffa  contre  David  , 
dans  le  deffein  de  le  percer  contre  la  murail- 
le ; mais  David  fe  détourna,  & évita  le  coup 
par  deux  fois.  . 


U)  i.  Jîc±,  xvi  i. 
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Saiil  lui  fit  encore  reflentir  dans  d’autre?  OC— 
cafions  les  effets  de  Ion  animofité  & de  fa  ja- 
loufie.  Tl  n’oublia  rien  pour  le  faire  périr,  fous 
le  prétexte  fpécieux  de  lui  procurer  de  la  gloi- 
re. Il  l'établit  à la  tète  de  mille  hommes , & 
ill’expolaaux  entreprifes  les  plus  périlleufes. 
Mais  le  Seigneur  le  favorifoit  en  tout , & il  Ce 
diflingua  toujours  également  par  fa  valeur  & 
par  fa  conduite.  Il  s’acquit  l’eftime  & l’affec- 
tion de  tout  Ifraël , & principalement  des  trou- 
pes qu’il  conduifoit  à la  guerre.  Tout  cela  ne 
faifoit  qu’augmenter  le  chagrin  de  Saülcontre 
lui.  Ce  Prince  lui  dit  un  jour  : Vous  voyez 
Mérobe  ma  fille  aînée  , c?efl  elle  que  je  vous 
delTine  en  mariage  ; foyez  feulement  toujours 
brave  , & fbutenez  les  guerres  du  Seigneur. 
Mais  en  même  tems  il  difoit  en  lui-méme  :Je 
ne  veux  point  le  faire  mourir  par  moi-même, 
je  veux  qu’il  meure  par  la  main  des  Phiiiftinr. 
David  répondit  au  Roi  : Qui  fuis-je  moi , 
qu’ai-je  fait , quelle  eft  la  maifon  de  mon  pe- 
re  dans  Ifraël , pour  ofer  feulement  penfer  à 
devenir  le  gendre  du  Roi  ? Mais  le  tems  étant 
venu  que  Merobe  devoit  être  donnée  à David , 
Saul  la  donna  à Adriel  de  Molath. 

Michol  fécondé  fille  de  Saül , avoit  de  l’in-; 
clination  pour  David  ; ce  qui  ayant  été  rappor- 
té à Saiil,  il  en  futbien-aifè , & il  difoit  en 
lui-même  : Je  la  donnerai  à David  , afin  qu’ellè 
foit  la  caufe  de  fà  ruine , & que  je  le  falfe  enfin 
tomber  entre  les  mains  des  Philiftins.  Saül  par- 
la donc  à David  , & lui  dit  : Je  veux  vous  don- 
ner Michol  ma  fille  en  mariage  ; & en  même 
tems  il  lui  fit  dire  fous  main  que  le  Roi  levou- 
loit  combler  d’honneurs  , & que  c’étoit  à lui  à 
mériter  les  bonnes  grâces  du  Roi  par  quelque 
fèrvice  important.  David  répondit  toûjours 
avec  modeuie  , qu’il  n’àvoit  garde  dé  penfer  ^ 


DE  L’A  NC.  TESTAMENT.  LÎV.  III.  

devenir  gendre  du  Roi , qu’il  étoit  pauvre  , & Année  in- 
d'une  famille  qui  n’étoit  nullement  puilfante  certaine, 
dans  le  pais.  Tout  cela  fut  d’abord  rapporté  au 
Roi , qui  fit  dire  à David  : Le  Roi  n’a  point 
befoin  de  doiiaire  pour  fa  fille  ; il  ne  vous  de- 
mande pour  cela  que  cent  prépuces  dé  PhiliG- 
iins  , afin  qu’il  foit  vengé  dé  fes  ennemis. 

Mais  le  defiein  de  Sa.ül  étoit  de  le  faire  périr 
par  le  glaive  des  Philiftins.  David  ayant  donc 
agréé  la  propofition  qu’on  lui  faifoit  de  la  part 
du  Roi  , fe  mit  en  campagne  quelques  jours 
après  avec  les  gens  qu’il  commandoit,  & ayant 
tué  deux  cen9  Philiftins , il  en  apporta  les  pré- 
puces , qu’il  donna  par  compte  au  Roi  ; & Satil 
lui  accorda  fa  fille  Michol  en  mariage.  Micliol 
avoit  pour  David  une  très-grande  affection  r 
mais  la  haine  de  Saiil  contre  lui , & fa  dé- 
fiance s’augmentoient  tous  les  jours  de  plus 
en  plus.- 

Les  Philiftins , apparemment  pour  fe  ven- 
ger de  l’outrage  que  David  leur  avoit  fait , en 
tuant  deux  cens  hommes  de  leur  nation  , fe 
mirent  en  campagne  , & entrèrent  fur  les  ter- 
res d’Ifraël  ; mais  David  fe  fignala  dans  cette 
guerre  par-deffus  tous  les  Officiers  de  Saiil.  & 

Ion  nom  devint  très-célébre  dans  le  pais.- 

Saul  voyant  que  tout  ce  qu’il  avoit  entrepris  ■ 

contre  David,  n’avoit  point  réiiffi  comme  il  le  Ch  aj. 
fbuhaitoit  ( a ) , voulut  engager  fes  Officiers  à L 1 1 . 
entrer  dans  fon  injufte  deifein , & à chercher  le 
moyen  de  le  tuer.  Mais  Jonathas , qui , com-  COIUr;  la 
me  on  l’a  vu  , avoit  accordé  fon  amitié  à Da-  vie  Je  Da- 
vid, lui  en  vint  donner  avis  : il  lui  dit  de  fe  y.J. 
tenir  fur  les  gardes,  parce  que  le  lendemain  au 
matin  on  devoit  attenter  à fà  vie;  qu’il  s’eri  al- 


( a j Z:'  xrjt.- 
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lât  aux  champs , & que  pendant  ce  tems  il  pars 
leroit  au  Roi  Ion  pere  en  fa  faveur,  & qu’en- 
fuite  il  lui  feroit  lavoir  ce  que  Saül  auroit  ré- 
pondu. Jonathas  parla  donc  en  faveur  de  Da- 
vid , & il  dit  à Saül  : Seigneur,  ne  péchez  point 
contre  David  vôtre  ferviteur,  puifqu’iln’a  rien 
fait  contre  vous , & qu’au  contraire  il  ne  celle 
de  vous  rendre  des  ferviccs  très-importans.  Il  a 
expofé  là  vie  aux  plus  grands  dangers , il  a tué 
le  Philiftin  Goliath , & le  Seigneur  a fauve  par 
fon  moyen  tout  Ifraël  d’une  maniéré  miracit* 
leufe  ; vous-même  l’avez-vû , & en  avez  eu  de 
la  joie.  Pourquoi  donc  vouloir  à prêtent  ré- 
pandre fon  làng  innocent  , & vous  attirer 
îe  reproche  de  là  mort  ? Saül  touché  de 
ces  raifons , lui  jura  qu’il  ne  le  feroit  point 
mourir.  Jonathas  fit  donc  revenir  David  , lui 
raconta  ce  qui  s’étoit  palfé , le  préfenta  à Saül , 
& David  demeura  à la  Cour  comme  auparar 
vant. 

Peu  de  tems  après  la  guerre  recommença  en- 
tre les  Ifraèlites  & les  Philifîins.  David  mar- 
cha contre  les  ennemis , en  tailla  en  pièces  un 
grand  nombre , & mit  le  refte  en  fuite.  Mais 
tout  cela  au  lieu  de  guérir  l’elprit  de  Saül , ne 
fit  que  l’aigrir  & l’irriter  davantage.  Saül  tom- 
ba dans  une  noire  mélancolie  , & le  mauvais 
efprit  fe  lèrvant  des  dilpofitions  de  fes  hu- 
meurs , le  lâifit  de  nouveau  , & l’agita  comme 
auparavant.  David  prit  là  harpe,  & en  joüa  en 
fa  préfence  , pour  eflayer  de  le  foulager  : niais 
Saül  qui  tenoit  là  lance  à la  main  , la  pouffa 
contre  lui , pour  le  percer.  David  s’en  apper- 
çut,  fe  détourna,  & la  lance,  làns  le  bleller, 
donna  contre  la  muraille;  il  fe  làuva aufivtôt , 
& fut  garanti  pour  cette  nuit-là. 

Mais  Saül  fâché  d’avoir  manqué  Ion  coup  i 
envoya  fes  gardes  autour  de  la  maifon  de  Da- 
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n'a,  pour  s’allûrer  de  lui , & le  tuer  le  lende- 
main dès  le  matin , Michol  informée  du  défi 
fein  de  Ton  pere  , en  avertit  David  , & le  défi 
cendit  en  bas  par  une  fenêtre.  Ainfi  David  évi- 
ta encore  ce  danger.  Michol  prit  enfùite  une 
llatuë  , qu’elle  fit  apparemment  à la  hâte  , 
avec  des  habits  & des  linges , & la  coucha  dans 
le  lit  de  David  ; elle  mu  à la  tête  de  cette  fla- 
tuë  une  peau  de  chèvre  avec  fon  p ûl , pour  re- 
préfeoter  les  cheveux , & couvrit  le  corps  avec 
îes  couvertures  du  lit. 

Saiil  ayant  donc  donné  ordre  à fies  Archers 
de  l’aller  faifir  dès  le  matin  , on  leur  dit  qu’il 
étoit  malade  : il  en  envoya  d’autres  , avec  or- 
dre de  le  voir,  & il  leur  dit  : Apportez-lc-moi 
dans  l'on  lit , afin'  qu’il  meure  en  ma  préfence. 
Ces  gens  étant  allez  , ne  trouvèrent  iur  le  lit 
qu’une  flatuë  , qui  avoit  à fa  tête  une  peau  de 
chèvre  avec  fon  poil.  Saiil  fit  des  reproches  à 
Michol  de  ce  qu’elle  avoit  laifle  échapper  fon 
ennemi  : mais  elle  dit  que  David  l’avoit  mena- 
cée de  la  tuer,  fi  elle  ne  le  laifl'oit  aller.  C’é- 
t oit  un  menfonge  officieux  de  Michol , qu’on 
ne  peut  entièrement  exeufer  de  péché. 

David  s’étant  ainfi  heureufement  tiré  du  dan- 
ger , vint  trouver  Samuël  à Ramatha , & lui 
raconta  de  quelle  maniéré  Saiil  en  avoir  ufé 
envers  lui.  Samuel  le  conduifit  à Najotli , à la 
campagne  près  de  Ramatha  ; peut-être  afin 
qu’il  y demeurât  plus  inconnu  & plus  en  lure- 
té  que  dans  la  Ville.  Saiil  en  fut  bicn-tôt  aver- 
ti. Il  envoya  du  monde  pour  arrêter  David  : 
mais  les  Archers  qu’il  avoit  envoyez  , ayant  vît 
une  troupe  de  Prophètes  qui  prophétifoient  à 
Najoth  , & Samuel  qui  prefidoit  au  milieu 
d’eux  , furent  faifis  eux-mêmes  de  l’Efprit  du 
Seigneur  , & commencèrent  à prophécifer 
comme  le»  autres.  Saul  en  ayant  eu  avis , y 
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ï-f^  ' H I S T O I R E 
en  envoya  d’autres,  qui  prophétilêrent  aufll 
comme  les  premiers  : il  en  envoya  une  troifié- 
me  troupe  , qui  prophétifa  encore.  Enfin  en- 
trant en  colere  , il  y alla  lüi-méme  , & s’étant 
informé  où  étoient  Samuel  & David,  il  fut  fait? 
de  l’Efprit  du  Seigneur  , & il  prophétifoit  pen- 
dant tout  le  chemin  , jufqu’à  ce  qu’il  fut  arri- 
vé à Najoth  près  de  Ramatha  ; & y étant  arri- 
vé , il  fe  dépoüilla  de  lès  habits , prophétifit 
avec  les  autres  en  préfence  de  Samuel , & de- 
meura nud  par  terre  pendant  tout  le  jour  & 
toute  la  nuit  : ce  qui  confirma  le  proverbe 
qu’on  avoit  dit  dès  la  première  fois  qu’il  avoit 
prophétifé  ( a ) : Saul  eft-il  donc  aufll  devenu 
Prophète  ? 

Pendant  ce  tems-11  David  eut  le  loiflt  de  fit 
fauver  de  Najoth,  & de  venir  trouver  Jona- 
thas  àGabaa(è);  il  lui  dit  : Qu’ai-je  donc 
fait  ? Quel  eft  mon  crime  ? En  quoi  ai-je  oP- 
fenfé  le  Roi  vôtre  pere  , pour  l’obliger  à vou- 
loir ainfi  m’ôter la  vie  ? Jonathas  lui  dit  : Non  , 
vous  ne  mourrez  point  ; car  mon  pere  ne  fait 
rien  fans  m’en  parler.  Seroit-ce-là  la  feule  cho- 
fe  qu’il  voudroit  faire  à mon  infçû  ? Non  , ne 
craignez  rien.  Et  il  lui  fit  avec  ferment  de  nou- 
velles proteftations  d’amitié.  Mais  David  lui 
dit  : te  Roi  vôtre  pere  fait  tres-bien  que  j’ai 
l’honneur  d’être  dans  vos  bonnes  grâces  ; c’eft 
pourquoi  il  aura  dit  en  lui-même  : Il  ne  faut 
point  que  Jonathas  fâche  ceci afin  qu’il  ne 
s’en  afflige  point;  mais  je  vous  jure  parle  Sei- 
gneur & par  vôtre  vie  , qu’il  n’y  a , pour  ainfi 
dire , qu’un  point  entre  ma  vie  & ma  mort.  Jo- 
nathas lui  dit  : Voyez  ce  que  vous  défiiez  que 
je  fa/Te  ; je  ferai  tout  ce  que  vous  me  direz. 
David  répondit  : C’eft  demain  le  premier  jour: 
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‘du  mois , & j’ai  accoutumé  d’ctre  à table  au- 
près du  Roi;  trouvez  bon  que  je  me  tienne  ca- 
ché dans  la  campagne  pendant  ces  trois  jours , 
fàvoir  le  premier  jour  du  mois , le  fécond  , qui 
eft  le  jour  du  Sabbat,  & le  troifiéme  vous  me 
donnerez  avis  de  tout.  Si  vôtre  pere  me  de- 
mande , vous  lui  répondrez  : David  m’a  prié 
de  trouver  bon  qu’il  fit  promptement  un  tour 
à Bethléhem  , pour  y voir  là  famille  , & pour 
y aflifter  à un  facrifice  folemnel  quis’y  fait  pour 
toute  fa  Tribu.  Si-le  Roi  dit  : A la  bonne- heu'- 
re  ; il  n’y  a rien  à craindre  pour  vôtre  fervi- 
teur  : mais  s’il  le  met  en  colere  , foyez  certain 
que  ma  perte  eû  réfoluè.  Il  ajouta  : J’attens  de 
vous  cette  grâce.  Que  fi  je  fuis  coupable  de 
quelque  choie , ôtez-moi  vous-mcme  la  vie,  & 
ne  m’expofez-point  à la  violence  de  vôtre  pere. 

Jonathas  lui  répondit  : A Dieu  ne  plaife  que 
cela  arrive  ; afiurez-vous  que  fi  je  découvre 
que  mon  pere  ait  rélolude  porter  les  choies  à 
l’extrémité , je  vous  en  donnerai  avis.  David 
répliqua  : Mais  fi  le  Roi  vous  donne  une  ré» 
ponfe  fâcheufe , par  qui  le  faurai-je  ?•  Jonathas 
lui  dit  : Allons  à la  campagne.  Et  lorfqu’ils  fu» 
rent  feuls  , Jonathas  lui  promit  avec  ferment 
de  l’informer  de  tout  ce  qu’ifpourroit  décou- 
vrir des  dilpofitions  de  fon  pere  , l'oit  en  bien , 
ou  en  mal , de  lui  fauver  la  vie , & de  le  tirer 
du  péril.  Mais  en  meme  tems  il  dit  à David  : 
Promettez-moi  avec  ferment  que  vous  aurez 
pour  moi  & pour  mes  enfans  la  meme  bonté 
que  j’exerce  aujourd’hui  envers  vous.  Ce  qua 
David  lui  promit.-  Car  Jonathas  ne  doutoit 
point  que  David  ne  fuccédât  à Saiil  dans  la 
Royauté,  & on;  favoit  dans  Ifraël  qu’il. avoit 
été  facré  Roi  par  Samuül. 

Ces  deux  amis  firent  donc  une  alliance  en» 
îs’eiix , qui  deyoit  s’étendre  julqu’à  leurs  defr 
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cendans;  & Jonathas  dit  à David  : C’eft  de- 
main le  premier  jour  du  mois , & après  demain 
le  jour  du  Sabbat;  venez,  donc  ici  le  troifiéme 
jour  , qui  eft  jour  ouvrable  , & tenez-vous  au- 
près de  la  pierre  nommée  Ezel;  je  m’y  rendrai 
avec  un  ferviteur  , comme  pour  m’exercer  à 
tirer  de  l’arc.  Je  tirerai  vers  la  pierre  Ezel  ; & 
fî  je  dis  au  ferviteur  : Allez  chercher  mes  flè- 
ches , elles  l'ont  en-deqà  de  vous  , ramaffez- 
les  ; ce  fera  une  marque  que  vous  pouvez  re- 
venir fans  crainte.  Que  fi  au  contraire  je  dis  à 
mon  ferviteur  : Les  flèches  font  au-delà  de 
vous , allez  vite  ; c’eft  une  marque  que  vous 
avez  tout  à craindre  de  la  part  du-Roi.  Après 
cela  Jonathas  & David  fe  léparerent:  David  fe 
tint  caché  dans  le  champ  pendant  ces  deux 
jours  , & Jonathas  retourna  à la  Ville. 

Le  lendemain  , qui  étoit  le  premier  jour  du 
mois , le  Roi  fe  mit  à table  à l’ordinaire  : Sairl 
étoit  au  haut  de  la  table  , Jonathas  à fa  droite, 
& Abner  à fa  gauche  ; & la  place  de  David  de- 
meura vuide.  Saül  ne  dit  rien  ce  premier  jour , 
croyant  que  peut-être  David  ne  fe  feroit  pas 
trouvé  purifié  ce  jour-là.  Le  lendemain  , qui 
étoit  jour  du  Sabbat,  la  place  de  David  fe 
trouva  encore  vuide  , & Saül  dit  à Jonathas  : 
Pourquoi  le  fils  d’Ifai  n’eft-il  pas  venu  manger 
ici  ni  hier,  ni  aujourd'hui  ? Jonathas  lui  dit  : 
Il  m’a  prié  avec  inftance  de  lui  permettre  d’al- 
ler à Bethléhem  ; parce  qu’un  de  fes  freres  l’eft 
venu  inviter  à un  facrifice  folemnel  que  l’on 
offre  dans  cettê  Ville  ; c’eft  pour  cela  qu’il  n’eft 
point  venu  manger  avec  le  Roi.  Saul  entrant 
en  une  grande  colere,  dit  à Jonathas  : Fils  de 
femme  proftituée  , eft-ce  que  j’ignore  que  tu  es 
l’ami  du  fils  d’Ifai , à ta  honte  , & à la  honte 
de  ton  infâme  mere  ? Car  tant  qu’il  vivra  , tu 
»e  fera  jamais  en  fureté , ni  toi , pi  ton  Royau- 
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me.  Envoyé  donc  vite  le  chercher  , & ame-  "T 

ne-le-moi  ; car  il  faut  qu  il  meure.  Jonathas  1Ç44> 

reprit  : Mais  qu’a-t-il  fait  \ Pourquoi  le  faire  Ayant  J.  C. 

mourir  ? Saül , fans  lui  répondre , prit  fa  lan-  *°f6- 

ce  pour  l’en  percer.  Jonathas  fe  leva  de  table  , , Avint 
_ 5-  ■ V . , -,  1 l’Erevuls. 

& le  retira  fans  manger.  Alors  il  reconnut  ie6o. 

qu’il  n’y  avoit  aucune  efpérance  de  faire  reve- 
nir Saul  de  la  réfolution  qu’il  avoit  prife  de  fai- 
re périr  David. 

Le  lendemain  de  très-grand  matin  Jonathas 
fe  rendit  dans  le  champ  au  lieu  marqué , & il 
dit  au  garçon  qui  l’accompagnoit  : Allez  , rap- 
portez-moi  les  flèches  que  je  tire.  En  même  x 

tems  il  tira  une  flèche  , & comme  le  ferviteur 
couroit  pour  la  chercher,  il  en  tira  une  autre  , 

& il  cria  : Elle  eft  plus  loin  , allez  vite.  C’étoit 
le  lignai  dont  il  étoit  convenu  avec  David  , 
pour  lui  marquer  qu’il  devoit  s’en  aller,  & que 
Saiil  étoit  réfolu  de  le  perdre.  L’enfant  ayant 
ramaflé  les  flèches,  les  rapporta  à Jonathas, 
fans  rien  comprendre  à ce  qui  fe  faifoit  ; car  il 
n’y  avoit  que  Jonathas  & David  qui  le  luflènt.  - 
Alors  Jonathas  dit  à fon  ferviteur  de  reporter 
fon  arc  & les  flèches  à la  Ville;  & David  vint 
trouver  Jonathas  lorlqu’il  le  vit  feul.  En  s’ap- 
prochant, il  fit  trois  profondes  révérences  en 
s’inclinant  jufqu’à  terre.  Jonathas  l’embrafla 
tendrement , & ils  pleurèrent  tous  deux  ; mais 
David  beaucoup  plus.  Jonathas  dit  à David  : 

Allez  en  paix  , ce  que  nous  avons  juré  en- 
tre nous  demeurera  ferme , & le  Seigneur  , 
fera  témoin  de  nos  engagemens  entre  vous 
& moi  , entre  vôtre  race  & la  mienne, 
pour  toujours.  Jonathas  s’en  retourna  à Ga- 
baa  , & David  alla  à Nobé  trouver  le  Grand- 
Prétre  Achimélech  ( a ). 


(a)  i.  Reg.  xxi, 
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» ■ Achimélech  fut  fort  furpris  de  le  voir , & if 

Ch  ap.  lui  dît  : D’où  vient  que  vous  êtes  feul  & fans 
**  v-  fuite  ? David  lui  dit  : Le  Roi  m’a  donné  ordre 
David  fe  de  partir  feul  & lécretement  pour  une  affaire 
v^demaii^  Pre^e  » & j’ai  donné  rendez-vous  à mes  gens 
der  des  vi-  en  tel  & tel  lieu.  Si  donc  vous  avez  quelque 
vrcs  à A-  chofe  à manger,  ne  fut-ce  que  cinq  pains  , ou 
shimelcch.  quoi  que  ce  foit , donnez-le-moi.  Achimélech 
répondit  : Je  n’ai  point  ici  de  pains  ordinaires, 
mais  feulement  du  pain  fanétifié  ; vous  pouvez 
les  emporter,  pourvu  que  vos  gens  foient  purs  , 
principalement  à l’égard  des  femmes.  David, 
répondit  : A l’égard  des  femmes , depuis  deux 
jours  que  nous  fommes  partis  , nous  ne  nous 
en  fommes  point  approchez  ; & lorfque  nous 
fommes.  partis  mes  gens  & moi , nous  étions 
purs  : s’il  eft  arrivé  quelque  chofe  depuis  le 
voyage , j’aurai  foin  qu’ils  n’en  ufent  pas , qu’ils 
ne  fe  foient  purifiez.  On  voit  bien  par  ce  qui 
précédé  , que  David  ne  ditpoint'ici  la  vérité, 
& qu’il  n’y  avoit  perfonne  avec  lui  : mais  à l’é- 
gard du  refte , il  eft  vrai  qu’il  y avoit  trois 
jours  qu’il  vivoit  éloigné  des  femmes. 

Le  Grand-Prêtre  lui  donna  donc  des  pains 
de  Propofition , que  l’on  avoit,  ôtez  le  jour 
précédent  de  deffus  l’autel  d’or,  pour  en  met^ 
fre  de  chauds , ainfi  qu’il  fe  pratiquoit  tous  les 
jours  de  Sabbat  ( a ).  David  pria  aufft  le  Grand- 
'Prétre  de  confulter  le  Seigneur  fur  le  fuccès 
de  fon  voyage  ( b ) ; & il  lui  demanda  s’il  n’y 
, auroit  point  là  une  épée  ou  une  lance  ; parce 
( ajouta-t-il  ) que  je  n’ai  pas  même  eu-le  loi- 
fr  de  prendre  mon  épée  & mes  armes  , tant 
l’ordre  du  Roi  prefloit.  Achimélech  lui  répon- 
dit : Voilà  l’épée  de  Goliath  le  Philiftin  que 


(a)  levit.  xxiv.  iS.  (b):j.  Æég.  x»i  l.  I». 
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Vous  avez  tué  , qui  eft  enveloppée  dans  un 
manteau  derrière  l’éphod  ; fi  vous  la  voulez  , 
prenez-là.  David  dit  : Vous  ne  fauriez  m’en 
trouver  une  meilleure , donnez-la-moi.  David 
fortit  donc  muni  des  pains  de  Propofition,  & 
armé  de  cette  épée,  & fie  retira  vers  Achis 
Roi  de  Geth. 

Les  Officiers  d’Aehis  ayant  vu  David  , di- 
rent au  Roi  : N’eft-ce  pas  ce  David  qui  eft 
comme  Roi  de  Ion  païs  ? N’eft-ce  pas  en  Ton 
honneur  qu’on  a chanté  dans  les  danfès  publi- 
ques : Saul  en  a tué  mille  , & David  dix  mille? 
David  ayant  entendu  ce  difcours  , comprit 
qu’il  avoit  tout  à craindre  dans  la  Cour  de  ce 
Prince;  il  contrefit  donc  l’infenfé,  il  crayon- 
noit  fur  les  montans  des  portes , & là  falive  dé- 
couloit  fur  fa  barbe.  Alors  Achis  dit  à fies  gens: 
Vous  voyez  bien  que  cet  homme  étoit  fou  , 
pourquoi  me  l’ameniez  - vous  ? Manquions- 
nous  de  fous  dans  le  pais  , pour  nous  amener 
celui-ci,  pour  faire  des  folies  en  ma  préfence. 
Ainfi  David  échappa  des  mains  d’Achis  Roi  de 
Geth , & fie  retira  dans  la  caverne  d’Odol- 
lam  ( a ) , où  fies  freres  & toute  la  maifion  de 
fbn  pere  le  vinrent  joindre,  craignant  le  refi- 
lèntiment  de  Saiil.  Tous  ceux  aulîi  qui  avoient 
de  mauvaifies  affaires , qui  étoient  accablez  de 
dettes  , ou  mécontens  , s’alfemblerent  auprès 
de  lui , & il  fie  trouva  à la  tète  d’une  troupe 
d’environ  quatre  cens  hommes. 

D’Odollam  il  alla  à Mafipha  au-delà  du 
Jourdain  , dans  le  pais  de  Moab,  & il  pria  le 
Roi  de  Moab  de  trouver  bon  que  fion  pere  & là 
mere  demeuralfent  chez  lui , jufiqu^à  ce  que  fies 
affaires  fuflënt  terminées , & qu’il  fût  ce  que 


a ) I<.  fteg.  XXI I- 
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Dieu  ordonnerait  de  lui.  Ce  Prince  y conferf- 
tit  ; mais  bien-tôt  le  Seigneur  fit  dire  à David 
parle  Prophète  Gad  : Ne  demeurez  plus  dans 
cet  endroit , & retirez-vous  dans  la  terre  de 
Juda.  Il  repalfa  donc  le  Jourdain  avec  les  fol- 
dats  & Tes  parens , & vint  dans  la  forêt  de  Ha- 
reth  , qui  n’étoit  pas  loin  de  Jerufalem  ; Da- 
vid ne  fut  pas  plutôt  dans  ce  pais , que  Saul  eu 
fut  informé.  Un  jour  que  ce  Prince  étoit  àGa- 
baa  , lieu  de  la  demeure,  tenant  une  lance  à 
fa  main  , à la  maniéré  des  Rois , & environné 
de  tous  fes  Officiers  afiïs  lous  des  arbres  fur  la 
hauteur  de  Gabaa  ; il  dit  à tous  ceux  qui 
étoient  autour  de  lui  : Ecoutez-moi , enfans 
de  Benjamin  , le  fils  d’Ilaï  vous  donnera-t-il 
à tous  des  champs  & des  vignes  ? & vous  fera- 
t-il  tous  Tribuns  & Centeniers,  pour  avoir  ainli 
tous  confpiré  contre  moi , fins  qu’il  y ait  per- 
fonne  qui  me  donne  avis  de  ce  que  fait  mon 
ennemi  ? & pendant  que  mon  fils  même  eft  lié 
d’une  étroite  amitié  avec  le  fils  d’Ifaï  , il  n’y  a 
pas  un  de  vous  qui  foit  touché  de  mon  mal- 
heur , ni  qui  m’avertifi'e  de  ce  qui  fe  pâlie  con- 
tre mon  fervice.  Mon  propre  fils  a foulevé 
contre  moi  l’un  de  mes  ferviteurs  , qui  ne 
celle  jufqu’aujourd’hui  de  me  tendre  des 
pièges. 

Or  Doëg  l’Iduméen , qui  étoit  ou  le  premier 
ou  un  des  premiers  pafleurs  de  Saul  , s’étoit 
trouvé  à Nobé,  lorfque  David  y vint  deman- 
der des  vivres  & des  armes  à Achimélech. 
Ayant  donc  oüi  parler  ainfi  Saül , il  fe  fouvint 
de  ce  qui  étoit  arrivé  à Nobé  , raconta  à Saül 
ce  qui  s’y  étoit  pallé  entre  David  & le  Grand- 
Prêtre.  Saül  envoya  fur  le  champ  quérir  Achi- 
mélech , avec  tous  les  Prêtres  qui  étoient  à 
Nobé.  Ils  vinrent  tous  trouver  le  Roi , qui 
leur  dit  : Achimélech , pourquoi  avez-vous 
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t onjurc  contre  moi , vous  & le  fils  d’Ifaï  ? An  m 
Pourquoi  lui  avez-vous  donné  des  pains  & une  i944 
épée?  Et  pourquoi  avez- vous  confulté  Dieu  Avant  J.C. 
pour  lui  ? Ne  favez-vous  pas  qu’il  s’eft  foule-  I0^- 
vé  contre  moi  , & qu’il  cherche  tous  les  L ^vule. 
moyens  de  me  perdre  ? Achimélech  répondit 
au  Roi  : Qui  eft  celui  de  vos  ïerviteurs  qui 
vous  lbit  plus  attaché  & plus  fidèle  que  David; 
lui  qui  a l’honneur  d’être  gendre  du  Roi , qui 
eft  chargé  de  vos  ordres  les  plus  fecrets , & qui 
a ta.nt  d’autorité  dans  vôtre  maifon  ? Eft-ce 
d’aujourd’hui  que  j’ai  commencé  de  confulter 
le  Seigneur  pour  lui  ? Dieu  me  préferve 
d’avoir  eu  feulement  la  pende  d’agir  en  cela 
contre  vôtre  fervice.  Je  prie  le  Roi  de  ne  pas 
concevoir  un  loupçon  fi  injufte  , ni  fi  délàvan- 
tageux , ni  contre  moi , ni  contre  toute  la 
maifon  de  mon  pere.  Et  pour  ce  qui  eft  de  la 
révolte  de  David , vôtre  ferviteur  n’en  a rien 
fu  jufqu’ici. 

Saiil  lui  dit  : Vous  mourrez  préfentement , Sai‘'  ^ait 
Achimélech,  vous  & toute  la  maifon  de  vôtre  jCpr$. 
pere.  Il  dit  enfuite  aux  gardes  qui  l’environ-  ne  Aci,i_ 
■oient  : Jettez-vous  fur  les  Prêtres  du  Sei-  mélech.Sc 
gneur  , &tuez-les;  car  ils  font  d’intelligence  8g  auuî* 
avec  David.  Ils  ont  fu  qu’il  s’enfuvoit , & ils  I>ietLes’ 
ne  m’ont  point  averti.  Mais  les  Officiers  du 
Roi  n’oferent  par  refpeél  porter  leurs  mains  fur 
les  Prêtres  du  Seigneur.  Le  Roi  ordonna  donc 
à Doëg  de  les  mettre  à mort.  Il  fe  jetta  fur 
eux  , & les  tua  tous , au  nombre  de  quatre- 
vingt-cinq  hommes , qui  portoient  l’éphod  de 
lin.  Saü)  alla  enfuite  à Nobé,  qui  étoit  la  de- 
meure des  Prêtres , & fit  palfer  au  fil  de  l’épée 
tout  ce  qu’il  y trouva , les  hommes , les  fem- 
mes, les  petits  enfans  , & jufqu’à  ceux  qui 
étoient  à la  mammelle  » fans  épargner  même 
les  animaux. 
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Or  l’un  des  fils  d’Achimélech  nommé  Abil- 
thar  , étant  échappé  de  ce  carnage  , s’enfuit 
vers  David,  & lui  raconta  ce  que  Saiil  venoit 
de  faire  à Ion  occafion  aux  Prêtres  du-  Sei- 
gneur. David  lui  répondit  : Je  Pavois  bien  que 
Doëg Tlduméen  s’étant  trouvé  là  lorfque  j’y 
ctois , ne  manqueroit  pas  d’en  avertir  Saiil. 
C’eft  moi  qui  fuis  coupable  du-fàng  de  toute  la 
maifonde  votre  pore  ; demeurez,  avec  moi , & 
ne  craignez,  rien.  Si  quelqu’un  entreprend  Pur 
ma  vie  , il  entreprendra  aufli  fur  la  vôtre  , & fi 
je  Puis  en  Pureté,  vous  y ferez,  aufli. 

En  ce  tems-là  on  vint  dire  à Dtfvid  , que  les 
Philiftins  avoient  fait  une  irruption  dans  le 
canton  de  Juda,  qu’ils  attaquoient  la  ville  de 
Céda  , entre  Hébron  & Eleuthéropolis  , & 
qu’ils  pilloient  lesaires  où  les  Ifraélites  avoient 
ramafle  leurs  gerbes  , pour  les  battre  (a).  Sur 
quoi  David  confulta  le  Seigneur  par  le  moyen 
d’Abiathar,  qui  avoit  apporté  avec  lui  l’éphod., 
& qui  faifoit  l’office  de  Grand-Prêtre  auprès  de 
David.  Il  dit  donc  au  Seigneur  : Marcherai-ie 
contre  les  Philiftins  , & les  pourrai-je  défaire  ? 
Le  Seigneur  lui  dit  : Allez , vous  déférez  les 
Philiftins , & vous  délivrerez  Céda  (ô).  Da- 
vid donna  donc  ordre  à Pes  gens  de  Pe  tenir 
prêts  pour  cette  entreprife  ; mais  ils  lui  dirent  : 
Si  nous  ne  Pommes  pas  en  Pureté  dans  cette  fo- 
rêt de  Haret  où  nous  Pommes  cachez , que  fe- 
ra-ce  fi  nous  allons  à Céda  attaquer  les  trou*- 
pes  des  Philiftins  ? David  confulta  encore  le 
Seigneur , qui  perfifta  à lui  dire  : Marchez  har- 
diment à Céda  y car  je  livrerai  les  Philiftins 


fa ) i.  Rtg.  xxi  il.  dans  l’état  ou  il  fc  trou* 

( b ) Cet  oracle  fut  d’un  voit, 
grand  fccours  i David  , 
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etitre  vos  mains.  Il  alla  donc  à Ccila  , battit  r~ 

les  Philiftins,  fauva  la  Ville,  fit  un  grand  bu- 

tin  fur  les  ennemis,  & emmena  leurs  trou-  Avant  J.  c. 

peaux.  j°5?. 

Saül  ayant  appris  que  David  ctoit  dans  Avant 
Céila,  dit  î Dieu  me  l’a  livré  entre  les  mains  ; 1059 

il  eft  pris,  puilqu’il  eft  entré  dans  une  Ville 
murée  & fermée.  Il  commanda  aulïi-tôt  à fes  ^ Davii 
troupes  de  marcher  contre  Céila  , & d’en  faire  a céïla , 
le  fiége.  Mais  David  fut  averti  fecretement  que  mais  Da- 
Saül  Ce  préparoit  à l’envelopper  ; il  dit  donc  à sc£; 
ALbiathar  , de  prendre  promptement  l’éphod , ^ ce 

& de  conliilter  pour  lui  le  Seigneur.  Dieu  d’I-  danger, 
fraël , dit  David , votre  ferviteur  .vient  d’ap- 
prendre que  Saül  vient  ici  pour  me  prendre,  & 
qu’il  menace  de  détruire  Céila  à caufe  de  moi; 
cette  nouvelle  eû-elle  vraie  ? & dois-je  crain- 
dre que  les  habitans  de  Céila  ne  me  livrent 
entre  les  mains  de  Saül  f Le  Seigneur  répon- 
dit : Saül  viendra , & les  habitans  de  Céila 
vous  livreront  entre  fes  mains»  David  Ce  fauva 
donc  incontinent  avec  fes  gens  au  nombre 
d’environs  fix  cens  hommes , & ils  alloient  au 
hazard  tantôt  d’un  côté , tantôt  d’un  autre  , 
fans  lavoir  où  s’arrêter.  Saül  ayant  fû  que  Da- 
vid s’étoit  retiré  de  Céila  , ne  penfa  plus  à y 
aller  , & donna  un  contre-ordre  à fes  troupes. 

David  fichant  toute  la  mauvaife  volonté  de  _ 

Saül , n’ofa  plus  Ce  commettre  ni  dans  les  Vil-  c h a r. 
les  , ni  en  pleine  campagne  ; mais  il  fe  retira  lvi. 
dans-les  montagnes  & dans  les  bois , où  l’on  ne  David  dans 
pouvoir  le  pourfuivre  avec  une  armée.  Il  de-  JedÉfertde 
meura  allez  long-tems  dans  le  défert  de  Ziph  , Zipl?  ; Jo" 
à. huit  milles  d’Hébron , vers  l’orient.  Jonathas  uouver! 
fils  de  Saül  ayant  appris  qu’il  éfoit  là  avec  fa 
troupe  , vint  l’y  trouver,  le  fortifia  & le  con- 
lola  beaucoup , en  lui  dilant  : Ne  craignez 
point  ; car  Saül  mon  pere  ne  pourra  ni  vous 
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attaquer  , ni  vous  furprendre.  Vous  ferez  Roî 
d’Ifracl  ; mon  pere  lui-même  en  cft  perfuadé  : 
je  fai  que  c’eft  le  Seigneur  qui  vous  a promis 
cette  dignité;  je  ne  vous  demande  que  le  fé- 
cond rang  dans  vôtre  Royaume.  Ils  renouvel- 
leront donc  enfemble  leur  ferment  & leur  al- 
liance ; & Jonathas  s’en  retourna  fecretemcnt 
en  fa  maifon. 

Pendant  ce  tems  , ceux  de  Ziph  vinrent 
trouver  Saiil  à Gabaa,  & lui  dirent  t Ne  la- 
vez-vous pas  que  David  eft  caché  chez  nous 
dans  l’endroit  le  plus  fort  de  la  foret , vers  la 
coline  d’Achila  ? Puis  donc  que  vous  délirez 
l’arrêter,  vous  n’avez  qu’à  venir  , & ce  fera  à 
nous  à le  livrer  entre  les  mains  du  Roi.  Saul 
les  combla  de  bénédiélions , comme  fes  plus 
fidèles  fujets , & ceux  qui  entroient  véritable- 
ment dans  fes  intérêts.  Allez  , leur  dit-il , fai- 
tes toute  lorte  de  diligence,  cherchez-le  avec 
tout  le  foin  poflible  , conlîdérez  bien  où  il  peut 
être,  fâchez  qui  peut  l’avoir  vu;  car  il  fe  dou- 
te que  je  l’oblèrve  , & il  fe  tient  fort  fur  fes- 
gardes.  Allez  donc,  & examinez  les  lieux  où 
il  a accoutumé  de  fe  cacher,  & revenez  me 
trouver , afin  que  j’aille  avec  vous.  Quand  il 
fe  lèroit  retiré  au  centre  de  la  terre  , j’irai  l’y 
déterrer  , accompagné  de  tout  ce  qu’il  y a 
d’hommes  dans  Juda.  Ceux  de  Ziph  revinrent 
donc  pour  apprendre  encore  plus  précifément 
le  lieu  de  la  retraite  de  David. 

Cependant  David  ayant  eu  vent  du  delTem 
des  habitans  de  Ziph  , fe  retira  beaucoup  plus 
avant  dans  la  partie  méridionale  de  Juda  , vers 
l’Arabie  Pétrée.  Il  alla  à Maon  , au  midi  de  la 
ville  de  Jclîmon  , ou  Hefmona.  Saul  en  étant 
averti , y alla  nulli-tôt  avec  toutes  fes  troupes  ; 
mais  David  le  retira  dans  une  caverne  creufée 
dans  le  roc.  Il  n’ofa  toutefois  s’y  renfermer } il. 
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en  fortit  , & côtoyoit  la  montagne  d’un  côté  , M 

pendant  que  Saiil  la  côtoyoit  de  l’autre.  Et  194t. 
comme  les  troupes  de  Saiil  étoient  en  bien  plus  Avanc  j.c. 
grand  nombre  que  celles  de  David,  celui-ci  ,9H- 
défefpéroit  de  pouvoir  fe  fauver  des  mains  de 
fes  ennemis,  qui  l’environnoient  de 'toutes  ,OJg_ 
parts.  Mais  en  même  tems  il  vint  un  meflager , 
qui  donna  avis  à Saul  que  les  Philiftins  avoient 
fait  une  irruption  dans  le  pais  ; ce  qui  obligea 
Saiil  à quitter  Ton  entreprife  , pour  aller  faire 
tête  aux  Philiftins  : ainfi  David  fut  garanti  de 
ce  danger  , & on  appella  ce  rocher  , la  roche 
de  réparation. 

Peu  de  tems  après  ( a ) , David  fe  raprocha  David  Ce 
de  Jeru/àlem&  de  Bethléhem,  & vint  demeu-  rc  ‘icaux 
rer  aux  environs  d’Engaddi , fur  la  mer  Morte.  e\;'iron* 

Il  y avoit  dans  ce  pais  des  montagnes  d un  fort 
difficile  accès  , & de  vaftes  cavernes , où  plu- 
fîeurs  perfonnes  pouvoient  fe  cacher.  Saiil  fut 
bien-tôt  informé  de  la  retraite  de  David.  Il 
vint  avec  trois  mille  hommes  choifis  de  tout 
Ifraël  , vers  Engaddi,  réfolu  de  le  trouver, 
fût-il  caché  dans  les  rochers  les  plus  inacceffi- 
bles.  Comme  Saiil  étoit  dans  ces  montagnes, 
il  le  fentit  prefTé  par  une  ncceffité  naturelle, 

& entra  dans  une  caverne  où  l’on  avoit  accou- 
tumé de  retirer  les  brebis  durant  la  nuit , & 
durant  les  grandes  chaleurs.  Or  David  & fes 
gens  étoient  cachez  dans  le  fond  de  cette  ca- 
verne. Saul  qui  venoit  du  grand  jour  , ne  les 
y apperçut  point  : mais  eux  qui  étoient  enfer- 
mez dans  ce  lieu  depuis  long-tems , & qui 
étoient  ferrez  dans  le  lieu  le  plus  obfcur  de  la 
caverne  , le  diftinguerent  aifément.  Us  dirent 
donc  tout-bas  à David  : Voici  la  plus  belle  oc- 


(a)  1.  xxiv. 
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cafion  que  vous  puifliez  jamais  avoir  de  vous 
défaire  de  vôtre  ennemi  ; c’eft  la  Providence 
qui  l’a  amené  ici  entre  vos  mains.  David  s’a- 
vança tout  doucement  ; mais  au  lieu  de  le 
frapper, il  fe  contenta  de  lui  couper  le  bout  de 
là  cafaque , qu’il  avoit  peut-être  quittée  pour 
un  peu  de  tems.  Et  aufïi-tôt  il  fe  repentit  en 
lui-même  de  ce  qu’il  avoit  ainfi  coupé  le  bord 
de  l’habit  de  fon  Roi , croyant  que  c’étoit  man- 
quer au  relpeft  qu’il  lui  devoit.  Ses  gens  le 
vouloient  jetter  fur  Saül  ; mais  il  les  arrêta  , en 
leur  remontrant  que  c’étoit  leur  Prince  & leur 
Roi,  & qu’il  ne  fouffriroit  point  qu’ils  portât- 
fent  leurs  mains  fur  l’Oint  du  Seigneur. 

Saül  étant  forti  de  la  caverne  fans  s’être  ap- 
perçü  de  rien  , alla  joindre  les  gens.  Mais  Da- 
vid le  fuivit , en  criant  : Mon  Seigneur , & 
mon  Roi.  Saül  fe  retourna  ; & David  fe  bait 
Tant  jufqu’à  terre  , lui  dit  : Pourquoi  écoutez- 
vous  les  difeours  de  ceux  qui  vous  difent  : Da- 
vid ne  cherche  que  l’occafion  de  vous  ôter  la 
vie  ? Vous  voyez  aujourd’hui  que  le  Seigneur 
vous  a livré  entre  mes  mains  dans  la  caverne  : 
j’ai  eu  la  penfée  & le  moyen  de  vous  tuer  ; mais 
je  me  fuis  abftenu  de  porter  ma  main  fur  la 
perlonne  facrée  de  mon  Seigneur  , qui  eft 
l’Oint  du  Seigneur.  Voyez  vous-même , mon 
pere  , fi  ce  n eft  pas  là  le  bord  de  vôtre  calà- 
<jue  que  je  tiens  dans  ma ‘main  , & qu’il  n’a 
tenu  qu’à  moi  de  vous  ôter  la  vie  ; & croyez 
après  cela  que  je  ne  fuis  coupable  d’aucun  mal 
contre  vous.  Et  toutefois  vous  cherchez  tous 
les  moyens  de  me  faire  périr.  Que  le  Seigneur 
foit  Juge  entre  vous  & moi  ; c’eft  à lui  à me 
faire  juftice  : mais  pour  moi , quoi  qu’il  arrive , 
je  n’attenterai  jamais  contre  vôtre  perfonne. 
C’eft  aux  impies  à faire  des  aâions  impies  , fé- 
lon l’ancien  proverbe.  Ainfi  Dieu  me  garde  de 

porter 
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porter  la  main  fur  vous.  Qui  pourfûivez-vous , 
6 Roi  d’Ifraël , qui  pourfuivez-vous  ? Vous 
pourfuivcz  un  chien  mort-,  & une  puce.  Que 
le  Seigneur  foit  Juge  entre  vous  & moi , qu’il 
prenne  ma  défenfe , & qu’il  daigne  me  délivrer 
de  vos  mains. 

Après  que  David  eut  celTé  de  parler , Saül 
lui  dit  : N’eft-ce  pas  là  vôtre  voix  que  j’en- 
tends , ô mon  fils  David  ? En  même  tems  il 
verfa  des  larmes  , & jetta  un  grand  foûpir , il 
ajouta  : Vous  êtes  plus  jufte  que  moi  ; car  vous 
ne  m’avez  fait  que  du  bien  , & je  ne  vous  ai 
rendu  que  du  mal;  & vous  venez  de  me  don- 
ner encore  une  grande  marque  de  l’afFeftion 
que  vous  avez  pour  moi , puifque  le  Seigneur 
m’ayant  livré  entre  vos  mains  , vous  m’avez 
confervé  la  vie  : car  qui  eft  celui  qui  ayant 
trouvé  fon  ennemi  à fon  avantage,  le  laille 
aller  fans  lui  faire  aucun  mal  ? Que  le  Sei- 
gneur récompenfe  cette  bonté  que  vous  m’avez 
témoignée  aujourd’hui.  Et  comme  je  fai  très- 
certainement  que  vous  régnerez  , & que  vous 
poflederez  le  Royaume  d’Ilraël , jurez-moi  par 
le  Seigneur  que  vous  ne  détruirez  point  ma 
race  après  moi , & que  vous  ne  ferez  point  pé- 
rir mon  nom  de  lamaifon  de  mon  pere.  David 
le  lui  jura  : ainfi  Saül  retourna  dans  fa  maifon  , 
8c  David  & fes  gens  fe  retirèrent  en  des  lieux 
plus  fûts. 

Vers  ce  tems-là  Samuel  mourut  ( a ).  Tout 
Ifraël  s’aflembla  pour  lui  rendre  les  derniers 
devoirs  , & il  fut  enterré  dans  fa  maifon  , ou 
plutôt  dans  fon  jardin  à Ramatha.  11  avoit  vé- 
cu environ  quatre-vingt-dix-huit  ans,  dont  il 
en  avoit  palîé  vingt  dans  le  gouvernement  du 


( a ) Reg  xxv. 
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peuple  avant  l’onétion  de  Saiil.  Depuis  SaiiT,' 
il  vécut  encore  trente-huit  ans.  Il  eft  loiié 
dans  l’Ecriture  (a)  pour  Ton  attachement  au 
culte  & à la  Loi  du  Seigneur,  comme  un  Juge 
irréprochable , comme  un  Prophète  d’une  fi- 
délité reconnue,  comme  un  homme  fufeité  de 
Dieu  pour  le  lâlut  Si  la  réformation  d’Ifracl. 

David  craignant  que  s’il  demeuroit  plus 
iong-tems  dans  le  canton  de  Juda  , il  ne  fût 
enfin  livré  à Saiil , dont  les  plus  belles  promef- 
fes  lui  étoient  toujours  fufpeétes  , jugea  à pro- 
pos de  fe  retirer  au  pais  de  Pharan  , dans  l’A- 
rabie Péti  ée.  Or  il  y avoir  au  voifinage  dans  le 
défert  de  Maon  , lur  le  Carmel , un  homme 
nommé  Nabal , qui  étoit  extrêmement  riche  ; 
mais  dur,  brutal,  & méchant  : il  avoit  trois 
mille  brebis , & mille  chèvres.  Les  gens  de 
David  bien  loin  de  rien  prendre  dans  les  trou- 
peaux , les  avoient  défendus  contre  les  vo- 
leurs. David  ayant  appris  que  Nabal  étoit  venu 
pour  tondre  les  troupeaux  , crut  qu’en  confédé- 
ration des  fervices  qu’il  avoit  rendus  & lui  & 
fes  gens  aux  pafteurs  de  Nabal , il  obtiendront 
de  lui  quelque  fecours  dans  le  befoin  où  il 
étoit  alors.  11  lui  envoya  donc  dix  jeunes  hom- 
mes avec  ordre  de  le  faluer  de  fa  part,  & de 
lui  dire  : Que  la  paix  foit  à mes  freres  , & à 
vous  ; que  la  paix  foit  dans  vôtre  maifon , que 
la  paix  foit  lur  tout  ce  que  vous  poflédez.  J’ai 
fûq  ue  vos  pafteurs,  qui  étoient  avec  nous  dans 
le  défert , tondent  vos  brebis  ; nous  ne  leur 
avons  jamais  fait  aucune  peine  ; ils  n’ont  rien 
perdu  de  leurs  troupeaux  pendant  tout  le  tems 
que  nous  avons  été  avec  eux  lur  le  Carmel. 
Demandcz-le  à eux-mémes  , & ils  vous  le  di- 


(a)  Luli.  xlyi.  16.  fa. 
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font.  Que  vos  ferviteurs  trouvent  donc  aujour-  7~~  T 
U nui  grâces  a vos  yeux  ; car  nous  venons  dans  i547 
un  jour  de  réjoiiilfance  ; donnez  à vos  fervi-  Avant  j.c. 
leurs  & à David  vôtre  fils  tout  ce  qu’il  vous  ,0fî- 
plaira.  On  fait  que  les  tondailles , de  même  „rAvan,t 
que  les  vendanges,  etoient  destems  de  joie , ,0f7- 

8c  qu’on  y régaloit  fes  amis  te  là  famille. 

Les  gens  de  David  vinrent  donc  trouver  Na-  David  en* 
bal , & lui  dirent  ces  mêmes  paroles  de  la  part  voyc  de- 
de  David.  Mais  Nabal  leur  répondit  : Qui  eft  ma,ider 
David , & qui  eft  le  fils  d’Ifaï  ? On  ne  voit  au- 
tre  chofe  aujourd’hui  que  des  ferviteurs  fugi-  ment  à Na» 
tifs.  Quoi  donc  ? J’irai  prendre  mon  pain  & bai. 
mes  eaux  , & la  chair  de  mes  bêtes  que  j’ai  fait 
tuer  pour  ceux  qui  tondent  mes  brebis , & je 
les  donnerai  à des  hommes  que  je  ne  connois 
point  ? Les  envoyez  de  David  revinrent  fur 
leurs  pas , & lui  rapportèrent  ce  que  Nabal 
leur  avoit  dit , & la  maniéré  dont  il  les  avoit 
reçus.  Alors  David  dit  à fes  gens  : Que  cha- 
cun prenne'fes  armes.  C’eft  bien  en  vain  que 
j’ai  confervé  dans  le  délêrt  tout  ce  qui  étoit  à 
cet  homme  , fans  qu’il  s’en  foit  rien  perdu  : 
puifqu’après  cela  il  m’outrage  , & me  rend  le 
mal  pour  le  bien  , que  tous  les  malheurs  tom- 
bent fur  les  ennemis  de  David  , Ci  demain  au 
matin  je  laifle  un  chien  vivant  dans  la  maifon 
de  Nabal.  Ses  gens  s’armèrent  donc  , & mar- 
chèrent vers  la  demeure  de  Nabal.  Ils  ctoient 
environ  quatre  cens  hommes , & ils  avoient 
laiflé  deux  cens  hommes  pour  garder  leur  ba* 
bage. 

Alors  un  des  lèrviteurs  de  Nabal  dit  à Abi- 
gaïl  la  femme , qui  étoit  d’un  caraélere  tout 
différent  de  Ion  mari  ; fpirituelle  , prudente,, 
douce  & fort  bien  faite  : David  vient  d’envoyer 
du  défert  quelqu’un  de  fes  gens  pour  faire  un 
compliment  à nôtre  maître,  mais  il  les  a rebu- 
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tez  & renvoyer  avec  rudelfe.  Ces  gens-là  notf# 
ont  été  très-utiles;  ils  ne  nous  ont  fait  aucun 
tort , & tout  le  tems  que  nous  avons  été  avec 
eux  dans  le  défert , il  ne  s’eft  rien  perdu  de  ce 
qui  étoit  à vous.  Ils  nous  fervoient  comme  de 
rempart  tant  le  jour  que  la  nuit.  C’eft  pour- 
quoi faites-y  réflexion , & fâchez  que  David 
ne  Différa  point  une  telle  infulte  impunie  , & 
que  la  perte  de  vôtre  mari  eft  réfoluë  ; car  c’eft 
,un  homme  infupportable  , & perfonne  ne  fau- 
roit  plus  lui  parler. 

Aufli-tôt  Abigaïl  prit  en  grand  hâte  deux 
cens  pains , deux  outres  pleins  de  vin  , cent 
moutons  tout  cuits , cinq  boiifeaux  de  farine 
d’orge , cinq  paquets  de  xaifïns  fecs , & deux 
cens'cabats  de  figues  féches  ; elle  mit  tout  cela 
fur  des  ânes.  Et  elle  dit  à fes  gens  : Allez  de- 
vant , je  vais  vous  fuivre.  Elle  monta  fur  un 
âne,  & partit  fans  rien  dire  à fonmari.  Et  com- 
me elle  defcendoit  au  pied  de  la  montagne  , 
elle  vit  David  & fes  gens  qui  venoient  par  le 
même  chemin.  Aufli-tôt  qu’elle  eut  apperçu 
David  , elle  defcenditde  fa  monture  , & lui  fît 
une  profonde  révérence  , en  fe  profternant  le 
•vifage  contre  terre.  Elle  fe  jetta  à fes  pieds, 
& lui  dit  : Que  cette  iniquité  , mon  Seigneur  , 
tombe  fur  moi.  Permettez  feulement , je  vous 
prie  , à vôtre  fervante  de  vous  parler , & ne 
refufez  point  de  l’entendre.  Que  le  cœur  de 
mon  Seigneur  & de  mon  Roi , ne  foit  point 
Eenfible  à i’injuflice  de  Nabal , parce  qu’il  eft 
infenfé , comme  fon  nom  le  marque  : ( Nabal 
en  Elébreu  lignifie  un  infenfé  ) ; car  pour 
moi , mon  Seigneur  , je  n’ai  point  vu  les  gens 
que  vous  avez  envoyez.  Ainfi  , mon  Seigneur, 
vive  le  Seigneur , & vivez  heureufement  vous- 
meme  , j uifque  Dieu  vous  a empêché  de  ve- 
nir répandre  le  làng  ; & que  tous  vos  ennemi^ 
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deviennent  femblables  à Nabal.  Mais  recevez,  X>TTêTf. 
je  vous  prie  ; ce  petit  préfent  que  vôtre  fervan-  x947. 
te  vous  apporte  , & pardonnez  la  faute  de  Na-  Avant  J.  c. 
bal  à la  priere  de  vôtre  fervante;  fi  vous  le  fai- 
tes , le  Seigneur  établira  folidement  vôtre  mai-  p£re  vUig,. 
fon;  parce  que  vous  combattez  pour  lui , & il  10^7.° 
vous  protégera  , s’il  ne  trouve  en  vous  aucune" 
iniquité,  ht  au  jour  de  la  perfécution  l’ame  de 
mon  Seigneur  fera  confervée  comme  une  pier- 
re  vive  & folide  dans  le  fein  du  Seigneur  ; pen- 
dant que  l’ame  de  vos  ennemis  fera  comme 
agitée  dans  une  fronde.  Et  lorfque  le  Seigneur 
aura  accompli  en  vôtre  faveur  tout  ce  qu’il 
vous  a promis , & qu’il  vous  aura  établi  Chef 
de  tout  Ifraël , mon  Seigneur  n’aura  point  le 
fcrupule  d’avoir  répandu  le  fang  innocent , ni 
le  remords  de  s’étre  vengé  lui-même  ; alors 
mon  Seigneur  faura  bon  gré  à vôtre  fervante 
de  l’avoir  arrêté  dans  ce  chemin. 

David  répondit  à Abigail  : Béni  (oit le  Sei- 
gneur , le  Dieu  d’Ifraël , qui  vous  a envoyée 
aujourd’hui  au-devant  de  moi , & que  vôtre  pa- 
role fôit  benie.  Soyez  benie  de  ce  que  vous 
avez  arrêté  ma  main  qui  alloit  répandre  le  fang", 

& me  faire  juftice  à moi-même.  Car  fans  cela-, 
vive  le  Dieu  d’Ifraël;  il  ne  feroitpas  refté  de- 
main au  matin  un  chien  vivant  dans  la  maifon 
de  Nabal.  David  reçut  donc  ce  qu’Abigail  lui 
offrit  , & lui  dit  : Allez  en  paix  en  vôtre  mai- 
fon ; je  Vous  ai  accordé  ce  que  vous  m’avez 
demandé , & je  l’ai  fait  en  vôtre  feule  confidé»- 
ration. 

Abigail  étant  retournée  dans  fà  maifon , 
trouva  Nabal  qui  faifoit  un  feftin  aufli  fplen- 
dide  qu’un  feftin  de  Roi.  Son  cœur  nageoit 
dans  la  joie , & il  avoit  tant  bû  qu’il  étoit  yvre. 

Abigail  ne  lui  parla  de  rien.  Mais  le  lendemain 
lorfqu’il  eut  un  peu  difiîpé  les  fumées  du  vin  , 
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> ..  elle  lui  raconta  ce  qui  s’étoit  pafle  , & Iè  dart^* 

An.  du  M.  ger  qu’il  avoit  couru.  Alors  fon  cœur  fut  com- 
1547.  me  frappé  de  mort  : il  demeura  inlenfible  com- 
Avancj.C.  me  une  pjerre  5 & Jix  jours  après  il  mourut. 

Avant  David  ayant  appris  la  mort  de  Nabal , dit? 
l’Erevilg.  Béni  foit  le  Seigneur,  qui  m’a  vengé  de  la  ma- 
1057.  niere  outrageulè  dont  Nabal  m’avoit  traité  , & 
David  é-  qui  n’a  pas  permis  que  je  lui  rendilfe  moi-mê- 
poufc  Abi-  me  Ig  mal  qu’il  m’avoit  fait , & qui  a fait  re- 
*ai1,  tomber  fur.là  tête  l’iniquité  dont  il  étoit  cou- 
pable. En  même  tems  il  envoya  vers  Abigaïl 
pour  lui  faire  parler  de  la  prendre  en  mariage. 
Les  gens  de  David  la  vinrent  trouver  fur  le 
Carmel , & lui  en  firent  la  propofition.  Aufli- 
tôt  elle  fe  profterna  julqu’en  terre  , & elle  dit: 
Votre  fervante  (croit  trop  heureufe  d’étre  em- 
ployée à laver  les  pieds  des  ferviteurs  de  mon 
Seigneur.  Enfuite  elle  fe  releva  promptement, 
monta  fur  un  âne , & cinq  filles  qui  la  (èrvoient 
l’accompagnerent.  Elle  fuivit  les  gens  de  Da- 
vid , & il  l’époufa.  David  avoit  déjà  deux  fem- 
mes , favoir  Achinoam  de  Jezraèl , & Michol 
fille  de  Saul.  Mais  depuis  la  fuite  de  David  y 
Saül  avoit  donné  Michol  à PJialti  fils  de  Lais  , 
qui  étoit  de  Gallim. 

, Après  cela  David  revint  du  défert  de  Pha- 

c h a p.  ran , ou  de  Maon , dans  le  canton  des  Ziphéens: 
i-Vlli.  ceux  de  Ziph  en  allèrent  auflî-tôt  donner  avis 
David  rc-  à Saül  à Gabaa.  Ce  Prince  partit  incontinent 
vient  dans  avec  3000.  hommes  choifis  de  tout  Ifraël  ( a ) , 
ledeiertdc  & aija  chercher  David  dans  le  défërt  de  Ziph. 
^ ’ Il  campa  avec  fes  gens  fur  la  colline  d’Achila  , 
où  l’on  lui  avoit  dit  qu’étoit  David.  Celui-ci 
ayant  envoyé  des  gens  à la  découverte,  ils  lui 
rapportèrent  l’endroit  fixe  & certain  où  étoit  1« 


(a)  1.  Æeg.xxvi. 


.oogte 


üe  l’Anc.  Testament.  Liv.  111.  171 

Roi.  Il  partit  donc  fans  bruit,  & s’en  vint  au 
lieu  où  étoit  Saiil.  Il  remarqua  l’endroit  où 
étoit  la  tente  du  Roi , & celle  d’Abner  fils  de 
Ner , Général  de  Tes  troupes.  Et  comme  ils 
dormoient  profondément , David  dit  à Abia- 
thar  & à Abilai  : Qui  veut  venir  avec  moi  dans 
le  camp  de  Saiil?  Abilai  lui  dit  : J’irai  avec 
vous.  Ils  allèrent  donc  dans  le  camp  , & trou- 
vèrent Saiil  qui  dormoit , ayant  fa  lance  à fon 
chevet  fichée  en  terre , & un  pot  d’eau  auprès 
de  lui  pour  boire  pendant  la  nuit.  Alors  Abifai 
dit  à David  : Dieu  vous  livre  aujourd’hui  vô- 
tre ennemi  entre  les  mains;  je  m’en  vais  donc 
avec  ma  lance  le  percer  jufqu’en  terre  d’un  feul 
coup,  & je  n’en  ferai  pas  à deux  fois.  David  lui 
dit  : Gardez-vous  bien  de  le  tuer  ; car  qui  éten- 
dra la  main  fur  l’Oint  du  Seigneur  , & fera  in- 
nocent ? Il  ajouta  : Vive  le  Seigneur  ; à moins 
que  Dieu  ne  le  frappe  lui-meme  , ou  que  fon 
heure  n’arrive  , ou  qu’il  ne  foit  tué  dans  une 
bataille , il  ne  mourra  point.  Prenez  feulement 
fa  lance  , & le  vafe  d’eau  qui  eft  auprès  de  lui , 
& allons-nous-en. 

Ils  fortirent  du  camp  lâns  être  apperçus  de 
perfonne  , parce  que  tous  dormoient  d’un  pro- 
fond lommeil  ; ils  palferent  de  l’autre  côté  de 
la  colline  , enlorte  qu’il  y avoit  un  grand  inter- 
vale  entr’eux  & le  camp.  Alors  David  fe  mit 
à crier:  Abner,  ne  répondrez-vous  point  ? Ab- 
rcr  répondit  : Qui  êtes-vous  qui  criez  de  la 
lorte  , & qui  troublez  le  repos  du  Roi  ? Da- 
vid répondit  : N’étes-vouspas  un  brave  guer- 
rier , & y en  a-t-il  un  dans  Ifraël  qui  vous  reC- 
femble  ? Et  comment  donc  n’avez-vous  pas 
gardé  le  corps  du  Roi  vôtre  Seigneur  ; car  on 
eft  venu  pour  le  tuer  : Vive  le  Seigneur  ; vous 
méritez  la  mort , pour  avoir  fi  mal  gardé  le 
Roi  vôtre  Maître , qui  eft  l’Oint  du  Seigneur. 
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a " " rVt  Voyez  qui  a pris  la  lance  du  Roi  , & le  vaut 
Ni9D47.  d’eau  qui  étoit  à fon  chevet.  Saul  éveillé  pat 
Avant  J.  c.  ces  difcours,  reconnut  la  voix  de  David  , & 
I0fî-  lui  dit  : N’eft-ce  pas  vôtre  voix  que  j’entens  , 
,,EAvan.t  mon  fils  David  ? David  lui  dit  : C’eft  ma  voix  » 
s'  mon  Seigneur  & mon  Roi.  Il  ajouta  : Pour- 
quoi mon  Seigneur  pourfuit-il  fon  ferviteur  ? 
Qu’ai-je  fait  ? De  quel  crime  ai-je  fouillé  mes 
mains  ? Souffrez , mon  Seigneur  & mon  Roi  , 
que  vôtre  ferviteur  vous  difie  cette  parole  : Si 
c’eft  le  Seigneur  qui  vous  pouffe  contre  moi  , 

— qu’il  reçoive  ma  mort  comme  un  facrifice  de 
bonne  odeur.  Mais  fi  ce  font  les  hommes , ils  „ 
font  maudits  devant  le  Seigneur»  de  me  chafo 
fer  ainfi  de  fon  héritage  , en  me  difant  : Allez,' 
fervez  les  Dieux  étrangers.  En  effet , n’étoit- 
ce  pas  en  quelque  forte  le  mettre  dans  la  né- 
ceflité,  ou  au  moins  dans  l’occaffon  prochaine 
de  quitter  le  culte  du  Seigneur,  de  le  chaffec 
ainfi  des  terres  d’Ifraël  ? Il  ajouta  : Falloit-il 
que  le  Roi  d’Ifraël  fo  mît  en  campagne  , poue 
courir  après  une  puce  , comme  on  court  dans 
les  montagnes  après  une  perdrix  ? 

Saiil  lui  répondit  : J’ai  péché,  revenez , mot» 
fils  David , je  n’attenterai  plus  déformais  à vô- 
tre vie  , puilque  mon  ame  a été  aujourd’hui 
prétieufe  à vos  yeux  ; car  il  paroît  que  j’ai  trop 
fuivi  mon  préjugé  , & que  j’ai  été  mal  informé 
de  beaucoup  de  chofes.  David  répondit  ^Voi- 
ci la  lance  du  Roi , que  quelqu’un  la  vienne 
prendre  , & qu’il  l’emporte.  Au  refte,  le  Sei- 
gneur rendra  à chacun  félon  la  juftice  ; car  il 
vous  a livré  aujourd’hui  entre  mes  mains , & 
je  n’ai  point  voulu  porter  ma  main  fur  l’Oint 
du  Seigneur.  Comme  donc  vôtre  ame  a etc 
aujourd’hui  prétieufe  à mes  yeux , que  mon 
ame  foit  prétieufe  aux  yeux  de  Dieu  , & qu’il 
me  garantiffe  de  fout  danger.  Saiil  lui  réporç- 
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'dit  : Béni  foyez-vous , mon.  fils  David  , Dieu 
vous  comblera  de  bonheur  & de  puiflance. 

David  s’en  alla  joindre  Tes  gens , & Saul  s’en 
retourna  chez  lui. 

David  voyant  que  Saül  malgré  toutes  lès 
promettes , ne  celfoit  point  de  Te  pourfuivre  , 
dès  qu’il  croyoit  trouver  l’occafion  ( a ) , ju- 
gea à propos  de  Te  retirer  chez  les  Philiftins , 
afin  que  Ton  ennemi  défefpérant  de  le  furpren- 
dre  , fe  défiftât  enfin  de  lès  pourfuites.  Il  alla 
donc  avec  fes  fix  cens  hommes  offrir  fes  1èr-  renre  cii;i 
vices  à Achis  Roi  de  Geth , qui  le  reçut , & l.s  Â>hiUt- 
lui  donna  une  retraite  dans  Geth , à lui  & à 
tous  fes  gens.  Saül  l’ayant  appris  , ne  penfa 
plus  à le  chercher.  Quelque  tems  après  David 
dit  à Achis  (ù)  : Si  j’ai  trouvé  grâce  devant 
vos  yeux  , donnez-moi  un  lieu  dans  quel- 
qu’une des  Villes  de  vos  Etats  , où  je  puifle 
demeurer , moi  & les  miens  ; car  pourquoi 
vôtre  ferviteur  demeure-t-il  avec  vous  dans  la 
Ville  Royale?  Achis  lui  donna  donc  la  ville 
de  Siceleg  en  propriété,  8c  depuis  ce  tems  les 
Rois  de  Judd  fuccefleurs  de  David,  en  ont 
joui  en  toute  Souveraineté.  Il  y demeura  pen- 
dant quatre  mois , faifant  continuellement  des 
courfes  avec  fes  gens  du  côté  de-  Gefluri , de 
Gerfi  , & des  Amalécites.  Ces  peuples  étoient 
étrangers  aux  Philiftins  , puifque  Getturi  & 

Gerfi  étoient  Cananéens , & que  les  Amalécif 
tes  étoient  defcemlus  d’Efaü;  mais  les  uns  & 
les  autres  étoient  dévouez  à l’anarhéme  par  le 
Seigneur  , & par  conféquent  ennemis  irrécon- 
ciliables d’Ifraël.  Ils  habitoient  fur  le  torrent 
qui  eft  au  midi  de  la  Paleftine , tirant  vers  l’E- 


(a)  ï.Hfg.x  xxvi.  I avant  3.  C.  IOÇ2-.  i 

(b)  An  du  Monde  2.^43. -| 
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gypte  ; car  ces  terres  qui  font  défertes  cfepui^ 

tant  de  fiécles , étoient  alors  habitées  ( a ). 

David  dans  les  courtes  qu’il  faiteit , tuoitr 
tout  ce  qui  tomboit  entre  tes  mains  , fans  don-i 
ner  la  vie  ni  à homme  ni  à femme , de  peur 
qu’ils  ne  découvrirent  le  lieu  où  il  avoir  été 
mais  il  enlevoit  les  bœufs , les  chameaux  , les 
ânes  & les  brebis , & les  dépouilles  des  hom-< 
mes  qu’il  mettoit  à mort  ; & après  cela  il  ve-t 
noit  trouver  Achis.  Et  ce  Prince  lui  deman-t 
dant  : Où  avez-vous  fait  vos  courfes  aujour-r 
d’hui  ? David  répondoit  : Vers  la  partie  uteri-J 
dionale  de  Juda , vers  le  midi  de  Jéraméel*. 
vers  le  midi  des  Cinéens.  Jéraméel  étoit  fils 
aîné  d’Eteon  ( b ) , & poffédoit  un  canton  con- 
fidérable  du  lot  de  Juda.  David  faifoit  auflî 
accroire  à Achis  qu’il  attaquoit  les  Iteaëlites 
tes  freres , & Achis  difoit  en  lui-même  : Il  » 
fait  de  fi  grands  maux  à fon  peuple , que  défor- 
mais il  ne  pourra  te  réconcilier  avec  lui  ; c’eft 
pourquoi  il  demeurera  toujours  attaché  à mon; 
lêrvice  : & il  avoir  en  lui  une  entière  conr 
fiance. 

Pendant  que  David  étoit  à Siceleg , il  reçut 
un  renfort  confidérable  de  plufieurs  très-vail- 
lans  hommes  des  Tribus  de  Benjamin  & de  Ju- 
da , & quelques  autres  encore  de  la  Tribu  de 
Gad , qui  palferent  le  Jourdain  dans  le  tems 
de  fon  débordement,  au  premier  mois  de  l’an» 
née  fainte.  Ce  furent  ces  braves  qui  dans  la: 
fuite  contribuèrent  le  plus  à la  gloire  de  Da- 
vid , par  les  vidoires  qu’ils  remporteront , 8t 
par  les  conquêtes  qu’ils  firent  fous  tes  ordres  & 
fous  te  conduite.  L’Ecriture  dit  qu’ils  avoient 
des  viteges  aufii  fiers  & aufli  terribles  que  dés 
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lions  , qu’ils  égaloient  à la  courfe  les  che- 
vreuils des  montagnes  : ils  ne  fe  fërvoient  pas 
feulement  de  la  fronde  & de  l’arc;  ils  favoient 
suffi  manier  le  bouclier  &la  lance.  David  étant 
forti  au-devant  d’eux  , leur  dit  : Si  vous  ve- 
nez avec  un  efprit  de  paix  pour  me  fecourir  , 
je  n’aurai  qu’un  cœur  & qu’une  ame  avec  vous  ; 
mais  fi  vous  venez  de  la  part  de  mes  ennemis 
pour  me  furprendre , que  le  Dieu  de  nos  peres 
en  foit  le  témoin  & le  Juge.  Alors  Amafaï 
tranfporté  par  un  mouvement  de  l’Efprit  de 
Dieu , lui  répondit  : Nous  fommes  à vous  v 
o David , & nous  ne  nous  réparerons  jamais  de 
vous , ô fils  d’Ifâi  ; que  la  paix  foit  avec  vous  v 
& avec  tous  ceux  qui  vous  défendent  ; car  il 
eft  vifîble  que  Dieu  nous  a pris  fous  fa  protec- 
tion. 

Quelque  tems  après , les  Philiftins  fe  mirent 
en  campagne  pour  faire  la  guerre  aux  enfans 
d’Ifiaël.  Alors  Achis  dit  à David  : Préparez- 
vous  à venir  avec  moi,  vous  & vôtre  troupç. 
David  répondit  : Vous  verrez  maintenant  ce 
que  vôtre  ferviteur  fera  ; je  veux  vous  donner 
des  preuves  de  mon  attachement  & de  ma  fidé- 
lité. Et  moi,  lui  dit  Achis , je  vous  confierai 
pour  toujours  la  garde  de  ma  perfonne.  Gom- 
me David  étoit  en  marche  avec  Achis , pour 
fe  rendre  à Sunam  dans  la  vallée  de  Jezraël  * 
où  étoit  marqué  le  camp  des. Philiftins , il  vint 
fè  joindre  à lui  une  troupe  d’ifraëlites  très— 
vaillans  de  la  Tribu  de  Manaflé  ( a ) , qui 
avoient  quitté  le  parti  de  Saul , & qui  fuivirent 
David  lorfqu’ii  s’en  retourna  à Siceleg , comm© 
nous  le  dirons  ci-après. 
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Saiil  de  fon  côté  aflembla  fon  armée , ic  vint 
fe  camper  fur  les  montagnes  de  Gelboë, 
ayant  vu  la  multitude  des  Philiflins  , il  en  fut 
troublé  , & la  crainte  le  faifit  jufqu’au  fond 
du  cœur.  Il  voulut  confulter  le  Seigneur  par 
l’entremife  des  Prêtres  qui  étoient  avec  lui  i 
mais  Dieu  ne  rendit  aucune  réponfe  ni  par 
l’Urim  & Thuinmim  , ni  par  les  Prêtres , ni 
par  les  fonges , ni  par  les  Prophètes  ; de  forte 
que  ne  fichant  plus  à qui  s’adrefler , il  dit  à fes 
Officiers  : Cherchez-moi  une  femme  qui  ait 
un  efprit  de  Python,  une  Devinerefle,  une  de 
ces  Magiciennes  qui  parlent  du  ventre  , afin 
que  je  l’aille  confulter.  Ses  gens  lui  dirent  : Il 
y en  a une  àEndor,  au  pied  du  mont  Gelboë, 
environ  à deux  lieues  du  camp  d’Ifraël.  Ot 
Saul  avoit  quelque  tems  auparavant  chafle  les 
Devins  & les  Magiciens  de  fon  Royaume,  & il 
faifoit  rigoureulemmt  oblerver  les  Loix  de 
Moife  (a),  qui  défendent  de  confulter  ces 
fortes  de  gens , & qui  ordonnent  de  les  faire 
mourir.  Saiil,  pour  n’être  pas  connu  , fut  donc- 
obligé  d’y  aller  la  nuit , & de  fe  déguilèr  ; St 
étant  arrivé  à Endor  dans  la  maifon  de  la  Ma- 
gicienne , il  lui  dit  : Confultez  pour  moi  l’ef- 
prit  de  Python  , & évoquez-moi.  celui  que  je 
vous  dirai.  Elle  lui  répondit  : Vous  (avez  ce 
qu’a  fait  Saiil , & de  quelle  maniéré  il  a exter- 
miné les  Magiciens  & les  Devins  de  toutes  fes 
terres  ; pourquoi  donc  me  tendez-vous  un  piêr 
ge  pour  me  perdre  ? 

Saiil  lui  jura  parle  Seigneur  qu’il  ne  lui  en 
arriveroit  point  de  mal.  La  femme  lui  dit  v Qui 
voulez-vous  voir  ? Il  répondit:  Evoquez-moi 
Samuel.  La  femme  ayant  fait  fes  conjurations  Si 
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ïês  évocations , & ayant  vu  paroître  Samuel , 
jetta  un  grand  cri , & dit  à Saül  : Pourquoi 
m’avez-vous  trompée  ? Car  vous  êtes  Saiil, 
Le  Roi  lui  dit  : Ne  craignez  point.  Qu’avez- 
vous  vu  ? Elle  dit  : J'ai  vu  des  Dieux  qui 
fortoient  de  la  terre  ; ou  plutôt  j’ai  vu  un  Ju- 
ge d’un  air  tout  divin,  qui  fortoit  comme  de 
fon  tombeau.  Saül  dit  : Comment  eft-il  fait  ? 
C’eft,  dit-elle,  un  vieillard  couvert  d’un  man- 
teau. A cette  marque  il  reconnut  que  c’ctoit 
Samuel , & il  lui  fit  une  profonde  révérence  , 
en  fe  baiflant  jufqu’en  terre.  Alors  Samuel  dit 
à Saül  : Pourquoi  avez-vous  troublé  mon  re- 
pos, en  me  faifànt  évoquer?  Saul  répondit-r 
Je  fuis  dans  une  extrême  anxiété.  Les  Philip 
tins  m’attaquent  & me  prelfent,  & le  Seigneur 
s’eft  retiré  de  moi , & ne  m’a  pas  voulu  répor>- 
dre  , ni  par  les  Prophètes  , ni  par  les  fonges  ; 
c’eft  pourquoi  je  fuis  venu  vous  confulter, 
pour  apprendre  de  vous  ce  que  je  dois  faire. 
Samuel  lui  dit  : Pourquoi  vous  adrelfez-vous  à 
moi  , puifque  le  Seigneur  vous  a abandonné, 
& a palfé  à vôtre  concurrent  ? Le  Seigneur 
vous  traitera  comme  je  l’ai  dit  de  là  part;  il- 
déchirera  vôtre  Royaume  , & il  l’arrachera  de 
vos  mains , pour  le  donner  à David,  vôtre  gen- 
dre , & cela  en  punition  de  ce  que  vous  n’avez 
pas  exécuté  l’ordre  du  Seigneur , qui  vous 
avoit  dit  d’exterminer  Amalech.  Vous  & 
Iftaèl  ferez  livrez  entre  les  mains  des  Philis- 
tins ; demain  vous  ferez  avec  moi  vous  & vos 
fils , & le  Seigneur  livrera  aux  Philiflins  l’ar- 
mée & le  camp  d’Ifraël. 

Saül  frappé  de  ces  paroles  de  Samuel , tonif 
ba  évanoui , & demeura  étendu  fur  la  terre 
fans  pouvoir  fê  relever  ; car  il  n’avoit  point 
mangé  de  tout  ce  jour-là.  La  Magicienne  vint 
à lui , & lui  dit  ; Vous  voyez  que  vôtre  fei- 
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vante  vous  a obéi , & a expofé  Cz  vie  potfr 
vous , en  me  rendant  à ce  que  vous  déliriez  de 
moi  ; écoutez  donc  aufli  vôtre  fervante , & 
fouffrez  que  je  vous  ferve  quelque  choie  à 
manger , afin  que  vous  repreniez  vos  forces  , 
& que  vous  vous  remettiez  en  chemin.  Saul 
lui  dit  : Je  ne  mangerai  point  : mais  lès  (ervi- 
teurs  & cette  femme  le  contraignirent  de  man- 
ger  ; & s’étant  levé  de  terre , il  s’aflit  fur  le  lit. 
Cette  femme  fit  donc  tuer  un  veau  gras  qu’elle 
avoir  en  fa  maifon  , elle  paîtrit  de  la  farine  , fit 
du  pain  (ans  levain,  & iërvit  le  tout  devant 
Saiil,  Sc  devant  ceux  qui  l’accompagnoient.  Us 
mangèrent , & s’en  allèrent , & arrivèrent  au 
camp , après  avoir  marché  toute  la  nuit. 

Quelques  jours  auparavant,  comme  les  Phi- 
liftins étoient  campez  à Aphec,  David  fe  trou- 
va à l’arriere-garde  de  l’armce  avec  Achis  (a). 
Alors  les  Princes  des  Philiftins  dirent  à Achis  : 
Que  font-là  ces  Hébreux  ? Achis  leur  répon- 
dit : Ne  connoilfez-vous  pas  David  ferviteur 
de  Saiil  Roi  d’Ifraël  ? Il  y a quelque  tems  , ou 
meme  quelques  années  qu’il  eft  avec  moi  , 
fans  que  j’aye  rien  trouvé  à redire  en  lui , de- 
puis le  jour  qu’il  s’eft  réfugié  avec  moi , juf- 
qu’aujourd’hui.  Les  Princes  des  Philiftins  lui 
répondirent  : Que  cet  homme-là  s’en  retour- 
ne , & qu’il  demeure  au  lieu  où  vous  l’avez 
établi,  mais  qu’il  ne  fe  trouve  point  avec  nous 
à la  bataille  ; de  peur  qu’il  ne  fe  tourne  contre 
nous  au  milieu  du  combat , & qu’il  ne  (è  ferve 
de  cette  occafion  pour  rentrer  dans  les  bonnes 
grâces  de  fon  Maitre.  N’eft-ce  pas  de  lui  dont 
les  femmes  d’Ifraël  difoient  dans  leurs  chants 
de  réjoüilfance  ; Saiil  en  a tué  mille , & David 
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<îïx  mille  ? Achis  appella  donc  David  , & lui 
dit  : Vive  le  Seigneur  ; pour  moi  je  ne  trouve 
en  vous  que  fidélité  & droiture  ; je  ne  puis  en 
aucune  forte  me  plaindre  de  vôtre  conduite  ; 
je  n’ai  que  des  loiianges  à vous  donner  rmais 
vous  n’agréez  point  aux  Princes  de  nôtre  ar- 
mée ; retournez-vous  en  donc  , 8c  allez  en 
paix  , afin  que  vous  ne  blefliez  pas  les  yeux 
des  Philiftins.  David  lui  répondit  : Qu’ai-je 
donc  fait  depuis  le  tems  que  j’ai  pam  devant 
vous  jufqu’à  ce  jour  , pour  ne  me  laifl'er  pas 
aller  combattre  les  ennemis  de  mon  Seigneur 
& de  mon  Roi?  Achis  lui  dit  : Pour  ce  qui  elt 
de  moi , je  fuis  perfuadé  de  vôtre  afFeftion 
pour  mon  fervice  , je  vous  regarde  comme  un 
Ange  de  Dieu.  Mais  les  Princes  des  Philiftins 
font  réfolus  de  ne  vous  permettre  pas  de  vous 
trouver  avec  eux  au  combat.  C’eft  pourquoi 
tenez-vous  prêt  avec  vos  gens  pour  partir  de- 
main dès  le  matin. 

David  partit  donc  le  lendemain  , & reprit  le 
chemin  de  Sicelcg.  Il  arriva  après  trois  jours 
de  marche  ( a ).  Or  pendant  fon  abfence  , les 
Amalécites  avoient  fait  des  courfes  dans  le 
pais,  avoient  prisSiceleg,  l’avoicnt  brûlée  , 
& en  avoient  emmené  les  femmes  captives , & 
tous  ceux  qu’ils  y avoient  trouvez  , depuis  le 
plus  petit  julqu’au  plus  grand  ; fans  toutefois 
y avoir  tué  perfonne,  fe  contentant  de  profiter 
du  butin.,  & des  captifs.  David  & fes  gens 
étant  arrivez  à Siceleg,  & ayant  trouvé  la  Ville 
brûlée  , & leurs  femmes , leurs  fils  & leurs  fil- 
les emmenées  captives , ils  commencèrent  tous 
à jetter  des  cris,  & à pleurer,  tant  qu’ils  n’en’ 
purent  plus , & que  la  fource  de  leurs  larmes 
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fut  épuilee.  Achinoam  de  Jezraël , & Abigaïl 
époufe  de  David  avoient  été  emmenées  com- 
me les  autres.  Les  Ifraëlites  qui  le  fuivoient 
dans  le  tranlport  de  leur  douleur,  vouloient 
le  lapider  comme  la  caufe  de  leur  malheur. 
Mais  David  lurmontant  fon  affli&ion , & met- 
tant toute  fa  confiance  au  Seigneur , dit  au 
Grand-Prêtre  Abiathar  , fils  d’Achimélech  :■ 
Revêtez-vous  de  l’éphod , & confultez  pour 
moi  le  Seigneur.  Abiathar  s’étant  revêtu  de 
l’éphod  , David  dit  au  Seigneur  : Pourfuivrai- 
je  ces  brigans,  & les  prendrai-je,  ou  ne  les 
prendrai-je  pas  ! Le  Seigneur  dit  : pourfuivez- 
les , vous  les  prendrez  aflùrémenr,  & vous 
retirerez  de  leurs  mains  tout  ce  qu’ils  ont  pris. 

Il  partit  donc  auflî-tôt  avec  les  liens , & le 
mit  à pourfuivre  les  Amalécites;  mais  de  1 ij& 
cens  hommes  qu’ils  étoient , il  n’y  en  eut  que 
quatre  cens  qui  purent  palier  le  tprrent  de  Bo- 
for , qui  étoit  à quelques  lïx  lieues  de  Siceleg  , 
eu  tirant  vers  l’Egypte  ; les  autres  demeurèrent 
derrière.  Comme  donc  David  & les  liens  s’a- 
vançoient  en  diligence , ils  trouvèrent  dans, 
les  champs  un  Egyptien  jetté  par  terre , qui 
étoit  épuifé  de  lalïitude,  & ne  pouvoit  avancer. 
Ils  l’amenerent  à David  , ils  lui  donnèrent  à 
boire  & à manger,  & l’ Egyptien  ayant  repris 
tes  elprits , & étant  revenu  à lui  ; car  il  y avoit 
trois  jours  & trois  nuits  qu’il  n’avoit  ni  bu  ni 
mangé  ; David  lui  dit  : A qui  es-tu  ? D’où 
viens-tu  ? & où  vas-tu  f II  lui  répondit  : Je 
fuis  un  elclave  Egyptien , qui  fers  un  Amalé- 
cite  : mon  maître  m’a  laifle,  parce  que  je  tomr 
bai  malade  avant-hier.  Nous  avons  fait  ir- 
ruption vers  la  partie  méridionale  des  Cér&- 
théens,  ou  Philiftins , & vers  Juda,  & nous 
avons  brûlé  Siceleg.  David  lui  dit  : Pourras- 
lu  nous  mener  à ces  gens-là  ( L’Egyptien  iér 
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pondit  : Jurez-moi  par  le  nom  de  Dieu  , que  iK  D(, 
vous  ne  me  tuerez  point , & que  vous  ne  me  154?. 
livrerez  point  entre  les  mains  de  mon  maître.  Avant  J.  C. 
& je  vous  mènerai  où  ils  lont.  David  le  lui  I0f‘- 
jura;  & ils  fe  mirent  à fuivre  TEgyptien  qui  les  yu'lg. 
conduilït  droit  aux  Amalécites,  qui  étoient  I05  j, 
couchez  par  terre , épars  par  la  campagne  > 
mangeant  & buvant  fans  aucune  défiance  , ne 
croyant  pas  que  perfonne  n’osât  les  attaquer. 

Alors  David  & fes  gens  tombèrent  fur  eux  , 
les  taillèrent  en  pièces,  les  pourfuivirent  de- 
puis le  matin  jufqu’à  la  nuit , il  n’en  échappa 
aucun , que  quatre  cens  jeunes  hommes  des 
plus  difpos  , qui  étant  montez  fur  des  cha- 
meaux , s’enfuirent  dans  le  délèrt. 

Ainfi  David  recouvra  tout  ce  qui  avoit  été 
pris  à Siceleg , fans  qu’il  y eût  la  moindre  cho 
fe  de^erduë , ni  aucune  perfonne  mile  à mort. 

Il  ramena  à Siceleg  fes  deux  femmes  & celles 
de  lès  gens , avec  leurs  petits  enfans  ; il  reprit 
aulli  les  beftiaux  que  les  Amalécites  avoient 
emmenez  , & fit  outre  cela  fur  eux  un  fort 

frand  butin  ; en  forte  que  fes  foldats  qui  con- 
uifoient  les  troupeaux  de  bêtes  prifes  fur  l’en- 
nemi , difoient  : Voilà  le  butin  de  David. 

Etant  arrivez  fur  le  torrent  de  Bolor , il  trou- 
va deux  cens  foldats , qui  accablez  de  lalfi- 
tude , n’avoient  pu  le  fuivre  plus  avant.  Ils 
vinrent  au-devant  de  lui , & David  les  lâlua 
civilement;  mais  ce  qu’il  y avoit  de  foldats 
méchans  & corrompus  à fa  fuite , commencè- 
rent à dire  : Puifqu’ils  ne  font  point  venus 
avec  nous , nous  ne  leur  donnerons  point  de 
part  au  butin  que  nous  avons  pris.  Qu’ils  le 
contentent  de  leurs  femmes  & de  leurs  en- 
fans  qu’on  leur  rendra  ; & après  cela  qu’ils  s’en 
aillent. 

Mais  David  leur  dit  ; Ce  n’cft  point  ainfî.^. 
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il  partage  mes  freres,  que  vous  devez  difpolèr  de  ce  qué 
le  Seigneur  vous  a mis  entre  les  mains.  C’eft 
à lui  feul  que  nous  devons  nôtre  heureux  fuc- 
cès , & nôtre  confervation  : on  ne  fuivra  point 
vôtre  difpofition  ; mais  on  partagera  le  butin 
également  à celui  qui  aura  combattu , comme 
à celui  qui  fera  demeuré  au  bagage.  C’eft  ce 
qui  s’eft  toujours  pratiqué  dans  Ifraèl  depuis  ce 
tems-là  , comme  conforme  à l’intention  de  la 
Loi  de  Moife  (a)  j & la  chofe  eft  paflée  en 
coutume  & en  réglé  dans  tout  le  pais.  David 
étant  arrivé  à Siceleg,  envoya  du  butin  qu’il 
avoit  pris , aux  anciens  de  Juda  qui  étoient  Tes 
proches  , il  en  envoya  à Béthel , à Ramoth , à 
Jéter,  à Aroér  , à Séphamoth , à Efthama,  à 
Jéraméel , à Horma  , à Afan  , à Hébron  , 5c 
aux  endroits  où  il  avoit  été  en  retraite  aveclèa 
gens  pendant  là  fuite.  • 

Revenons  à prêtent  à Saul , qui  étoit  campé 
fur  le  mont  Gelboe  ; & aux  Philiftins  , qui 
étoient  dans  la  vallée  de  Jezracl.  L’armée  de 
Saul , & Saiil  lui-même  effrayez  ou  par  la  mul- 
titude des  ennemis , ou  par  le  fîlence  & les 
menaces  du  Seigneur,  n’oferent  defeendre  dans 
la  plaine;  mais  les  Philiftins  allèrent  les  atta- 
quer fur  la  montagne  ( b).  L’aécion  commen- 
ça par  les  Archers , qui  mirent  en  fuite  une 
grande  partie  de  l’armée  d’Ifracl.  Les  trois  fils 
de  Saül , lavoir  Jonathas , Abinadad  &.  Mel- 
chilua  furent  tuez  dans  le  combat.  Saül  tint 
bon  pendant  quelque  tems  avec  l’élite  de  lès 
troupes.  Tout  l'effort  du  combat  tomba  fur 
lui.  Les  Archers  des  Philiftins  l’attaquerent, 
& il  fut  bielle  dangereufement.  Alors  Saül  dit 


Saül  eft 
tué  dans  Je 
combat 
contre  les 
Philiftins  , 
St  l’armée 
d’Ifraël 
mife  en 
fuite. 


(a)  Voyez  Nkw.  xxxi.  1 (b)  i.  R £■  xxxi, 
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à Ion  Ecuier:  Tirez  vôtre  épée  , & tuez-moi , An  du 
de  peur  que  ces  incirconcis  ne  m’infultent  en-  ls,49- 
core  en  m’ôtant  la  vie.  Mais  Ton  Ecuier  tout  Avant  J. C. 
troublé  , ne  le  voulut  point  faire  , & Saul  prit  lo* 

Ton  épée , fe  jetta  delfus , & fe  perça.  Son 
Ecuier  voyant  qu’il  étoit  mort , fe  jetta  lui-  1055.°" 
même  fur  fon  épée  , & mourut  auprès  de  lui. 

Ainfi  toute  l’armée  d’Ifraël  fut  mife  en  dérou- 
te , & les  Philiftins  remportèrent  une  vidoire 
complette.  Le  lendemain  les  ennemis  étant 
venus  pour  dépouiller  ceux  qui  étoient  demeu- 
rez fur  la  place  , trouvèrent  Saul  & fes  trois 
fils',  & ayant  coupé  la  tcte  de  Saul , & l’ayant 
dépouillé  de  fes  armes , ils  les  envoyèrent  dans 
Je  Temple  d’Aftaroth  , & pendirent  la  tête 
aux  murs  de  Bethlàn  , autrement  appellée 
Scythopolis. 

Cependant  l’épouvante  fut  fi  grande  dans  le 
pais , que  ceux  qui  étoient  aux  environs  de  la 
vallée  de  Jezraël , où  le  combat  s’étoit  don- 
né , & ceux  mêmes  qui  étoient  au-delà  du 
Jourdain,  quittèrent  leurs  demeures , & laifi- 
ferent  leurs  Villes  à l’abandon  , pour  lelauver. 

Les  Philiftins  profitant  de  ce  trouble,  fe  faifi- 
rent  de  plufieurs  Villes  des  Ilraelites,  & s’y 
établirent.  Ce  fut  apparemment  dans  cette  oc- 
cafion  qu’ils  le  rendirent  maîtres  de  Bethfan  > 
qui  n’étoit  pas  bien  éloignée  du  lieu  où  s’étoit 
donnée  la  bataille.  Ils  envoyèrent  en  même 
tems  des  couriers  par  tout  leur  pais  , pour  an- 
noncer aux  Philiftins  la  mort  de  Saul  & de 
fes  trois  fils , & la  grande  viftoire  ■qu’ils  ve- 
noient  de  remporter  fur  eux  , afin  qu’on  en 
rendit  grâces  aux  Dieux  de  leur  pais  dans  leurs 
Temples. 

Or  les  habitans  de  Jabés  ayant  appris  le  trai-  Les  hau- 
tement que  les  Philiftins  avoient  fait  à Saiil , [^se^cc^' 
tous  les  plus  vaillans  d’entr’eux  marchèrent 
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David  re- 
çoit la  nou- 
velle de  la 
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toute  la  nuit,  & vinrent  enlever  Ion  corps 
ceux  de  fes  trois  fils , qui  étoient  pendus  aux 
murs  de  Bethfan , & les  portèrent  dans  la  ville' 
de  Jabés,où  ils  les  brûlèrent,  ramaflerent  leurs 
os  , les  enfevelirent  honorablement  dans  la 
Chênaye  de  Jabés  , leur  firent  des  funérailles 
honorables,  & jeunerent  pendant  les  lêpt  jours 
du  deiiil.  Le  motif  <pii  les  engageoit  à cela-, 
étoit  la  reconnoiilance  qu’ils  confervoient  du 
fervice  que  Saiil  leur  avoit  rendu  autrefois , en 
délivrant  leur  Ville  des  Ammonites , qui  l’af- 
fiégeoient,  & qui  vouloient  arracher  l’œil  droit 
à tous  leurs  habitans  ( a ). 

A peine  David  avoit  été  deux  jours  à Sice-  . 
Ieg  apres  fon  retour  de  la  pourfuite  des  Ama» 
lécites  ( b ) , qu’il  reçut  la  nouvelle  de  la  dé- 
faite & de  la  mort  de  Saiil.  Le  troifiéme  jour  il 
parut  un  homme  qui  venoit  du  camp  de  Saiil  , 
ayant  (es  habits  déchirez  , & la  tête  couverts 
de  pouflïere.  Etant  arrivé  devant  David , il  le 
falua  en  lé  profternant  jufqu’à  terre.  David  lui 
dit  : D’où  venez-vous  ? Il  répondit  : Je  me  fuis 
fimvé  du  camp  d’Ifraél.  David  ajouta  : Qu’eft- 
il  arrivé  ? Dites-le-moi.  Il  lui  répondit  : La 
bataille  s’eft  donnée  , le  peuple  a pris  la  fuite  , 
plufieurs  ont  été  tuez,  & Saiil  même  & Jona- 
thas  fon  fils  ont  été  mis  à mort.  Et  comment 
lavez-vous  cela  , reprit  David  ? Ce  jeune  honv 
me  lui  répondit  : Je  me  fuis  rencontré  par  ha- 
zard  fur  la  montagne  de  Gelboë  , j’y  ai  trouvé 
Saiil , qui  s’étoit  jetté  fur  la  pointe  de  fon  épée  ; 

& comme  les  chariots  & les  cavaliers  s’appro- 
choient , il  m’a  apperçû  en  fe  retournant , & 
m’a  appelle.  Je  fuis  accouru,  & il  m’a  deman- 
dé qui  j’étois.  Je  lui  ai  répondu  que  j’étois 


li)  (b)  l.  Æeç.  1.  I.  i.CTc, 
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Artlaleciîe.  Il  a ajoute  : Approchez-vous  de 
moi , & me  tuez,  parce  que  ma  cuiraffe  retient 
la  pointe  de  mon  épée,  & que  je  fuis  encore  Avant  j.c. 
plein  de  vie.  On  croit  qu’il  portoit  une  de  ces  ioji. 
anciennes  cuiraffes  de  lin  contrepointées , 8c  Avant 
battues  comme  une  elpéce  de  feutre  , dont  on  1 Ere  vuIg‘ 
fe  fervoit  autrefois , & qui  étoient  prefqu’impé-  I0ÎÎ< 
ne  trahies  aux  coups.  Je  me  fuis  donc  appro- 
ché , continua  l’Amalécite , & je  l’ai  tué  , fa- 
chant  bien  qu’il  ne  pouvoit  lurvivre  à fon  mal- 
heur. Je  lui  ai  ôté  fon  diadème  dedeflus  la  tête, 

& le  braflelet  de  fon  bras , & je  vous  les  ai  ap- 
portez ici , a vous  mon  Seigneur.  En  même 
tems  il  les  offrit  à David,  il  y a toute  forte 
d’apparence  que  le  récit  de  cet  homme  étoit 
«ne  fauffeté  inventée  exprès,  pour  obtenir 
quelque  récompenfe  de  David;  car  nous  avons 
VÛ  la  véritable  hiftoire  de  la  mort  de  Saul  un 
peu  plus  haut.  L’Amalécite  ayant  le  premier 
trouvé  le  corps  de  Saul,  lui  avoit  pris  l'on  dia- 
dème & fes  braffelets  , & s’étoit  voulu  faire  un 
mérite  auprès  de  David  , d’avoir  ôté  la  vie  à 
ion  ennemi. 

David  ayant  oüi  cela , déchira  fes  vêtemens  ; Deiiil  de 
ce  que  firent  aulfi  tous  ceux  qui  étoient  auprès  David &:  de 
de  lui  : ils  s’abandonnèrent  au  deuil  & aux  lar-  f s gc.ns  * 
mes,  &ils  jeûnerent  jufqu’aufoir,  & pleura-  ^ de 
rent  la  mort  de  Saul  & de  Jonathas  fon  fils , & sauf 
le  malheur  du  peuple  du  Seigneur,  & de  la 
maifon  d’Ifraël , dont  un  fi  grand  nombre  avoit 
été  paffé  au  fil  de  l’épée.  David  dit  enfuite  à ce 
jeune  homme  qui  lui  avoit  apporté  la  nou- 
velle : D’où  es-tu  ? Il  répondit  : Je  fuis  fils 
d un  Amalecite  , qui  demeure  comme  étran- 
ger dans  ce  pais.  David  lui  dit  : Comment 
n’as-tu  pas  craint  de  porter  tes  mains  lûr  l’Oint 
•du  Seigneur  ? En  meme  tems  David  appel- 
ia  un  de  fes  gens , & lui  dit  ; Jettez-yous  fur 
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■ . cet  homme  , & le  tuez.  Aufll-tot  le  foldat  la 
Ah.duM.  frappa  ,&  il  mourut  ; & David  lui  dit  : Que 
• ton  fâng  demeure  fur  ta  tête  ; car  tu  t’es  con- 
damné  parta  propre  bouche,  en  difant  : C’eft 
Avant  moi  a‘ tu^  l’Oint  du  Seigneur. 
t’Ere  vulg.  Alors  David  compofa  ce  Cantique  funebre 
fur  la  mort  de  Saul  & de  Jonathas  : Le  Cerf 
Cantique  d’Ifraël  a été  frappé  fur  vos  hauteurs , 6 Ilraël  ! 
lugubre  . Comment  les  braves  ont-ils  été  mis  à mort  ? 
compote  N’annoncez  point  cette  nouvelle  dansGeth, 
en'l’hon-  ’ ne  publiez  point  dans  les  places  d’Afcalon  ; 
neur  de  de  peur  que  les  filles  des  Philiftins  no  s’en  ré- 
Saùl  & de  joüilfent , & que  les  filles  des  incirconcis  n’en 
Jonathas.  triomphent  de  joie.  Montagnes  de  Gelboé , 
que  la  rofée  & la  pluie  ne  tombent  jamais  fur 
vous  ; qu’il  n’y  ait  point  fur  vos  coteaux  des 
champs , dont  on  offre  les  prémices  au  Sei- 
gneur; parce  que  c’eft-là  qu’a  été  jetté  le  bou- 
clier des  forts  d’Ifraël , le  bouclier  de  Saül , 
comme  s’il  n’eût  point  reçu  l’onftion  làcrée. 
Jamais  la  flèche  de  Jonathas  n’eft  retournée  en 
arriéré  ; elle  a toujours  été  teinte  du  fàng  des 
morts , & arrofée  de  la  ^railfe  des  guerriers  ? 
l’épée  de  Saul  n’a  pas  été  tirée  en  vain.  Saül 
& Jonathas  fi  aimables  & fi  unis  durant  leur 
vie , n’ont  pas  été  féparez  même  à la'mort.  Ils 
étoient  plus  prompts  & plus  légers  que  les  ai- 
gles, & plus  courageux  que  les  lions.  Filles 
«l’Ifraèl , pleurez  fur  Saül , qui  vous  révétoit 
d’écarlatte  dans  vos  délices , & qui  vous  don- 
Bioit  des  ornemens  d’or  pour  vous  parer.  Com- 
ment les  braves  font-ils  tombez  dans  le  com- 
bat ? Comment  Jonathas  a-t-il  été  tué  fur  les 
montagnes  ? Vôtre  mort  me  perce  de  douleur, 
Jonathas  mon  frere  , le  plus  beau  des  Princes , 
plus  aimable  que  les  plus  aimables  des  femmes. 
Je  vous  aimois  comme  une  mere  aime  fon  fils 
^inique.  Comment  ces  braves  font-ils  tombez? 
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Comment  leurs  armes  font-elles  péries?  Da-  ÂN.  du  m. 
vid  appella  ce  Cantique  l'Arc  , apparemment  1949. 
à caufe  qu’il  y eft  parlé  de  l’arc  , ou  des  fié-  Avant  3 . G. 
ches  de  Jonathas  ; & il  ordonna  qu’on  en  con- 
fervât  la  mémoire,  & qu’on  l’apprît  aux  en-  i-Ercvulg. 
fansdejuda.  i c y 5- . 

Après  cela  David  confulta  le  Seigneur  par  . 

l’oracle  du  Grand-Prêtre  Abiathar  , & lui  dit  : ch<  p. 

Irai-je  dans  quelques-unes  des  Villes  de  Ju-  LXlii. 

da  ( a ).  Le  Seigneur  répondit  : Allez.  David  David  fe 

demanda  : Où  irai-je?  Le  Seigneur  lui  dit  : retire  iHé- 
Allez  à Hébron.  David  y alla  donc  avec  fes  bron  ’ & 
femmes  & fes  gens  , & ils  s’établirent  dans  la  ^î^gncrt 
ville  & dans  les  dépendances  d’Hébron.  Alors 
ceux  de  la  Tribu  de  Juda  vinrent  trouver  Da- 
vid à Hébron , lui  donnèrent  l’ondion  royale  , 

& le  reconnurent  pour  Roi. 

Dans  ce  même  tems  on  rapporta  à David  11  envoyé 
que  ceux  de  Jabés  en  Galaad  avoient  rendu  à CO:npb- 
Saiil  les  honneurs  de  la  fépulture,  & avoient  Cjux  deja- 
tiré  fon  corps  & celui  de  Jonathas  de  la  puif-  bés  fur  ce 
fance  des  Philiftins.  11  envoya  leur  en  faire  a* 
compliment , & il  leur  fit  dire  : Bénis  foyez-  voient  f*lC 
vous  du  Seigneur  , parce  que  vous  avez  exer-  corpS 
cé  cette  humanité  envers  Saul  votre  Seigneur,  Siùl  8c  d« 

& de  ce  que  vous  lui  avez  rendu  les  derniers  de-  tcî  fil*» 

Voirs.  Le  Seigneur  vous  en  tiendra  compte  fé- 
lon fa  miféricorde  & fa  fidélité  toujours  exade 
àrécompenlèr  les  adions  de  juftice;  & moi-mc* 
me  je  reconnoîtrai  vôtre  générofité  & vôtre 
gratitude.  Prenez  courage,  & ne  craignez  rien. 

Vous  avez  perdu  Saul  vôtre  Seigneur  & vôtre 
Roi;  mais  la  maifon  de  Juda  m’a  reconnu  pour 
Roi  en  fa  place , & vous  trouverez  toujours  en 
pioi  un  protedeur  & un  ami. 


(a)  1.  Reg.  H.  1. 1.  t Te. 
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Cependant  Abner  fils  de  Ner  , Général  d e 
An.  du  M.  l’armée  de  Saul  , prit  Ilbofeth  fils  de  Saul , & 
jtvam  J.'c.  l’ayant  mené  au-delà  du  Jourdain  , où  la  puif 
ioji.  lance  des  PhiliOins  ne  s’étendoit  pas , il  le  fit 
Avant  proclamer  Roi  à Mahanaim,  & il  fut  reconnu 
l’Ire  vuig.  en  cette  qualité  par  les  Ifraëlites  des  monta- 
,0Î'’  gnes  de  Galaad , par  ceux  de  Geflur  & de  la 
filsde^aü!*  va^e  /ezraèl , par  Ephraïm  , par  Benjamin, 
eft  reconnu  & Par  les  autres  Tribus  d’Ifracl , quin’avoient 
pour  Roi  à point  fuivi  David  ; car  le  parti  de  David  n’étoit 
Mahanaïin  compofé  que  de  la  feule  Tribu  de  Juda.  Or  If- 

au-delà  du  bolèth  avoit  alors  quarante  ans.  Il  régna  deux 
Jouniaui.  • \ « « « • « / 

ans  en  paix  a Mahanaim;  mais  la  troifieme  an- 
née Abner  ayant  pâlie  le  Jourdain  à la  tête 
d’une  grofle  troupe , s’avança  julqu’à  Gabaon  ; 
& dès-lors  la  guerre  commença  entre  David  & 
llbolèth. 

-Cuerre  Joab  de  Sarvia  Général  des  troupes  de  Da- 
contre  Da-  vid  , marcha  contre  Abner , & les  deux  ar- 
bofcüi  ***  m^es  & rencontrèrent  près  de  la  Pilcine  de 
Gabaon.  Comme  il  n’y  avoit  point  encore 
de  guerre  ouverte  , que  les  deux  armées 
étoient  compofces  d’Ilraclites , & que  les  deux 
Généraux  étoient  amis , ils  s’aflïrent  les  uns 
d’un  côté  de  la  Pifcine  , & les  autres  de  l’au- 
xre.  Après  avoir  été  quelque  tems  en  prélèn- 
<e,  Abner  dit  à Joab  : Que  quelques  jeunes 

Îens  le  lèvent  , & qu’ils  jouent  devant  nous. 

oab  y conlèntit , & aulfi-tôt  douze  hommes 
de  Benjamin  du  côté  d’Ilbofeth  fils  de  Saul , 
fe  •préfenterenr , & il  s’en  prélènta  un  pareil 
tiombre  de  Juda  du  parti  de  David  ; & cha- 
cun d’eux  ayant  failî  fon  compagnon,  ils  le 
palTerent  tous  les  uns  aux  autres  leurs  épées 
au  travers  du  corps , & ils  tombèrent  tous 
enfemble  morts  fur  la  place  , & ce  lieü 
fut  appellé  , le  Champ  des  Vaillans  à Ga- 
baon, 

Après 
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- Après  cela  le  combat  commença  férieufe- 
tnenc  , & Abner  eut  du  désavantage  : il  fut 
obligé  de  Ce  retirer  en  allez  grande  précipita- 
tion avec  les  troupes  d’Ilbofeth.  Les  trois  fils 
de  Sarvia  , lavoir  Joab  , Abifaï  & Afacl , 
ëtoient  à la  bataille.  Or  Alàël  étoit  extrême- 
ment agile , & tellement  vite  à la  courfe , qu’il 
égaloit  en  vîtelTe  les  chevreuils  qui  font  dans 
les  forêts.  Il  s’attacha  donc  à pourfuivre  Ab- 
ner, làhs  vouloir  Ce  détourner.  Abner  regar- 
dant  derrière , lui  dit  : Etes-vous  Aiaèl  ? II 
répondit  : Je  le  fuis.  Abner  lui  dit  : Allez  à 
droit  ou  à gauche , jettez-vous  fur  quelqu’un 
de  mes  gens , & prenez  pour  vous  Ses  dépouil- 
les. Mais  Afaël  ne  voulut  point  celTer  de  le 
pourfuivre.  Abner  lui  parla  encore  , & lui  dit  : 
Retirez-vous , ne  me  Suivez  pas  davantage , de 
peur  que  je  ne  Sois  obligé  de  vous  percer  de  ma 
lance , & qu’après  cela  je  n’ofe  plus  paroître 
devant  Joab  vôtre  frere.  Afaè’l  méprifant  ce 
dilcours  , continua  à le  pourfuivre  , Sans  vou- 
loir Se  détourner.  Abner  lui  porta  donc  del’ar- 
riere-main  Sur  i’aîne  un  coup  de  la  pointe  de 
fa  lance  , qui  le  perça  , & le  tua  Sur  la  place. 

Tous  ceux  qui  pafloient  par-là , s’arrétoient 
pour  voir  le  corps  d’Afaël.  Joab  & Abifaïpour- 
fuivirent  Abner'jufqu’au  Soir.  Alors  les  enfans 
de  Benjamin  , & les  autres  qui  compofoient 
l’armée  d’Ilbofeth  , Ce  rallièrent  auprès  d’ Ab- 
ner , & ayant  fait  un  ^ros,  Se  mirent  en  ba- 
taille au  haut  d’une  eminence.  Alors  Abner 
cria  à Joab  : Vôtre  épée  ne  Se  raflafiera-t-elle 
donc  pas  de  Sang  & de  carnage  ? Ne  Savez- 
vous  pas  qu’il  eft  dangereux  de  jetter  Son  en- 
nemi dans  le  défelpoir  i N’eft-il  pas  tems  en- 
fin de  dire  au  peuple  , qu’il  celle  de  pourfuivre 
Ses  freres. 

Joab  lui  répondit  ; Vive  le  Seigneur  ; fi  vous 
J'orne  IL  I 


/ 


A fafcl,  fi  e* 
rc  de  joab  , 
dt  tué  par 
Abner. 


Digitized  by  Google 


IP4  'Histoire 

"Ah  nu  m eu^ez  ParIc  plutôt , le  peuple  Te  fèroît  retïrî 
i9{i.  il  y a longtems.  Joab  Tonna  donc  du  cors , & 
avant  j.c.  toute  Ton  armée  s’arrêta,  & cefla  de  pourTuivre 
i°49.  les  gens  d’ilbofeth.  Abner  avec  les  liens  mar- 
Avant  c2ja  toute  ia  nujt  f pafla  je  Jourdain  , & Te  ren- 
r;:;;'s-  dit  à Mahanaïm  auprès  d’Iibolèth  ; & Joab 
ayant  raflemblé  Ton  armée  , fit  le  dénombre- 
ment des  gens  qu’il  avoit  perdus  dans  cette  ac- 
lion  , & il  ne  s’en  trouva  que  dix-neuf  hom- 
mes , fans  compter  Afaël;  & du  côté  d’Abner  , 
on  compta  trois  cens  Toixante  hommes , qui 
étoient  demeurez  Tur  la  place.  Joab  fit  em- 
porter le  corps  d’Afaël  Ton  frere,  & il  le  fit  met- 
tre dans  le  tombeau  de  Ton  pere  à Bethléhem; 
Si  ayant  marché  toute  la  nuit  avec  Tes  troupes  , 
il  Te  rendit  à Hébron  auprès  de  David  au  point 
du  jour.  Tel  fut  le  commencement  de  la  guer- 
re qui  s’alluma  entre  la  maifon  de  David , & la 
maiTon  de  Saul , & qui  dura  environ  cinq  ans 
jufqu’à  la  mort  d’iibofèch  ( a )+  » 

En  fans  de  Pendant  que  David  régna  à Hébron  , il  eut 
David.  plufieurs  enfans  , qui  furent  comme  autant 
d’appuis  de  Ta  maiTon  (ô).  L’aîné  fut  Am- 
mon  , qu’il  eut  d’Achinoam  de  Jezraël.  Le  fé- 
cond fut  Chéleab  , autrement  Daniel  ( c ) , 
qu’il  eut  d’Abigail.  Le  troifiéme  fut  Abfàlom, 
qu’il  eut  de  Maacha  , fille  de  Tholmat  Roi  de 
Gelfur.  Le  quatrième  fut  Adonias  fils  d’Ag- 
gith  ; le  cinquième,  Séphatia  fils  d’Abithal; 
le  fixiéme  , Jethraam  fiis  d’Lgla.  Il  eut  aufli 
une  fille  nommée  Thamar , lœur  d’Abfàlom  , 
&.  fille  de  Maacha.  Pendant  que  dura  la  guerre 
entre  llbofeth  & David , le  parti  de  David  eut 


(a  ) Dep":s  l’indu 

tjf  i.  juf  ju’en  ij-s.  ( c ) i.  Par.  tu.  I. 

(b)  x.  Ae^.  il  !..  i.i.  }. 
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toujours  l’avantage  , & celui  d’Ilbofeth  dimi- 
nuoit  & s’afFoiblilfoit  de  jour  en  jour.  Il  arriva 
une  circonftance  qui  ruina  entièrement  le  par- 
ti d’Ifbofeth,  par  l’imprudence  de  ce  Prince, 
& par  le  rell'entimem  d’Abner.  Voici  comme 
la  chofe  Te  paila. 

Saül  avoir  eu  une  concubine  « ou  une  fem- 
me du  fécond  rang,  nommée  Refpha;  Abner 
fut  accufé  d’en  avoir  abufé,  ou  de  l’avoir  épou- 
fée  depuis  la  mort  du  Roi.  C’étoit  un  cas  pu- 
niifable  , par  les  peines  les  plus  rigoureufes  , 
pour  un  particulier,  que  d’avoir  épouféla  veu- 
ve d’un  Roi , & encore  plus  d’en  avoir  abufé; 
on  regardoit  cela  comme  un  attentat  contre  la 
Majerté  Royale.  C’étoit  en  quelque  forte  af- 
feéter  la  Royauté.  Ilbofeth  , dont  le  parti  ne 
fubfiftoit  que  par  le  crédit  d’Abner,  ne  put 
dillimuler  cette  aélion  d’Abner  ; il  la  lui  repro- 
cha vivement.  Celui-ci  étrangement  irrité  de 
ce  reproche,  lui  répondit  : Suis-je  donc  aujour- 
d’hui le  Chef  d’une  meutte  de  chiens  contre 
Juda  , moi  qui  ai  fait  miféricorde  à la  mai fon 
de  Saül  ? moi  qui  ai  loûtenu  votre  famille  , 
vos  freres  & vos  proches,  & qui  vous  ai  empê- 
ché de  tomber  entre  les  mains  de  David  ? Et 
après  cela  vous  venez  aujourd’hui  me  cher- 
cher querelle  pour  une  femme.  Que  Dieu  trai- 
te Abner  dans  toute  fa  févérité , fi  je  ne  pro- 
cure à David  tout  ce  que  le  Seigneur  lui  a pro- 
mis , en  tranlportant  le  Royaume  de  la  maifon 
«le  Saül  dans  la  fienne  , & en  atfermillant  fon 
trône  lur  Ifrael  & lur  Juda , depuis  Dan  juf- 
«ju’à  Berfabée.  Ilbofeth  n’ofa  lui  rien  répliquer, 
parce  qu’il  le  craignoit. 

Abner  poufia  fon  relfentiment  aulfi  loin  qu’il 
le  put.  Il  envoya  dire  fecretement  à David: 
A qui  appartient  tout  ce  pais , finon  à vous  ? 

Üj 


An.  du  M. 

Avanc  J.  C. 
i°4f. 
Avant 
l’Ere  vutg, 
104?. 

Rupturé 
encre  Ab- 
ner & lfbo* 
ferh , caufe 
de  la  ruine 
du  parti  de 
c;  dernier. 
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Si  vous  voulez  me  donner  part  à vôtre  amittèÿ 
* je  vous  offre  mes  fèrvices,  & je  m’engage  à ra- 

J mener  tout  Ifraël  à vôtre  obéiflance.  David  ré- 

Avant  3 .C,  pondit  : Je  le  veux  bien  ; je  vous  accorde  mon 
104?.  amitié  , à condition  que  vous  ne  paroififiez 
■ Avant  point  devant  moi , que  vous  ne  m’ayez  premie- 
ÿ rement  renvoyé  Michol  fille  de  Saiil.  En  mê- 
me tems  David  envoya  des  députez  à Ifbofeth 
fils  de  Saiil  , pour  lui  redemander  Michol  là 
femme , que  Saiil  avoit  donnée  à Phaltiel.  If 
boleth  l’envoya  quérir  aufïi-tôt , & la  renvoya 
à David.  Phaltiel  fon  mari  la  fùivit  en  pleu- 
rant jufqu’à  Bathurim  , & Abner  renvoya  Phal- 
tiel , & fit  conduire  Michol  à David  à Hé- 
bron. 

Cependant  Abner  parla  aux  anciens  d’Ilraël^ 
& les  exhorta  de  reconnoitre  David  pour  leur 
Roi,  puifque  Dieu  lui  avoit  promis  la  Royau- 
té ; il  dit  la  même  chofe  à ceux  de  Benjamin  ; 
& lorfqu’il  les  vit  difpofez  à faire  tout  ce  qu’il 
plairoit  à David  , il  le  vint  trouver  à Hébron  , 
accompagné  de  vingt  hommes , pour  lui  ren- 
dre compte  de  la  fituation  des  affaires , & de 
la  difpofition  des  efprits.  David  le  reçut  avec 
joie , & lui  fit  un  grand  feflin  , à lui  & à 
tous  ceux  qui  l’accompagnoient.  Après  cela 
Abner  s’en  retourna , & en  quittant  David , 
il  lui  dit  : Je  m’en  vais  raflèmbler  tout  Ifraël , 
afin  qu’il  vous  reconnoiffe  , comme  je  fais  , 
pour  Seigneur  & pour  Roi.  Je  ferai  allian- 
ce avec  vous  au  nom  de  tout  le  peuple  , 
afimque  vous  foyez  feul  Roi  de  tout  Ifraël. 
David  reconduifit  Abner  , & le  laiffa  aller  en 
paix. 

Joabtuë  Sur  ces  entrefaites  Joab  arriva  de  la  cam* 
Abner  en  pagne  avec  fes  gens.  Il  venoit  de  tailler  en 
itaiii.ou.  pjeces  une  troupe  de  brigands , & avoit  faiç 


\ 
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fur  eux  un  fort  grand  butin.  Joab  ayant  ap-  : ““ 

pns  qu  Abner  etoit  venu  voir  David,  que-  155fi 
David  i’avoit  fort  bien  reçu,  & l’avoit  en-  Avant  J.  c» 
fuite  renvoyé  en  paix,  vint  trouver  le  Roi,  1344. 

'&  lui  dit  : Qu’avez-vous  fait  ? Pourquoi 
avez-vous  lailfé  aller  Abner  ? Ignorez  - vous  *’ 

quel  homme  c’eft  , & qu’il  n’eft  venu  ici  que- 
pour  reconnoître  l’état  de  vos  forces  & de  vos- 
affaires  ? En  même  tems  il  fortit , & envoya 
à l’infçu  de  David , comme  de  la  part  dit 
Roi  , du  monde  apres  Abner  pour  le  faire- 
revenir.  Abner  étoit  déjà  à la  citerne  de- 
Sira  , à vingt  ftades  , ou  environ  une  lieue1 
d’Hébron  , lorfque  les  gens  de  Joab  l’attei- 
gnirent. Il  revint  fans  fe  douter  de  rien.- 
Auflï-tôt  qu’il  fut  arrivé  à la  porte  d’Hé- 
bron , Joab  le  tira  à part , comme  pour  lui 
parler  en  fecret  , & en  même  tems  il  le 
frappa  dans  l’aine  , & le  tua  en  trahifon  , pour 
venger  la  mort  de  fon  frere  Afaël,  qui  avoir 
été  percé  par  Abner. 

David  ayant  fû  ce  qui  s’étoit  pafle , dit  : Je  — 

fois  innocent  devant  le  Seigneur  , moi  & Chat.. 
mon  Royaume  , du  làng  d’ Abner  fils  de  Ner. 

Que  fon  fang  retombe  fur  Joab  , & fur  la*  De'“. 
mailon  de  fon  pere  r & quil  y ait  a jamais  mortj’Ab- 
dans  la  maifon  de  Joab  des  gens  qui  fouf-  ucr. 
frent  un  flux  honteux , des  lépreux  , des  gens- 
qui  manient  le  fuleau  , qui  tombent  fous  l’é- 
pée, & qui  demandent  leur  pain.  Il  ordonna 
enfuite  à toute  fa  Cour  , & à Joab  en  particu- 
lier , de  déchirer  leurs  habits  , de  fe  couvrir 
de  lacs  , & de  faire  en  folemnité  les  funérail- 
les d’Abner.  David  voulut  lui-meme  aflifter 
à lès  obféques  , & fuivre  fon  cercueil , & 
après  qu’il  eut  été  mis  dans  le  tombeau  , lo 
itoi  éleva  fa.  voix  , & prononça  en  fon  hon- 
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An  buM  neur  ce  Cantique  lugubre  : Abner  n’eft point 
i9îû>‘  ' mort  comme  les  lâches  ont  accoutumé  de 
Ayant  j.c.  mourir.  ( L’Hébreu  à la  lettre  : Abner  eft-iL 
1044.  mort  comme  eft  mort  Nabal)?  Vos  mains 
Avant  n’ont  point  été  liées , comme  ceux  qui  font 

*048.  Pr,s  a guerre  , & vos  pieds  n ont  point  ete 

chargez  de  fers.  Mais  vous  êtes  mort  comme 
les  hommes  de  cœur , qui  tombent  fous  la 
main  des  enfans  d’iniquité.  Tout  le  peuple  ré- 
péta ce  Cantique , & redoubla  les  pleurs  & lès 
larmes. 


Après  les  funérailles tout  le  monde  étant 
revenu  pour  manger  avec  David  , lorlqu’il. 
étoit  encore  grand  jour  ; le  Roi  jura  en  pré» 
fence  de  tous  qu’il  ne  goûteroit  aucune  nour- 
riture avant  le  coucher  du  loleil.  Et  le  peu- 
ple qui  fut  témoin  de  ces  paroles , & de  tou- 
te la  conduite  de  David  , l’approuva  extrê- 
mement , & tout  Ilraël  fut  pleinement  per— 

, luadé  qu’il  n’avoit  aucune  part  à l’allâlunaf 
d’Abner  fils  de  Ner.  Cette  vengeance  préci- 
pitée exercée  par  Joab  , dérangeoit  extrême- 
ment les  affaires  de  David , & il  rifquoit  de- 
voir les  efprits  s’aliéner  de  plus  en  plus , & 
s’attacher  plus  fortement  que  jamais  au  parti, 
de  Saul  ; c’eft  pourquoi  il  dit  en  particulier 
à fes  gens  qui  vouloient  le  confoler  : Igno- 
rez-vous qu’il  eft  mort  aujourd’hui  dans  liraél; 
un  grand  Capitaine  , & un  grand  Prince  ?’ 
Pour  moi  je  fuis  Roi , mais  trop  foible  , &; 
trop  peu  affermi.  Et  les  enfans  de  Sarvia  font’ 
trop  durs  & trop  violens  pour  moi.  Ils  ne  gar- 
dent aucun  ménagement  ni  aucune  melure. 
Que  le  Seigneur  traite  celui  qui  fait  le  mal  lè- 
. Ion  fa  malice. 

boic'th  fils  Lholerh  fils  de  Saiil , ayant  appris  la  mort 
dî  saii!.  d’Abner  , perdit  courage  , & les  Tribus  d’1- 


( 
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firaël  qui  étoient  attachées  à Ton  parti  ( a ) ,•  * 

tombèrent  dans  le  trouble.  Comme  Abner- 
étoit  le  feul  appui  de  la  rfiaifon  de  Saul,  il  * .<r,c j.c, 
étoit  aile  de  comprendre  que  bien-tôt  tout  Io44- 

le  peuple  iroit  à David  , & le  reconnoîtroit  Avanf 
pour  Roi.  Or  Hbofeth  avoit  à Ion  fervice  ‘ ' 
deux  Chefs  de  voleurs , ou  de  coureurs , qui 
faiteient  des  courtes  dans  les  pais  ennemis  , 

& qui  pilloient  tout  ce  qu’ils  rencontroient 
lorsqu’ils  étoient  les  plus  forts.  Ces  deu» 

Chefs  s’appelloient  l’un  Bana  , & l’autre  Ré- 
chab.  Un  jour  ils  entrèrent  dans  la  maifoir 
d’Ilbofeth  , pendant  qu’il  dormoit  fur  fon  lit 
vers  midi , en  la  plus  grande  chaleur  du  jour.- 
Us  y entrèrent  tens  trouver  de  réfîftance,  par-- 
ce  qu’on  crut  qu’ils  venoient  demander  le 
froment  y qui  leur  étoit  dû  pour  leur  nour- 
riture. Etant  donc  venus  dans  te  chambre 
& l’ayant  vu  endormi,  ils  le  poignardèrent r 
lui  coupèrent  la  tête , & l’emportèrent  avecr 
eux  , fans  qu’on  s’en  apperqut , & marchant 
toute  la  nuit,  ils  vinrent  la  prétenter  à Da- 
vid à Hébron  , en  lui  dilânt  : Voici  la  tête 
d’Ilboferh  fils  de  Saul  vôtre  pertecuteur. 

Le  Seigneur  venge  aujourd’hui  mon  Sei- 
gneur & mon  Roi  du  plus  grand  de  tes  en- 
nemis. 

David  leur  répondit  : Vive  le  Seigneur,  David  ven- 
qui  m’a  juteu’ici  délivré  des  dangers  les  plus  ge  la 
prellans  ; 11  j ai  fait  arrêter  & mettre  a mort 
celui  qui  vint  m’apporter  la  nouvelle  de  la- 
mort  de  Saul , Si  qui  te  vantoit  de  l’avoir  tué, 
à plus  forte  raifon  vengerai-je  aujourd’hui  la 
mort  d’un  Prince  innocent , que  vous  avez 


( A ) 1.  R IV. 
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Z T lâchement  tué  dans  Ton  lit  & dans  la  maifon  f 

fi.  N « DU  .M  • / • i>  a • • 

vous  mentez  dette  exterminez  pour  avoit 
Avant  J.c.  tretnpé  vos  mains  dans  le  fang  d’un  homme 
1044.  qui  vous  avoit  comblez  de  biens.  En  même 
Avant  tems  ü commanda  qu’on  les  mît  à mort.  On 

ioT'5  ^es  tua  » & on  ^eur  ccuPa  les  pieds  & les 
mains  ; apres  quoi  on  pendit  leurs  cadavres 
près  la  fontaine  d’Hébron.  Quant  à la  tète 
d’Ifbofeth , David  la  fit  enterrer  avec  honneux 
dans  le  fépulcre  d’Abner  à Hébron. 


fin  du  troisième  Livre , 
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LIVRE  QUATRIE'ME., 

Pre’s  la  mort  d’Tfbofeth  , tontes 
les  Tribus  d’Ifraël  vinrent  trouver 
David  à Hébron  , & lui  dirent  : 
Nous  fommes  vos  os  & vôtre  chair', 
vos  freres  & vos  alliez.  Il  y a long-rems  que 
nous  connoilfons  & vôtre  valeur  , & vôtre  fage 
conduite  ; nous  l’avons  expérimentée  fous 
Saiil  (a)  nôtre  Roi.  Nous  lavons  que  le  Royau- 
me vous  a cté  promis , & que  le  Seigneur  vous 
a dit  : Vous  ferez  le  Pafteur  & le  Chef  de  mon : 
peuple.  C’eft  pourquoi  nous  venons  aujour- 
d’hui vous  reconnoitre  pour  nôtre  Roi  , & 
Vous  rendre  nos  hommages.  David  fit  donc  al- 
liance avec  eux  , il  reçut  l’onéiion  royale 
pour  la  troifîéme  fois , & fut  reconnu  Roi  de 
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tout  Juda  & de  tout  Ifrael.  Il  Ce  trouva  à cettd 

An.duM.  cérémonie  fix  mille  huit  cens  hommes  de  Ju- 

Avant  cens  hommes  de  la  race  d'Aaron  ; mille  de 
l’Ere  vulg.  Benjamin  ; car  le  refte  de  la  Tribu  étoit  en- 
1048.  core  attaché  à la  maifon  de  Saul  : d’Lphraim, 
vingt  mille  huit  cens;  de  la  demi-lribu  de 
Manallé,  dix-huit  mille  ; d’Idachar , deux 
cens  Chefs  luivis  de  plufieurs  autres  ; de  Za«- 
bulon  , cinquante  mille  ; de  Neplnali,  trente- 
huit  mille  ; de  Dan  , vingt-huit  mille;  d’Aler,. 
quarante  mille  ; enfin  des  Tribu»  de  Ruben  , 
de  Gad , & de  la  demi-Tribu  de  Manallé  , qui 
demeuroit  au-delà  du  Jourdain  , fix-vingt  mil- 
le , tous  gens  aguerris , & bien  armez. 

Toutes  ces  troupes,  au  nombre  de  plus  de 
trois  cens  vingt-quatre  mille  deux  cens  hom- 
mes , demeurèrent  à Hébron  pendant  trois 
jours , dans  des  fetes  & desréjouiilance»  conti- 
nuelles. Les  vivres  & les  provifions  étaient 
fournies  non  feulement  par  David  , par  la  mai- 
fon  de  Juda,  & par  les  Tribus  les  plus  voifines 
d’Hébron  ; mais  aulfi  par  les  Tribus  de  Zabu- 
Ion  , d’Ufachar , de  Neplnali , & par  les  au- 
tres plus  éloignées , qui  apportoient  de  la  fa- 
rine , des  figues , des  raifins  fecs  , du  vin  & de 
l’huile,  comme  aulfi  des  bœufs  & des  mou- 
tons ; enlorte  qu’on  y eut  toutes  choies  en 
abondance  : car  ce  fut  une  réjouiliance  géné- 
rale dans  Ifraël. 

— - ■■  L’année  fuivante,  David  entreprit  de  faire  la 
Ch  a p.  conquête  de  Jerulàlem  ( b ) fur  les  Jébuféens, 


da(a);  fept  mille  cent  de  Mméon  ; quatro 
a van:  j.  c.  mjiie  cens  de  Lévi , outre  trois  mine  l'ept 
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a ) Voyez  1.  Par.  xi  1. 

Or  en. 


& 1.  Par.  xi.  1.  x.  3.  4. 
Vc. 
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içui  la  pollédoient  alors.  C’étoit  la  feule  Ville  An  ~ ^ 
de  tous  ces  quartiers-là  qui  fût  encore  occupée  1^7. 
par  les  étrangers.  Il  fe  mit  donc  à la  tcte  de  Avantj.c. 
toutes  fes  troupes  , & marcha  contre  elle.  Les  ,04». 
Jébuféens  qui  la  défendoient , fe  fioient  fi  fort  Avant 
fur  la  bonté  de  fes  fortifications , qu’ils  firent  l Lu:  vulJ* 
dire  à David,  avec  quelqu’efpece  d’infulte  , ,047*’ 

qu’ils  ne  vouloient  que  des  aveugles  & des 
boiteux  pour  la  défendre,  & pour  l’empêcher 
de  s’en  ren  -re  maître.  David  de  l'on  côté  fit  pu- 
blier dans  fon  armée  qu'il  donneroit  le  com- 
mandement de  fes  troupes  à celui  qui  monte- 
roit  le  premier  fur  les  murs  de  la  Ville , & qui  - 
en  chalferoit  ces  aveugles  &ces  boiteux,  qu’on 
fe  vantoit  de  lui  oppolêr.  C’eft  ainfi  qu'il  nom- 
moit  par  dérifion  les  Jébuféens;  & c’eft  dc-ià 
qu’eft  venu  le  proverbe  : Les  aveugles  & les 
boiteux  n’entreront  point  dans  le  Temple;  pour 
marquer  que  les  Jébuféens  11e  feront  point  re- 
çus ni  dans  la  maifim  , ni  dans  l’aflemblce  du 1 
Seigneur.  David  ayant  donc  fait  donner  l’al- 
làut , Joab  fils  de  Sarvia  monta  le  premier  fur 
les  murailles  . & mérita  par  fa  valeur  d être  fait 
Général  de  fes  armées.  David  choifit  Jerufalem 
pour  fa  demeure  , & pour  la  Capitale  de  ton 
Royaume  ; il  la  nomma  Ville  de  David  , & bâ- 
tit fon  Palais  dans  la  forterelle  ; il  l’augmenta 
d’une  nouvelle  Ville  , au  nord  de  l’ancienne  * 
il  la  fit  environner  de  murailles;  enforte  que 
Jerulâlem  devint  la  meilleure  place  de  tout  le 
pais.  Il  y régna  treme-trois  ans , en  ayant  déjà 
régné  fept  dans  Hébron.  . Hiram  Roj 

Hiram  Roi  de  Tyr  ( a ) ayant  appris  que  Da-  ^ Tyr  cn- 
vid  étoit  reconnu  Roi  de  tout  Ifraèl  , envoya  oyefélici- 

l’en  féliciter  , & lui  offrir  des  matériaux  & des  '•'  uavid 

fur  ion  a- 

. vénemtnt 

à la  Coa- 

4»;  v.  H.  & ».  P*r.  xrv.  8.  . tonne. 
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ouvriers  pour  lui  bâtir  fon  Palais  dans  Jeru (k* 
lem.  Mais  les  Philiftins  redoutant  la  valeur  de- 
David  , crurent  qu’ils  ne  dévoient  pas  lui  don-» 
ner  le  loilîr  de  s‘y  fortifier.  Ils  vinrent  le  cam-. 
per  près  de  cette  Ville,  dans  la  vallée  des 
Géans,  qui  s’étendoit  au  midi  de  Jerulâlem  , 
jufques  vers  Bethléhem.  Les  Philiftins  s’étoient» 
déjà  fâifis  de  Bethléhem,  & y avoient  mis  un. 
corps  de  leurs  troupes  ; & David  n’a^ant  pas. 
eu  le  tems  d’alfembler  lés  troupes , avoit  été 
contraint  de  Te  retirer  au  midi.de  Juda  , dans 
la  montagne  d’Odoliaim 

Ce  fut  dans  cette  occafion  ( a ) que  Davidr 
s’étant  trouvé  prellé  de  la  loif,  dit  : O fi  quel^ 
qu’un  pouvoit  me  donner  de  l eau  de  la  citerne; 
de  Bethléhem,  qui  eft  près  de  la  porte  ! A, 
l’heure  même  trois  de  fes  plus  vaillans  i'oldats 
fans  rien  dire  , partirent , traversèrent  le  camp, 
des  Philiftins , puilerent  de  l’eau  dans  la  citer-» 
ne  , & en  apportèrent  à David  : mais  il  n’en 
voulut  point  boire  ; il  la  verfa  comme  un  fa- 
crifice  au  Seigneur  , en  dil'ant  : A Dieu  na 
plaife  que  je  b ive  le  iang  de  ces  hommes  , 
qui  m’ont  apporté  cette,  eau  au  péril  de  leu6 
vie.. 

Alors  David  confulta  le  Seigneur,  & lui  dit  : 
Irai-je  contre  les  Philiftins,  & les  livrerez-» 
vous  entre  mes  mains  ï Le  Seigneur  lui  ré-» 
pondit , qu’il  allât , & qu’il  les  livrerait.  Da- 
vid marchi  donc  contre  eux,  les  attaqua  , & 
les. défit;  & il  donna  au  lieu  où  il  remportai 
cette  viétoire  , le  nom  de  bual-ThuruJim  , di» 
îânt  : Le  Seigneur  s’eft.lèrvi  de  moi  p.  ur  d.fli-». 
per.  mes  ennemis  , comme  le,  eaux  le  diflîpent. 
en, un  moment,  l*çs  Philiftins  avoient  apportée 


li-l,  «•  xj,  ij,  i6. 17.  xiy.  8,£,  lo,  iiv.  . 
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leurs  Dieux  avec  eux  dans  cette  guerre  ; Da- 
vid  les  prit  avec  le  refte  du  butin  , & les  fit  "N  g vt* 
brûler  (a).  C’étoit  apparemment  des  figures  a vaut  LC. 
de  bois  couvertes  de  lames  d’or  uu  d argent.  r ,41. 

Une  autrefois  les  Philiftins  revinrent  encore  , ÀVJnc 
dans  la  vallée  des  Réplmms,  p.our  combattre  j 
David.  Ce  Prince  consulta  le  Seigneur,  pour 
lavoir  s’il  iroit  le»  attaquer.  Mais  il  lui  fut  ré-  V^.c”rîl*e 
fondu  : N’allez,  point  droit  à eux.;  mais  tour-  \ i«i>hi- 
nez  deriere  leur  camp  julqu’à  ce  que  vous  liftins  à 
foyez  arrivé  vis-  a-vi»  le  lieu  nommé  Buchim..  doeumu. 
Et  lorlque  vous  entendrez  le  bruit  comme  de 
gens  qui  marchent  à la  hauteur  de  Bochim  % 
alors  vou»  n’avez  qu’  i attaquer  l’ennemi , par- 
ce que  le  Seigneur  vient  à vôtre  fecours  contre 
les  Philiftins.  il  pareil  par  Ilàïe  ( b ),  & pat 
un  endroit  des  Plèaumes  ( c ) , que  le  Seigneur 
jetta  la  terreur  dans  le  camp  des  Philiftins , par 
une  tempete  qu  il  excita  comte  eux.  David 
ayant  donc  exécuté  tout  ce  que  le  Seigneur  lui 
avoit  ordonné , mit  en  fuite  les  ennemis , & 
le»  pourfuivit  depuis  Gabaa  julqu’à  Gezer.  Ga- 
baa  étoitle  lieu  de  la  demeure  de  Saul.  Gezer 
ou  Gazer , Gadcr  ou  Gadérà , étoit  au  voilî- 
nage  d’Accaron  , & frontière  des  Philiftins. 

Quelque  tenis  apte?  (d),  David  ayant  a£  — ■» 

lenibié  tout  Ilraël , tint  conl’  il  avec  les  princi-  tHA 
paux  Officiers  de  là  Cour  , tk  propolk  au  peu-  1 ' ; 
pic  d’amener  l’Arche  d’Alliance  dans  Jerulà- 
lem  , pour  la  fixer  en  cette  Ville  , comme  .A£r~ 
étant  la  piu^  fi-tte  & la  plus  confidérable  du  uuce  de 
pais  y depui»  que  le  Roi  y avoir  établi  la  de-  aù.u  ïa- 
meure.  Toute  l’allembiée  répondit  par  de  gran-  Jtiu* 


(3)  Pitr  XIV.  II.  II. 

(biij.xxvui.il.  ■ d)  r.  Reg.  vi.  & I . i5*- 

(t),  Pj*l.  xyri.  1©.  ra/iy.  MH.  > 
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des  acclamations  que  la  propofîtion  que  le  Roi 
leur  faifoit , leur  éron  très-agréable.  Et  aufli- 
tôt  David  députa  des  couriers  dans  tout  le  pais 
pour  avertir  les  Prêtres  & les  peuples  de  le 
trouver  au  jour  marqué  , pour  affifter  à la  cé- 
rémonie du  tranfport  de  1 Arche  à Jerufalem. 
Il  y eut  donc  à Jerulàleni  un  très-grand  con- 
cours de  peuple  , & on  marcha  à Cariat-ïarim 
ville  de  la  Tribu  de  Juda  , où  l’Arche  avoir  été 
dépofée,  après  que  les  Philiftins  l’eurent  ren- 
voyée. On  mit  l’Arche  fur  un  chariot  neuf,, 
& on  la  tira  de  la  maifon  d’Abinadab,  où  juf- 
qu’alors  elle  avoit  été  en  dépôt.  Oza  & Ahio 
fils  d’Abinadab  conduifoient  le  chariot.  David 
& tout  le  peuple  témoignoient  leur  joie  en 
chantant  de  toutes  leurs  farces  des  Cantiques, 
en  j niant  de  la  harpe , de  la  lyre , du  tambour  , 
de  la  trompette  & de  plufieurs  autres  inftru- 
mens  de  mu  îque.  Mais  lorfqu’ils  furent  arri- 
vez à l’aire  de  Nachon  , fort  près  de  Jerula- 
lem  , le»  boeufs  qui  conduiloient  le  chariot 
ayant  regimbé,  & l’arche  étant  en  danger  d’étre 
renverfée  , Oza  y porta  la  main  pour  la  retenir; 
mais  il  fut  frappé  du  Seigneur,  & il  tomba 
mort  fur  la  place  , en  prélence  de  l’Arche. 

Cet  accident  affligea  David  , & troubla  la 
joiede  la  fête.  Celieu  fut  appellé,  le  châtiment' 
d’Oza,  & David  pénétré  d’une  fainte  fraieur,. 
n’ofà  introduire  l’Arche  dans  l’endroit  qu’il  lui 
avoit  préparé  dans  fa  mailon;  il  fut  obligé  de  la 
dépofer  dans  la  maifon  d’Obed-Edom  de  Geth. 
On  imputa  le  châtiment  d’Oza  , & la  colere  du 
Seigneur,  à deux  caufès;  la  première,  parce  que 
l’Arche  devoit  etre  portée  fur  les  épaules  des 
Prêtres,  & non  pas  traînée  fur  un  chariot  (a)  ; 


{*)  Voyez  i.  Pur,  xv.  1t.  13. 
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& la  féconde,  parce  qu’Oza  avoit  eu  la  térné- 
rité  de  vouloir  foûtenir  l’Arche  chanceilante  , 
comme  fi  Dieu  n’eût  pas  pù  la  retenir.  Mais  wanrj.G. 
p.  ut-etre  que  la  vraie  raifion  étoit  que  Dieu  1 0 ’ 1 - 
vouloit  par-là  inlpirer  à Ton  peuple  une  crainte 
falutaire  de  fa  préfénce  , & un  très-grand  rel-  ioaj. 
peét  pour  les  choies  fiacrées. 

L’Arche  du  Seigneur  demeura  trois  mois 
dans  la  mailbn  d’Obed-Edom,  qui  étoit  , ou 
dans  Jerufalem  , ou  fort  près  de  la  Ville.  Dieu 
combla  fia  famille  de  toutes  fiortes  de  bénédic- 
tions , & tout  ce  qui  lui  appartenoit  le  reffen- 
tit  des  bontez  du  Seigneur  envers  lui.  On  en 
donna  avis  au  Roi,  & on  lui  dit  que  bien  loin 
que  la  préfience  de  l’Arche  eût  été  fatale  , ou  à 
charge  à Obed-Edom.  Elle  avoit  été  pour  lui 
une  fiource  de  bonheur.  David  fie  rallura  donc  , 

& prit  la  rélblution  de  la  faire  conduire  dans 
fon  palais  ; mais  il  s’y  prit  avec  plus  de  circon- 
Ipedion  que  la  première  fois.  Il  prépara  un, 
lieu  digne  de  la  majefté  de  l’Arche  ; il  lui  dref 
là  un  Tabernacle  ; il  fit  venir  tous  les  Prêtres 
& les  Lévites  du  pais , & dit  aux  Prêtres  & aux . 

Lévites  : Vous  qui  êtes  les  Chefs  des  familles 
de  Lévi , purifiez-vous  avec  vos  frères , & por- 
tez l’Arche  du  Seigneur  le  Dieu  d’Ifiracl , dans 
le  lieu  qui  lui  a été  préparé  ; de  peur  que  com- 
me le  Seigneur  nous  frappa  la  première  fois  , 
parce  que  vous  n’étiez  pas  préféns , il  ne  nous 
arrive  aujourd’hui  un  malheur  pareil.  Le  Roi 
ordonna  aufli  aux  Chefs  des  Lévites  d’établir 
quelques-uns  de  leurs  freres  pourpréfider  aux 
chœurs  des  Chantres  & des  Joiieurs  d’inftru- 
mens , afin  que  tout  fie  palsât  dans  le  meilleur 
ordre  qu’il  fieroit  pofifible.  On  vit  dans  cette 
occafion  Héman,  Ethan,  Màph  , & autres  cé- 
lébrés Muficiens,  dont  les  noms  fie  trouvent  à 
la  tête  de  piufieurj  Pfieaumes , qui  préfidoient 
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~ chacun  à une  bande  de  Muficiens  ; ou  <f<S 
^9î9.  Joueurs  d’inftrumens. 

Avant  J.  c.  Les  Prêtres  prirent  donc  l’Arche  fur  leurs 
io4r  épaules,  & les  Lévites  les  accompagnoient  en 

Avant  chantant  8c  en  jouant  des  inftrumens.  David! 

104t.  Im  uieme  etoit  couvert  d un  ephod  de  lin 
Ccrémo  comme  les  Prêtres,  & étoit  revetu  par-det- 
nies  du  fus  d’un  raapteau  précieux  de  byifus  , qui  eftf 
uanfpoit  une  cfpéce  de  foye  qui  vient  d’un  poiilon  à 
de  l'Arche  écailles  ; 8c  il  danfoit  devant  l’Arche  de  toutes 
fon'd’")3'  ^es  ^orces'  Tout  Ifraël  le  fuivoit  jettant  de 
l»cd-l  loin  grands  cris  de  joie  au  fon  des  trompettes , des 
dans  Ici  a hautbois , des  tymbales , des  cyrhares  8c  autres 
lais  ùc  ua-  inftrumens  de  muiîque.  Ht  lorlque  ceux  qui 
vi^*  portoient  l’Arche  avoient  fait  fix  pas , ils  s’ar- 
rêtoient , & on  offroit  fur  un  autel  préparé  , 
un  bœuf  Sc  un  bélier.  Cela  continua  jufqu’aa 
Palais  de  David  , où  l’on  dépofa  l’Arche.  Alors 
les  Prêtres  & les  Lévites  étant  arrivez  fains  & 
fauf  au  lieu  deftiné , on  offrit  au  Seigneur  fèpt 
bœufs  3c  lept  béliers  en  adions  de  grâces  de  ce 
que  le  Seigneur  les  avoit  préfervez  du  danger  , 
& de  ce  que  perfbnne  n’étoit  mort  dans  le 
cours  de  la  cérémonie. 

Or  Michol  fille  de  Saul  regardant  par  la  Fe- 
nêtre , & ayant  vu  le  Roi  David  qui  îkutoit  & 
hondiiToit  devant  l’Arche  , en  conçut  du  mé- 
pris dans  fon  cœur.  Et  David  après  avoir  of- 
fert fes  holocauftes.  Tes  facrifices  8c  Tes  offran-» 
des,  donna  la  bénédidion  au  peuole  , ,8c  lui 
i fouhaita  toute  forte  de  bonheur;  il  fit  diftrir 
buer  à toute  l’aflemblée  , tant  aux  hommes 
qu’aux  femmes , du  pain  , de  la  viande  , 8c  de 
la  farine  fritte  dans  l’huile,  ou  du  bignet , ou 
une  bouteille  devin,  fuivant  plufieurs  Inter- 
prètes , 8c  s’en  revint  dans  la  mailbn , pour  la 
bénir  auffi  , & pour  faire  part  de  fes  libéralité» 
à Fa  famille , afin  que  tout  le  monde  feieilen- 
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fit  de  la  joie  de  cette  fête.  Mais  Michol  étant  , ^ 

venue  au-devant  du  Roi  , lui  dit*  Qu’il  faifoit 
beau  voir  aujourd’hui  le  Roi  d’Ifraël  danfer  & Avant  J.  C. 
fè  découvrir  devant  fes  lerviteurs  & fes  fervan-  io4ï- 
tes  , & paroître  nud  comme  feroit  un  bouffon  J ,,rA„vant:, 
David  lui  répondit  : Oui , devant  le  Seigneur , 
qui  m’a  préféré  à vôtre  pere  & à toute  là  mai- 
fon  , & qui  m’a  établi  Chef  de  tout  fon  peu- 
ple ; je  danlcrai , & je  paroîtrai  vil  encore  plus 
que  je  n’ai  paru  ; je  ferai  méprilàble  à mes  pro- 
pres yeux  , & je  n’en  ferai  que  plus  glorieux 
devant  mes  fërvantes  dont  vous  me  parlez. 

Michol  n’eut  jamais  d’enfans  de  David  , & 
l’Ecriture  lèmble  attribuer  cela  à ce  qu’elle  lui 
dit  dans  cette  occafîon  ; Dieu  ayant  puni  fou 
mépris  plein  d’orgueil,  par  l’opprobre  de  la 
fèérilité. 

Depuis  ce  temps , l’Arche  d’ Alliance , qui 
jufques-là  avoit  été  dépofée  tantôt  à Galgala  , 
tantôt  à Silo  , tantôt  à Cariat-ïarim , fut  enfin 
fixée  à Jerufalem  ; & le  Seigneur  déclara  que 
c’étoit  le  lieu  qu’il  avoit  choifi  (a)  : Le  Sei- 
gneur a choifi  Sion  , dit  le  Plàlmifte  , il  l’a 
choifi  four  fa  demeure  ; elle  ejl  le  lieu  de  mon 
refos  four  toujours  ; j’y  demeurerai  farce  que 
je  l'ai  aimée.  Toutefois  le  Tabernacle  que 
Moile  avoit  fait  faire  dans  le  défêrt , & l’au- 
tel d’airain  qui  avoit  fervi  aux  fàcrifices  juf- 
qu’au  tems  de  David  , ne  fut  pas  transféré 
à Jerufalem.  Il  fut  laide  à Gabaon , & y 
demeura  jufqu’après  que  le  Temple  de  Sa- 
lomon eut  été  dédié , & le  peuple  y alloit 
encore  làcrifier , comme  à un  lieu  de  dévo» 
don. 

On  a vu  ci-devant  l’amitié  qui  étoit  entr& 


L a).  Pfulm.  entrai.  13.  i-fc. 
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si®  Histoire 

David  & Jonatlias , & les  pro  méfiés  récipro-* 
ques  qu’ils  s’étoient  faites  de  perpétuer  les 
marques  de  leur  affeétion  envers  leurs  famil- 
les , même  après  la  mort  de  l’un  ou  de  1 autre 
des  deux.  David  s’enquit  donc  un  jour  ( a ) ; 
s’il  n’y  avoit  point  quelqu’un  de  relie  de  la 
maifon  de  Saul , à qui  il  pût.  faire  du  bien  en 
confidération  de  Jonathas.  On  lui  dit  qu’il  y{ 
avoit  un  nommé  Siba , ferviteur  de  la  maifon 
de  Saul  , qui  pourroit  l’en  informer.  On  fit  ve- 
nir Siba  , & il  dit  au  Roi  qu’il  y avoit  encore 
un  fils  de  Jonathas , nommé  Miphibofeth»,  qui. 
étoit  incommodé  des  jambes.  Le  Roi  demanda 
où  il  demeuroit.  Siba  lui  dit  qu’il  étoit  à Loda- 
bar  , dans  la  maifon  de  Machir,  fils  d’Am-, 
miel.  David  le  fit  venir;  & Miphibofeth  étant 
devant  le  Roi , lui  fit  une  profonde  révérence 
£è  profternant  jufqu’à  terre.  David  lui  dit  : Ne 
craignez  point;  je  veux  vous  traiter  avec  toute 
forte  de  bonté  , en  confidération  de  Jonathas 
vôtre  pere.  Je  vous  rends  toutes  les  terres  de- 
Saul  vôtre  ayeul  > & vous  mangerez  toujours  a. 
ma  table.  En  même  tems  il  fit  venir  Siba , & 
lui  donna  ordre  de  faire  valoir  les  terres  qu  il. 
venoit  de  donner  à Miphibofeth  , & de  lui  en 
faire  toucher  le  revenu.  Miphibofeth  vint  donc 
s’établir  à Jerufalem  avec  fon  fils  nomme  Mi— 
cha  ; & il  mangeoit  à la  table  de  David  , com- 
me un  des  enfans  du  Roi. 

David  Ce  voyant  paifible  à Jerufalem  , re-^ 
connu  de  tout  Ifraèl,  redouté  de  tous  fe s en- 
nemis > logé  magnifiquement  ; car  le  Roi  de 
Tyr  lui  avoit  envoyé  des  bois  de  cedfe  , & des. 
ouvriers  pour  lui  conftruire  un  Palais  ; fit  venir 
le  Prophète  Nathan  (ô)  , & lui  dit  J Ne 


( a.)  i.  Aeg.  ix.  ( b ) 1.  %,vu. 
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Voyez-vous  pas  que  je  demeure  dans  une  mai- 
fôn  de  cèdre  , pendant  que  l’Arche  du  Seigneur 
n’eft  logée  que  fous  une  tente  de  peaux  i Na- 
than lui  répondit  : Faites  tout  ce  que  vous  avez 
dans  le  cœur , parce  que  le  Seigneur  eft  avec 
vous. 

Mais  la  nuit  fuivante  le  Seigneur  apparut  à 
Nathan  , & lui  dit  : Allez  trouver  mon  fèrvi- 
teur  David  , & dites-lui  : Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  : Me  bâtirez-vous  une  mailbn  , afin 
que  j’y  habite  ? Ai-je  befoin  que  vous  me  faf- 
fiez  une  demeure  , & demandai-je  cela  de 
vous  ? Depuis  que  j’ai  tiré  de  l’Egypte  les  en- 
fans  d’Ifraël  jufqu’aujourd’hui , je  n’ai  point  eu, 
de  demeure  fiable,  & j’ai  toujours  été  (ous  des 
pavillons  & lous  des  tentes.  Ai-je  demandé  à 
aucune  desTribus  d’Ifraël  qu’elles  me  conftrui- 
fîflent  une  maifon  , dans  tous  les  lieux  où  j’ai 
été  ? Vous  direz  donc  à mon  (erviteur  David  : 
Je  vous  ai  choifi  lorfque  vous  étiez  à la  fuite* 
de  vos  troupeaux , pour  vous  établir  Roi  de 
mon  peuple.  J’ai  exterminé  vos  ernemis  de 
devant  vous , & j’ai  rendu  vôtre  nom  aufii  cé- 
lébré que  celui  des  plus  grands  hommes  de  lai 
terre  ; je  fuis  réfolu  de  continuer  à vous  com- 
bler de  biens.  Je  vous  aflujettirai  vos  ennemis, 
& j’établirai  une  profonde  paix  dans  vos  Etats, 
Je  vous  donnerai  une  poftérité  nombreufe  , & 
une  maifon  puilfante  ; je  placerai  fur  vôtre  trô- 
ne après  vous  un  de  vos  fils , & j’affermirai  for» 
régné.  C’eft  lui  à qui  je  réferve  l’honneur  de 
bâtir  un  Temple  à mon  nom.  Je  rendrai  fon 
trône  inébranlable  à jamais  ; je  ferai  fon  pere 
& il  fera  mon  fils  : s’il  tombe  dans  quelque  fau- 
te, je  le  châtirai  de  la  verge  dont  je  châtie  les 
hommes  , & je  le  punirai  des  plaies  dont  je 
frappe  les  enfans  des  hommes  ; mais  je  ne  re- 
tirerai point  ma  miféricorde  de  lui , & je  ne  le 
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rejetterai  point  de  devant  ma  face , comme  j*aî 

fait  Saiil. 

L’Ecriture  en  quelques  autres  endroits  ( a ) y 
marque  encore  une  raifon  , dont  il  n’eft  pas  fait 
mention  en  cet  endroit,  qui  fut  caufe  que  Dieu, 
n’agréa  point  que  David  lui  bâtit  un  Temple  » 
c’ell  qu’il  avoit  eu  plulieurs  guerres  à foûtenir 
contre  Tes  ennemis  , & qu’il  avoit  répandit 
beaucoup  de  fang.  Le  Seigneur  donc  ne  vou- 
lut pas  que  des  mains  fi  fouvent  foüillées  dans 
le  làng  des  hommes , fulTent  employées  à un 
édifice  qui  demandoit  une  pureté  & une  fainte- 
té  extraordinaire. 

Nathan  dès  le  matin  vint  trouver  David  , & 
lui  rapporta  tout  ce  que  le  Seigneur  lui  avoit 
révélé.  Alors  David  pénétré  de  reconnoiflan- 
ce , alla  devant  l’Arche  du  Seigneur , & s’ctant 
aflfis , il  y répandit  Ion  cœur  , & dit  Qui  fuis- 
je  , ô Seigneur  mon  Dieu , & quelle  eft  ma. 
mailon  , pour  m’avoir  élevé  à l’état  où  je  me 
vois  aujourd’hui  ? Et  comme  fi  cela  étoit  trop 
peu  de  chofe,  vous  voulez  encore,  par  un  fur- 
croit  de  bonté,  me  donner  des  aflurances  pour 
TétabliiTement  & la  gloire  de  mes  defeendans 
pour  toujours  ; vous  me  traitez  avec  une  difi- 
tinélion  que  je  n’ai  point  méritée.  Après  cela  r 
que  peut  dire  David  pour  vous  exprimer  fa  re- 
connoilfance  ? J’adore  donc  vôtre  grandeur  > 
& vôtre  bonté,  ô mon  Dieu;  je  reconnois  que 
nul  autre  Dieu  n’eft  femblable  à vous , & qu’il, 
n’y  a point  d’autre  Dieu  que  vous;  qu’il  n’y  a. 
point  de  peuple  dans  le  monde  , qui  ait  les  me- 
mes avantages  que  vôtre  peuple  ; peuple  choi- 
fî , chéri,  protégé  de  vous  , confacré  à vôtre 
ièrvice  , & comblé  d’une  infinité  de  grâces  d& 


ta ).  Viit  1 .Par,  xxji.  S.xxvui.j* 


Digitized  by  Goc 


ÏÆ  r’AKC.  TESTAMENT.  Lit/.  ÎP.  Il  J 
Vôtre  part.  Confirmez  pour  jamais , Seigneur  , 
la  promefle  que  vous  avez  faite  à vôtre  fervi- 
teur  pour  lui  & pour  fa  maifon  ; achevez  ce 
que  vous  avez  commencé  de  faire  en  fa  faveur 
avec  tant  de  magnificence,  afin  que  vôtre  nom 
foit  éternellement  béni  & glorifié. 

Après  cela,  David  penfa  férieufèment  à fai» 
re  les  préparatifs  néceflaires  , afin  que  fon  fils 
& fon  fuccefleur  put  exécuter  le  projet  que  le 
Seigneur  n’avoit  pas  agréé  qu’il  exécutât  lui— 
même,  en  bâtilfant  un  Temple  en  fon  hon- 
neur. Il  ne  quitta  jamais  de  vûë  cette  grande 
entreprife  ; & dans  toutes  les  conquêtes  qu’il 
fît  dans  la  fuite  , il  eut  foin  de  mettre  à part 
l’or , l’argent , le  fer  , l’airain  , les  bois  pré- 
tieux  , les  marbres  , & tout  ce  qui  pouvoit 
fervir  à la  conftru&ion  ou  à l’ornement  de  ce 
fuperbe  édifice.  Audi  il  en  fit  des  amas  fi  pro- 
digieux , qu’il  faut  toute  l’autorité  des  faintes 
Ecritures  ( a ) pour  nous  la  faire  croire  aujour- 
d’hui , lorfque  nous  en  lifons  les  dénombre- 
mens  dans  les  Livres  fierez. 

Les  promettes  que  Nathan  venoit  de  faire  à 
ce  Prince  fi  religieux  , ne  lui  permirent  plus 
de  douter  de  la  proteéfion  du  Seigneur.  Il  le 
propofa  d’abattre  & de  fubjuguer  tous  les  en- 
nemis d’Itraël , & déporter  fes  conquêtes  dans 
tous  les  pais  qui  étoient  promis  au  Peuple  de 
Dieu.  Il  commença  par  attaquer  les  Philiftins; 
il  les  battit  en  plufieurs  rencontres,  & prit  fur 
eux  la  ville  de  Geth  (/>),&  celle  de  Meteg 
ou  Metca  , qui  en  dépendoit.  Il  défit  aufli  les 
Moabites , & exerça  contre  eux  une  extrême 
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(a)  Voyez  nôtre Diffcr- 
tation  Car  les  richefles  que 
David  laillà  à Salomon  , 
au  commencement  du  troi- 
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An  du  m_  févérité.  Tl  partagea  tous  les  captifs  qu’il  âvoït 
i960,  faits  dans  cette  guerre,  en  deux  lots  : l’un  fut 
Avant  J.  C.  confervé  en  vie  pour  cultiver  les  champs  du 
1 J4°  • pais , & demeura  aflujetti  à David  ; l’autre  par- 

tlte  vulg.  ^Ut  tlT^e  au  f°rt  » fut  écrafée  fous  des 

•«044.  chariots , ou  des  traîneaux  propres  à battre  le 
bled  , qu'on  fit  palier  delfus  leurs  corps  pour 
les  mettre  en  pièces.  Les  Loix  de  la  guerre 
alors  permettoient  de  faire  mourir,  ou  de  con- 
ièrver  en  qualité  d’efclaves , ceux  qui  avoient 
été  pris  les  armes  à la  main.  David  apparem- 
ment ne  fit  rien  dans  toutes  ces  guerres , que 
par  les  ordres , ou  par  la  permiflîon  du  Sei- 
gneur ; car  perfonne  ne  fut  plus  religieux  que 
lui  à le  conlulter  dans  toutes  fes  entreprifes. 
'Guerre  de  Ayant  conçu  le  delfein  de  porter  fes  conquê- 
i)avid  tes  julqu’à  l’iuphrate,  il  attaqua  d’abord  Ada- 

concre  réfer  Roi  de  Soba  , ou  de  cette  partie  de  la  Sv- 

ne  qui  comprend  la  Celelyrie  , & qui  s etend 
depuis  le  fleuve  Eleuthere  jufqu’à  la  ville  d’E- 
math  , ou  d’Emelê.  David  vainquit  Adaréfer , 
& lui  prit  mille  chariots , & fept  mille  che- 
vaux , & lui  tua  vingt  mille  hommes  de  pied. 
Il  coupa  les  nerfs  des  jambes  à tous  les  che- 
vaux des  chariots  , hormis  cent  attelages  9 
qu’il  réferva  pour  fon  lèrvice.  Il  garda  aufli  les 
carquois  d’or  des  foldats  d’Adarélèr  , & les 
porta  à Jerufalem  pour  les  mettre  dans  fes  tré- 
fors.  Il  enleva  de  plus  une  très-grande  quan- 
tité d’airain  des  villes  de  Thébat  & de  Cunnat, 
qui  dépendoient  d’Adarélèr  ; & c’eft  avec  cet 
airain  que  Salomon  fit  faire  dans  la  iùite  la  mer 
d’airain  , les  colonnes  & les  autres  valès  du 
Temple. 

Thi  ü Roi  d’Emath  ou  d’Emelê  en  Syrie  , 
ayant  appris  que  David  avoit  abattu  la  puilfan- 
ce  d’Adaréfer  Roi  de  Syrie,  envoya  Joram  ou 
Adoram  Ion  fils , lui  en  faire  compliment , 5c 
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lui  en  témoigner  fa  joie  ; parce  qu’Adaréler  & 
Thoü  avoient  toujours  été  en  guerre  enlèmble. 
Joram  apporta  a David  des  prélèns  magnifi- 
ques de  la  part  de  fon  pere  , il  lui  offrit  des  va- 
fes  d’or  , d’argent  & d’airain  , que  David  con- 
sacra au  Seigneur,  & qu’il  mit  à part  avec  le 
refte  des  dépouilles , de  l’or  & de  l’argent  qu’il 
avoit  déjà  pris  fur  fes  ennemis , & qu’il  defti- 
noit  à fervir  au  bâtiment  du  Temple. 

Un  Commandant  des  troupes  d’Adarélêr, 
tiommé  Razon  , fils  d’Eliada  , ayant  quitté 
avec  les  foldats  qu’il  commandoit , le  fervice 
<le  fon  maître  , pendant  que  David  lui  faifoit 
la  guerre,  alfembla  des  troupes  contre  David  , 
& devint  Chef  de  voleurs , ou  chef  de  par- 
tis ( a ).  Il  ne  fit  pas  beaucoup  de  progrès  tout 
le  tems  que  David  régna , ni  même  au  com- 
mencement de  Salomon  ; mais  enfuite  il  fê 
rendit  maître  de  Damas , & y établit  là  domi- 
nation, qui  y fubfifla  allez  long- tems.  On  ver- 
ra dans  la  fuite  de  cette  hiftoire  combien  de 
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maux  les  Rois  de  Damas  fuccefleurs  de  Razon, 
firent  aux  Rois  d’Ilrael. 

Après  cela  , David  fit  auïfr  la  guerre  dans  Guerre 
cette  partie  de  la  Syrie  dont  Damas  eft  la  Ca-  Damas, 
pitale  ; il  la  prit , & y mit  garnilon  , enforte  conti;e  1’ 
que  toute  la  Syrie  lui  fut  alfujettie , & lui  paya  UIUCC* 
tribut.  O11  ne  fait  pas  les  particularité*,  de  tou- 
tes ces  guerres,  non  plus  que  de  celle  qu’il  fit 
contre  l’Idumée  : Nous  lavons  feulement  que 
David  rendit  fon  nom  célébré  par  ralfujettilfe- 
ment  de  ces  Provinces  à 1a  domination  , & qu’à 
/on  retour  de  cette  expédition  contre  la  Syrie, 
il  prit  l’Idumée  (■£),  & qu’Abifai  Général  de 
fes  troupes , y tua  dix-huit  mille  hommes  dans 
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Du  M la  vallée  des  Salines.  Cette  vallée  étoit  appert 
i960,  gemment  la  même  qui  fe  voit  encore  aujour-« 
*vant  j.c.  d’hui  entre  Palmyre  & Bozra.  Après  cette  pre- 
1040.  miere  expédition , Joab  fut  encore  envoyé  dans 
^vanc  l’idumée  , pour  y enterrer  les  morts  : il  y de- 
t’Erc  valg.  meura  fix  mois , y tua  encore  douze  mille 
1044.  hommes  ( a ) , & mit  des  garnifons  dans  leurs 
meilleures  places,  pour  tenir  le  pais  dans  la 
ioûmiffion.  Ainfi  l’Iduméc  & les  pais  voifîns 
demeurèrent  tributaires  de  David.  Ce  fut  dans 
Cette  occafion  qu’Adad  fils  du  Roi  d’Idumée  » 
étant  encore  tout  jeune , fe  làuva  en  Egypte  , 
& qu’ayant  trouvé  grâce  aux  yeux  du  Roi , il 
s’y  maria,  & s’y  établit.  Long-tems  après  la 
mort  de  David  & de  Joab  , & lür  la  fin  du  ré- 
gné de  Salomon  , il  revint  dans  l’idumée  , & 
y caufa  de  grands  troubles,  comme  on  le  verra 
ci-après. 

David  fut  favorifé  de  Dieu  dans  toutes  fès 
guerres , & il  réüffit  dans  toutes  fes  entrepri- 
lès  ; il  rendit  une  juftice  exaéle  à tout  fon  peu- 
ple; il  avoit  pour  Général  de  fes  troupes  Joab 
fils  de  Sarvia  fa  fœur,  homme  vaillant , hardi  , 
entreprenant , mais  ambitieux  & vindicatif;  Jo« 
ïâphat  fils  d’Ahilud , avoit  la  charge  des  requê- 
tes; Saraïas  étoit  Secrétaire;  Banaias  fils  de 
Joïada,  commandoit  les  Céréthiens  & les  Pé- 
Jéthiens,  qui  étoient  des  troupes  étrangères  du 
nombre  des  Philiftins,  que  David  conlèrva  pen- 
dant tout  fon  régné.  Les  fils  de  David  étoient 
auflï  dans  les  premiers  emplois  de  fa  Cour. 
Voilà  qui  étoient  les  principaux  Officiers  de 
David.  t 

Sadoc  & Abiathar  étoient  Grands-Prêtres  à 
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îr  tous  deux  en  exercice  , fous  le  régné  de  Da-  , ,Sadfc  & 
• i i /-  • i ' * • a ••  0 Abiâthâc 

vid  : choie  qui  ne  s etoit  point  encore  vue,  & Gran(is. 

qu’on  ne  vit  jamais  depuis.  Ces  deux  Grands-  prêctes  dû 
Prêtres  étoient  de  familles  différentes:  Sadoc,  ceins  do  - 
de  la  famille  d’Eléazar  ; & Abiathar  , de  celle  Dari 
d’Ithamar.  Depuis  que  Saul  eut  fait  mourir 
Achimélech  , & les  autres  Prêtres  de  Nobé, 
fon  parti  reconnut  Sadoc  pour  Grand-Prêtre. 

Pendant  ce  même  tems , David  & fon  parti  re- 
connurent Abiathar  , & il  fit  les  fonctions  de 
Grand-Prêtre  à Hébron  , dans  la  Tribu  de  J u- 
da,  & dans  les  terres  de  l’obéilTance  de  ce  Prin- 
ce.. Lorfque  David  eut  réuni  les  deux  partis , & 
qu’il  fut  reconnu  Roi  de  tout  Ifrnél , il  laifla  à 
Sadoc  la  fouveraine  Sacrificature  , que  Saüllui 
avoir  donnée  , & il  la  conferva  aulïi  à Abiathar, 
qui  avoit  toujours  été  attaché  à fa  perfonne. 

Abiathar  fit  fes  fondions  à Jerufalem , & Sadoc 
à Gabaon.  Ce  qui  dura  jufqu’à  la  fin  du  regnô 
de  David.  Alors  Abiathar  s’étant  attaché  à 
Adonias  contre  Salomon  , il  fut  difgracié  , & 

Sadoc  fut  feul  reconnu  Grand-Prctre.  Ainlî 
fut  accomplie  la  prédidion  que  Samuel  ( a ) 
avoit  faite  à Héli , que  la  fouveraine  Sacfifica- 
ture  pafl’eroit  de  là  famille  dans  une  autre. 

Pendant  qüe  David  avoit  été  dans  la  dilgrace  <»  • «m 
de  Saul,  il  avoit  trouvé  dans  Naas  Roi  des  Chap. 
Ammonites , de  la  protedion  & du  fecours  ; il  v 1 1- 
confèrvoit  pour  lui  de  la  reconnoiflance  , & HanonRoi 
avoit  toujours  cultivé  fon  amitié.  Ce  Prince  lcs 
étant  mort  {b  ) , David  envoya  a Hanon  Ion  outrage  le» 
fils  & fon  fuccelfeur,  des  Ambafladeurs , pour  An.bafla- 
le  confoler  lur  la  mort  de  fon  pere , & pour  lui  i;:iir5  de 
témoigner  la  confidération  qu’il  avoit  eue  pour  DaviJ' 
ie  feu  Roi.  Lorfque  les  Ambailadeurs  furent 
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arrivez  fur  les  terres  des  Ammonites  , 
Grands  du  pais  dirent  à Hanon  leur  maître  : 
'Croyez-vous  que  ce  foit  pour  honorer  le  Roi 
vôtre  pere  , & pour  vous  faire  des  complimens 
de  condoléance  , que  David  vous  ait  envoyé 
ici  des  Ambafladeurs  ? Ne  voyez- vous  pas  que 
c’eil  plutôt  pour  reconnoître  votre  Capitale, 
& pour  en  fuite  l’attaquer  & la  détruire  ? Ha- 
illon trop  crédule  à ces  difeours , fit  arrêter  les 
Ambailadeurs  de  David  , leur  fit  râler  la  moi- 
tié de  la  barbe  , & leur  fit  couper  la  moitié  de 
leurs  habits , jufqu’au  haut  des  cuilfes , & les 
.renvoya.  Il  ft-inble  que  ce  jeune  Prince  vou- 
loit  par  dérifion  obliger  ces  Ambailadeurs  à 
porter  le  deuil  de  lun  pere  : car  les  Hébreux, 
de  même  que  les  Ammonites , le  coupoic  nt 
la  barbe  dans  le  deuil,  & Jéchiroierrt  leurs 
habits. 

Hanon  comprit  bien  qu’après  une  pareille 
infulte,  il  devoit  s’attendre  à la  guerre  de  la 
paît  de  David,  qui  ne  pouvoit  manquer  de  le 
tenir  outragé  de  l’injure  faite  à fes  Amballa- 
.deurs.  Il  envoya  donc  acheter  des  troupes 
dans  la  Syrie  de  Rohob  , entre  le  Liban  8c 
J’Antiliban  , dans  la  Syrie  de  Soba  , fituée  plus 
au  nord  entre  le  fleuve  Eleuthere  & l'Oronte, 
& dans  la  Syrie  de  Maaca  , vers  le  Mont  Her- 
mon  ; & dans  le  pais  d’Iftob  , dans  les  monta- 
gnes de  Galaad.  Il  tira  vingt  mille  hommes 
de  R<  hob  & de  Soba  , mille  hommes  de  Maa- 
ca , & douze  mille  hommes  d’Iflob  II  fit  auffi 
venir  des  chariots  de  guerre  de  la  Mciopota- 
tnie,  & les  Paralipoménes  comptent  qu  il  y en 
tira  trente-deux  mille  chariots,  s’il  n’y  a faute 
dans  le  nombre. 

David  informé  de  ces  Préparatifs  , envoya 
contr’eux  Jaab  avec  fes  troupes.  Les  Ammo- 
nites langèrent  leur  armée  . composée  de  leurs 
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Jhropres  troupes , à la  porte  de  la  ville  de  Mé- 
daba , & les  troupes  auxiliaires  fe  rangèrent 
dans  un  corps  leparé  dans  la  plaine.  Joab  par- 
tagea Ion  armée  en  deux  : il  en  donna  la  moi- 
tié à commander  à Abilàï  fon  frere , qui  devoit 
combattre  les  Ammonites,  & il  prit  l’autre 
pour  lili , dans  le  deflein  d’attaquer  les  Syriens , 
& les  autres  troupes  étrangères.  Il  dit  à Abifaï 
fon  frere  : Si  les  Syriens  ont  l’avantage  fur  moi, 
vous  viendrez,  à mon  lècours  ; & fi  les  Ammo- 
nites en  ont  fur  vous , j’accourrai  aufli-tôt  pour 
vous  foûtenir. 

Joab  commença  l’attaque , & tomba  fur  les 
Syriens  avec  tant  de  vigueur  , qu-il  les  rompit 
Sc  les 'mit  en  fuite.  Les  Ammonites  voyant  la 
déroute  des  Syriens , prirent  aufli  la  fuite , & 
rentrèrent  en  délordre  dans  Médaba.  Joab 
^yant  heureufement  terminé  cette  guerre  , re- 
vint à Jerulàlem,  croyant  que  les  Ammonites 
demeureroient  en  repos  après  ce  premier  échec. 
Mais  ces  peuples  animez  fecretement  par  Ada- 
réler , qui  comme  on  l’a  vu  cidevant,  avoit  été 
battu  & aiïujetti  par  David  , fongererrt  à répa- 
rer leur  perte.  Adaréfer  au  nom  des  Ammo- 
nites , envoya  demander  du  fecours  aux  Sy- 
riens de  delà  l’Euphrate , c’eft  à dire  , aux  peu- 
ples de  la  Méfopotamie  , il  en  obtint  des  trou- 
pes , dont  il  donna  le  commandement  à So- 
phar,  ou  Sobac,  Capitaine  expérimenté  , & 
Général  de  lès  armées.  Il  y a aflez  d’apparen- 
ce que  les  trente-deux  mille  chariots , dont  on 
a parlé  plus  haut,  n’avoient  pas  donné  dans 
la  première  bataille,  & que  Joab  ne  leur  avoit 
pas  donné  le  loifir  de  joindre  l’armée  des  Am- 
monites & des  Syriens. 

Quoiqu’il  en  foit  , David  informé  des 
grands  préparatifs  que  faifoient  les  Ammoni- 
tes & les  Syriens  joints  enfemble  , jugea  à pro-: 
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An,  du  M.  Pos  marcher  lui-méme  contr’eux  à la  têt® 
i96X.  de  tout  Ifraël.  Il  pafla  donc  le  Jourdain  , & 
Avant  j.  c.  livra  la  bataille  aux  Syriens.  Ceux-ci  furent 
battus  ■&  mis  en  fuite  ; on  leur  tua  quarante 
1:jErc  yu|.r  mille  hommes  de  pied  , & on  leur  prit  fepe 
j o j c.  ° mille  chariots , ou  félon  d’autres  exemplaires  , 
quarante  mille  chevaux  , & fept  cens  chariots 
de  guerre.  Sobac  qui  commandoit  cette  ar- 
mée , fut  tué  fur  le  champ  de  bataille.  Les 
Rois  liguez  prirent  la  fuite  avec  cinquante  mil- 
le hommes,  qui  leur  reftoient;  ils  firent  la 
paix  avec  David  , & lui  demeureront  aflujettis, 
& ne  penlërent  plus  à donner  du  fecours  aux 
Ammonites. 

‘ Tout  l’effort  de  cette  campagne  n’étoit  pro- 

Ch  ap.  prement  tombé  que  fur  les  Syriens,  que  les 
vin-  Ammonites  avoient  fait  venir  à leur  fecours. 
t îmbe  J L’année  fuivante , David  réfolut  d’attaquer  les 
dans  le  p£_  Ammonites  eux-mêmes  (a)  , & de  les  punir 
c ,é  avec  de  leur  infolence,  Il  envoya  donc  Joab  fur 
Bcclafkbée.  leurs  terres  ; & ce  Général  après  avoir  fait  le 
dégât  dans  le  païs,  s’attacha  au  fîége  de  Rab- 
bath  , Capitale  des  Ammonites.  Cependant 
David  demeura  à Jerufalem  , apparemment 
parce  que  cette  guerre  ne  parut  pas  allez  im- 
portante , pour  que  le  Roi  s’y  trouvât  en  per- 
sonne. Pendant  que  Joab  étoit  occupé  à ce 
Siège,  David  s’étant  un  jour  levé  de  deflus  Ion 
lit  après  midi , & fe  promenant  fur  la  terrafle 
du  toit  de  là  rnaifon  , découvrit  vis-à-vis  de 
lui  fur  la  platte  forme  d’une  autre  maifon  allez 
voifine,  une  femme  extrêmement  belle,  qui 
fe  baignoit.  Il  envoya  d’aberd  favôir  qui  elle 
étoit;  & on  lui  dit  que  c’étoit  Bethlàbée  , fem- 
me d’Urie  le  Héthéen  , qui  étoit  alors  à l’ar-* 


( a ) i . Reg.  x i . Vide  O1  Par,  xx. 


Digitized  t 


de  l*Anc.  Testament.  Lïv.  ITT. 
inée.  David  l’envoya  quérir  , & en  abulk.  • - t- 

.Auffi-tôt  elle  le  purifia,  félon  la  Loi  ( a ),  An.  du  M, 
qui  1’  ordonnoit  ainiï  à une  femme  qui  avoit  ulë  1-169 
du  mariage  , & elle  s’en  retourna  cliez  elle.  Avant  j.c. 
Bien-tôt  après , elle  s’apperçut  qu’elle  avoit  ^°^‘c 
conçu  , & elle  en  donna  avis  au  Roi.  lT.re  Vulg. 

David  voulant  couvrir  la  honte  de  cette  ac-  1 op- 
tion , & mettre  l’honneur  de  Bethfabée  à cou- 
vert , prit  la  réfolution  de  faire  venir  Urie 
dans  la  maifon  , afin  qu’en  ufant  à l’ordinaire 
avec  la  femme,  l’enfant  qui  en  naitroir , lui 
fut  attribué , & non  à David.  Il  manda  donc  à 
Joab  de  lui  envoyer  Urie.  Joab  le  lui  envoya. 

Lorfqu’il  fut  arrivé,  le  Roi  lui  demanda  des 
nouvelles  de  l’armée  , & de  l’état  du  fiége  j 
après  quoi  il  lui  dit  de  s’en  aller  dans  là  mai- 
fon  , de  s’y  laver  les  pieds , & de  le  rcpolèr. 

Il  lui  envoya  en  même  tems  des  mets  de  fa  ta- 
ble , pour  faire  bonne-chere.  Mais  Urie  au 
lieu  de  s’en  retourner  auprès  de  là  femme , paf- 
lâ  la  nuit  à la  porte  du  Palais  , avec,  les  autres 
Officiers  du  Roi , & n’entra  point  en  fon  lo- 

fis.  Davil  en  ayant  été  averti,  dit  à Une  r 
)’où  vient  que  revenant  d’un  fi  long  voyage  , 

Vous  n’ëtes- point  allé  chez  vous  ? Urie  répon- 
dit : L’Arche  du  Seigneur,  le  peuple  d’Ifraël 
& de  Juda,  Joab  mon  Seigneur,  & les. autres 
lêrviteurs  du  Roi  mon  maitre  couchent  dans  le 
camp  à platte  terre;  & moi  cependant  j’irai 
dans  ma  maifon  manger  & boire  , & dormif 
avec  ma  femme  ! Je  jure  par  la  vie  & par  la 
lànté  de  mon  Roi , que  je  ne  le  ferai  jamais. 

David  lui  dit  : Demeurez  ici  encore  aujour- 
d’hui , & je  vous  renvoyerai  demain.  Urie 
demeura  donc  à Jerufalem  ce  jour-là  , & en- 


(«>  Levit.  xxv.  tS. 
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core  le  lendemain.  David  le  fît  venir  pouf 
manger  & pour  boire  à fa  table , & l’enyvra. 
Mais  étant  ibrti , au  lieu  d’aller  coucher  dans. 
fa  mjilon  , il  dormit  dans  fon  lit  à la  porte  du 
Palais  avec  les  autres  gardes  : car  il  paroit  qu'il, 
étoit  un  des  gardes  du  corps  ordinaires  du  Roi  ; 

& on  fait  très-certainement  (a)  qu’il  étoit  un; 
des  braves  de  David,  & fort  diftingué  parmi, 
les  Officiers.  Le  lendemain  David  voyant 
qu’Urie  n’avoit  point  vu  Bethfabée  fon  épou- 
fc,  réfolut  de  s’en  défaire,  & d’époufer  Beth- 
fabée. Il  écrivit  donc  à Joab  par  Urie  même  » 
une  lettre  en  ces  termes  : Expofèz  Urie  dans, 
l’endroit  le  plus  périlleux  du  combat , & faites 
enforte  qu’il  foit  abandonné  , & qu’il  y périfle. 
Joab  reçut  la  lettre,  plaça  Urie  à l’endroit  oà 
il  fivoit  que  l’attaque  lêroit  la  plus  forte  Sc 
la  plus  vive.  Les  affiégez  firent  une  fortie  , 
chargèrent  Joab  , tuerent  quelques-uns  des 
gens  de  David  ; & Urie  abandonné  de  fes  ca-. 
marades  au  milieu  du  danger,  y périt,  & de-v 
meura  mort  fur  la  place» 

Auffi-tôt  Joab  envoya  à David  pour  lui  don-, 
ner  avis  du  fuccès  de  cette  fortie,  & il  dit  au 
Courier  : Lorfque  vous  purez  achevé  de  dire  au 
Roi  tout  ce  qui  s’eft  pafle  dans  cette  affaire , lî 
vous  voyez  qu’il  fe  fâche,  & qu’il  difie  : Pour- 
quoi êtes-vous  allé  fi  près  du  mur  f Igno- 
rez-vous quel  eftl’avantâge  des  affiégez,  qui 
lancent  des  traits  du  haut  des  murailles  ? Et 
qui  tua  Abimélec  fils  de  Gédéon  ? Ne  fut-ce 
pas  une  femme,  qui  lui  jetta  de  deffus  une 
tour , un  morceau  d’une  meule  de  moulin  f 
Alors  vous  lui  direz  : Urie  Héthéen  vôtre  fer- 
viteur  a auffi  été  tué.  Le  Courier  étant  parti  , , 


(a)  i.Afg.  xxiij.  j. 4. 
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vînt  dire  à David  : Les  ennemis  ont  fait  une 
ibrtie  fur  nous  ; nous  les  avons  reçus  avec  vi- 
gueur , nous  les  avons  pourfuivis  jufqu’à  la 
pojte  de  la  Ville;  mais  leurs  archers  qui  ctoient 
portez  lur  les  murs  , ont  lancé  lur  nous  une  fi 
grande  quantité  de  traits , qu’ils  nous  ont  tué 
quelques  foldats.  Il  ajouta  : Urie  Héthéen  vô- 
tre lerviteur,  y tft  demeuré  mort  entre  lesau-^ 
très..  David  lui  répondit  : Retournez , & dites 
à Joab  : Que  cela  ne  vous  étonne  point:  Les 
événemen»  de  la  guerre  font  journaliers  ; rele- 
vez le  courage  de  vos  ibldats , & prellez  la- 
.Ville  , afin  qu  elle  fait  f <rcée  de  fe  rendre. 

Bethfabée  fc-mine  d’Urie  , ayant  appris  la 
mort  de  fon  mari , en  fit  le  deuil  à la  maniéré 
du  pais , c’eft-à-dire  , pendant  iept  jours.  Lt' 
après  que  les  jours  du  deuil  furent  palfez  , Da- 
vid la  fit  venir  dans  là  maifon  , & l’époufa  ; & 
quelques  mois  après  elle  accoucha  d’un  fils  (a). 
Cette  aétion  de  David  déplut  fort  aux  yeux  du 
Seigneur.  Il  envoya  fon  Prophète  Nathan  ( b ) 
vers  David , pour  l’en  reprendre  ; & Nathan 
lui  dit  ; Il  y avoit  deux  hommes  dans  une  Vil- 
le , dont  l’un  étoit  riche , & l’autre  pauvre.  Le 
riche  avoit  un  grand  nombre  de  brebis  & de 
bœufs  ; le  pauvre  n’avoit  rien  du  tout  qu’une 
jeune  brebis  qu’il  avoit  achetée,  & nourrie  dans 
là  maifon , qui  étoit  crue  parmi  fes  enfans,  man- 
geant de  fon  pain  , & buvant  de  là  coupe , & 
dormant  dans  Ion  fein , & il  la  chériifoit  com- 
me là  fille.  Un  hôte  étant  venu  voir  le  riche  , 
celui-ci  ne  voulant  point  toucher  à fes  trou- 
peaux , pour  lui  frire  un  feftin,  alla  prendre  la 
brebis  de  ce  pauvre  homme, & la  fervit  à fon  ami. 


1034. 
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David  entra  dans  une  grande  indignationcott^- 

k.duM  tre  cet  homme,  & ildit  à Nathan  i Vive  le» 
2-970.  Seigneur  ; celui  qui  a fait  cette  a&ion  , eft  dir 
gne  mort  : il  rendra  la  brebis  au  quadru- 
Avanc  P^e  > Pour  en  avoir  ufé  de  cette  forte. 
l'Ere  vu-lg.  Alors  Nathan  dit  à David  : C’eft  vous  qui 
‘P3-4-  êtes  cet  homme.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  , 
le  Dieu  d’Ifraël  : Je  vous  ai  fait  facrer  Koi  fur 
Ifraël , & je  vous  ai  délivrai  de  la  main  de  Saül; 
je  vous  ai  rendu  maître  de  la  mai  Ion  , & des 
femmes  de  vôtre  Seigneur  ; je  vous  ai  mis  à la 
tête  de  toute  la  maifon  d’Ifraël  & de  Juda;  & 
fi  cela  vous  paroît  peu  de  chofe  , je  fuis  prêt 
d’y  CH;  ajouter  beaucoup  d’autres.  Pourquoi 
donc  avez-vous  méprifé'  ma  parole  , julqu’à 
commettre  un  fi  grand  crime  à mes  yeux  ? 
Vous  avez  fait  perdre  la-vie  à Urie  le  Héthéeri 
par  l’épée  des  enfans  d’Amon , vous  lui  avez 
ravi  fa  femme  , & l’avez  prife  pour  vous  ; voici, 
donc  ce  que  dit  le  Seigneur  : I-e  glaive  ne  for- 
J'  lira  point  de  vôtre  maifon;  la  divifion  s’y  met- 

tra , & ne  finira  que  par  le  fiing  de  vos  propres 
fils.  Je  prendrai  vos  femmes  à vos  yeux,  & je 
les  donnerai  à un  autre  , qui  dormira  avec  el- 
les à la  vûë  de  ce  foleil  que  vous  voyez.  Vous 
avez  fait  cette  aélion  en  fecret;  mais  moi  je 
ferai  ce  dont  je  vous  menace  , à la  vûë  de  tout; 
Ilraël , & aux  yeux  de  ce  foleil.  j. 

David  re-  David  répondit  à Nathan  : J’ai  péché  contre 
eonnoît  fa  je  Seigneur.  Nathan  lui  dit  : Le  Seigneur  a 
faiT’éni611  transféré  vôtre  péché,  ou  plutôt  il  a eu  égard 
teBce.Cm  à vôtre  repentir , & il  a éloigné  de  vous  le  châ- 
timent de  vôtre  péché;  vous  ne  mourrez  point; 
mais  puifque  vous  avez  fait  blafphêmer  les  en- 
nemis du  Seigneur , le  fils  qui  vous  eft  né  ,, 
perdra  la  vie.  Il  paroît  par  cet  endroit,  que 
l’aftion  de  David  n’étoit  plus  fecrette , & que 
lp  bruit  en  étoit  pafle  jufques  dans  les  Nation*. 
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Ÿoi/ines  ennemies  du  Seigneur,  lefquelles  en  

aVoient  pris  occafîon  de  blafphémer  contre  le 
Dieu  d’Ifraèl , qui  avoit  choifi  pour  Roi,  & Avant J,C‘, 
qui  avoit  comblé  de  tant  de  biens  & de  pro£  ir.30. 
péritez  un  homme  aufli  méchant  que  Da-  ,,rAva;l.c 
vrd.  l£rcv’ulg. 

En  même  tems  le  Seigneur  frappa  l’enfant 
que  Bethfàbée  avoit  eu  de  David,  & fa  fanté  ~~  * 

fut  défelpéree.  David  pria  le  Seigneur  pour  la  ”XA  v" 
fànté  de  l’enfant',  il  jeûna  , il  fe  retira  en  par-  Djeu  f 
ticulier,  il  demeura  couché  fur  la  terre.  Les  peiefilSlfc 
principaux  de  f à maifon  le  vinrent  trouver,  j->avid  & 
pour  le  prier  de  fè  lever , & de  prendre  de  la  ^ Bccllla- 
nourriture  : mais  il  le  refufa  , & ne  voulut  'c‘ 
point  manger.  Le  feptiéme  jour  l’enfant  mou- 
rut, & les  ferviteurs  de  David  n’ol’oient  lui - 
annoncer  qu’il  étoit  mort  ; car  ils  difoient  : Si 
lorfque  l’enfant  vivoit  encore,  & que  nous  lui 
parlions,  il  ne  vouloit  pas  nous  écouter,  que 
fera-t-il  à préfent , & quelle  fera  fon  afïliftion , 
fi  nous  lui  difons  qu’il  eft  mort  ? Mais  David 
voyant  que  fes  Officiers  parloient  tout  bas  en- 
tr’eux,  reconnut  que  l’enfant  étoit  mort  ; & 
l’ayant  appris  plus  pofitivement  par  leur  répon- 
fe  , il  feleva  de  terre  , alla  au  bain,  s’oignit 
d’huile  , & ayant  changé  d'habits,  il  entra  dans 
la  maifon  du  Seigneur,  & lui  rendit  fes  adora- 
tions; il  revint  enfuite  dans  fon  appartement , 
commanda  qu’on  lui  fervit  à manger  , & prit  • 
de  ta  nourriture  Alors  fes  Officiers  lui  dirent  : 

D’ou  vient  que  vous  jeûniez,  & que  vous  pieu-  ■ 
riez  pour  l’enfant , lorfqu’il  vivoit  encore,  & 
qu’auffi-tôt  qu’il  a été  mort , vous  vous  êtes 
levé,  & vous  avez  mangé  ? David  répondit:  • 

J’ai  pleuré  , & j’ai  jeûné  pour  l’enfant , tandis  - 
qu’il  y a eu  quelqu’efpérance  qu’il  en  revien-- 
droit  : mais  puifqu’il  eft  mort , pourquoi  jeûne- 
rais-je ? Puis-je  à préfent  le  faire  revivre  : C’eft  - 

• Kv 


Digitized  by  Google 


n6  Histoire 

. moi  qui  irai  à lui , mais  pour  lui  il  ne  viendra 

An. do  M jamais  à moi. 

1971-  David  confola  enfuite  fa  femme  Bethfabée  « 
Avant  J.C.  eue  conçUt  ? & elle  enfanta  un  fécond  fils  , 
Avant  *lu‘  ^ut  appelle  Salomon  ( a ) , ou  pacifique , fui- 
l’Ere  vnlg.  vant  que  le  Seigneur  l’avoit  ordonné  aupara- 
1053.  s vant.  Le  Seigneur  aima  cet  enfant , & David 
Naiffance  ayant  fait  venir  Nathan  , ce  Prophète  donna  à 
de  salo-  l’enfant  le  nom  d’ Aimable  au  Seigneur , ou 
h1011-  . Jedidiah.  Malgré  ces  marques  de  la  bonté  8c 
de  la  miléricorde  de  Dieu  , le  faint  Roi  n’ou- 
blia jamais  le  crime  qu’il  avoit  commis , ni  le 
fcandale  qu’il  avoit  caufé  dans  Ifraël , & parmi 
les  Nations  voifines.  Il  nous  a laillé  divers  mo- 
numens  de  fa  .pénitence  & de  fa  douleur  dans 
les  Plëa  urnes , & furtout  dans  le  cinquantiè- 
me , qui  commence  par  , Miferert  met , Deus  , v 
feamdam  magnam  mljericordiam  tuarn , que 
l’on  croit  qu’il  compola  aulïi-tôt  que  Nathan 
lui  eut  fait  ouvrir  les  yeux  fur  Ion  péché.  Il  , 
paroit  (b)  par  les  Pi'eaumes  qu’il  compola  pour  - 
demander  pardon  de  fon  crime,  qu’il  étoit  , 
tombé  dans  une  dangereufe  maladie,  foit  que 
ce  fût  un  eftèt  naturel  de  fa  douleur  & de  l'on 
repentir,  foit  que  Dieu  l’eut  frappé  dans  la 
colere , pour  lui  faire  expier  fa  faute  par  la 
maladie.,  ‘ 

Prife  de  Retournons  maintenant  au  fiége  de  Rabbath  , 
mbba-ii  Capitale  des  Ammonites , dont  nous  avons  in- 
par  David.  terrompu  le  récit  , pour  raconter  tout  de  luite 
le  crinu  & la  pénitence  de  David.  Joab  étant 
prêt  de  prendre  la  place,  voulut  en  habile  po- 
litique , faire  l’honneur  de  cette  conquête  à 
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David.  Il  lui  envoya  donc  des  couriers,  & lui  — 
fit  dire  : J’ai  battu  jufqu’ici  la  ville  de  Rabbath,  A*- M. 
elle  eft  aux  abois,  & ne  peut  plu,  tenir  que  v.-aiitj’c. 
fort  peu  de  tems.  Aflemblez  le  refte  du  peu-  i iS. 
pie,  mettez-vous  à leurtete,  & venez  vous  A\anc 
en  rendre  le  maître.  Tout  ceci  arriva  apparem-  1 El  e ' U*S* 
ment  avant  que  Nathan  eût  parlé  à David  , & I051' 

que  ce  Prince  eût  reconnu  Ion  péché.  David  le 
mit  donc  à la  tête  du  refte  du  peuple  , palla  le 
Jourdain,  marcha  contre  Rabbath,  & ayant  fait 
donner  un  allaut  général , il  la  prit  & l’aban- 
donna au  pillage.  Il  enleva  la  couronne  d’or  , 
du  poid  d’un  talent , c’eft-à-dire  , de  quatre- 
vingt-fîx  livres  quatorze  onces  & cinq  gros  de 
nôtre  poids  de  marc  , qui  étoit  fur  la  tête  de 
Melchom  Dieu  des  Ammonites  : cette  cou- 
ronne etoit  enrichie  de  pierres  précieufes,  & 
on  la  mit  fur  la  tête  de  David  ; c’eft-à-dire  ap- 
paremment, qu’on  la  fulpendit  fur  fon  trône 
pour  l’ornement  ; car  elle  étoit  d’un  trop  ' 
grand  poids  , pour  pouvoir  être  portée  fur  la 
tête.  À l’égard  des  habitans  de  Rabbath  qui 
avoient  été  épargnez  par  le  fbldat , David  en 
fit  écralèr  une  partie  fous  des  traîneaux  & des 
chariots  armez  de  fer,  dont  on  fe  fervoit  pour 
battre  le  grain  ; il  en  fit  mettre  en  pièces  une 
autre  partie  , & fit  brûler  les  autres  dans  des  - 
fourneaux  à brique.  Voilà  le  fupplice  qu’il 
exerça  contre  les  Ammonites.  Cette  cruelle 
maniéré  de  faire  la  guerre  étoit  commune  & 
réciproque  parmi  ces  peuples.  ___ 

Dieu  ne  différa  point  à exécuter  les  me-  c h a p. 
naces  qu’il  avoit  faites  à David  par  Ion  Pro-  - x I. 
|»héte.  Bien-tôt  là  maifon  fut  défolée  par  Amnon 
des  difgraces  domeftiques,  & par  des  divi-  fils  lé  Da- 
fions  d'éclat.  Amnon  fils  aîné  de  David,  yid>desho- 
conçut  une  paflîon  violente  p >ur  Thamar  fioeur  ^ ’a" 
d’Abfalon  , qui  étoit  auiïi  fa  lœur  de  pere  par  fŒur. 
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David  (u).  Sa  paillon  pour  elle  devint,  fi  ex*. 
ceflive  , quelle  le  rendit  malade.  Comme- 
Thamar  étoit  encore  fille,. elle  demeuroit  fort 
relferrée  dans  l’appartement  de  la  mere  , fans 
qu’aucun  homme  , _ pas  même  fes  freres , puf- 
fent  la  voir  familièrement.  Ainfi  Amnon  lan-> 
guifloit,  làns  pouvoir  feulement  voir  ce  qui; 
caufoit  fa  peine.  Or  il  avoit  un  ami  i Ion  cou-, 
fin  germain,  homme  habille,  qui  s’appelloit 
Jonadab  , fils  de  Semmaa  frere  de  David.  Jo- 
nadab dit  donc  à Amnon  : D’où  vient , mon; 
Prince , que  vous  maigrilfez  ainfi  de  jour  en 
jour,  & pourquoi  ne  m’en  découvrez-vous  pas 
la  caulè  ? Amnon  lui  répondit  : J’aime  Tha- 
mar fceur  de  mon  frere  Abfalonv  Jonabab  lui 
dit  : Couchez-vous  fur  vôtre  lit,  & faites  fem- 
blant  d’être  malade;  & lorlque  le  Roi  vôtre 
pere  viendra  vous  vifiter  , dites-lui  : Je  vous  . 
prie , mon  pere  , d’ordonner  que  ma  l'oeur  Tha-» 
mar  vienne  ici  pour  me  préparer  à manger , 3c 
que  je  prenne  quelque  nourriture  de  fa  main. 
Amnon  luivit  le  confeilde  Jçnadab  , & David 
ne  put  lui  refufer  d’envoyer  Thamar  dans  fon: 
appartement, 

Thamar  étant  donc  arrivée  devant  Amnon  , , 
prit  de  la  farine,  la  pétrit , & fit  cuire  quelque  • 
chofe  pour  fon  frere,;  elle  le  mit  dans  un  plat, 
& le  lui  fervit  : mais  Amnon  n’en  voulut  point 
manger,  & ayant  fait  fortir  tout  le  monde  , il 
retint  Thamar , & lui  déclara  l'a  paillon;  il  ia 
fai  fit , & voulut  la  faire  confentir  à ce  qu’il 
vouloir  : mais  Thamar  lui  dit  : Mon  frere,  ne 
me  faites  peint  cet  outrage,  ne  commettez 
point  cette  folie  , & ne  me  déshonorez, point 
dans llraél,,  & ne  faites  point  une  choie  quii 
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ternira  éternellement  votre  réputation.  Je  ne 
pourrai  jamais  furvivre  à ma  honte , & vous 
pafl'erez  pour  un  iofienfé  dans  Ilracl  : mais  de- 
mandez-moi  plutôt  au  Roi  en.mariage  , & il  ne 
me  refufera  point,  à Vos  prières.  Thamar  ne 
favoit  peut-être  pas  que  la  Loi  défend  les  ma- 
riages entre  lesfreres.&  lieurs  nez  de  même 
pere , quoique  de1  differentes  meres  (4);  ou 
elle  dit  cela  Amplement  pour  fe  tirer  des  mains 
d’Amnorv.  Mais  celui-ci  n’écouta  ni  Tes  remon- 
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trances , ni  fes  prières , il  l’cntraina  fur  Ton  lit , 
& lui  fit  violence  ; & aufïi-.tôt  après  il  conçut 
pour  elle  Une  fi  étrange  averfion  , que  la  haine 
qu’il  lui  porta  fut  encore  plùs  exccffive  , que 
n’avoit  été  la  pafflon  qu’il  avoit  eue  pour  elle; 
il  lui  ordonna  de.  fie  retirer  , & la  challa  de  fil 


préfence.  Thamar  lui  dit  : L’.outTage  que  vous 
me  faites  à préfent , en  me  clraflant,  furpalfer 
celui  que  vous  venez  de.  me  faire  ; purfoue 
vous  joignez  l’infulte  & le  mépris  à l’injure  3c 
à l’outrage.  Amnon  ne  voulut  point  l'écou-- 
ter  ; mais  ayant  appelle  un  de  Tes  domeftiques , 
il  lui  dit  : Mettez- la  hors  d’rei , & fermez  la 


porte  après  elle. 

Thamar  fortit  donc  de  l’appartement  d’Arru- 
non  , & ayant  déchiré  fa  robe  , qui  étoit  traî- 
nante & rayée  de  diyerfes  couleurs,  elle  mit. 
de  la  p^ufiïere  fur  fa  tcte,  & jétt3nt  de  grands 
cris  , elle  s’en  alla  , fie  couvrant  la  tête  de  fies 
deux  mains , tomme  pour  fie  cacher.  Abfialon 
fçn  frcre  étant  accouru  , lui  dit  : N’eft-ce  pas 
qu’ Amnon  vôtre  frere  a abufé  de  vous  ï Mais, 
ma  fioeur , n’en  dites  rien  , car  c’eft  vôtrefre- 
re  , & ne  vous  affligez  point.  David  ayant  ap- 
pris ce  qui  s’étôit  paffé  , en  fut  extrêmement 
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touché  ; maïs  il  ne  voulut  pas  attrifler  Amnon  , 
parce  qu’il  étoit  fon  fils  aîné.  Ablalon  de  ion. 
côté  conçut  une  haine  implacable  contre  Am- 
non mais  il  ne  lui  en  témoigna  rien  alors,  at- 
tendant l’occafionde  venger  avec  éclat  1 affront 
fait  à la  l'œur. 

Deux  ans  après  il  arriva  qu’Ablalon  fit  ton- 
dre les  brebis  à Baal-Hafor , qui  eft  près  de  la 
ville  d’Lphraim  ou  d’Ephrxm  , & il  invita  tous 
les  enfans  du  Roi  à y venir  pour  le  réjouir, 
comme  il  étoit  ordinaire  dans  ces  occafions. 
Ablalon  alla  trouver  le  Roi , & lui  dit  (a)  : 
Vôtre  lerviteur  fait  tondre  fes  brébis , je  lup- 
plie  donc  le  Roi  de  venir  à Baal-Hafor  avec 
les  Princes  fes  fils  chez,  l'on  ferviteur.  Le  Roi 
lui  répondit  : Non,  mon  fils,  ne  nous  priez 
point  de  venir  ; la  compagnie  eft  trop  grande  , 
cela  pourroit  vous  incommoder.  Ablalon  lui 
fit  encore  de  grandes  inftancesî  mais  le  Roi  ne 
fe  rendit  pas  : il  le  renvqya  en  le  remerciant  , 
& lui  fouhaitant  toutes  fortes  de  bénédictions. 
Alors  Ablalon  lui  dit  : Si  mon  Seigneur  n’y 


veut  pas  venir , je  vous  prie  au  moins  que  mon 
frere  Amnon  vienne  avec  nous.  Le  Roi  répon- 
dit : Il  n’eft  point  néceilaire  qu  ii  y aille.  Nean- 
moins Abfalon  l’en  conjura  avec  tant  d’inftan- 
ces  , qu’il  confentit  qu’ Amnon  y allat  avec 
tous  fes  freres.  . j . 

Or  Abfalon  avoit  fait  préparer  dans  fa  mai- 
fon  de  Baal-Hafor  un  feftin  d’une  magnificence 
royale  , pour  y régaler  tous  les-Princes  fes  frè- 
res ; & il  avoit  dit  à les  Officiers  : Prenez  gar- 
de quand  Amnon  commencera  a etre  troublé 
par  le  vin  , & que  je  vous  ferai  ligne  ; alors 
jettez-vous  fur  lui,  & le  tuez.  Ne  ciaignez 
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point , car  c’elt  moi  qui  vous  le  commande  ; lN  DU  ^ 
foyez  réfolus  , & agilf  z en  gens  de  cœur.  15-4. 
Lors  donc  que  l’on  eut  bû  & mangé,  & que  le  *van:J.C. 
vin  commença,  à échauiier  la  tcte  d’Amnon  , io16- 

Abfalon  fit  ligne  à Tes  gens,  & ils  le  percerent 
de  coups.  Audi  rot  les  enfans  du  Roi  le  leve- 
rent  de  table , montèrent  chacun  fur  leurs  mu- 
les, & s’enfuirent  à toute  bride  versjerufa-v 
lem  , & Ablaton  de  l’on  côté  le  lâuva  chez  le 
Roi  de  Gellur  Ion  aïeul , pere  de  la  mere. 

Avant  que  les  Princes  fulfent  arrivez  à Je - 
rufalem  , on  vint  donner  avis  à David  qu’Ab- 
falon  avoit  fait  égorger  tous  les  frères , fans 
qu’il  en  reftât  un  fieul.  Le  Roi  accablé  d une  lï 
trille  nouvelle,  fe  leva  , déchira  les  habits,  fe 
jetta  par  terre  ; & tous  les  Officiers  qui  étoient 
auprès  de  lui  déchirèrent -aulfi  leurs  habits,  & 
s’abandonnèrent  aux  pleurs.  Alors  Jonadab 
fils  de  Semmaa  frere  de  David  , lui  dit  : Que 
le  Roi  mon  Seigneur  ne  s’imagiae  pas  que  tous- 
les  enfans  du  Roi  ayent  été  tuez  ; il  n’y  a 
qu’Amnon  feul  qui  foit  mort.  Il  y avoit  lung- 
tems  qu’AbfaJon  étoit  réfiolu  de  le  faire  mou- 
rir , à caufe  de  l’outrage^ qu’il  avoit  fait  à Tha- 
mar  la  fœur. 

Cependant  la  fentinelle  qui  étoit  portée  du 
côté  d’1  phraim  , c’eft-à-dire , du  côté  du  nord  • 
de  Jerulâlem , ayant  levé  les  yeux  , vit  venir 
en  grande  hâte  de  derrière  la  montagne  des 
Oliviers,  une  grande  troupe  de  monde  qui  < 
marchoit  à côté  de  cette  montagne.  11  en  ; 
aveitit  ; & Jonadab  aulfi-tôt  vint  dire  à David  : 

Voilà  les  enfans  du  Roi  qui  viennent , & ce 
qu’avi  it  dit  vôtre  lèrviteur,  s’eft  trouvé  vrai. 

A peine  eut-il  achevé  ces  mots  , qu  on  vit  ar- 
river les  enfans  du  Roi , qui  commencèrent  à 
jetter  de  grands  cris,  & à pleurer.  Toute  la 
Cpur  en  fit  de  même.  David  étoit  inconfola- 
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ble  de  la  mort  de  Ton  fils  Amnon  ; il  le  pleura* 
pendant  trois  ans , & fit  durant  tout  ce  tems 
ce  qu’il  put  pour  tirer  Abfalon  des  mains  du 
Roi  de  Gell'ur  , afin  d’en  faire  juftice  : mais 
enfin  le  tems  appailà  là  douleur , fes  lentimens 
de  tendrelfe  envers  Abfalon  fe  renouvelleront 
dans  Ion  cœur  ; & il  étoit  confume  d un  defii: 
fecret  de  le  revoir. 

Joab  ayant  pénétré  la  difpofition  du  Roi  (n)  » 
fit  venir  de  Thecua  une  fetjmie  fage  & élo- 
quente , & lui  dit  : Faites  femblant  d être  dans 
l’afHiéHon  , prenez,  un  habit  de  deuil,  ne 
vous  frottez  point  d’huile  de  parfum;  en  un 
mot  paroilfez  comme  une  perl'onne  qui  pleure 
un  mort  depuis  long-tems.  Enluite  vous  vous 
préfenterez  devant  le  Roi  , & vous  lui  direz  ce 
que  je  vous  ordonnerai  de  lui  dire.  Cette  fem- 
me fe  mit  donc  en  habit  de  deiiil , & prit  tous 
les  dehors  d’une  perlbnne  accablée  de  douleur; 
Joab  lui  mit  dans  la  bouche  toutes  les  paroles 
qu’elle  devoir  dire,  & elle  alla  le  jetter  aux 
pieds  du  Roi & demeurant  ainfi  profternée  , 
elle  lui  dit  avec  larmes  : Seigneur,  làuvez- 
moi.  Le  Roi  lui  dit  : Quelle  affaire  avez  vous  . 
Elle  répondit  : Hélas , je  fuis  une  femme  veu- 
ve & défolée.  Vôtre  lèrvante  avoit  deux  fils, 
qui  s’étant  pris  de  querelle  dans  les  champs , 
où  il  n’y  avoit  perfonne  pour  les  feparer,  1 un 
a frappé  l’autre,  & l’a  tué  ; & maintenant 
toute  la  parenté  fe  fouleve  contre  moi  , en 
me  difant  : Donnez-nous  celui  qui  a tue 
fon  frere,  afin  que  le  fang  qu’il  a répandu  foît 
vengé  par  là  mort  : ils  veulent  faire  périr  le  feul 
héritier  de  mon  mari , &' éteindre  la  lèule  étin- 
celle qui  m’eft  demeurée,  afin  qui!  ne  reflc 
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jplus  perfonne  fur  la  terre  , qui  puiile  faire  revi- 
vre le  nom  de  mon  epoux. 

Alors  le  Roi  lui  dit  : Retournez-vous-en 
chez  vous , je  donnerai  ordre  que  vous  foyez 
Satisfaite.  Bile  lui  répondit  : Mon  Seigneur  & 
mon  Roi , fi  je  m’en  retourne  ainfi  , & que  je 
ibis  expofée  moi  & ma  maifon  à une  perte  cer- 
taine , je  ne  l’impute  ni  au  Roi , ni  à fon 
Royaume  : que  le  Seigneur  éloigne  de  la  per- 
fonne du  Roi  toute  forte  de  difgraces , & qu’il 
la  comble  de  bénédidions.  Mais , Seigneur  » 
ne  différez  point  de  m’accorder  la  grâce  que  je 
vous  demande.  Le  Roi  ajouta  : Si  quelqu’un 
vous  dit  un  mot , amenez-le-moi  , & alfùrez- 
vous  qu’il  ne  vous  troublera  plus.  Elle  infifta  : 
Je  conjure  par  le  Seigneur  vôtre  Dieu  de  répri- 
mer par  des  ordres  précis , cette  foule  de  pa- 
ïens qui  en  veulent  à la  vie  de  mon  fils , fous 
prétexte  de  venger  le  fang  de  Ion  frere.  Le 
Roi  répondit  : Vive  le  Seigneur  ; il  ne  tom- 
bera pas  à terre  un  feul  cheveu  de  la  tcte  de 
vôtre  fils.. 

Alors  elle  dit  d’un  ton  plus  tranquille  : Que 
mon  Seigneur  & mon  Roi  permette  à là  fier- 
vante  de  lui  dire  une  parole.  Parlez  , dit  la 
Roi.  Bile  ajouta  j,  Pourquoi  refufez-vous  an 
peuple  du  Seigneur  la  grâce  que  vous  m’ac- 
cordez ? Et  pourquoi  le  Roi  le  refufe-t-il  à 
lui-même  la  juftice  qu’il  m’accorde,  en  ne 
voulant  pas  rappeller  fon  fils  qu’il  a.  banni  ? 
Hélas  , Sire , nous  mourons  tous , &.  nous 
nous  écoulons  comme  l’eau  , qui  tombant  fur 
la  terre  , fc  diflipe , & ne  paroît  plus.  Dieu  ne 
ne  veut  pas  qu’une  ame  périfle  ; il  ne  lé  hâte 
point  d’exécuter  l’arrêt  de  mort  qu’il  a pro- 
noncé contre  les  plus  coupables , de  peur  que 
celui  qui  eû  éloigné  , ne  fie  perde  entièrement, 
il  eft  de  la  clémence  d’un  Prince  pieux  d’imi- 


Ah.  du  m. 
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ter  la  bonté  de  Dieu.  Je  fuis  venue  ici , 8t  j'ai 
dit  : Je  parlerai  au  Roi  pour  vi  ir  fi  je  pourrai  en 
quelque  maniéré  obtenir  dt  lui  la  faveur  que 
je  demande.  Le  Roi  a écouté  (à  fervante  , & 
lui  a accordé  la  grâce  de  Ion  fils.  Soutirez, 
donc  , mon  Seigneur  , que  voue  fervante 
vous  fupplie  d’accorder  la  même  grâce  au  fils 
du  Roi  ; car  le  Roi  eft  comme  l'Ange  de  Dieu , 
pour  connoitre  le  bien  & le  mal  , & pour  en 
faire  le  jufte  dificernement. 

Alors  David  dit  à cette  femme  : A votiez- 
moi  la  vérité  de  ce  que  je  vais  vous  demand  ’r. 
Elle  répondit  : Mon  Seigneur  & mon  Roi , di- 
tes ce  qu’il  vous  plaira.  N’eft-il  pas  vrai,  dit 
le  Roi,  que  la  main  de  Joab  eft  avec  vous  dans 
tout  ce  que  vous  venez  de  dire  ? Elle  répondit  : 
Mon  Seigneur  & mon  Roi  , je  vous  jure'  par 
vôtre  vie,  que  Dieu  conferve  , que  rien  n’eft 
plus  véritable  que  ce  que  vous  venez  de  dire; 
car  en  effet  c’eft  Joab  qui  m’a  mis  dans  la  bou- 
ch"  tout  ce  que  je  viens  de  vous  dire  en  para- 
bole. Mais  vous , mon  Seigneur  & mon  Roi  , 
Vous  été?  fige  comme  un  Ange  de  Dieu  , & 
Vous  pénétrez  tout  ce  qui  fe  fait  fur  la  terre. 
Le  Roi  fit  donc  venir  Joab  , & lui  dit  : Je  vous 
accordé  la  grâce  que  vous  me  demandez;  al- 
lez, faires  revenir  mon  fils  Abfalon.  Joab  fe 
profterna  contre  terre,  & fouhaitant  au  Roi 
toutes  (ortes  d bénédiélions  , il  lui  dit  : Mon 
Seigneur  & mon  Roi  , votre  fèrviteur  recon- 
noit  aujourd’hui  qu’il  a trouvé  grâce  devant 
vous , puifque  vous  avez  fait  ce  qu’il  vous  a 
demandé.  En  même  tems  il  partit , & s’en  alla 
à Geflur,  d’où  il  ramena  Abfalon  à Jerufalem. 
Et  le  Roi  dit  : Qu’il  retourne -en  fa  maifbn  ; 
mais  il  ne  verra  point  mon  vifage.  Abfalon  alla 
donc  dans  fa  maifon  ; mais  il  ne  parut  pas  à la 
Cour , & ne  vit  point  le  Roi. 
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Or  il  n’y  avoit  point  d’homme  dans  tout 
Ifraèd  qui  fut  fi  bien  fait,  ni  fi  beau  qu’étoit 
.Ablàlon.  Il  n’avoit  pas  le  moindre  défaut  & 
lorlqu'il  tondoit  l'a  chevelure  , ce  qu’il  faifoit 
une  foi»  tou»  les  ans , parce  que  le  poids  de  lès- 
cheveuxl'incominodoit , ils  pelbient  deux  cens 
lîcies , lèlon  le  poids  ordinaire , ou  félon  le 
poi(|s  du  Roi.  Le  fide  Hébreu  peloit  quatre 
dragmes , ou  demi-onc-e.  Ainfi  le»  deux  cens 
ficles  pef’eroient  fix  livres  & quatre  or.ces,à 
feize  onces  la  livre.  Mais  un  habile  hom- 
me  ( a ) » qui  a travaillé  fur  cet  endroit  de  l’E- 
criture, croit  avec  allez  de  railbn  , que  le  poids 
du  Roi  marque  ici  des  ficles  Babyloniens , qui 
n’étoient,  lèlon  lui  , que  le  tiers  du  fide  Hé- 
breu ; & par  conféquent  les  deux  cens  ficles 
ne  feroient  que  trente- une  onces,  ou  un  peu 
moins  de  deux  livres  ; ce  qui  n’eft  nullement 
incroyable , puilqu'au  rapport  des  Perruquiers , 
il  y a des  femmes  qui  portent  plu.-  de  trente- 
deux  onces  de  cheveux  à leurs  tetes.  De  plus 
il  y a beaucoup  d’apparence  que  ce  poids  de 
deux  cens  ficles  comprend  non  feulement  ce 
qu’on  coupoit  de  cheveux  à Ablàlon,  mais 
aufii  ce  qu’on  lui  en  lailfoit,  dont  on  faifoit 
l’eftimation  , en  le  comparant  à ce  qu’on  en 
coupoit  : car  il  n’y  a nulle  apparence  qu’on  lui 
rasât  toute  là  chevelure  ; on  ne  lui  otoit  que 
ce  qui  l’incommodoit  : & l’expérience  fait  voir 
que  les  cheveux.ne  croiflent  pas  plus  de  quatre 
doigts  en  un  an.  Ablàlon  étoit  donc  le  plus  bel 
homme  d’Ifraël,  & avoit  la  plus  belle  & la  plus 
tpufïuë  chevelure  que  l’on  vît  ; il  avoit  trois 
fils,  & une  fille  nommée  Thamar  , laquelle 


(<)  Monlieur  le  Pelle-  / tre  Commentaire  fut  i, 
•icr  d;  Rouen Voyez  nô-  { Reg.  xiv.  xf.ts. 
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étoit  auffi  d’une  beauté  finguliere.  Quelques,' 
uns  (a)  veulent  qu’elle  ait  époufé  Roboam 
fils  de  Salomon  : mais  ce  fentiment  eft  diffi- 
cile à ajufter  avec  la  chronologie.  Il  femble 
qu’elle  auroit  été  trop  vieille  pour  devenir  fem- 
me de  Roboam  fils  de  Salomon.  Toutefois  la 
choie  n’eft  point  abfolument  impoffibie.  Les 
fils  d’Abfalon  ne  vécurent  pas  apparemment  , 
puifqu’ailleurs  ( b)  il  eft  dit  qu’il  mourutTans 
enfans  mâles. 

Abfalon  demeura  donc  deux  ans  à Jerufalem 
fans  voir  le  Roi.  Enfin  s’ennuiant  d’une  fi  lon- 
gue difigrace  , il  manda  à Joab  de  le  venir  trou- 
ver, afin  qu’il  l’envoyât  à David  , pour  obtenir 
qu’il  pût  fe  préfenter  devant  lui  : mais  Joab 
n’y  voulut  point  venir.  L’ayant  mandé  une  fé- 
condé fois , & Joab  ne  s’étant  pas  rendu  auprès 
de  lui , Abfalon  dit  à fes  ferviteurs  d’aller  met- 
tre le  feu  dans  un  champ  d’orge  qui  appartenoit 
à Joab.  Joab  ayant  appris  que  fon  champ  avoir 
été  brûlé  par  fes  ordres , le  vint  trouver,  & lui 
dit  : Pourquoi  vos  gens  ont-ils  mis  le  feu  à mes 
orges  ? Abfalon  répondit  : J’ai  envoyé  chez 
vous  , pour  vous  prier  de  me  venir  voir  , Sc 
d’aller  dire  au  Roi  de  ma  part  : Pourquoi  luis- 
je  revenu  de  Geffur  ? Il  vaudroit  mieux  que 
j’y  fufle  encore.  Je  fiipplie  le  Roi  de  me  faire 
la  grâce  que  je  le  puilfe  voir.  Que  s’il  fe  lou- 
vient  encore  de  ma  faute  , qu’il  me  faife  mou- 
rir. Joab  étant  donc  allé  voir  le  Roi , lui  ren- 
dit compte  de  tout  ce  qui  s’étoit  paflé.  David 
fe  laiifa  fléchir  , & auffi-tôt  Abfalon  fut  man- 
dé à la  Cour.  Il  Ce  préfenta  devant  David  , il 


( <1  ) Cela  fe  trouve  droit, 
d'ans  quelques  Exemplaires  (b)  l..Re g.  XVII.  18*. 
Crées  Sc  tarins  de. cet  en-  [- 
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îe  profterna  en  terre  en  fa  préfence  ; & le  Roi  AN  vv  M 
le  relevant , le  baifâ.  Ainfi  étant  parfaitement  zsg0. 
rentré  en  grâce , il  ne  fongea  plus  qu’à  profiter  Avant  j.c. 
de  fa  faveur,  en  ménageant  l’efprit  des  peu-  IcîD- 
pies , pour  pouvoir  parleur  moyen  monter  fur  [.£re  vu) 
le  trône  , même  avant  la  mort  de  fon  pere.  1014.0’ 

Il  commença  par  fe  donner  un  équipage  (a)  _ 

proportionné  à fon  ambition  , & convenable  à Ch  a p 
l’héritier  préfomptif  de  la  Couronne  d’Ilraël.  x v. 

II  fe  fit  un  chariot  magnifique,  il  eut  des  che-  Abfalon 
vaux  , & cinquante  coureurs  qui  marchoient  a}h'tte  la 
devant  lui.  Ce  chariot  étoit  pour  fa  perfonne..Royauc'» 
Il  eut  des  chevaux  , chofe  rare  , & prefqu’in- 
connuë  jufqu’alors  dans  Ilraël;  il  eut  des  cou- 
reurs , ou  des  gardes  comme  un  Roi.  Ce  n’eft 
pas  tout.  Il  le  rendoit  tous  les  matins  à la  por- 
te du  Palais , & appelloit  d’une  maniéré  popu- 
laire tous  ceux  qui  avoient  des  affaires , & qui 
venoient  demander  juftice  au  Roi  ; il  deman- 
doit  à chacun  d’eux  d’où  ils  étoient , & quelle 
affaire  ils  avoient  ; & après  les  avoir  entendus  , 
il  leur  difoit  : Vôtre  affaire  me  paroît  bonne  & 
bien  jufte  ; mais  le  Roi  n’a  commis  perfonne 
pour  vous  entendre.  Il  ajoùtoit  : O qui  m’éta- 
blira Juge  fur  le  pais  , afin  que  tous  ceux  qui 
ont  des  affaires  viennent  à moi  , & que  je  leur 
rende  la  juftice  ! Et  lcrfque  quelqu’un  venoit 
lui  faire  la  révérence  , il  lui  tenduit  la  main,  le 
prenoit  & le  baifoit.  Il  traitoit  ainfi  ceux  qui 
venoient  de  toutes  les  Villes  d’Ifracl  pour 
demander  juftice  au  Roi , & il  s’infinuoit  ainfi 
dans  les  cœurs  des  peuples , les  aliénant  in- 
fenfiblement  de  l’eftime  & de  l’affeéHon  qu’ils 
dévoient  à David. 

Quatre  ans  après  qu’il  fut  rentré  en  gra-i 


(a)  1. Reg.  XV. 
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ces  (a)  , lotfqu’il  crut  que  Ion  parti  étoit  a£- 
fez  fort , & que  les  peuples  étoient  dSfpofez  à 
favorifer  là  révolte  , il  prit  la  réfolution  de  la 
faire  éclater.  Il  demanda  au  Roi  Ion  pere  qu’il 
lui  permit  d’aller  à Hébron  , pour  acquiter  , 
difoit-il , un  vœu  qu’il  avoit  fait  au  Seigneur 
{rendant  le  tems  de  la  fuite  & de  fa  difgrace. 
Le  Roi  le  lui  permit  ; & Ablàlon  étant  arrivé 
à Hébron  , envoya  dans  toutes  les  Tribus  d’1- 
Iraël  des  gens  qu’il  avoit  gagnez  , avec  cet  or- 
dre : Aülfi-tot  que  vous  entendrez  Tonner  de 
la  trompette  , publiez  qu’Ablàlon  régné  dans 
Hébron.  Ce  jeune  Prince  emmena  avec  lui 
deux  cens  hommes  de  Jerufalem  , qui  le  fur- 
virent  dans  la  fimplicité  de  leur  cœur , fans 
avoir  aucune  connoilfance  de  fon  mauvais  def* 
fein.  Il  fit  aufïi  venir  de  la  ville  de  Gilo  , Achi- 
lophel  Conlèiller  de  David.  Achitophel  paP* 
jfoit  pour  le  plus  habile  homme  & le  meilleur 
confeil  qui  fut  dans  le  pais.  On  croit  qu’il  étoit 
•oncle  de  Bethlbbée  (é),  & qu’il  étoit  animé 
contre  David,  à caufe  de  l’infulte  faite  à là  fa- 
mille , dans  la  perlonne  de  Bethfabée  , que  le 
Roi  avoit  ravie  à l’ rie.  Quoiqu’il  en  foit , Ar- 
chitophel  fut  gagné  par  Abfalon  ; & ce  Prince 
ayant  offert  un  facrifice  folemnel , & ayant  in- 
vité plufîeurs  perfonnes  au  feftin  qui  le  devoit 
fuivre  , il  s’aflëmbla  à Hébron  une  fort  grande 
multitude  de  peuples , qui  commencèrent  à le 
•proclamer  Roi.  ' 


4 * 'j  Quatre  ans  après  fa 
réconciliai  ion  avec  David. 
L’Hébreu  au  lieu  de  qua- 
tre ans  , en  lit  quaranc  . 
Voyez  le  Comm:mair,e  r. 

xv.  7.  & Uffcrius 

croit  qu’il  tau:  l’entendre 


de  quarante  ans  après  la 
première  onftton  de  Da- 
vid par  Samuel  à Bethlé- 
htm  l'an  du  Monde  198 * . 

(4)  Voyez  1.  Rt £.  xii.  _ 
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David  en  fut  bien-tôt  informé  par  un  Courier  ÀN  duM^ 
•qui  lui  fut  envoyé  ; & on  lui  dit  que  tout  Ifrael  1984. 
s’étoit  déclaré  pour  Abfalon.  David  dit  donc  à Avant  j.c. 
fes  Officiers  qui  étoient  avec  lui  à Jerufalem  : I016* 

Sauvons-nous  d’ici  ; car  fi  nous  y demeurons , t.rAvanf 
nous  ne  pourrons  éviter  de  tomber  emre  les  ,ot0i 

mains  d’Ablâlon.  Hâtons-nous  de  fortir  prom-  

ptement , de  peur  qu’il  ne  nous  p^  évienne  , que  c h a p. 
nouvne  fqyon»  expofez  à toute  la  violence , 8c  x VI. 
qu’il  ne  fille  palier  toute  la  Ville  au  fil  de  David  eft 
l’épée.  Il  Ibrtit  donc  avec  tout  fon  monde  à obligé  de 
pied  , & ne  lailla  pour  garder  le  Palais,  que  s’-'u‘uir  de 
dix  de  fes  femme»  ; il  s’arrêta  aux  portes  de  la  J;tu*al‘:ra» 
Ville,  près  du  torrent  de  Cédron , pour  ra- 
maller  tou»  ceux  qui  le  fuivoient.  Il  marchoit 
environné  de  tous  lès  Officiers , & des  compa- 
gnies de  les  gardes.  Il  y avoir  entr’ autre»  le* 
Cérétlven»  & les  Phélétiens , qui  étoient  des 
troupes  étrangères,  d’une  valeur  & d’une  fidé- 
lité reconnue»  ; & outre  cela  il  y avoit  fix  cens 
hommes  de  Geth  , qui  marchoient  devant  lui» 

C’étoit  toute  l’élite  de  fes  troupes.  Le  Roi  dit 
àEthai.,  qui  étoit  apparemment  le  Capitaine 
de  ces  Géthéens  : Retourne-z-vous-en , & al- 
lez avec  le  nouveau  Roi  , parce  que  vous  êtes 
forti  depuis  peu  de  vo  re  pais  ; vous  n’etes  ar- 
rivé, pour  ainfi  dire,x}ue  d’hier  à Jérulâlem; 
feroit-il  jufte  que  vous  en  fortifiiez  aujour- 
d'hui à caufe  de  moi  ? Pour  moi , j’irai  où  U 
plaira  au  Seigneur  ; mais  pour  vous,  retour- 
nez-vous-en dans  la  Ville  , & menez-y  vos- 
gens  : Que  le  Seigneur  récompenlé  votre  zélé 
& vôtre  fidélité  l thai  répondit  : Vive  le  Sei- 


gneur, & vive  le  Roi  mon  maître  ; en  quelque 
lieu  & en  qur  lqu’état  que  vous  foyez  , vôtre 
ferviteur  y fera  , fuit  à la  vie  , doit  à la  mort. 
Toute  la  troupe  palfa  dmc  le  torrent  de  Cé- 
dron , & l’air  retentiiloit  de  leurs  cris  & de  leurs 
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A>Tdu  m gémilfemens.  Le  Roi  pafla  après  les  autres , S! 

1984.  >1  P^t  le  chemin  du  Jourdain , en  marchant  dix 

Avant  J.  C.  midi  au  nord  , le  long  de  la  montagne  des 
ioi<r.  Oliviers.  En  mêmetems  arrivèrent  auprès  du 
l’Hr'  vüf  R°i  Sadoc  Grand-Prêtre , accompagné  de  tous 
l'oio.  Ie*  Lévites , qui  portoient  l’Arche  d’Alliance  ; 
& Abiathar,  aufli  Grand-Prêtre.  Le  Roi  dit  à 
Sadoc  : Reportez,  à la  Ville  l’Arche  de  Dieu. 
Si  je  trouve  grâce  devant  le  Seigneur,  il  me 
ramènera,  & me  fera  voir  de  nouveau  fon  Ta- 
bernacle & fon  Arche.  Que  fi  je  ne  fuis  point 
agréable  à fes  yeux  , qu’il  fafle  de  moi  ce  qu’il 
voudra.  Retournez  à la  Ville  , ô Sadoc  & 
Abiathar,  avec  vos  deux  fils  Achimaas  & Jo- 
nathas.  Je  vais  nie  retirer  dans  les  plaines  du 
défert , jufqu’à  ce  que  vous  m’envoyiez  des 
nouvelles  de  l’état  des  choies.  Les  deux 
Grands-Prêtres  Sadoc  & Abiathar  reportèrent 
donc  l’Arche  dans  le  Tabernacle  , & demeu- 
rèrent dans  la  Ville. 

Cependant  David  montoit  la  colline  des 
Oliviers , fondant  en  larmes , & percé  de  dou- 
leurs ; il  étoit  nuds  pieds , & avpit  la  tête  cou- 
verte , comme  dans  le  deuil  ; & tout  le  peuple 
qui  le  fuivoit , marchoit  de  même.  Dans  ce 
même  tems  on  lui  donna  avis  qu’Actytophel 
étoit  auffi  entré  dans  la  conjuration  d’Ablalon  ; 
& il  dit  : Seigneur , renverfez  , je  vous  prie  , 
les  confeils  d’Achitophel.  Comme  il  fut  arri- 
vé au  haut  de  la  montagne  , il  fe  profterna,  & 
adora  le  Seigneur , tourné  du  côté  de  la  Ville  , 
qu’il  alloit  bien- tôt  perdre  de  vûë  ; & dans  le 
moment  arriva  Chufai  d’Arach , un  de  lès  an- 
ciens amis , qui  fe  préfenta  devant  lui  ayant  les 
habits  déchirez , & fes  cheveux  couverts  de 
pouffiere.  David  lui  dit  : Si  yous  venez  avec 
moi,  vous  me  ferez  à charge;  mais  fi  vous  re- 
tournez à la  Ville , & lî  vous  allez  offrir  vos;* 

fervices 
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fervices  à Ablâlon  , vous  pourrez  traverfer  le 
confeil  d’Achitophel.  Vous  y trouverez  Sadoc  “ 

& Abiîfthar  , à qui  vous  direz  tçutce  quevous  Avant  j.c. 

aurez  appris  chez  le  Roi , & vous  m’envoye- 

rez  leurs  fils  Achimaas  fils  de  Sadoc  , & Jona-  Avant  4 

ïhas  fils  d’Abiathar,  pour  me  faire  favoir  tout 

ce  que  vous  leur  aurez  dit.  Chufitï  alla  donc  à 

Jerufalem  , & il  y arriva  dans  le  même  tems  ' 

qu’Ablâlon  y entroit. 

Cependant  David  s’avançoit  vers  leMélert  ; David 
& comme  il  eut  paile  un  peu  le  haut  de  la  ^°"nc  aS*“ 
montagne  (a)  des  Oliviers , Siba  ferviteur  de  . * Mjpla-* 
Miphibofeth  vint  au-devant  de  lui  avec  deux  bofetli. 
ânes  chargez  de  deux  cens  pains , de  cent  pa-- 
quets  de  raifins  fecs,  & de  cent  cabats  de  fi- 
gues, & d’un  outre  plein  de  vin.  Le  Roi  iui  de- 
manda ce  qu’il  vouloit  faire  de  tout  cela  ; & 

Siba  lui  répondit  : Les  ânes  font  pour  fervir  de 
monture  aux  ferviteurs  du  Roi  ; les  pains  , les 
figues  & les  autres  rafraîchilTemens  font  pour 
ceux  qui  font  à fa  fiiite;  & le  vin  , afin  que  fi 
quelqu’un  fe  trouve  foible  dans  le  défert , il 
puifle  s’en  fervir  pour  reprendre  fes  forces.  Le 
Roi  lui  dit  : Où  eft  le  fils  de  vôtre  Maître  ? Il 
eft  demeuré,  dit  Siba,  à Jerufalem,  en  difant: 

La  maifon  d’Ifraël  me  rendra  aujourd’hui  le 
Royaume  de  mon  pere.  David  dit  à Siba  : Je 
Vous  donne  tout  ce  qui  étoit  à Miphibofeth. 

Siba  répondit  : Ce  que  je  fouhaite  , mon  Sei- 
gneur & mon  Roi , c’eft  d’avoir  quelque  part 
a vos  bonnes  grâces.  David,  comme  l’on  voit, 
tlifpofe  fbuverainement  des  biens  de  Saiil , mê- 
me de  ceux  qu’il  avoit  rendus  à Miphibofeth  ; 
parce  que  dans  l’Orient  les  crimes  d’Etat  em- 
portent toujours  la  confifcation  des  biens.  Il 
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fuppofoit  que  Miphibofeth  étoit  coupable  du 

crime  dont  Siba  l’avo;t  accufé. 

Le  Roi  David  arriva  près  du  village  de  Ba- 
hurim  , & un  homm:  nommé  Séméi  , de  la  fa- 
mille de  Saiil , Sortit  de  la  maifon  , & vint  au-, 
devant  de  lui , le  chargeant  d’outrages  & de; 
malédictions , & lui  jettant  des  pierres , il  di- 
foit  : Sors , fors , homme  de  lang , homme  de 
Bélial , le  Seigneur  a fait  retomber  fur  toi  tout, 
le  fàng  de  la  mailon  de  Saiil  que  tu  as  répandu, 
& la  peine  de  l’uliirpation  que  tu  as  faite  de 
fon  Royaume.  Le  Seigneur  par  un  trait  de  là 
juftice-,  fait  pafler  le  Royaume  entre  les  mains 
de  ton  fils,  & tu  te  vois  aujourd’hui  accablé 
du  poids  des  maux  que  tu  as  fait  aux  autres  ; 
parce  que  tu  es  un  homme  de  fang.  Le  Roi 
cependant  marchoit  au  milieu  de  fes  troupes, 
ayant  fes  gardes  qui  l’environnoient  à droit  & 
à gauche.  Alors  Abifaï  fils  de  Sarvia , un  de 
lès  Généraux , lui  dit  : Faut-il  que  ce  chien 
mort  maudilfe  le  Roi  mon  Seigneur  ! Je  m’en> 
vais  lui  couper  la  tête  , & le  punir  de  fon  in-(. 
lolence. 

Mais  David  dit  à Abifaï  : Qu’y  a-t-il  de 
commun  entre  vous  & moi , enfans  de  Sarvia  ? 
Mélei-vous  de  ce  qui  vous  regarde,  & laiffez- 
le  faire  : c’eft  le  Seigneur  qui  l’a  envoyé  con- 
tre moi , pour  me  charger  d’outrages  ; & qui 
ofera  demander  à Dieu  pourquoi  il  l’a  fait  ? Il 
ajouta  en  parlant  à fes  autres  Officiers  : Vous 
voyez,  que  mon  propre  fils  cherche  à m’ôter  la 
vie , & après  cela  dois-je  être  fenfible  à ce  que 
me  dira  un  étranger,  un  homme  de  la  race  de 
Saiil  l Laiffez-le  faire , laiflez-le  maudire  , pui£ 
que  Dieu  le  veut  : peut-être  que  le  Seigneur 
regardera  mon  afflidion,  & qu’il  m’accordera 
quelque  grâce  pour  les  outrages  que  je  reçois 
aujourd’hui.  Cependant  Séméi  continuoit  Ion 
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chemin  , marchant  fur  le  penchant  de  la  mon- 
tagne à côté  du  Roi , le  maudilfant , lui  jet- 
tant  des  pierres , & faifant  voler  la  pouflïere  en 
l’air  , fans  que  perfonne  l’empêchât.  Le  Roi 
arriva  enfin  à Bahurim  fort  fatigué  , lui  & toute 
la  troupe  qüi  le  fuivoit , & ils  prirent  là  un 
peu  de  repos  : mais  ils  n’y  demeureront  pas 
long-tems  , parce  que  le  lieu  étoit  trop  près  de 
Jerufalem. 

Cependant  Abfalon  étoit  arrivé  à Jerufalem 
accompagné  de  tous  ceux  de  fon  parti , & en 
particulier  d’Achitophel  fon  principal  Confeil- 
ler.  Aulfi-tôt  qu’Abfalon  fut  defcendu  au  Pa- 
lais , Chufai  ami  de  David  vint  lui  faire  la  ré- 
vérence , & lui  dit  : Mon  Roi , Dieu  vous  con- 
ferve  : Dieu  vous  conferve  , mon  Roi.  Abfa- 
lon lui  répondit  : Où  eft  donc  la  reconnoiflan- 
ce  que  vous  devez  avoir  pour  vôtre  ami  ? D’où 
vient  que  vous  n’avez  point  lùivi  vôtre  ami  ? 
Chufai  répondit  : Je  fuis  à celui  qui  a été 
choifi  par  le  Seigneur  & par  tout  fon  peuple  , 
êc  je  lui  demeurerai  fidèlement  attaché.  Et  à 
qui  dois-je  mes  farvices  & ma  fidélité,  linon  au 
fils  de  mon  Roi , & à Ion  légitime  fuccefleur  ? 
Je  vous  obéirai  comme  j’ai  obéi  à vôtre  pere. 
Abfalon  dit  enluite'à  Achitophel  : Voyez  avec 
Chufai  ce  que  nous  avons  à faire.  Achitophel 
lui  dit  : Abulêz  des  concubines  de  vôtre  pere  , 
afin  que  lorfque  tout  Ifraél  faura  que  vous 
avez  fait  un  outrage  fi  fanglant  à vôtre  pere  , 
ils  jugent  qu’il  n’y  a plus  de  retour  & de  ré- 
conciliation à efpérer  entre  vous  & lui , & 
qu’ils  s’attachent  à votre  parti  d’une  maniéré 
inféparable.  On  fit  donc  drefler  une  tente  pour 
Abfalon  fur  la  terrafle  du  Palais  du  Roi , & il 
abufa  devant  tout  Ifraël  des  femmes  de  Ion 
pere.  Ainfi  fut  vérifiée  la  prédidion  de  Na- 
than , qui  avoit  dit  à David , qu’on  lui  feroit  à 
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lui-même  en  plein  jour , & à la  vue  de  tout  le 
peuple , le  meme  affront  qu’il  avoit  fait  à U rie, 
en  déshonorant  Bethfabée  Ton  époule. 

Or  les  confeils  que  donnoit  Achitophel  , 
étoient  regardez  alors  comme  des  oracles  de 
Dieu  même  ; il  palfoit  pour  le  plus  éclairé  & 
le  plus  habile  Confeiller  de  Ton  tems  ; & 
Abfalon  qui  favoit  le  crédit  où  il  avoit  été  fous 
le  Roi  fon  pere , ne  faifoit  rien  que  par  fes 
avis.  Achitophel  dit  donc  à Abfalon  r Si  vous 
l’agréez  , je  m’en  vais  prendre  douze  mille 
hommes  chcifis  ( a ) , & j’irai  cette  même  nuit 
chercher  David, en  quelque  lieu  qu’il  lbit,je  fon- 
drai fur  lui  pendant  qu’il  eft  accablé  & fatigué  , 
& hors  de  défenfe;  je  le  battrai  fans  peine  , je 
difliperai  ceux  qui  l’accompagnent , je  le  pren- 
drai lui-mcme  & je  le  ferai  mourir  : par-là  je 
finirai  tout  d’un  coup  cette  grand  affaire,  qui  ne 
Toule  que  fur  la  vie  d’un  feul  homme.  Après 
quoi  je  vous  ramènerai  vôtre  armée,  & tout 
fera  en  paix  comme  auparavant. 

Cet  avis  plut  à Ablâlon  & à tous  fes  Con- 
feillers  ; néanmoins  Abfalon  dit  : Faites  venir 
auflî  Chufâï  d’Arach  , afin  que  nous  fâchions 
fon  fentiment.  Chufâi  étant  venu  , Abfalon 
lui  expofa  l’avis  qui  avoit  été  ouvert  par  A- 
chitophel.  Mais  il  répondit  : Le  confeil  qu’a 
donné  Achitophel  ne  me  paroît  pas  bon  pour 
cette  fois.  Vous  n’ignorez  pas,  ajouta-t-il, 
quel  homme  efl  votre  pere , que  tous  ceux  qui 
font  avec  lui , font  gens  d’élite  , & d’une  va- 
leur fignalée.  Ils  font  à préfent  animez  , & 
ont  le  cœur  outré  comme  une  ourle  qui  eft 
en  furie  dans  un  bois , après  qu’on  lui  a ravi 
fes  petits.  Vôtre  pere , qui  fait  parfaitement  la 


( a.)  i.  Htg.  xv  u. 
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guerre  , n’aura  garde  de  s’arrêter  avec  Ton 
inonde;  il  eft  peut-être  maintenant  caché  dans 
quelque  caverne  ou  dans  quelqu’endroit  inac- 
ceflible  : fi  on  l’attaque  , & que  quelques-uns 
de  vos  gens  y foient  tuez  , on  publira  d’abord 
partout  que  le  parti  d’Ablâlon  a etc  défait , & 
les  plus  hardis  des  vôtres , qui  ont  à préfent 
des  cœurs  de  lion  , feront  abatus  & faifis  d’ef- 
froi , car  tout  le  peuple  fait  que  vôtre  perc , 
& que  tous  ceux  qui  l’ont  fuivi , font  très-vail- 
lans. 

Voici  donc  , ce  me  femble  , le  meilleur 
confeil  que  vous  puifliez  fuivre.  Faites  afiëm- 
blev  tout  Ilraël , depuis  Dan  jufqu’à  Berfabée  ; 
formez  une  armée  nombreufe  comme  le  fable 
qui  eft  fur  le  bord  de  la  mer,  mettez-vous  à la 
tête  de  tout  vôtre  peuple  , & en  quelque  lieu 
que  fbit  David  , nous  l’irons  chercher  , noua 
l’attaquerons , nous  l’accablerons  par  nôtre 
grand  nombre  , comme  quand  une  rofee  abon- 
dante tombe  fur  la  terre  , & nous  ne  laiderons 
pas  un  feul  homme  en  vie  de  tous  ceux  qui 
lui  font  attachez.  Que  s’il  fe  retire  dans  quel- 
que Ville , tout  Ifraël  environnera  fes  murail- 
les , & nous  les  entraînerons  avec  des  cordes 
dans  le  torrent , fans  qu’il  en  refte  une  petite 
pierre.  Abfnlon  & tous  les  anciens  d’ifraël  qui 
l’accompagnoient , jugèrent  que  l’avis  de  Chu- 
fai  valoit  mieux  que  celui  d’Achitophel  ; & 
ce  fut  par  la  permiflion  du  Seigneur  qu’ils  s’a- 
veuglèrent fur  cela  , & qu’ils  abandonnèrent 
le  confeil  d’Achitophel , qui  étoit  le  meilleur. 
Ce  fut-là  le  premier  pas  que  fit  Abfalon  vers  fi 
chute  & vers  fon  malheur. 

Chufiù  étant  forti  du  Palais , vint  fecrete- 
ment  dans  la  maifon  des  Grands-Prêtres  Sadoc 
& Abiathar  , & leur  raconta  ce  qui  venoit 
d'arriver  y & il  leur  dit  t Envoyez  en  diligence 
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à David  pour  l’en  informer;  faites-lui  dire  qu’ii 
fe  garde  bien  de  demeurer  cette  nuit  dans  la 
plaine , mais  qu’il  pafle  au  plutôt  le  Jourdain  , 
de  peur  qu’il  ne  périffe  lui  & Tes  gens.  Jona- 
thas  & Achimaas  étoient  demeurez  cachez 
hors  de  la  Ville , près  de  la  fontaine  de  Rogel , 
ou  du  Foulon , au  pied  des  murs  de  la  Ville  > 
vers  l’orient , afin  d’être  à portée  de  donner  à 
David  des  nouvelles  de  ce  qui  fê  pafloit , fa ns 
être  apperçus  par  ceux  du  parti  d’Abfalon.  Oft 
leur  envoya  donc  une  fèrvante  pour  les  avertir 
de  tout  cela  ; & auffi-tôt  ils  partirent  pour  en 
porter  la  nouvelle  au  Roi  David.  Ils  ne  pu* 
rent  toutefois  le  faire  fi  feerettement , qu’ils 
ne  fullent  apperçûs  par  un  garçon , qui  en  don- 
na avis  à Abfalon  : on  envoya  après  eux  ; mais 
ils  coururent  avec  tant  de  diligence , qu’ils  ar- 
rivèrent à Bahurim  avant  ceux  qui  les  pour- 
fuivoient  ; & étant  entrez  chez  un  homme  fi- 
dèle à David , qui  avoit  une  citerne  à l’entrée 
de  fa  maifon  , ils  y defcendirent , & la  femme 
de  la  maifon  étendit  fur  la  bouche  du  puits  une 
couverture  chargée  de  grains  pilez , comme  fî 
elle  les  eût  voulu  faire  lecher  au  foleil  ; & 
lorfque  les  gens  d’ Abfalon  furent  entrez  dans 
la  maifon  , ils  dirent  à la  femme  : Où  font 
Achimaas  & Jonathas  ? Elle  répondit  : Ils  ont 
pris  un  peu  d’eau  en  paflant , & s’en  font  allez 
bien  vite.  Ainfi  ces  gens  ne  les  ayant  pas  trou* 
vez,  s’en  retournèrent  à Jerufalem. 

Jonathas  & Achimaas  étant  fortis  de  la  ci- 
terne , continuèrent  leur  chemin  , & vinrent 
dire  à David  : Décampez  , paffez  le  fleuve  au 
plutôt , parce  qu’Achitophel  a donné  un  tel 
confeil  contre  vous.  David  fe  hâta  donc  de 
paffer  le  Jourdain  , & au  point  du  jour  , toute 
fon  armée  étoit  paffée  , fans  qu’il  en  reftât  un 
feul'  homme.  Or  Architophel  voyant  que  fon 
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fconfeil  n’avoit  pas  été  fuivi  , commença  à de-- 
lèfpérer  du  fuccèsde  la  révolte  d’Abfâlon  , Sc 
s’en  étant  retourné  dans  la  ville  de  Gilo  , où 
étoit  fa  demeure , il  mit  ordre  à Tes  affaires  ,3c 
fe  pendit  de  défefpoir.  Il  fut  enfeveli  dans  le 
fépulchre  de  fon  pere  ; car  les  Hébreux  ne  re- 
■fufbient  point  la  fépulture  à ceux  qui  s’étoient 
donné  la  mort  à eux-mémes.  Jofeph  (a)  dit 
qu’on  les  laifloit  feulement  (ans  les  enfevelir 
•jufqu’après  le  coucher  du  foleil , ainfi  qu’on 
en  ufoit  auffi  envers  ceux  qui  avoient  été  exé- 
cutez pour  leurs  crimes  : ce  qui  étoit  toujours 
une  marque  de  l’horreur  qu’ils  avoient  de  l’ho- 
micide de  foi-méme  ; puilqu’ils  avoient  accoû- 
tumé  de  biffer  fort  peu  de  tems  les  morts  fans 
les  enfevelir  , & qu’ils  ne  refufoient  pas  la 
fépulture  même  aux  ennemis  tuez  dans  le 
combat. 

David  arriva  enfin  à Mahanaïm , ville  fî- 
'tuée  au-delà  du  Jourdain  fur  le  Jaboc.  Peu  de 
jours  après , Abfalon  partit  auffi  de  Jerufalem , 
ayant  affemblé  le  plus  de  monde  qu’il  avoit 
!pû,  & fe  mit  à la  pourfuite  de  fon  pere.  Il 
paffa  le  Jourdain  , & campa  dans  le  pais  de  Ga- 
laad.  Il  donna  le  commandement  de  fes  trou- 
t pes  à Amafa  fils  d’Abigaïl  fœur  de  David. 
Pendant  que  David  étoit  à Mahanaïm , quel- 
ques-uns de  fes  anciens  amis  de  de-là  le  Jour- 
dain , comme  Naas  de  Rabbat , Machir  de  Lo- 
dabar  , & Berzellai  .de  Rogelim,  vinrent  lui 
upporter  des  meubles  & des  rafraîchiffemens  , 
pour  lui  & pour  fes  gens  ; des  lits , des  tapis  , 
des  vafes  de  terre  de  différentes  fortes  ; des 
provifions , comme  du  bled , de  l’orge  , de  la 
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- - — ■ farine , du  gruau  d’orge , des  pois  grillez  i cïei 
An.  du  m fèves , des  lentilles , du  miel , du  beurre  , des 
vant  J c kreb‘s  » & des  veaux  gras.  Il  crurent  que  ces 
‘7oW.  ' préfens  feroient  de  faifon  à des  gens  accablez 
Avant  de  fatigues , & abattus  par  la  faim  & par  la  foif, 
l'Ere  vulg.  & qui  manquoient  des  chofes  les  plus  néceffai- 
1010.  res  • parce  qu’ils  s’étoient  làuvez  de  Jerufaleta 
avec  précipitation. 

David  é-  David  après  avoir  donné  quelque  tems  à fes 
tabüt  des  troupes  pour  fe  repofer  ( a ) , en  fit  la  revue  , 
comma™'  ^ ^blit  de  nouveaux  Officier*  en  la  place  de 
derfonar-  ceux  *îu‘  s’^toient  livrez  à Ablàlon.  Il  parta- 
mée.  gea  fon  armée  en  trois  corps , dont  il  donna 
une  partie  à Joab , une  autre  à Abilai  fils  de 
Sarvia , & une  autre  à Ethai  le  Gcthéen.  Da- 
vid dit  enfuite  à fes  gens , qu’il  vouloit  aller 
> en  perfonne  au  combat  : mais  ils  lui  remontrè- 

rent qu’il  ne  devoit  pas  s’expofer  dans  une 
conjonélure  comme  celle-là  ; que  les  ennemis 
n’en  vouloient  qu’à  là  perfonne  ; que  tout  le 
relie  ne  leur  étoit  rien  , & n’avançoit  que 
fort  peu  leurs  affaires  ; mais  que  la  conferva- 
tion  de  fa  perfonne  étoit  plus  importante  à loi» 
parti  i que  le  gain  d’une  bataille  , & que  quand 
fes  Généraux  ièroient  battus,  Abfalon  ne  croi- 
roit  pas  avoir  rien  fait , tandis  qu’il  ne  l’auroit 
pas  en  là  puiffance.  Ils  le  firent  donc  confen— 
tir  à demeurer  dans  la  Ville  , afin  qu’il  fût  en. 
état  de  les  fecourir  , s’il  leur  arrivoit  quelqu’éw 
chec.  Ainfi  il  demeura  à Mahanaïm  avec  quel- 
ques troupes  de  réferve  ”,  Si  il  fe  tint  à la  porte 
' pendant  que  Ion  armée  défiloit  par  troupes  de 
f mille  & de  cent  hommes. 

Bataille  de  On  ne  fait  pas  de  combien  elle  étoit  forte  * 

David  mais  il  y a apparence  qu’elle  ctoit  affez  nam— 
conuc  Ab- 
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Sreufê,  puifqu’il  la  partagea  en  trois  corps , & Ca’on.  Ce 
qu’il  en  donna  le  commandement  à trois  Gé-  '^  "^r 
néraux.  Pendant  que  les  troupes  fortoient  de  m;senfuU 
la  Ville,  le  Roi  recommandoit  à Joab  ,à  Abifai  te. 

& à Ethai  qu’ils  confervaflent  Abfalon  , & que 
l’on  prit  garde  qu’il  ne  fût  pas  tué  dans  la  mê- 
lée ; & toute  l’armée  entendit  ce  que  le  Roi 
avoit  dit  à Tes  Généraux  fur  le  fujet  de  Ton 
fils.  Us  marchèrent  donc  en  ordre  de  bataille 
& le  combat  le  donna  dans  la  forêt  d’Ephraïm  , 
qui  n’étoit  pas  bien  loin  de  Mahanaim.  La 
viâoire  fe  déclara  bien-tôt  pour  les  troupes 
de  David.  La  défaite  d’ Abfalon  fut  grande, 

& il  demeura  vingt  mille  hommes  de  fes 
gens  fur  la  place.  Plufieurs  périrent  dans  les 
précipices , & dans  les  lieux  impraticables  de 
la  forêt;  & le  nombre  de  ceux  qui  moururent 
dans  cette  fuite  précipitée  , fut  plus  grand  que 
celui  de  ceux  qui  périrent,  parljépée  du  vain- 
queur. 

Abfalon  lui  - même  fuyant  avec  rapidité 
monté  fur  fon  mulet  , comme  il  palloit  fous 
un  grand  chcne  fort  touffu , fut  pris  par  la  tête 
entre  des  branches  ; & fon  mulet  palfant  ou-  d\M>falon. 
tre , il  demeura  fufpendu  entre  le  ciel  & la  Jojb  le 
terre.  Un  foldat  le  vit  en  cet  état,  & vint  dire  P rCf 
à Joab  : J’ai  vîi  Abfalon  pendu  à un  chêne.  ^ 

Joab  lui  répondit  : Si  tu  Pas  vu  , pourquoi  ne 
lui  as-tu  pas  pàlfé  ton  épée  au  travers  du  corps? 

Et  je  t’aurois  donné  dix  ficles  d’argent  & un 
baudrier.  Il  dit  à Joab  : Quand  vous  me  don- 
neriez maintenant  mille  ficles  d’argent , je  me 
garderois  bien  de  porter  la  main  fur  la  per- 
fonne  du  fils  de  mon  Roi  ; car  nous  favons  tous^ 

Tordre  qpe  le  Roi  vous  a donné  à vous , ai 
Abifai  & à Ethai , en  difànt  Confervezmoît 
mon  fils  Abfalon.  Et  fi  j’avois  été  aff ex  hardii 
goux.  faire  une.  aétion  fi.  téméraire  , elle  n’auç- 

ÏLyv 


Ch  a Pi 
X X. 
Mort 


fu  'pendu 
, ar  le  coin 
à unatbre^ 


Digitized  by  Google 


J 


tfO  H I S T O IRE 

r roit  pu  être  càcfiée  au  Roi;  & vous- même. 

An.  du  m.  vous  vous  feriez  peut-être  déclaré  contre  moi. 

1984  Joab  répondit  : Je  n’aurai  pas  tant  de  ménage- 
Avantj.c.  ment  que  toi , je  vais  le  tuer  en  ta  préfence. 

Ayant  même-tems  il  prit  en  là  main  trois  dards  r 
l’Ere  vu!g.  & allant  au  lieu  où  étoit  Abfalon , il  lui  perça 
1010.  le  cœur,  & dix  écuïers  de  Joab  accoururent  , 
le  percerent  de  coups  & l’acheverent.  Aufli-tôt 
Joab  fit  fonner  la  retraite  , voulant  ménager  le 
peuple  , & épargner  le  fang  d’Ifraél.  Ainfi  les 
Iftaèlites  qui  avoient  fuivi  Abfalon  , fe  retirè- 
rent chacun  chez  foi. 

Tombeau  On  détacha  le  corps  d’Abfàlon  , & on  l’em- 
ou  n.on j-  porta  dans  une  fofl*e , qui  fe  trouva  dans  le 
mcntd'Ab-  bois  auprès  duquel  s’étoit  donné  le  combat  , 
& on  ramalïà  fur  fon  corps  un  grand  monceau; 
de  pierres  , comme  pour  lui  lèrvir  de  maulb- 
lée.  Or  ce  Prince , lorfqu’il  vivoit  encore  , 
s’étoit  fait  drefler  une  colomne  dans  la  vallée 
du  Roi , près  de  Jerufalem  , dilàrrt  : Je  n’ai 
point  de  fils , & cette  colomne  fera  comme  un 
monument  qui  fera  revivre  mon  nom.  Il  l’ap- 
pella  la  main  d’Ablàlon , & elle  fubfifta  au 
même  endroit  pendant  un  rrès-long  tems.  Du 
tems  de  Jofeph  ( a ) , on  la  montroit  à trois 
cens  pas  de  la  Ville.  C’étoit  une  fimple  co- 
lomne de  marbre  , & par  conféquent  elle  étoit 
fort  différente  du  tombeau  prétendu  d’Abfa- 
lon , qui  fe  montre  encore  aujourd’hui  dans 
la  vallée  de  Jofaphat , à l’orient  de  Jerufalem. 
C’eft  un  cabinet  creufé  au  cifeau  dans  un  roc 
d’un  feul  bloc , tout  ilolé  & détaché  de  la 
montagne , ayant  huit  pas  en  quarrë  hors  d’œu- 
vre. Le  dehors  de  la  roche  eft  orné  de  quel- 
ques pilaftres  de  la  même  pierre  , & le  haut  eft 
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terminé  par  une  pyramide  furmontée  d’un  pot  An  pu  ;vl 
de  fleurs.  Le  tout  a bien  quatre  ou  cinq  toiles  1984. 
de  haut.  • Avant  J.  c. 

Après  la  mort  d’Abfalon , Achimaas  fils  de  Aola^‘t 
Sadoc  , vint  s’offrir  à Joab  pour  en  porter  la  i*e,c-V  \ ulg. 
nouvelle  à David  : mâis  Joab  ne  voulut  pas  ioio.  * 
qu’il  portât  une  nouvelle  , qui  ne  pouvoit  être 
que  défagréable  au  Roi.  Il  y envoya  donc 
Chufi.  Mais  Chufi  étant  parti , Achimaas  de- 
manda de  nouveau  à Joab  qu’il  put  courir 
après  lui  pour  porter  au  Roi  la  nouvelle  de  la 
mort  d’Abfalon.  Joab  y confentit , quoiqu’avec 
peine,  & Achimaas  courant  par  un  chemin 
plus  court , devança  Chufi.  Cependant  David 
étoit  aflis  entre  les  deux  portes  de  Mahanaïm  , 
c’eft-à-dire  , entre  la  porte  du  mur  , & celle 
de  l’avant-mur,  ou  entre  la  porte  intérieure 
qui  regardoit  la  Ville  , & la  porte  extérieure 
qui  regardoit  les  champs.  La  fentinelle  qui 
étoit  au-dellus  de  la  porte , voyant  venir  un 
homme  en  grande  hâte,  cria,  & en  avertit  le 
Roi.  Et  David  dit  : S’il  vient  feul , il  porte  une 
bonne  nouvelle  ; en  effet-  fi  c’eût  été  une  dé- 
route , il  ne  feroit  pas  venu  un  homme  feul. 

Comme  cet  homme  venoit  avec  précipitation  , 

& étoit  déjà  proche  , la  fentinelle  en  vit  un  fé- 
cond , qui  couroit  aufïi , & cria  d’en-haut  : Je 
Vois  courir  encore  un  autre  homme , qui  eft 
feul.  Le  Roi  lui  dit:  il  porte  aufft  une  bonne 
nouvelle.  La  fentinelle  ajouta  : A voir  courir  le 
premier , il  me  femble  que  c’eft  Achimaas  fils 
de  Sadoc.  Le  Roi  dit  : C’eft  un  homme  de  bien, 
il  ne  nous  apporte  que  de  bonnes  nouvelles. 

Achimaas  arrivant , cria  de  loin  : Seigneur,  David 
que  Dieu  vous  conferve;  St  fe  profternant  juC  pleure  a. 
qu’en  terre  devant  David,  il  ajouta:  Béni  foit  meieme° 
le  Seigneur  votre  Dieu  , qui  a livre  entre  vos  fon  fils  A 
maias  ceux  qui  s’étoient  foulevez  contre  le-  faion. 

L vj 
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Roi  mon  Seigneur.  Le  Roi  lui  dit:  Mon  fiîs 
Abfalon  eft-il  vivant  ? Achimaas  ne  voulant 
pas  lui  annoncer  fa  mort , lui  répondit  : Lors- 
que Joab  vôtre  ferviteur  m?a  envoyé  vers  vous, 
j’ai  vu  s’élever  un  grand  tumulte  ;•  c’eft  tout  ce. 
que  je  fai.  Paffez,  lui  dit  David,  & tenez- 
vous-là.  Auffi-tôt  Chufi  parut,  & dit  en  arri-  1 
vaut  : Mon  Seigneur  &mun  Roi , je  vous  ap  - 
porte une  bonne  nouvelle.  Le  Seigneur  a jugé 
aujourd’hui  en  vôtre  faveur , & vous  a déli- 
vré de  tous  ceux  qui  s’étoient  révoltez  contre- 
vous.  Le  Roi  lui  dit  : Mon  fils  Abfalon  eft-il 
en  vie  ? Chufi  lui  répondit  : Que  les  ennemis 
de  mon  Roi,  & ceux  'ljui  ont  confpiré  contre 
lui,  foient  tous  traitez  comme  il  l’a  été.  AuflJ- 
«ôt  David  faifi  de  douleur , monta  à la  cham- 
bre qui  étoit-  au-delfus  de  la  porte  , & fe  mit  à 
pleurer.  Et  il  difoit  en  montant.:  Mon  fils  Ab- 
falon , Abfalon  mon  fils , que  ne  puis-je  donner 
ma  vie  pour  la-vôtre  ? Mon  fils  Abfalon  , Ab- 
falon  mon  fils. 

Joab  & l’armée  d’Ifraël.  ayant  été  informez 
(:  a ) que  le  Roi  étoit  dans  les  larmes , & qu’il: 
pleuroit  la  mort  de  fon  fils  ; toute  la  joie  de  la 
viétoire  fut  changée  en  triftefle , & les  trou- 
pes au  lieu  de  venir  dans  la  Ville,  & de  fe 
préfenter  devant  le  Roi.,  comme  dans  un  jour 
d’allégreffe  , fe  dérobèrent,  de  fà  prèle n ce  , & 
n’entrerent  qu’en  fècret  & fans  éclat  dans  Ma- 
hanaim.  Cependant  le  Roi  s’étoit  retiré  feul  , 

& demeuroit  la  tête  couverte , en  criant  : Ab- 
falon  mon  fils , mon  fils  Abfalon.  Mais  Joab 
étant  entré  au  lieu  oit  étoit.  le  Roi , lui  dit  r. 
Vous  avez  aujourd’hui  couvert  de  confufioiv 
tous  vos  iirviteurs , qui  vous  ont  fauve , vous 
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St  toute  vôtre  maifon.  Vous  aimez,  ceux  qui 
vous  haïflent , & vous  n’ayez  que  de  l'indiffé- 
rence pour  ceux  qui  vous  aiment , & qài  prodi- 
guent leur  vie  & leur  lang  pour  vôtre  fèrvice. 
Je  vois  fort  bien  que  vous  rachèteriez  volon- 
tiers la  vie  d’Abfalon  par  celle  de  tous  vos 
ferviteurs.  Venez  donc  vous  montrer  à vos 
ferviteurs,  parlez-leur,  & leur  témoignez  la 
fàtisfadion  que  vous  avez  de  leur  fervice  ; car 
je  vous  jure  par  le  Seigneur,  que  fT vous  ne  le 
faites  , vous  n’aurez  pas  cette  nuit  un  feul 
homme  auprès  de  vous , & que  vous  vous  trou- 
verez dans  un  plus  grand  péril  qu’auparavant. 

Le  Roi  effuia  dont? fes  larmes , & alla  s’af 
fooir  à la  porte  de  la  Ville  ; & tout  le  peuple 
l'ayant  lu,  vint  Ce  préfènter  devant  lui.  Or  tous 
ceux  qui  avoient  embraffé  le  parti  d’Abfalon 
voyant  fà  défaite  & fa  mort , Ce  retirèrent  cha- 
cun  chez  foi.  Et  le  peuple  revenu  de  ce  pre- 
mier feu  qu’infpire  la  révolte,  s’entredifoit  à 
l'envi  : David  nous  a délivrez  de  nos  ennemis  v 
il  nous  a lâuvez  de  la  nrain  des  Philiftins;: 
Abfalon  qui  s’étoitfoulevé  contre  lui , efl  péri 
dans  le  combat,  qu’attendons-nous  donc,  & 
que  ne  faifons-nous  revenir  le  Roi  dans  fa  Ca- 
pitale ? David  informé  de  ces  bonnes  difpofi- 
tions  du  peuple  , envoya  dire  aux  Grands-Prê- 
tres Sadoc  & Abiathar  : Parlez  aux  anciens  de 
Juda  ; dites-leur  : Pourquoi  êtes-vous  les  der- 
niers à faire  revenir  le  Roi  dans  fon  Palais? 
N’c-tes-vous  palmes  freres,ma  chair  & mes  os  ? 
Pourquoi  donc  différez  - vous  à me  venir  cher- 
cher ? Dites  aufïi  à Amafa  :-N’etes-vous  pas  ma. 
chair  & mes  os  ! Que  Dieu  me  traite  dans  toute 
là  Icvérité,  lï  je  ne  vous  fais  pour  toujours  Géné* 
ral  de  mon  armée  en  la  place  de  Joab.  Amafa 
étoit  neveu  de  David,  & fils  d’une  de  fos  fcc-urs» 
aommieAbigatl, Abfalon  dans  fa  révoltci’aYoii: 
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fait  Général  de  fon  armée.  David  mal  fatis- 
fait  de  Joab  , auroit  volontiers  confirmé  Ama- 
fa  dans  la  Charge  de  Général  de  lès  troupes  , 
pour  en  exclure  Joab , & pour  étouffer  tous 
les  reftes  de  la  rébellion  d’Abfalon  , en  met- 
tant Amafà  dans  fes  intérêts  : mais  on  verra 
dans  la  fuite  que  ce  deflein  ne  put  être  exécuté. 

Le  Roi  donc  ayant  ainfi  gagné  les  cœurs  de 
tout  Juda  , en  reçut  une  ambaffade  , pour  l’in- 
viter à revenir  inceffamment  dans  fes  Etats. 
David  s’avança  jufqu’au  Jourdain  , & le  peu- 
ple de  Juda  vint  au  - devant  de  lui  jufqu’à 
Galgala  , pour  lui  aider  à palfer  ce  fleuve.  Or 
Semei , le  même  qui  avoit  outragé  le  Roi 
d’une  maniéré  fi  infolente  , dans  fa  fuite  de 
Jerufalem  , vint  avec  les  autres  en  grande  hâ- 
te au-devant  de  lui.  Il  étoit  fuivi  de  mille 
hommes  de  la  Tribu  de  Benjamin.  Siba  fervi- 
teur  de  la  maifon  de  Saul , y vint  auflï  avec 
fes  quinze  fils,  & vingt  ferviteurs.  Us  pafl'e- 
fent  le  Jourdain , & fe  préfenterent  des  pre- 
miers devant  le  Roi , pour  lui  offrir  leurs  fer- 
vices.  AufTi-tôt  que  le  Roi  eut  paflé  le  Jour- 
dain , Semei  vint  fe  jetter  à fes  pieds , & lui 
dit  : Mon  Seigneur , ne  me  traitez  point  félon 
mon  iniquité;  oubliez  les  injures  que  vous 
avez  reçues  de  vôtre  ferviteur  le  jour  que  vous 
fortîtes  de  Jerufalem  : je  reconnois  la  faute  que 
j’ai  commife  , & c’eft  pour  la  réparer  en  quel- 
que forte , que  je  fuis  venu  avant  toute  la  mai- 
fon  de  Jofèph  au-devant  de  mon  Seigneur  & 
de  mon  Roi.  Mais  Abifai  fils  de  Sarvia , neveu 
du  Roi , lui  dit  : Cela  fuflira-t-il  donc  à Semei 
pour  lui  fauver  la  vie , après  qu’il  a chargé 
d’outrage  & de  malédiftions  l’Oint  duSeigneur  ? 
Sur  quoi  David  répondit  à Abifai  : Qu’y  a-t-il 
entre  vous  & moi , enfans  de  Sarvia  ? De  quoi 
vous  mêlez-vous  ? Eû-ce  ici  un  jour  à faire htqiv 
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tir  un  Ifraëlite  ? Le  puis-je  oublier  que  je  de- 
viens aujourd’hui  Roi  d’Ifraël  f Alors  il  dit  à Se- 
meï  : Vous  ne  mourrez  point  ; & il  le  lui  afl'ùra 
avec  ferment. 

Le  vieillard  Berzellaï  , qui  avoit  pris  tant  de 
part  à la  difgrace  du  Roi , & qui  étoit  venu  fi 
généreufêment  lui  offrir  des  rafraîchiffemens  à 
Mahanaim  ( a ) , le  ramena  jufqu’au  bord  du 
Jourdain , lui  aida  à paffer  le  neuve  , & il  ctoit 
prêt  de  le  conduire  meme  au-delà  du  fleuve. 
Alors  le  Roi  lui  dit  : Venez  avec  moi  à Jeru- 
falem , afin  que  vous  y puiffiez  paffer  le  refte 
de  vos  jours  en  repos  auprès  de  moi.  Ber- 
zellaï remercia  le  Roi,  & lui  dit:  Suis- je  en- 
core d’un  âge  à aller  avec  le  Roi  à la  Cour  ? 
J’aià  prêtent  quatre-vingt  ans, la  vigueur  de  mes 
fens  eft  émouflee  , je  ne  puis  plus  prendre  plai- 
fîr  au  boire  ni  au  manger,  ni  à entendre  la  voix 
des  Mufïciens  & des  Muficiennes , pourquoi 
donc  vôtre  ferviteur  iroit-il  être  à charge  à 
mon  Seigneur  & à mon  Roi  ? Je  vous  fuivrai 
donc  encore  un  peu  après  le  pafiage  du  Jour- 
dain ; mais  un  tel  changement  de  vie  ne  m’ac- 
commoderoit  point.  Permettez-moi  de  m’en  re- 
tourner , afin  que  je  meure  dans  mon  pais  , & 
que  je  fois  enteveli  auprès  de  mon  pere  & de 
ma  mere.  Mais  , mon  Seigneur  & mon  Roi , 
voilà  mon  fils  Chamaam  vôtre  ferviteur  , il 
pourra  fuivre  le  Roi , & le  Roi  fera  de  lui  ce 
qu’il  lui  plaira.  David  dit  donc  : Que  Cha- 
maam vienne  avec  moi , je  ferai  pour  lui  ce  que 
vous  voudrez  , & je  lui  accorderai  tout  ce  que 
vous  me  demanderez.  Après  donc  que  le  Roi 
eut  pafle  le  Jourdain  , il  embraffa  Berzellaï  , 
lui  fouhaita  toutes  fortes  de  bénédiâions  , & 
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le  renvoya  en  Galaad.  Pour  Chamaam  , il  ac- 
compagna le  Roi , & vint  avec  lui  à Jeru-- 
fàlem. 

Miphibofeth' fils  de  Saül  vint  aufli  au-devant- 
du  Roi.  Depuis  le  jour  que  David  étoit  forti 
de  Jerufalem  , jufqu’à  celui  de  Ton  retour,  Mi> 
phibofeth  n’avoit  ni  lavé  Tes  pieds , ni  fait  faire 
là  barbe  , ni  pris  aucun  foin  de  les  vêtemens 
& étant  venu  faire  la  révérence  au  Roi  à Jeru- 
lâlem  , David  lui  dit:  Miphibofeth  , pourquoi, 
n’êtes-vous  point  venu  avec  moi?  Miphibo- 
lèth  répondit  : Mon  Seigneur  & mon  Roi , Si- 
fait  Générrl  de  fon  armée.  David  mal  fuisfait 
ba  mon  ferviteur  ne  m’a  pas  voulu  obéir;  car 
étant  incommodé  dés  jambes  comme  je  fuis , je 
lui  avois  dit  de  me  préparer  un  âne  pour  vous- 
fuivre;  & au  lieu  de  le  faire, il  m’eft  venu  accu* 
fér  devant  mon  Seigneur:  mais  pour  vous,. 

6 mon  Seigneur  & mon  Roi , vous  êtes  comme' 
l'Ange  de  Dieu  ; faites  de  moi  ce  qu’il  vous 
plaira  : car  toute  la  mailbn  de  Saiil  mon  aieul 
n’a  mérité  que  la  mort  ; & au  lieu  de  cela  vous 
m’avez  donné  place  à vôtre  table.  De  quoi? 
clone  pourrois-je  me  plaindre , & pourquoi  vou- 
drois-je  vous  importuner?  I.e  Roi  répondit 
C’eft  allez  ; ce  que  j’ai  dit  fubfiftera  : Vous  & 
Siba  partagerez  le  bien.  Miphibofeth  répondit  : 
Rlon  Seigneur,  je  confens  que  Siba  ait  tout;, 
je  m’efiime  allez  heureux , puifque  je  vois  le 
Roi  hcureulèment  de  retour  dans  Ion  Palais. 

AufH-tôt  que  David  fut  arrivé  dans  la  Ville 
& qu’il  fut  entré  dans  Ion  Palais , il  comman- 
da que  les  dix  concubines  ou  les  dix  femmes- 
du  fécond  rang , qu’il  avoit  lailfées  à Jeruft- 
lom  pour  garder  le  Palais , & dont-  Ablàlorr. 
avoit  abufé  , fulfent  renfermées  dans  une  mai- 
fibn  à part ,.  où  il  leur  faifoit  donner  tout  ce1 
qui  leur  étoit  nécelîaire  pour  leur  nourriture- 
& leur  entretien.  Mais  il  ne  s’approcha  plu%; 
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«Tell®  ,&  elles  demeurèrent  ainfi  enfermées,  An.duM- 

& comme  dans  le  veuvage  jufqu’au  jour  de  leur  1984. 

' Avant  J. C, 

mort.  ton 

Lorfque  David  repafla  le  Jourdain  , il  étoit  Avan't 

accompagné  de  toute  la  Tribu  de  Juda:  mais  i’nreVulg. 
il  ne  s'y  trouva  qu’une  partie  des  autres  Ifraë-  102.0. 
lites , & le  relie  des  Tribus  en  conçut  de  la 
jaloufie,  & vint  s’en  plaindre  avec  aigreur  à Chap. 
David , en  difant  que  ceux  de  Juda  fembloient  x x 1 1. 
vouloir  s’approprier  le  Roi  à eux  feuls , & ja’ouiT® 
qu’ils  l’avoient  en  quelque  forte  enlevé  à leurs  en^e  te* 
freres , en  lui  faifant  palier  le  Jourdain , fans  les  à 

attendre.  Ceux  de  Juda  répondirent  avec  hau-  Cocca’i-on 
leur,  que  le  Roi  les  touchoit  plus  que  d’autres , .lu  retour 
& que  s’ils  l’avoient  été  chercher  les  pre-  dc  Da^iJ* 
mi  ers , ils  l’avoient  fait  gratuitement , & à leurs  ^ aoch*. 
dépens , & qu’ils  n’avoient  reçu  du  Roi  ni  pré-  (-ouicve 
fens , ni  autre  choie.  Ceux  d’Ifraël  répondirent  ;nntre  lui 
à Juda  : Nous  fomntes  dix  fois  plus  que  vous  les  tribus 
auprès  du  Roi , & ainfi  David  nous  appartient  'i'IltaeU 
plus  qu’à  vous.  Pourquoi  nous  avez  - Vous  fait 
cette  injure , & pourquoi  ne  nous  avez-vous  pas 
avertis,  afin  que  tous  enlemble  nous, rame- 
nions notre  Roi  ? Ceux  de  Juda  leur  répondi- 
rent durement,  & la  chofe  en  vint  à une  guer- 
re ouverte  , par  la  témérité  d’un  nomme  Seba 
fils  de  Bochri , de  la  Tribu  de  Benjamin  ( a ). 

Cet  homme  s’étant  mis  à la  tete  des  mécon- 
tens , commença  à former  de  la  trompette  , en 
difant  : Nous  n’avons  que  faire  de  David  , & 
nous  n’avons  rien  de  commun  avec  le  fils  d Ifai. 

Ifraël,  retournez  chacun  dans  vos  maifons. 

Ainfi  tout  Ifraël , c’eft-à-dire  les  onze  Tribus  » 
fe  fouleverent  & fe  féparerent  de  David.  Mais 
Juda  demeura  attaché  au  Roi , & c etoit  a Ion 


(a)  1.  xx,. 
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occafion  que  ce  tumulte  étoit  arrivé. 

David  craignant  les  fuites  de  la  révolté  de 
Séba  fils  de  Bochri , dit  à Amafa  : Raffemblez 
toute  l’armée  de  Juda  dans  trois  jours  , & trou- 
vez-vous ici  avec  vos  troupes , pour  marcher 
contre  les  rebéles.  Auffi-tôt  Amafa  partit  : mais' 
n’étant  pas  venu  au  troifiéme  jour , David  dit  à 
Abifai  : Ce  Séba  fils  de  Bochri , va  nous  faire 
plus  de  mal  que  n’en  a fait  Abfalon  ; allez  donc 
après  lui  avec  ce  que  j’ai  de  troupes  auprès  de 
ma  perfonne  , de  peur  qu’il  ne  fe  rende  maî- 
tre de  quelques  Places  fortes , & qu’il  ne  nous 
échappe.  Abifai  partit  de  Jerufalem  à la  tête 
des  gens  de  Joab  , & des  gardes  du  Roi  nom- 
mez les  Céréthiens  & les  Phélétiens  , & de 
tous  les  braves  de  David.  Il  paroît  que  Joab 
n’avoit  pas  le  commandement  de  cette  armée. 
Le  Roi  avoit  été  mal  fatisfait , & de  la  témé- 
rité avec  laquelle  il  avoit  ofé  porter  fes  mains 
fur  Abfalon  , malgré  fes  ordres  exprès  , & de 
la  maniéré  pleine  de  hauteur  dont  il  lui  avoif 
parlé  à Mahanaïm  , après  la  défaite  d’Abfâlon. 
On  a vu  ci-devant  que  le  Roi  avoit  promis  la 
Charge  de  Général  de  fes  arrnées  à Artiafa  ; 
ainfi  Joab  étoit  alors  comme  difgracié.  Cepen- 
dant il  étoit  dans  cette  armée , & y comman- 
doit  une  troupe. 

Abifai  étoit  déjà  près  de  la  grande  pierre  qui 
eft  à Gabaon , lorfqu’ Amafa  vint  enfin  les  join- 
dre avec  ce  qu’il  avoit  pîi  ramafïer  de  troupes 
dans  Juda.  Joab  étoit  armé  à l’ordinaire  , & 
étoit  ceint  d’un  baudrier,  dans  lequel  étoit 
paffée  une  épée  qui  pendoit  fur  fon  côté , & 
qui  étoit  fort  libre  dans  le  fourreau  ; enforte 
qu’on  pouvoit  la  tirer  fans  peine , & qu’elle 
fortoit  d’elle-même  pour  peu  qu’on  s’inclinât. 
Joab  alla  donc  au-devant  d’ Amafa,  qui  étoit 
fon  coufin  germain  , il  s’inclina  profonde- 
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tnent  , & pendant  ce  mouvement  Ton  épée  An  Du  M 
étant  tombée  , il  la  ramafla  ; il  embrafla  Ama-  1,8.4. 
fa,  & lui  prit  de  la  main  droite  le  menton , Avant  J.  C. 
comme  pour  le  baifer  : en  méme-tems , làns  10 16- 
qu’Amalâ  prit  garde  à Ion  épée , il  lui  porta 
le  coup  de  la  main  gauche , & lui  enfonça  l’é- 
pée  dans  le  côté.  Aulfi-tôt  les  entrailles  lui 
fortirent  hors  du  corps  , & firns  qu’il  fût  befoin 
d’un  fécond  coup , il  tomba  mort  à fes  pieds. 

Telle  fut  la  fin  d’Amala , par  la  trahifon  de 
Joab.  Quelques-uns  des  gens  de  Joab  s’étant 
arrêtez  près  du  corps  d’Amala  , difoient , com- 
me pour  lui  infulter  : Voilà  celui  qui  vouloit 
être  Général  de  David  , au  lieu  de  Joab.  Mais 
comme  la  vûë  de  ce  cadavre  couché  dans  fou 
(àng  au  milieu  du  chemin  , arrctoit  les  troupes 
qui  pafloient  , on  le  tira  de  là  , on  le  jetta 
dans  un  champ  à côté , & on  le  couvrit  d’un 
manteau  , afin  que  ceux  qui  palfoient , ne^s’ ar- 
rêtaient plus  à le  confidérer. 

Cependant  Abifai  & Joab  foivis  de  tout  — — 

Juda , & de  l’élite  des  troupes  de  David  , pour-  ^ " î 
foivoient  Séba  fils  de  Bochri.  Celui-ci  après  ^ 
avoir  traverle  tout  le  pais , & ramafle  les  meil- 
leurs  foldats  des  autres  Tribus  dTfraèl  où  il 


vallée  qui  eft  entre  le  mont  Liban  & l’Antili- 
ban.  Joab  & fès  gens  vinrent  donc  l’afïiéger  à 
Abéla  ; ils  éleverent  des  terrafles  autour  de  la 
Ville  , ils  l’environnerent  de  'murs  & de  forts 
à la  maniéré  de  ce  tems-là.  Ils  avoient  déjà 
gagné  l’avant-mur  , & l’armée  travailloit  à 
lapper  la  muraille  intérieure, lorlqu’une fem- 
me de  la  Ville  , qui  étoit  en  réputation  d’une 
grande  fageffe  , parut  for  la  muraille  , & s’é- 
cria ; Ecoutez  ; dites  à Joab  qu’il  s’approche  s 
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& que  je  veux  lui  parler.  Joab  s’étant  apprôa 
ché , elle  lui  dit  : Ecoutez  les  paroles  de  vô- 
tre fervante  : Autrefois  on  difoit  en  proverbe  ï 
Que  ceux  qui'ont  befoin  de  confeil,  aillent  le 
demander  à Abéla.  Ils  venoient , & ils  termi- 
noient  ainfi  leurs  affaires.  Elle  ajouta  : N’eft- 
ce  pas  moi  qui  dis  la  vérité  dans  Ifraël  à ceux 
qui  me  la  demandent  ? & cependant  vous  vou- 
lez  ruiner  une  Ville  fi  célébré  , une  Ville  mere 
•de  tant  d’autres.  Pourquoi  détruifez-vous  l’hé- 
ritage du  Seigneur  ? 

Joab  répondit  : A Dieu  ne  plaile  , je  ne 
viens  point  pour  ruiner  ni  pour  détruire  , ce 
n’eft  point  là  mon  intention  ; je  n’en  veux  qu’à 
Séba  fils  de  Bochri , qui  s’eft  foulevé  contre 
le  Roi  David.  Livrez-nous  feulement  cet  hom- 
me, & nous  nous  retirerons  aufli-tôt.  Cette 
femme  répondit  : On  va  vous  jetter  fa  tête  par- 
deflus  la  muraille.  Elle  revint  dans  l’aflem- 
blée  , & parla  au  peuple  avec  tant  de  fagefle  r 
qu’on  coupa  aufli-tôt  la  tête  à Séba , & qu’on 
la  jetta  à joab  par-deflus  les  murs.  Il  fit  fon- 
ner  la  retraite  , leva  le  fiége  , chacun  s’en  re- 
tourna dans  là  maifon , & Joab  revint  à Jeru- 
fàlem  , & continua  à commander  l’armée  com- 
me auparavant.  Banaias  fils  de  Joiada,  com- 
mandoit  les  gardes  du  Roi,  c’eft-à-dire  , les 
Céréthiens  & les  Phélétiens.  Le  Roi  continua- 
aufli  les  autres  Officiers  de  là  Cour  dans  leurs 
emplois , & il  créa  Ira  fils  de  Jair  ,.*fon  Prêtre 
& fon  grand  Aumônier , c’eft-à-dire , le  miniftre 
des  dévotions  particulières  du  Roi. 

Sous  le  régné  de  David  , Dieu  envoya  fur  la 
terre  une  famine  qui  dura  trois  ans  (a).  David 
confulta  l’Oracle  du  Seigneur , & le  Seigneur 


( a)  1.  Reg.  xx  1*. 
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lui  répondit  que  cette  famine  étoit  arrivée  à danslfracl 
caufè  de  Saul  & de  fa  famille  , qui  étoit  une  |1^![c.de 
maifon  de  fang , & qui  avoit  irrité  Dieu,  en  omin|r' 
faifant  mourir  les  Gabaonhes.  On  ignore  le  pai  Saul 
tems  auquel  Saiil  exerça  cette  cruauté  , à contre  les 
moins  que  ce  n’ait  été  lorfqu’il  fit  périr  les  Pré-  Cubaoiù- 
tres  de  Nobé  , & qu’il  fit  tranfporter  le  Taber-  ces‘ 
nacle  à Gabaon  (a).  On  fait  que  les  Gabaonites  "AnnéeH^ 
étoient  de  la  race  des  anciens  Cananéens , lef-  certaine, 
quels  ayant  furpris  la  bonne  foi  de  Jofué , tirè- 
rent de  lui  & des  anciens  d’Ifraèl , une  pro- 
mefie  confirmée  par  ferment , qu’il  ne  leur  fê- 
roit  fait  aucun  mal , & qu’ils  demeureroient  en 
fureté  dans  le  pais;  à condition  toutefois  qu’ils 
feroient  aftujettis  à porter  l’eau  & le  bois  en  la 
maifon  du  Seigneur  (b).  Saiil  par  je  ne  fai  quel 
motif,  en  avoit  fait  périr  la  plus  grande  partie. 

La  foi  publique  avoit  été  violée , & le  nom  fa- 
cré  du  Seigneur,  qui  ctoit  intervenu  dans  la 
promelfe  qu’on  leur  avoit  faite  , avoit  été  en 
quelque  forte  profané  par  ce  manque  de  paro- 
le. Dieu  en  tira  vengeance  par  la  famine  dont 
on  vient  de  parler.  David  fit  donc  venir  le  refte 
des  Gabaonites , & leur  dit  : Que  puis  je  faire 
pour  réparer  l’injure  que  vous  avez  reçue  , afin 
que  vous  bénifîîez  l’héritage  du  Seigneur  , & 
que  Dieu  retire  fa  main  , qu’il  a appelante  fur 
Ton  peuple  f 

Les  Gabaonites  répondirent  : Nous  ne  vou-  Le;Cabao. 
Ions  ni  or  ni  argent  ; mais  nous  demandons  unes  de- 
juftice  contre  Saiil  & contre  fa  maifon  : nous  ne  runienc 
demandons  le  fang  d’aucune  autre  dans  tout 
Ifraél  Qu’on  nous  livrç  feulement  la  race  de  i^Vacc  da 
Saul , qui  nous  a opprimez  fi  injuftemenf,  afin  saUlpou* 

les  faire 

mourir, 

(a)  Voyez  x.  Sfg.xxtx.  I (■£)  Voyez  Jofué  ix.x. 
i --  J- 
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qu’elle  foit  exterminée  , qu’il  n’en  refte  pas 
un  homme  dans  Ilfacl.  Qu’on  nous  donne 
fept  de  lès  petits-fils , afin  que  nous  les  met- 
tions en  croix  à Gabaa  devant  le  Seigneur , 
pour  réparer  l’outrage  qui  a été  fait  à Ton  ncun , 
& l’injure  que  nous  avons  reçue.  David  voyant 
qu’au  lieu  de  toute  la  famille  de  Saiil , qu’ils 
avoient  d’abord  demandée,  ils  s’étoient  réduits 
à fept , leur  accorda  leur  demande , & réferva 
Miphibofeth  , à caufe  de  l’alliance  qu’il  avoit 
autrefois  jurée  avec  fon  pere  Jonatbas.  Il  leur 
livra  donc  les  deux  fils  de  Refpha  & de  Saiil  , 
lavoir  Armoni  & Miphibofeth  , différent  de 
Miphibolèth  fils  de  Jonathas  ; & outre  cela  cinq 
fils  que  Michol  fille  de  Saül  avoit  eus  d’Adriel 
fils  de  Berzellaï. 

Les  Gabaonites  les  prirent  & les  crucifièrent 
devant  le  Seigneur  , fur  la  colline  proche  de 
Gabaa  ; ils  les  exécutèrent  tous  enfemble  au 
commencement  de  la  moiffon  des  orges , c’eft- 
à-dire,  vers  le  milieu  du  mois  de  Mars.  Or 
Refpha  fille  d’Aïa , mere  des  deux  Princes  Ar- 
moni & Miphibofeth  , ne  les  abandonna  pas 
depuis  leur  fupplice.  Elle  prit  un  cilice  , l’é- 
tendit furie  rocher,  & demeura  là  depuis  le 
commencement  de  la  moiffon  y jufqu’à  ce  que 
Dieu  fléchi  par  ce  facrifice , envoya  de  la  pluie 
fur  la  terre , & lui  rendit  fâ  première  fécon- 
dité ; car  la  famine  étoit  caufée  par  la  féche- 
reffe  & la  ftérilité  de  la  terre.  Refpha  garda 
donc  ces  corps , & empêcha  que  les  oifeaux  ne 
les  déchiraffent  pendant  le  jour , & les  bêtes 
carnafTiet'es  pendant  la  nuit. 

Cette  aâion  de  Refpha  concubine  ou  fem- 
jpe  du  fécond  rang  de  Saul , fut  rapportée  à 
David  , & ce  Prince  la  loua;  il  voulut  même 
donner  des  témoignages  publics  de  fon  ref- 
peft  pour  la  perfonne , & pour  la  mémoire  de 
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Saiil  & de  Jonathas.  Il  envoya  prendre  les  os 
de  ces  deux  Princes  , que  ceux  de  Jabés 
avoient  enlevez  des  murs  de  Bethfan  , & qu’ils 
avoient  enterrez  près  de  leur  Ville , & il  les 
fit  tranlporter  au-deça  du  Jourdain , les  joignit 
aux  os  de  ceux  qui  avoient  été  crucifiez  à Ga- 
baa , & les  fit  enlèvelir  avec  eux , à côté  du 
fépulcre  de  Cis  pere  de  Saiil , à Gabaa.  Ces 
ordres  furent  exécutez,  & Dieu  continua  à 
verièr  fa  bénédiétion  fur  la  terre  , & à lui  don- 
ner la  fertilité  comme  auparavant. 

Vers  ce  tem»-là  les  Philiftins  vinrent  atta- 
quer les  Ifraëlites  ; & David  marcha  contre 
eux  en  perfonne  ( a).  Il  leur  livra  bataille; 
& s’étant  trouvé  accablé  de  fatigue  , Jelbi  fils 
d’Ob  ,,de  la  race  des  Géans  ou  des  Réphaïms , 
qui  avoit  une  lance  dont  le  fer  pefoit  trois 
cens  fîcles , c’eft-à-dire , huit  livres  & quelques 
onces  , & qui  portoit  une  épée  neuve  & fort 
tranchante  ; Jelbi  vint  fur  David  pour  le  tuer; 
mais  Abifai  fils  de  Sarvia  , prévint  le  Philiftin , 
& le  tua.  Alors  les  gens  de  David  lui  firent 
cette  proteftation  avec  ferment  : Nous  ne  fouf- 
frirons  plus  que  vous  veniez  à la  guerre  avec 
nous , de  peur  que  vous  n’éteigniez  la  lampe 
d’IIraël.  Il  y eut  une  fécondé  guerre  à Gob 
ou  Gazera , dans  laquelle  Sobochaï  de  Hufath 
tua  de  fa  main  Saph  ou  Saphaï , de  la  race  des 
Géans.  Il  fe  fit  une  troifiéme  guerre  au  même 
lieu  de  Gazera,  frontière  des  Philiftins,  où 
Elchanan  fils  de  Jair  de  Bethléhem , tua  le 
frere  de  Goliath  le  Géthéen.  Dans  une  qua- 
trième guerre  qui  fe  fit  à Geth  contre  les  Phi- 
liftins , il  le  trouva  un  homme  d’une  taille 
gigantefque  ,qui  avoit  fix  doigts  à chaque  pied, 

— 1 ^ 

(a)  i.  Re^.  xxi.  1 5.  1.  Par.  xx.  4.  f.  6. 
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Ànné«in  & fix  à chaque  main,  c’eft-à  dire,  vingt-quatre 
««ruine,  doigts  , & qui  étoit  aufli  de  la  race  des  Géans. 

11  vint  outrager  inlblemment Uraël  ; mais  Jo- 
nathan fils  de  Samaa  frere  de  David  , le  tua. 
Tous  ces  quatre  Géans  étoient  de  Geth , aufli» 
bien  que  le  fameux  Goliath  tué  par  David. 
Le  tems  précis  de  ces  guerres  n'eft  pas  connu  ; 
il  eft  probable  qu’elles  arrivèrent  au  commen- 
cement du  régné  de  David. 

Dénom-  Ge  Prince  avoit  dans  Tes  armées  des  Héros 
t remeut  dont  l’Ecriture  nous  a confèrvé  les  noms  & 
des  H=rqs  les  principaux  exploits  («).  Jelbaam  fils  de 
d'UaWd*  Cachmoni  , qui  étoit  un  des  trois  premiers 
Officiers  de  David , leva  fa  lance  contre  trois 
cens  hommes , & les  tua  en  une  feule  rencorf- 
tre.  Eléaz.ar  fils  de  Dodi , natif  d’Ahohi , étoit 
le  fécond  d’entre  les  trois  grands  Officiers  ( b ). 
S’étant  un  jour  trouvé  à Phefdomim  , où  les 
Phiüffins  infulterent  à I/raël  , le  combat  le 
donna;  & les  Ifraèlités  ayant  pris  la  fuite, 
Eléazar  & Jefbaam  firent  ferme  , fe  mirent  au 
milieu  d’un  champ  d’orge  , arrêtèrent  les  Phi- 
liftins , foûtinrent  feuls  tout  leur  effort  ; Eléa- 
far  tua  un  fi  grand  nombre  d’ennemis,  que  fa 
main  demeura  comme  engourdie  & collée  à fort 
épée.  Alors  les  Ifraèlités  qui  avoient  pris  la 
fuite,  revinrent  à la  charge  , & remportèrent 
•une  grande  victoire  contre  les  Philiftins. 

Semmaa  fils  d’Agé  , natif  d’Arari , le  troi- 
ïiénie  des  trois  premiers  braves  de  David , fi- 
gnala  fon  courage  dans  une  autre  occafion  , où 
les  Philifcins  s’ctant  faifis  d’un  polie  , près  du- 
quel il  y avoit  un  champ  femé  de  lentilles  , & 
les  Hébrçux  ayant  pris  la  fuite , il  demeura 


(a)  i.  Rcg,  XXI  il.  I 10.  comparé  à l.  Par.  xi. 

<b  j i.  R;$.  xxiil.  p.  J 13. 
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fcul  au  milieu  du  champ  ,1e  défendit  contre  Annétiri- 
fes  ennemis , en  tua  un  grand  nombre  , & Dieu  cwiaine. 
lui  fit  remporter  une  viftoire  fignalée.  Long- 
tems  auparavant  , ces  trois  Héros  dont  on 
vient  de  parler , Jefbaam , Eléazar  & Semmaa , 
vinrent  trouver  David  dans  la  caverne  d Odol- 
lam , au  tems  de  la  moiflbn  , & quoique  les 
Philiftins  fulfent  campez,  dans  la  vallée  des 
Géans , David  ayant  fouhaité  de  l’eau  de  la 
citerne  de  Bethléhem  , ils  pafferent  au  travers 
du  camp  des  ennemis , allèrent  puifer  de  l’eau 
dans  cette  citerne  , & la  rapportèrent  au  Roi  , 
ainfi  qu’on  l’a  raconté  ci-devant. 

Abilai  frere  de  Joab,  étoit  le  premier  d’une 
autre  claffe  de  vaillans  hommes.  Il  s’acquit  un 
grand  nom  parmi  les  troupes , avant  une  fois 
tué  lui  feul  trois  cens  hommes  avec  la  lance. 

Sa  valeur  étoit  grande  ; mais  il  n’égaloit  pas 
toutefois  les  trois  premiers  dont  on  a parlé. 

Banaias  de  Cabféel  étoit  le  fécond  de  cette 
dalle  ; il  tua  les  deux  lions  de  Moab , c’eft-à- 
dire  , comme  je  crois , il  prit  les  deux  villes 
d’Ar , ou  plutôt  la  ville  d’Ar , autrement  Aréo- 
polis  Capitale  de  Moab , qui  eft  partagée  en 
deux  par  le  fleuve  Arnon.  Il  s’en  rendit  le 
maître  , & la  fàccagea.  Un  jour  la  terre  étant 
toute  couverte  de  neige , il  defeendit  dans  une 
citerne  , & y tua  un  lion  qui  s’y  étoit  retiré. 

Dans  une  autre  rencontre  il  mit  à mort  un 
Egyptien  d’une  grandeur  extraordinaire.  L’E- 
gyptien parut  la  lance  à la  main  , Banaïas  la 
lui  arracha  , n’ayant  que  fon  bâton  feulement, 

& il  le  tua  de  là  propre  lance.  David  pour  lui 
donner  des  marques  publiques  de  fon  eftime, 
le  fit  Ion  Confeiller  & & fon  confident.  L’E- 
criture ne  nomme  pas  le  troifiéme  de  cette 
claffe.  C’eft  apparemment  Joab , dont  la  va- 
leur eft  allez  connue  dans  cette  hiftoire , oü 
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Sobochaï,  qui  tua  un  géant  d’une  grandeuf 
extraordinaire.  Outre  ces  fix  Héros  , il  y en 
avoit  cinquante-trois  ( a ) autres  d’un  rang  & 
d’une  réputation  moindres  que  les  premiers, 

. mais  toutefois  fort  renommez  par  leur  valeur. 

~ Après  cela  David  Ce  voyant  tranquile  dans 

xx  y j‘  fes  Etats , conçut  le  deflein  de  faire  un  dénom- 
David  cp-  brement  exaél  de  tout  fbn  peuple  (&).  Ce 
trcprendde  mauvais  deflein  ne  venoit  que  du  mauvais  ef- 
faire  le  dé-  prit , & Dieu  dans  là  colere  permit  qu’il  infpi- 
nombre-  rat  à David  cette  réfolution.  Le  Roi  dit  donc 
fonpeup!"  a J°ab  : Allez  dans  toutes  les  Tribus  d’Ifraël, 

depuis  Dan  jufqu’à  Berfabée  , & faites  le  dé- 

An. du  Ni.  noinbrement  du  peuple,  afin  que  j’en  fâche 
19S7.  au  jufte  la  quantité.  Joab  lui  répondit  : Que 
Avant  j.c.  le  Seigneur  Dieu  veuille  multiplier  vôtre  peu- 
Avi\\i  P^e  au  centuP^e  > ma>s  que  prétend  faire  mon 
l’Erc  vul  Seigneur , par  cet  ordre  qu’il  me  donne  , & 
1017.  " qui  peut  être  imputé  à péché  à tout  Ifraël  ?, 
Néanmoins  la  volonté  du  Roi  l’emporta  fur  les 
remontrances  de  Joab , & des  principaux  Chefs 
de  l’armée  , & Joab  partit  avec  les  premiers 
Officiers  de  la  Cour  pour  obéir  à David.  Ils 
commencèrent  leur  courfe  par  Aroër , qui  eft 
au-delà  du  Jourdain  , à l’extrémité  orientale 
& méridionale  du  partage  de  Ruben.  Ils  pa C* 
lêrent  par  le  pais  nouvellement  conquis  pat 
ceux  de  Ruben  fur  les  Agaréniens  (c),  & 
par  la  ville  de  Jazer  ; ils  continuèrent  le  long 
des  montagnes  de  Galaad.  De  là  ils  defeendirent 
à Dan  , près  la  fource  du  Jourdain  , aupied  du 
mont  Liban;  enfuite  ils  tournèrent  dans  la  Phé- 


( * ) On  en  lit  trente» 
fept.  i.  Reg.  xxtu.x*.  8c 
fuiv.  £c  j 6.  dans  1.  Par.  x 1. 
41.  41.  & feq. 

(b)  i.  Reg.  xxiv,  i.i. 


î- 

< c ) Voyez  1.  Par.  v.  iqj 
8c  nôtre  Commentaire  Aie 
1.  Rcg.  xxiv.  ff, 

I 
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nîcîe , palferent  près  de  Sidon  & de  Tyr , &enfin 
côtoyant  la  Méditerranée  , ils  arrivèrent  à Ber- 
fabée  , à l’extrémité  méridionale  de  Juda. 

Ayant  ainfî  parcouru  tout  Ifraèl , ils  Ce  ren- 
dirent à Jerufalem  auprès  du  Roi , après  neuf 
mois  & vingt  jours  d’abfence.  Joab  donna  au 
Roi  le  dénombrement  qu’il  avoit  fait  du  peu- 
ple , il  s’en  trouva  d’Ifraël  huit  cens  mille 
hommes  propres  à porter  les  armes , & de  Juda 
cinq  cens  mille  ,ceft-à-dire  , qu’il  pouvoit  alors 
y avoir  dans  la  Judée  environ  fept  millions 
d’hommes  ; car  on  n’avoit  fait  le  dénombre- 
ment que  des  hommes  propres  à aller  à la  guer- 
re, fans  y comprendre  ni  les  femmes,  ni  les 
enfans , ni  les  vieillards , ni  les  Tribus  de  Levi 
& de  Benjamin.  Les  Paralipoménes  (a)  por- 
tent que  le  dénombrement  montoit  à onze  cens 
mille  hommes  d’Ifraël,  capables  de  porter  les 
armes , & quatre  cens  foixante  & dix  mille  hom- 
mes de  Juda  en  âge  d’aller  à la  guerre  ; mais  on 
loupçonne  ce  nombre  d’ëtre  altéré.  Ces  mémoi- 
res le  conferverent  long-tems  dans  le  pais , 3c 
l’Auteur  des  Paralipoménes  les  cite  dans  fon 
Ouvrage,  qui  fut  rédigé  (b)  apres  le  retour  de 
la  captivité.  Il  nous  avertit  aufTi  que  Joab,  qui 
n’exécutoitqu’à  contre-cœur  les  ordres  du  Roi 
dans  cette  commifîïon  (c)  , ne  le  hâta  pas  d’a- 
chever le  dénombrement , il  n’y  comprit  ni 
Lcvi , ni  Benjamin;  & la  colere  du  Seigneur 
éclata  contre  Ifraèl , avant  que  le  dénombre- 
ment fût  fini. 

Après  cela  David  fentit  un  remords  de  con- 
fcience , voyant  que  Dieu  avoit  commencé  à 
déclarer  que  fon  adion  lui  avoit  déplu.  Ce 


( a ) Par.  xxt.  f.  I (c)  Voyez  r.  Par.  xxi, 

(b)  t.Par,  v.  17.  J fir  xxvii.  14. 
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An.  duM. 
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Avant  J.C. 
1013. 
Avant 
l’Erc  vu!g. 
1017. 
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voir entre- 
pris le  dé- 
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Prince  reconnut  que  le  premier  motif  de  fort 
aétion  étoit  l’orgueil  , & une  vaine  curiofité 
de  favoir  quelles  étoient  les  forces  de  Ion  Etat, 
& le  nombre  de  ceux  qui  lui  obéïfloient.  Il 
s’humilia  donc  devant  le  Seigneur,  & lui  dit  t 
J’ai  commis  un  grand  péché  dans  cette  aétion  : 
mais  je  vous  prie,  mon  Dieu,  de  le  pardon- 
ner à votre  ferviteur  ; car  j’ai  fait  une  très-gran- 
de folie.  La  nuit  même  le  Seigneur  adrelfa  la 
parole  au  Prophète  Gad , qui  étoit  depuis  long- 
tems  attaché  au  fervice  de  David , & que  ce 
Prince  avoit  auprès  de  lui  comme  fon  Pro- 
phète ordinaire , qui  devoit  confulter  Dieu 
dans  toutes  les  affaires  importantes.  Dieu  lui 
dit  d’aller  de  grand  matin  trouver  David  , & 
de  lui  dire  : Je  vous  donne  le  choix  de  trois 
fléaux  que  je  vous  prépare  ; choifillez  celui 
que  vous  voudrez  : ou  la  famine  pendant  fept 
ans  ( a ) , ou  la  pefte  pendant  trois  jours  , ou 
d’être  vaincu  de  vos  ennemis  pendant  trois 
mois.  Gad  obéit  au  Seigneur , & alla  faire 
cette  propofition  à David  , & lui  dit  : Délibé- 
rez fur  cela,  & voyez  ce  que  vous  voulez  que 
je  réponde  à celui  qui  m’a  envoyé.  David  ré- 
pondit à Gad  : Je  me  trouve  dans  une  étrange 
perplexité;  mais  il  vaut  mieux  que  je  tombe 
entre  les  mains  du  Seigneur  , puifqu’il  eft 
plein  de  miféricorde , que  dans  les  mains  des 
hommes  : ainfi  il  exclut  la  famine  & la  guer- 
re, & préféra  la  pefte;  parce  que  cette  mala- 
die attaque  les  Rois  comme  les  particuliers, 
& n’épargne  perfonne  ; au  lieu  que  les  mal- 


(a)  Les  Paralipomcnes 
ne  lil'ent  que  crois  ans  :1e 
famine  , i.  P*r.  xxi.  i.  il. 
8e  les  Septante  & l’Arabe, 
lifenc  de  même  i.  /te*. 


xxrv.  13.  mais  le  texte 
Héb.C'.i  U les  verfions  du 
Livre  des  Rois  lifeat  fept 
ans. 
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fieurs  de  la  guerre  & de  la  famine  ne  le  font 
pas  d’ordinaire  fentir  aux  Grands  Si  aux  ri- 
ches. 

Le  Seigneur  envoya  donc  la  pefte  dans  If 
raël  depuis  le  matin  du  jour  fuivant , & elle 
devoit  durer  jufqu’au  jour  arrêté  ; c’eft-à-di- 
re,  jufqu’à  trois  jours  de  là.  D’abord  elle  fit 
mourir  depuis  Dan  jufqu’à  Berlàbée  , foi— 
Xante  & dix  mille  perfonnes.  L’Ange  du  Sei- 
gneur étendoit  déjà  la  main  fur  Jerufalem  pour 
la  ravager,  lorfque  Dieu  eut  compafïion  de 
tant  de  maux  , & dit  à l’Ange  exterminateur  : 
C’eft  allez  ; retenez  vôtre  main.  L’Ange  parut 
entre  le  ciel  & la  terre  , près  de  l’aire  d’Areü- 
na,  ou  Oman  Jebuféen.  Cette  aire  étoit  à la 
campagne  , mais  très-près  de  la  Ville.  Areiina 
étoit  alors  dans  Ibn  aire  avec  fes  quatre  fils 
qui  vannoient  du  froment.  Ils  virent  l’Ange 
exterminateur , & apparemment  qu’il  fut  vu 
auffi  de  toute  la  Ville  ; car  David  le  voyant 
prêt  à frapper  le  peuple , dit  au  Seigneur  : C’eft 
moi  qui  ai  péché , c’eft  moi  qui  fuis  le  cou- 
pable : Qu’ont  fait  ceux-ci , qui  ne  font  que 
les  brebis  ? Que  vôtre  main , je  vous  prie  , fe 
tourne  contre  moi , & contre  la  maifon  de 
mon  pere.  Dieu  écouta  fon  humble  priere  ; il 
lui  envoya  le  Prophète  Gad , qui  lui  dit  : Allez 
dreffer  un  Autel  au  Seigneur  dans  l’aire  d’A- 
reuna  le  Jebuféen.  En  même-tems  David  par- 
tit , Sc  Areiina  l’ayant  vîi  venir  avec  tous  les 
Officiers  de  fa  Cour,  alla  au-devant  de  lui , 
lui  fit  une  profonde  révérence  panché  jufqu’à 
terre  , & dit  au  Roi  : D’où  vient  que  mon  Sei- 
gneur Sc  mon  Roi  vient  trouver  fon  fèrviteur  ? 
David  lui  répondit  : C’eft  pour  acheter  vôtre 
aire,  & y dreffer  un  Autel  au  Seigneur,  afin 
qu’il  faife  ceffer  cette  pefte  qui  tue  tant  de 
peuple. 


An.  du  M 
1587. 
Avant  3.  C. 
1 O X î . 
Avant 
l’Ere  vulg. 
1017. 
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Areüna  dit  à David  : Le  Roi  mon  Seîgîlrtï? 
peut  prendre  tout  ce  qu’il  lui  plaira  pour  of- 
frir à Dieu  ; voilà  des  bœufs  pour  l’holocaufte, 
un  chariot , & des  jougs  de  bœufs  pour  brûler 
fur  l’Autel  Je  prie  mon  Seigneur  de  les  ac- 
cepter , & que  le  Seigneur  votre  Dieu  daigne 
agréer  le  vœu  Sc  l’offrande  que  vous  lui  faites. 
Le  Roi  lui  répondit  : Je  ne  puis  recevoir  gra- 
tuitement ce  que  vous  m’offrez;  car  je  n’of- 
frirai point  en  holocaufte  au  Seigneur  mon 
Dieu  ce  qui  ne  me  coûte  rien  : mais  je  l’achè- 
terai de  vous  , & je  le  payerai.  Il  acheta  donc 
l’aire  & les  bœufs  cinquante  fîcles  d’argent  y 
qui  font  environ  quatre-vingt  livres  cinq  fols 
de  notre  monnoïe. 

Les  Paralipoménes  ( a ) mettent  une  bien 
plus  ^roffe  fomme  ; favoir , fix  cens  fîcles  d’or  ; 
c’eft  a dire , en  prenant  le  fîcle  d’or  à vingt- 
deux  livres  quatre  fols  & quelques  deniers  , 
environ  treize  mille  deux  cens  fix  livres  quin- 
ze ou  dix-huit  fols  : ce  qu’on  peut  concilier  , 
en  difànt  que  les  cinquante  ficles  d’argent  n’é- 
îoient  que  pour  l’achat  des  bœufs  & du  bqjs 
pour  le  làcrifice  , & de  l’aire  où  l’on  bâtit  un 
Autel;  & que  les  fix  cens  ficles  d’or  furent 
employez  à acheter  tout  le  terrein  des  envi- 
rons , qui  étoit  à Areüna , & où  David  apprit 
alors  par  révélation  , que  le  Temple  fèroit  un 
jour  conflruit.  David  ayant  donc  drefle  un  Au* 
tel  en  cet  endroit , & y ayant  offert  un  holo- 
caufte folemnel , le  Seigneur  le  reçut  en  bon- 
ne odeur;  il  envoya  le  feu  du  Ciel,  qui  le 
confuma  , & il  fit  ceifer  la  plaie  dont  il  avoit 
commencé  de  frapper  Ion  peuple.  On  ne  fart 
pas  précifément  combien  la  pefte  dura;  mais  it 


fa)  i.  Par.  xxt.  15. 
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4f  a affez  d’apparence  qu’elle  ne  continua  que  le 
premier  jour , jufqu’après  l’offrande  de  l’holo- 
caufte. 

Comme  l’éreftion  de  l’Autel  drefle  dans 
l’aire  d’Areüna  , s’étoit  faite  contre  l’ordre 
commun  , & parce  que  dans  une  conjoncture 
fi  prenante , on  n’eut  pas  le  loifir  d’aller  facri- 
fier  fur  l’Autel  du  Seigneur  qui  étoit  à Ga- 
baon  ; David  ne  fe  crut  pas  difpenfé  d’y  aller 
rendre  à Dieu  fes  avions  de  grâces , pour  avoir 
échappé  d’un  fi  grand  péril.  Il  le  mit  donc  en 
devoir  d’y  aller  : mais  la  fraieur  dont  il  avoit 
été  fai  fi  à la  vue  de  l’Ange  exterminateur  l’a- 
voit  tellement  aftoibli , qu’il  n’eut  pas  la  force 
de  s’y  rendre  ( a ) ; il  fe  contenta  de  retourner 
à l’aire  d’Areuna,  & d’y  offrir  de  nouveau  un 
facrifke  d’aélions  de  grâces,  après  la  ceflation  de 
la  pefte. 

Dieu  ayant  déclaré  d’une  maniéré  exprelfe , 
que  le  mont  de  Sion  étoit  le  lieu  qu’il  avoit 
choifi  pour  fon  Temple,  David  ne  fongea  plus 
qu’à  préparer  toutes  les  chofes  néceffaires  pour 
l’exécution  .de  ce  deflèin  , & pour  bâtir  ce 
Temple , dont  le  Seigneur  avoit  réfervé  l’exé- 
cution à fon  fils  Salomon.  Il  fit  donc  affem- 
bler  tous  les  Chananéens  qui  reftoient  dans  le 
pais,  & à quil’on  n’avoit  conlèrvé  la  vie, que  fous 
la  condition  d’y  demeurer  comme  efclaves  & 
ferviteurs  du  Prince.  David  en  employa  une 
partie  à tirer  les  pierres  & les  marbres  des  car- 
rières ( b ) , à les  tailler  , à les  polir  & à les 
dilpofer  pour  être  mifes  en  oeuvre  dans  cet 
édifice  II  avoit  de  longue  main  fait  provifion 
de  fer  & d’airain  , en  fi  grande  quantité , que 
l’on  n’en  pouvoit  marquer  le  poids.  Il  mit  d’au- 


(a  i Voyez  t . Par. xxi.  zS.  jo.  ( b i i.  n»r.  xxn. 
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Ah.  du  m.  fres  ouvriers  à forger  avec  ces  métaux  ï 3ef 
1988.  inftrumens  pour  la  taille  des  pierres  & des  bois. 
Avant  J.  c pour  le  bâtiment  de  la  maifon  de  Dieu;  cn- 
A' 'ant  fin  il  fit  provifion  d’une  fi  grande  quantité  de 
l'Ere  vule  bois  ,^e  c^res  î qu'à  peine  le  pouvoit-on  cort- 
joi6.  cevoir.  Il  diloit  en  lui-même  : Mon  fils  Salo- 
mon , à qui  Dieu  a réfervé  l’honneur  de  cet 
ouvrage  , eft  encore  jeune  & foible  , & la  mai- 
ion  que  je  veux  élever  au  Tout-Puillant , doit 
etre  un  prodige  de  grandeur,  de  magnificence 
& de  beauté  ; ainfi  il  faut  lui  préparer  toutes 
choies  pour  un  fi  vafte  delfein. 

Salomon  II  fit  après  cela  venir  Salomon  , & lui  dit  r 
eft  de  nie  Mon  fljs  j’avojs  prjs  réfolution  de  bâtir  un 
un  Temple  1 emPle  au  Seigneur  mon  Dieu  ; mais  il  m a 
au  sei-  dit  : Vous  avez  répandu  beaucoup  de  fang , & 
gneur.  vous  vous  êtes  trouvé  en  beaucoup  de  ba- 
tailles ( a ) , ainfi  vous  ne  pourrez  pas  me  bâtit 
une  maifon  , après  tant  de  fang  répandu  en  ma 
prélence.  Mais  vous  avez  un  fils  qui  fera  un 
Prince  de  paix , parce  que  je  le  maintiendrai 
dans  une  parfaite  tranquillité  , & que  j’éloigne- 
rai tout  ce  qui  pourroit  le  troubler  pendant  fon 
régné.  Ce  îèra  lui  qui  bâtira  un  ’l'cmple  à mort 
nom  , il  fera  mon  fils , & je  lèrai  fon  pere  , & 
j’affermirai  pour  toujours  fon  régné  fur  Ifraél. 
Ainfi  , mon  fils,  c’eft  à vous  à remplir  les  def- 
feins  du  Seigneur,  & à exécuter  lès  volontez. 
Je  le  prie  de  vous  combler  de  fes  bénédic- 
tions , de  vous  rendre  heureux , & de  vous 
donner  la  fageife  & l’intelligence  , afin  que 
vous  puilfiez  heureufement  gouverner  Ifraël  , 
& garder  fidèlement- la  Loi  du  Seigneur.  Car 
vous  ne  pourrez  être  heureux  , qu’autant  que 
vous  lui  demeurerez  fidèle  & obéïiiant.  ..r» 


j.  Par.  joui.  8. 
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iriez  - vous  de  force  pour  accomplir  cette  grar.-  ""  “T 
de  entreprife.  Voilà  ce  que  j’ai  amaffé  dans  AN‘rD^  - 
ma  pauvreté  , pour  la  dépenfe  de  l’édifice  dont  Avam  j.c. 
je  parle  ; cent  mille  talens  d’or  ( a)  & un  mil-  ion. 
lion  de  talens  d’argent , avec  une  fi  grande 
quantité  d’airain  & de  fer,  qu’on  ne  peut  la  1 
nombrer  ( b ) , fans  parler  du  bois  & des  pierres 
dont  j’ai  fait  provifion  pour  cet  effet.  Vous  avez* 
une  infinité  d'ouvriers  de  toute  forte  pour  met- 
tre en  oeuvre  ces  métaux  , ces  bois  & ces  pier- 
res ; mettez-vous  donc  en  état  d’y  travailler,  & 
le  Seigneur  fera  avec  vous. 

En  même  - tems  il  fit  affembler  tous  les  DaT,*d  ex- 
Chefs  d’Ilraél , & en  leur  préfence  il  défigna 
fon  fils  Salomon  pour  fon  fucceileur , & il  leur  raëj  ^ aj_ 
dit  : Vous  voyez  que  le  Seigneur  eft  avec  derSalo- 
vous , & qu’il  vous  a établis  dans  une  profon-  mon  <^n* 
de  paix,  en  affujettiffant  tous  les  peuples  voi- 
fins  nos  ennemis  à nôtre  empire.  Préparez  xcjrplc. 
donc  vos  cœur?  & vos  âmes  à chercher  le  Sei- 
gneur ; & affiliez  mon  fils  Salomon  à bâtir  un 
Temple  à vôtre  Dieu  ; afin  que  fon  Arche  y 
loit  tranfportée  , & qu’il  y reçoive  vôtre  culte 
& vos  adorations.  Ce  fut  dans  le  meme  tems 
(c),  & apparemment  dans  la  meme  alfem- 
blée  , qu’il  établit  l’ordre  des  Prêtres  &'  des 
Lévites  pour  le  fervice  du  Temple  ( d ).  Il  or- 
donna d’abord  qu’à  l’avenir  on  feroit  le  dé- 
nombrement des  Lévites , depuis  vingt  ans , 8c 


{a  ) Les  ccn:  mille  ta- 
lens d’or  font  fix  mil- 
liards , neuf  cens  cinquan- 
te-trois millions  fie  cent 
viugt-cinq  mille  livres  en 
or. 

(b)  Le  milfion de  talens 
“argent  vaux  de  noue 


monnoye  quatre  milliards 
huit  cens  faisante  - fept 
millions  , cent  quatre- 
vingt-fepe  mille  cinq  ccn* 
livres  en  argent. 

(c)  An  du  Mondet^SÎ. 
I d ) 1.  T^r.  xxi  i ». 
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au-deffiis  , jufqu’à  foixante  : au  lieu  qu*aupa? 
ravant  on  ne  les  recevoit  dans  le  miniftere  du 
Tabernacle  , que  depuis  trente  jufqu’à  cin- 
quante ans  ; parce  que  jufqu’alors  le  travail 
avoit  été  plus  grand  , à caufe  des  fréquens 
changemens  de  l’Arche  & du  Tabernacle , & 
que  le  lieu  du  Tabernacle  étoit  beaucoup  plus 
petit , & le  fervice  moins  magnifique  avant  la 
conftrudion  du  Temple. {Toutefois  dans  cette 
rencontre  on  fuivit  l’ancienne  maniéré  de  faire 
le  dénombrement  des  Lévites  depuis  trente  ans 
jufqu’à  cinquante , & il  s’en  trouva  trente-huit 
mille.  De  ce  nombre  il  y avoit  fix  mille  Juges, 
quatre  mille  Portiers , quatre  mille  Chantres  , 
& vingt-quatre  mille  Lévites , pour  les  differen- 
tes fondions  du  miniftere  duTemple.Ils  étoient 
fubordonnez  aux  Prêtres,  & fournis  à leurs 
ordres.  Sous  les  Lévites  étoient  les  Gabaoni- 
tes  , & autres  efclaves  nommez.  Nathinai , ou 
donnez,  qui  portoient  le  bois,  l’eau  & autres 
chofes  de  cette  nature  pour  le  foulagement  des 
Lévites.  Mais  dans  la  fuite  on  fit  le  dénom- 
brement des  Lévites , comme  nous  l’avons  dit , 
depuis  vingt  jufqu’à  foixante  ans. 

On  partagea  en  vingt-quatre  claffes  tout  le 
corps  des  Lévites,  & il  fut  ordonné  que  ces 
vingt  quatre  claffes  ferviroient  dans  le  Temple 
par  femaine,  chacun  à fon  tour.  Le  nombre 
de  ceux  qui  entroient  en  fervice  n’ètoit  point 
limité  ; parce  que  les  claffes  pouvoient  être  tan- 
tôt plus  & tantôt  moins  fortes , & que  le  nom- 
bre des  Lévites  fubordonnez  à chaque  dallé  , 
lui  étoit  proportionné , & étoit  plus  ou  moins 
grand , felon  que  la  dallé  étoit  plus  ou  moins 
nombreufe.  Mais  il  y avoit  toujours  douze 
Maîtres  Chantres,  ou  douze  Maîtres  de  Mufi- 
que,  & douze  Martres  Portiers , ou  fi  l’on  veut, 
douze  Capitaines  des  portes  ; car  le  Temple 
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îtoit  gardé  comme  une  Citadelle  , ou  comme  A'N  nu 
le  Palais  d’un  Prince.  Ces  douze  premiers  i9ss. 
Officiers  en  avoient  encore  d’autres  qui  leur  Avant  j.  c. 
étoient  fubordonnez , & qui  étoient  tirez  au  I011- 
fort  chaque  femaine  ; ils  commandoient  cha- 
cun  la  troupe  qui  lui  étoit  affignée.  Il  femble  lCi6. 
que  les  douze  premiers  Chefs  fervoient  toute 
l’année  & lans  femeftre  ; au  lieu  que  les  au- 
tres ne  fervoient  qu’une  femaine  de  fuite.  Ils 
entroient  le  Samedi  en  fervice  , & en  fortoient 
le  Samedi  fuivant.  Leurs  fondions  ordinaires 
étoient  de  garder  les  portes  du  Temple,  afin 
qu’il  n’y  entrât  aucun  étranger,  ni  même  aucun 
Ifraëlite  qui  ne  fût  purifié. 

A l’égard  des  Chantres  ou  des  Muficiens  , ordre  ou 
qui  étoient  tous  Lévites  , ils  chantoient  les  diftribu- 
loüanges  du  Seigneur , ou  à voix  feule  , ou  '’°ns  <ie* 
avec  les  inftrumens-,  lorfqu’on  brûloit  les  ho-  C iaüCres' 
locauftes  ordinaires  du  foir  & du  matin  , & 
qu’on  oflfroit  les  facrifices  folemnels  aux  jours 
du  Sabbat , aux  jours  de  Néomenie  , ou  pre- 
mier jour  du  mois , & aux  grandes  Solemnitez  , 
foit  ordinaires  ou  extraordinaires.  Ils  rendoient 
une  parfaite  obéilFance  , premièrement  à leurs 
Chefs , puis  aux  Prêtres  qui  fe  trouvoient  en 
même  - tems  dans  le  Temple  ( a)  & qui  étoient 
de  fervice. 

Afàph  , Heman , & Idithun  , ou  Ethati , 
étoient  les  trois  principaux  Muficiens  de  ce 
tems-là  ( b ).  Afaph  avoit  quatre  fils  ; Idithun 
fîx , & Heman  quatorze.  Ces  vingt-quatre  per- 
fonnes  furent  miles  à la  tête  de  vingt-quatre 
dafifes  de  Chantres.  Ces  claffes  étoient  diftri- 
buées  entr’elles  par  les  inftrumens  particuliers 


(a)  Voyez  le  Chapitre  J lipoménes. 
xxiv.  du  premier  des  Para-  I ib)  î.Par.xxv, 
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dont  elles  joiioient.  Les  fils  d’Alâph  joüoienC 
principalement  du  Na W,  ou  Plàlterion.  Ceux 
d’Idithun  joiioient  de  la  Cythare , en  hébreu 
Cinnor  ; c’eft  un  infiniment  qui  a quelque  rap- 
port à la  harpe.  Ceux  d’Heman  joiioient 
d’une  elpéce  de  fonnette  & du  cor,  & appa- 
remment de  tous  les  inftrumens  à vent.  Heman 
avoit  aufli  eu  trois  filles  qui  fe  diftinguerent 
dans  la  Mufique , & on  les  employa  de  même 
que  les  hommes , dans  les  cérémonies  au  moins 
extraordinaires  de  Religion  ; car  dans  plus 
d’une  occafion , il  eft  parlé  des  Musiciennes 
dans  le  Temple  ( a)  , & dans  d’autres  cérémo- 
nies religieufes.  Les  Chantres  Ce  prenoient  des 
autres  familles  des  Lévites  ; mais  c’étoient  les 
fils  d’Afaph  , d’Idithun  & d’Heman  qui  préfî- 
doient  à leurs  chœurs,  & qui  les  inftruifoient  ; 
& lorlqu’ils  étoient  ranger  autour  de  l’Autel  , 
& qu’ils  chantoient , la  famille  de  Caath  oc- 
cupoit  le  milieu , celle  de  Merari  la  gauche  , 
& celle  de  Gerfon  la  droite.  Quant  à l’ordre 
que  les  vingt-quatre  clafles  dévoient  tenir  en- 
tr’elles , pour  éviter  toute  jaloufie  , on  les  tira 
au  fort  ; & chacune  fervoit  à Ton  rang , à com- 
mencer par  les  premières  que  le  fort  avoit  dé- 
signées. 

Les  Portiers  (b)  étoient  diftribuez  à peu 
près  de  même.  On  les  tira  des  familles  de 
Coré  & de  Merari  , & on  en  fit  quatre  clafles 
pour  les  quatre  grandes  portes  du  Temple , qui 
regardoient  les  quatre  parties  du  monde.  Les 
Chefs  de  ces  quatre  clafles  avoient  fous  eux 
grand  nombre  de  Capitaines , & de  Portier* 


(a  ) Voyez  x . Par.  xxv.  1 rion  fur  la  M'ufique  des  Hé- 
*..&» -Par.xv.io.  icPUlm.  J bteux. 
invit.  it.  8c  la  Diflena-  ^ (bp  J.  P#ir.xxvt» 
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fubordonnez  entr’eux.  Les  premiers  fervoient 
toute  l’année  , & n’avoient  point  de  femeftre; 
mais  les  Chefs  fubordonnez , qui  le  tiroient 
au  fort , & les  fimples  Portiers  ne  fervoient 
que  par  femaine.  Outre  les  quatre  grandes 
portes  du  Temple,  il  y en  avoit  plufieurs  au- 
tres qu’ils  gardoient  ; par  exemple  , les  portes 
de  la  fale  des  aflemblées , celles  du  tréfor  , 
celles  du  Parvis  intérieur  ; & il  fallait  que 
le  nombre  des  Portiers  fut  grand,  puifqu’on 
compte  ici  quatre  mille  Portiers , de  même 
que  quatre  mille  Chantres,  c’eft-à-dire , quatre 
mille  Chefides  Portiers.  Les  fondions  de  ces 
gens  ctoient  toutes  militaires.  Ils  gardoient  le 
Temple  jour  & nuit.  L’Ecriture  loué  leur  for- 
ce & leur  valeur.  Ils  avoient  fous  leur  garde 
les  revenus  du  Temple  en  bled,  en  fel , en 
vin  , & en  farines.  Ils  gardoient  les  troncs  où 
l’on  mettoit  les  offrandes , & les  fales  où  l’on 
avoit  amafie  les  dépouilles  les  plus  précieufes 
prifes  fur  les  ennemis  par  Samuel , par  Saiil  * 
par  Abner , par  Joab , par  David  ; en  un  mot 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  riche  & de  plus 
précieux  dans  le  Temple  , étoit  fous  leur 
garde. 

On  tira  aufïï  de  la  Tribu  de  Lévi  (a  ) , con- 
formément aux  ordonnances  de  Moife  , des 
Juges  pour  terminer  les  différends  qui  pou- 
voient  s’élever,  tant  dans  le  Temple  & dans 
Jerufalem  , que  dans  les  Villes  de  la  campa- 
gne , tant  au-deça  qu’au-delà  du  Jourdain.  Ils 
jugeoient  les  procès , ils  inflruifoient  le  peu- 
ple , ils  tenoient  les  regiftrcs  publics , ils  con- 
traignoient  par  corps  , & faifoient  exécuter 
les  fentences  des  Juges.  Ils  avoient  pouvoir 
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& autorité  , non  feulement  pour  l’exercîctf 
de  la  juftice  contentieufe  en  matière  de  re- 
ligion , mais  auffi  en  matière  criminelle  & de 
police. 

Les  Prêtres  étoient  tous  de  la  famille  d’Aa— 
ron.  Les  fimples  Lévites  n’avoient  nulle  parc 
au  Sacerdoce.  On  a déjà  remarqué  qu*alors  il  y 
avoit  deux  Grands-Prêtres;  Sadoc  de  la  famille 
d’Eléaxar , & Abiathar  de  la  famille  d’Itha- 
mar.  Pour  prévenir  les  difputes  & les  jaloufies, 
on  tira  au  fort  vingt-quatre  familles  de  Prêtres  , 
prîtes  de  ces  deux  branches  d’Eléazar  & d’Itha- 
mar , afin  qu’ils  fervilfent  dans  le  Temple  tour 
à tour  chaque  femaine  ; ils  entroient  en  fonc- 
tion au  jour  du  Sabbat , & en  fortoient  à pareil 
jour  la  femaine  fuivante.  C’étoit  à eux  d’of- 
frir tous  les  jours  foir  & matin  , l’encens  dans 
le  Saint , de  mettre  fur  l’Autel  d’or  tous  les 
jours  de  Sabbat , les  pains  de  propofition  ( a ) , 
& d’allumer  les  lampes  fur  le  chandelier  d’or 
à fept  branches , d’offrir  les  fâcrifices  fur  l’Au- 
tel des  holocauftes , & de  répandre  le  fang  des 
viâimes  au  pied  de  cet  Autel , de  préparer  , de 
paitrir , & de  cuire  les  pains  de  propofition  , & 
tous  les  autres  pains  & gâteaux  qui  s’offroient 
fur  l’Autel.  Enfin  ils  avoient  la  garde  des  poids 
& des  mefures , dont  on  confervoit  les  étalons 
dans  le  Temple.  Voilà  ce  qui  regarde  les  Mi- 
niftres  de  la  maifon  de  Dieu. 

David  avant  là  mort  donna  auflï  à Salomon 
un  état  de  fa  maifon  & de  fes  domeftiques  (é>). 
Le  Roi  avoit  choifi  dans  tout  lfraël  trois  cens 
mille  hommes  des  plus  vaillans , pour  fa  garde 
& pour  fon  fervice.  Ils  fervoient  vingt-quatre 
mille  hommes  à la  fois  pendant  un  mois , en-: 


(a  ) Voyez  j.  Par.  xxvn,  (b)  s.  Pur. XXI11. 18. 1?, 
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forte  que  ce  fervice  ne  les  dérangeoit  que  très*  ■■■--  ■ ■ 
peu  dans  le  gouvernement  de  leurs  affaires  An.duM. 
domeftiques , & dans  les  travaux  de  la  campa-  19i,s/  ~ 
gre.  David  avoit  établi  a la  tete  de  ces  vingt-  Ioll 
quatre  mille  hommes,  vingt -quatre  de  ces  Avant 
Héros  dont  on  a parlé  ci-devant,  qui  en  avoient  l'ErcvuIg. 
nombre  d’autres  fous  eux.  On  ne  s’avançoit  I0lC* 
dans  ce  corps , que  par  des  preuves  effectives 
de  courage  & de  conduite.  Jefboam  étoit  le 
Chef  de  la  bande  de  vingt-quatre  mille  hom- 
mes qui  fervoient  le  premier  mois.  Dudia  d’A- 
hohi  commandoit  les  troupes  du  fécond  mois; 

Banaias  fils  de  Joiada  , étoit  Chef  de  ceux  du 
troifîéme  mois,  & ainfî  des  autres. 

Le  Surintendant  des  tréfors  du  Roi  étoit 
Azmoth.^  L’Intendant  des  tréfors  particuliers 
en  or , en  argent , en  cuivre  , en  fer , en  bois  , 
que  David  avoit  amaflez  dans  différentes  Villes 
& Villages  , étoit  Jonathan  fils  d’Ofias.  Les 
Hébreux  appellent  tréfors , toutes  fortes  d’a- 
mas , de  provifions  & de  magafins.  Ezri  fils  de 
Chélub  avoit  l’Intendance  des  travaux  du  la- 
bourage , que  l’on  faifoit  pour  le  Roi , dans  les 
champs.  11  y avoit  de  pareils  Intendans  fur  les 
vignes , les  celliers , les  caves , fur  les  oliviers 
& les  magafins  d’huile  , fur  les  troupeaux  de 
bœufs  & de  brebis , que  l’on  nourrilfoit  pour  le 
Roi  dans  les  meilleur?  pâturages  du  pais  ;fur  fes 
chameaux  ,furfès  ânes.  Voilà  quel  étoit  l’état 
des  Officiers  de  David.  On  a déjà  vû  que  Joab 
étoit  le  Généralifïime  de  fes  troupes.  Chufàï 
étoit  fon  favori.  Joiada  & le  Grand -Prêtre 
Abiathar  fuccederent  à Achitophel  dans  la 
Charge  de  Confeiller  du  Roi.  Jonathan  oncle 
de  David  , perfonnage  diftingué  par  fa  profon- 
de fagsffe  , & jahielfils  d’Achimoni,  étoient 
auprès  des  enfans  du  Roi  •>  comme  Gouver- 
neurs ou  Précepteurs, 
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David  étoit  déjà  vieux  (a)  & fort  épuiféj 
& quoiqu’on  le  couvrit  beaucoup,  on  ne  pou- 
voit  l’échauffer  (b).  Ses  Médecins  lui  dirent  : 
Nous  chercherons  une  jeune  fille  vierge,  afin 
qu’elle  fèrve  le  Roi  nôtre  Seigneur , qu’elle 
l’échauffé  , & que  dormant  auprès  de  lui , elle  ’ 
remedie  à ce  grand  froid  qui  l’incommode. 
Ils  firent  donc  chercher  dans  toutes  les  terres 
d’Ifraël , & ils  trouvèrent  Abifâg  de  Sunam  , 
qui  étoit  jeune  & belle,  & ils  l’amenerent  à 
David.  Elle  fervoit  le  Roi,  demeuroit  auprès 
de  lui , & l’échauftoit  la  nuit.  Elle  pafloit  pour 
époufe  du  Roi , quoiqu’il  ne  h connût  point  , 
& qu’elle  demeurât  toujours  vierge. 

Or  Adonias  fils  de  David  & d’Aggith , Ce 
regardoit  comme  l’héritier  préfomptif  de  la 
Couronne  ; car  depuis  la  mort  d’Abfalon  , il 
étoit  l’aîné  des  fils  du  Roi.  C’éroit  un  jeune 
Prince , bien  fait  de  fà  perfonne  , aimé  des  prin- 
cipaux de  la  Cour  ; il  Ce  donna  un  frain  ma- 
gnifique , Ce  fit  faire  des  chariots , prit  des  ca- 
valiers qui  l’accompagnoient  toujours , & cin- 
quante hommes  qui  lui  lérvoient  cTeftafiers  & 
qui  couroient  devant  lui,  à la  maniéré  de  ce 
païs-là.  Son  pere  qui  aimoit  tendrement  fes 
enfans , vit  tout  cela  fans  en  rien  dire  , & Ado- 
nias prit  fon  filence  pour  un  confêntement.  Il 
s’étoit  lié  avec  Joab  Général  de  l’armée , & le 
Grand -Prêtre  Abiathar,  qui  fbûtenoit  fore 

orn- 
om- 
, & 

que  Salomon  n’étoit  pourainfi  dire  qu’un  en- 
fant, Adonias  ne  s’en  mettoit  pas  beaucoup  en 
peine. 


parti  contre  salomon  que  L/avid  avoir  11 
mément  défigné  pour  fbn  fuccefleur.  Mais  c 
me  le  Roi  etoit  fort  vieux  & fort  affoibli 


(a)  Il  avoir  louante-  . (b)  3.  Rt&  I.  1.  z* 

seul  ans.  v 
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D’un  autre  côté  le  parti  de  Salomon  étoit 
appuyé  par  le  Grand-Prêtre  Sadoc,  par  Banaïas 
fils  de  Joïda , par  le  Prophète  Nathan  , par  le 
peuple , & par  les  plus  braves  de  la  garde  de 
David.  Adonias  ayant  donc  fait  préparer  un 
grand  feftin  auprès  de  la  pierre  Zohelet,  à l’o- 
rient de  Jerufalem  , & près  la  fontaine  de  Ro- 
gel,  qui  avoit  fa  fource  au  pied  des  murailles 
de  la  Ville  , y invita  tous  l'es  fïeres  les  fils  du 
Roi , tous  les  lèrviteurs  & Officiers  de  la  mai- 
fon  de  David  , qui  étoient  de  fon  parti  ; mais 
il  n’y  invita  ni  Salomon  fon  frere , ni  le  Pro- 
phète Nathan , ni  Banaïas , ni  les  Chefs  de 
l’armée  ou  des  gardes  du  Roi.  Alors  Nathan 
fut  trouver  Bethfabée  mere  de  Salomon  , & lui 
dit  : Savez- vous  qu’Adonias  fils  d’Aggith  veut 
le  faire  déclarer  Roi , fans  que  David  nôtre 
Seigneur  le  fâche  ? Venez  donc  , & fuivez  le 
confeil  que  je  vais  vous  donner,  fi  vous  voulez 
lauver  vôtre  vie  & celle  de  Salomon  vôtre  fils. 
Allez  vous  préfènter  au  Roi  David , & dites- 
lui  : Mon  Seigneur , ne  m’avez-vous  pas  pro- 
mis avec  ferment , à moi  qui  fuis  vôtre  fervan- 
te  , que  Salomon  mon  fils  regneroit , & feroit 
afïïs  fur  vôtre  Trône  ? D’où  vient  donc  qu’A- 
donias fe  fait  reconnoître  pour  Roi  ? Et  pen- 
dant que  vous  parlerez  encore  au  Roi  je  furvien- 
drai , & j’appuyerai  tout  ce  que  vous  aurez  dit. 

Bethfabée  alla  donc  trouver  David , & s’é- 
tant profternée  en  fa  préfence,  le  Roi  lui  dit  : 
Que  defirez  - vous  l Elle  répondit , qu’encore 
que  le  Roi  lui  eût  promis  avec  ferment , que 
fon  fils  Salomon  regneroit  après  lui , cepen- 
dant Adonias  vouloit  fe  faire  Roi  fans  qu’il  en 
fût  informé  ; qu’il  avoit  fait  t er  grand  nom- 
bre d’animaux  gras  , pour  en  faire  un  feftin  , 
auquel  il  avoit  invité  les  fils  du  Roi,  le  Grand- 
Prctre  Abiathar  , & Joab  Général  de  l’armce  » 
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mais  qu’il  n’y  avoit  point  appeilé  Salomon  fort 
fils.  Elle  ajouta  : Tout  Ifraël  a maintenant  le3 
yeux  fur  vous , ô Roi , attendant  que  vous  leur 
déclariez  qui  doit  être  alfis  après  vous  fur  vô- 
tre Trône.  Car  fans  cela  , après  que  mon  Sei- 
gneur & mon  Roi  fe  fera  endormi  avec  fes  pè- 
res , nous  ferons  traitez  comme  ennemis  & com- 
me criminels  d’Etat , moi  & mon  fils  Salomon. 
Eethlàbée  parloit  encore  , lorlque  le  Prophète 
Nathan  arriva  ; oti  l’annonça  au  Roi.  Bethfa- 
béefortit,  & on  fit  entrer  Nathan.  S’étant  in- 
cliné profondément,  il  dit  au  Roi  : Mon  Sei- 
gneur , avez-vous  ordonné  qu’Adonias  feroit 
vôtre  fuccelfeur  ? car  il  a fait  aujourd  hui  un 
grand  feftin  aux  principaux  de  la  Cour,  & on 
a crié  : Vive  le  Roi  Adonias.  Cet  ordre  eft-il 
venu  de  la  part  de  mon  Seigneur  i & ne  m’avez- 
vous  point  déclaré  que  Salomon  devoit  être 
vôtre  fuccefîêur  ? 

En  méme-tems  le  Roi  fit  rentrer  Bethlâbée  , 
& lui  confirma  avec  ferment  la  promelfe  qu’il 
lui  avoit  faite , de  placer  Salomon  fur  fon  Trô- 
ne ; & fur  le  champ  ayant  mandé  Sadoc  , Na- 
than & Banaïas , il  dit  : Prenez  avec  vous  les 
gardes  du  Roi  , faites  monter  fur  ma  mule 
mon  fils  Salomon  , menez-le  à la  fontaine  de 
Gihon  , à l’occident  de  la  Ville  , & aux  pieds 
des  murailles , vous  l’y  proclamerez  Roi  au  fon 
de  la  trompette  & aux  cris  de  tous  les  alïiftans. 
De  là  vous  le  ramènerez  au  Palais , & vous  le 
ferez  affeoir  fur  mon  Trône  ; & je  le  déclarerai 
folemnellement  mon  fuccelfeur.  Banaias  prit 
les  troupes  de  la  garde  du  Roi , & mena  Salo- 
mon monté  fur  la  mule  de  David  , à la  fontai- 
ne de  Gihon.  Le  Grand-Prêtre  Sadoc  apporta 
du  Tabernacle  une  corne  pleine  d’huile  , il  en 
facra  Salomon  ; ils  fonnerent  de  la  trompette  5 
& on  cria  : Vive  le  Roi  Salomon, 
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Tout  le  peuple  étant  accouru  au  bruit,  fui-  An  du 
vit  le  nouveau  Roi  jufqu’au  Palais  avec  de  1990. 
grands  cris  d’allégrelfe  , & au  fon  des  inftru-  Avant  J.  C 
mens  de  mufique  , avec  toutes  les  démonftra- 
tions  poflîbles  d’une  joie  publique.  Adonias  , 

& tous  ceux  qu’il  avoit  conviez  , entendirent 
ce  bruit  qui  retentifloit  de  toutes  parts.  Et 
comme  ils  étoient  dans  l’attente  d’en  lavoir  la 
caufe  , Jonathas  fils  du  Grand-Prêtre  Abiathar 
fè  prélènta  , & Joab  l’ayant  fait  entrer  dans  la 
tente  où  l’on  étoit  à table,  lui  dit  : Venez, 
vous  êtes  un  brave  homme,  vous  ne  nous  ap- 
porterez que  de  bonnes  nouvelles.  Je  n’en  ai 
que  de  mauvaifes  à vous  dire  , répondit  Jona- 
thas ; car  le  Roi  David  nôtre  Seigneur  a établi 
fon  fils  Salomon  Roi  en  fa  place.  Il  leur  ra- 
conta enfuite  comme  la  chcfe  s’étoit  paflée  , & 
leur  dit,  que  Salomon  étoit  aéïuellement  alfis 
fur  le  Trône  du  Roi , & que  David  avoit  reçu 
les  complimens  de  toute  la  Cour  fur  cela , 
chacun  s’empreflant  de  lui  dire  : Que  Dieu 
rende  le  nom  de  Salomon  encore  plus  illuflre 
que  1^  vôtre;  que  Dieu  éleve  fon  Trône  au- 
delïus  de  vôtre  Trône;  & le  Roi  couché  dans 
fon  lit,  a adoré  le  Seigneur,  en  difant  : Béni 
ibit  le  Seigneur , le  Dieu  d’Ifraél , qui  m’a  fait 
voir  aujourd’hui , de  mes  propres  yeux , mon 
fils  afiis  fur  mon  Trône. 

Tous  les  conviez  d’ Adonias  fe  levèrent  làifis 
de  fraïeur  , & chacun  s’en  alla  de  fon  côté.  fe  retire  à 
Adonias  craignant  Salomon , courut  au  plutôt  l'afîl.-  de 
prendre  la  corne  de  l’Autel  des  holocaufles  , J Autel  de* 
& ne  la  voulut  pas  quitter  , que  Salomon  ne 
lui  promît  qu’il  ne  feroit  point  mis  à mort.  On 
alla  en  donner  avis  à Salomon,  qui  répondit: 

S’il  fe  conduit  en  homme  de  bien  , il  ne  tom- 
bera pas  en  terre  un  feul  cheveu  de  fa  tète; 
mais  s’il  fe  trouve  dans  quelque  mauYaife  ac- 
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tion  , il  mourra.  Le  Roi  envoya  donp  lui  por*» 
ter  cette  réponfe , & le  tirer  de  l’Autel  ; & 
Adonias  s’étant  préfenté  devant  le  Roi  Salo- 
mon , il  fe  profterna  jûfqu’en  terre  en  là  pré- 
fence  , & Salomon  lui  dit  : Allez-vous  en  en 
vôtre  maifon. 

Peu  de  tems  avant  que  David  mourût , il  aÊ- 
lêmbla  les  Princes  d’Ifrael  ( a ) , les  Chefs  des 
Tribus , les  Généraux  des  troupes  , les  Inten- 
dans  du  domaine  du  Roi , les  Princes  fes  en- 
fans  , les  principaux  Officiers  de  là  maifon  , & 
les  plus  braves  de  fon  armée  , & il  leur  dit  de- 
meurant debout:  Ecoutez-moi , vous  qui  êtes 
mes  freres  & mon  peuple  : J’avois  eu  la  penfée 
de  bâtir  un  Temple  , pour  y faire  repofer  l’Ar- 
che de  l’Alliance  du  Seigneur , qui  eft  comme 
le  marche-pied  de  nôtre  Dieu;  & j’ai  préparé 
toutes  chofes  pour  la  conftruftion  de  cet  édi- 
fice. Mais  Dieu  n’a  pas  eu  pour  agréable  que 
j’exécutaffe  ce  delfein  , à caufe  des  guerres 
prefque  continuelles  que  j’ai  été  obligé  de  fou- 
tenir.  Il  a réfervé  cette  grâce  à mon  fil%Salo- 
mon,  qu’il  a daigné  combler  de  fes  bénédic- 
tions. Je  vous  conjure  donc  aujourd’hui  de 
garder  avec  une  entière  fidélité  le  commande- 
ment de  nôtre  Dieu.  Et  vous,  mon  fils,  dit- 
il  en  s’adrellant  à Salomon  , appliquez-vous  à 
connoître  le  Dieu  de  vôtre  pere  , & à le  fervir 
avec  un  cœur  parfait  ; fi  vous  lui  êtes  fidèle  , 
il  vous  protégera  ; & fi  vous  l’abandonnez  , il 
vous  rejettera  pour  jamais.  Puis  donc  que  Dieu 
vous  a choifi  pour  bâtir  la  maifon  de  fon  Sanc- 
tuaire, armez -vous  de  force,  & accomplilfez. 
Ion  ouvrage. 

En  meme-tems  il  lui  mit  en  main  les  defleins» 


C a ) 1.  PuruL.  xxvi  11. 
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& les  plans  de  toutes  les  parties  du  Temple, 
des  cours , des  falcs , des  veftibules , des  cham- 
bres , des  parvis.  Il  lui  donna  auffi  l’ordre  & la 
diftribution  des  Prêtres  & des  Lévites  , fuivant 
les  divers  minifteres  qu’ils  dévoient  remplir 
dans  la  Mailbn  de  Dieu  ;il  lui  remit  un  état 
des  vafes  qui  dévoient  fervir  dans  le  Temple  , 
avec  la  quantité  d’or  & d’argent  qui  étoit  né- 
ceflaire  pour  les  faire , fuivant  leur  forme  & 
grandeur.  Il  ajouta  : J’ai  reçu  toutes  ces  choies 
écrites  & ddïinées  de  la  main  de  Dieu , afin 
que  j’euffe  l’intelligence  de  tous  les  ouvrages 
du  Temple  , conformement  à ce  modèle.  Vous 
voyez,  les  Prêtres  & les  Lévites , les  Princes  & 
tout  le  peuple  dilpolèz  à exécuter  vos  ordres, 
& à vous  aider  dans  l’entreprifê  à laquelle  Dieu 
vous  a deftiné. 

Le  Roi  adreffant  enfuite  la  parole  (a)  à tou- 
te l’affemblée  des  Grands  & du  peuple,  il  leur 
dit  : Dieu  ayant  choifi  mon  fils  Salomon  pour 
lui  bâtir  un  Temple  , j’ai  travaillé  à lui  prépa- 
rer tous  les  matériaux  , les  pierres  , les  mar- 
bres , les  pierreries , l’or  & l’argent  néccffaires 
pour  ce  grand  ouvrage , outre  ce  que  j’ai  mis 
dans  le  Trélbr  du  Seigneur,  qui  monte  à cent 
mille  talens  d’or  , & à un  million  de  ta- 
lens  d’argent.  J’ai  encore  réfervé  pour  mon 
offrande  particulière  trois  mille  talens  d’or  d’O- 
phir , & fept  mille  talens  d’argent.  Que  fi  quel- 
qu’un , ajoûta-t-il , a la  dévotion  d'offrir  quel- 
que chofe  de  fon  propre  mouvement  au  Sei- 
gneur , il  peut  le  confacrer , & l’offrir  aujour- 
d’hui. 

Alors  les  Princes  d’Ifraél , les  Chefs  des 
Tribus , les  principaux  Officiers  du  Roi , les  In- 


( a ) x.  Vxr.  xxxx. 
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tendans  du  domaine  & tous  les  autres  Officiera 
promirent  de  donner  chacun  leurs  prefêns , & 
on  trouva  qu’ils  montoient  à cinq  mille  talens 
d’or , dix  mille  dariques  , dix  mille  talens 
d’argent  , dix  - huit  mille  talens  de  cuivre 
pelant , & cent  mille  talens  de  fer.  Le  talent 
étoit  du  poids  de  cent  vingt-cinq  livres  Romai- 
nes , & de  quatre-vingt-lîx  livres  quatorze  on- 
ces cinq  gros  de  nôtre  poids  de  marc.  Tous 
ceux  qui  avoient  des  marbres  & des  pierres  pré- 
cieufes , les  offrirent  d’un  grand  cœur,  & tout 
le  monde  fit  cette  offrande  avec  une  très-gran- 
de allégreffe.  David  lui-meme  étoit  tout  tranf- 
porté  de  joie , & il  dit  dans  un  laint  enrhoufiaf- 
me  : C’eft  à vous , Seigneur,  qu’appartient  la 
grandeur  , la  gloire  , la  puilfance,  la  vi&oire  , 
les  richelfes , la  force  & l’autorité.  C’eft  ds 
vous  que  vient  tout  ce  que  nous  vous  offrons  au- 
jourd’hui , nous  vous  en  rendons  grâces  & vous 
en  faifons  hommage  , & nous  rendons  à vôtre 
faint  Nom  les  louanges  qui  lui  font  dues.  Qui 
fuis-je  , Seigneur  , pour  ofer  vous  offrir  toutes 
ces  chofes  ! Nous  femmes  fur  la  terre  comme 
des  voiageurs , ainfi  que  l’ont  été  tous  nos  pe- 
res  ; nos  jours  palfent  comme  l’ombre  , & nous 
ne  fubfiffons  qu’un  moment.  Je  vous  ai  fait 
ces  offrandes  dans  la  fimplicité  de  mon  cœur, 
& avec  plaifir , & j’ai  été  ravi  de  joie  de  voie 
cette  bonne  volonté  dans  vôtre  peuple.  Con- 
fèrvez-la  dans  eux , ô mon  Dieu , & qu’ils  de- 
meurent toujours  fortement  attachez  à vous 
rendre  le  culte  & les  hommages  qu’ils  vous 
doivent.  Accordez  à mon  fils  Salomon  un 
cœur  parfait , afin  qu’il  obfèrve  vos  comman- 
demens , & qu’il  accompliffe  vos  ordres , en  bl- 
uffant un  Temple  à vôtre  gloire. 

En  même-tems  le  Roi  dit  à toute  l’aflèm- 
bléc  de  bénir  le  Seigneur  ; Si  ils  fe  profterne- 
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rent  & adorèrent  Dieu , & rendirent  enfuite 
leurs  hommages  au  Roi.  Us  immolèrent  aufti 
des  viétimes  au  Seigneur,  & le  lendemain  ils 
immolèrent  en  holocaufte  mille  taureaux  , mil- 
le béliers  & mille  agneaux  , avec  leurs  offran- 
des de  vin  & de  farine  ; & outre  cela  un  grand 
nombre  d’hofties  pacifiques , qui  furent  em- 
ployées pour  donner  à manger  à toute  cette 
.grandealfemblée.  Us  burent  & mangeront  ce 
jour -là  en  la  préfence  du  Seigneur  avec  de 
grandes  réjoiiiflances , & ils  oignirent  une  fé- 
condé fois  Salomon  avec  l’huile  làcrée  par  l’or- 
dre du  Seigneur;  il  fut  reconnu  pour  Roi  de 
tout  Ifrael , & même  tous  les  enfans  du  Roi 
vinrent  lui  donner  les  mains , & fe  foumettre 
à lui. 

Or  le  jour  de  la  mort  de  David  étant  pro- 
che ( a ) , il  fit  venir  (on  fils  Salomon  , & lui 
dit  : Me  voici  arrivé  au  terme  où  tous  les  hom- 
mes doivent  arriver.  Armez-vous  de  rcfblu- 
tion  & de  courage  , pour  exécuter  tout  ce  que 
le  Seigneur  vous  a commandé  : marchez  dans 
lès  voies,  obfcrvez  fes  Ordonnances,  afin  qu’il 
donne  un  heureux  fuccès  à toutes  vos  entre- 
prifès.  Car  le  Seigneur  ne  vous  a donné  le 
Royaume  , qu’à  condition  que  vous  lui  demeu- 
rerez fidèle.  Vous  (avez  de  quelle  maniéré 
in’a  traité  Joab  fils  de  Sarvia  , & la  cruauté 
qu’il  a exercée  contre  deux  Généraux  d’ar- 
mée, Abner  & Amalà,  qu’il  a affadi  nez , & 
dont  il  a répandu  le  làng  en  pleine  paix  , com- 
me il  auroit  pu  faire  pendant  la  guerre;  il  a 
fouillé  de  leur  fiing  le  baudrier  qui  étoit  fur 
fes  reins  , & les  fouliers  qu’il  avoit  aux  pieds. 
C’eft  un  crime  que  je  n’ai  pas  été  en  état  de 


(a)  3«A£..Ua 
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venger;  mais  je  dois  cette  jufticeà  ces  deux 
grands  hommes  qu’il  a maflàcrez  , je  la  dois  à 
mes  peuples  & à la  poftérité  : vous  en  agirez 
félon  vôtre  fageffe  , & vous  ne  permettrez  pas 
que  dans  fa  vieillefle  il  defcende  en  paix  dans 
le  tombeau  , ni  qu’un  meurtrier  comme  lui 
meure  d’une  mort  tranquille. 

Vous  témoignerez  vôtre  reconnoiflance  aux 
fils  de  Berzellaï  de  Galaad  ; ils  mangeront  à 
vôtre  table  , parce  qu’ils  font  venus  au-devant 
de  moi,  lorfque  je  fuiois  devant  Abfalon  vôtre 
frere.  Vous  avez  auprès  de  vous  Séméi  fils  de 
Géra, qui  me  chargea  de  malédi&ions , & d’ou- 
trages les  plus  fanglans,  lorfque  je  me  retirois  à 
Mahanaïm  : mais  parce  qu’il  vint  au-devant  de 
moi  quand  je  repaifai  le  Jourdain  , je  lui  pro- 
mis avec  ferment  que  je  ne  le  ferois  point  mou- 
rir par  l’épée.  Ne  taillez  point  fon  crime  im- 
puni. Vous  êtes  fage  & vous  favez  comment 
vous  le  devez  traiter.  Il  mérite  de  périr  par 
une  mort  violente.  Il  me  convenoit  alors  d’e- 
xercer envers  lui  ma  clémence  ; à préfont  c’eft 
à vous  à le  traiter  félon  les  loix  de  la  juftice. 

Apres  cela  David  s’endormit  avec  fes  peres 
dans  une  heureufe  vieillclfe , comblé  d’années, 
de  biens  & de  gloire,  âgé  de  foixante  & dix 
ans , en  ayant  régné  quarante  ; favoir  fopt  ans 
à Hébron  , & trente-trois  à Jerufalem.  Il  fut 
enterré  dans  la  Cité  de  David , qu’il  avoit  fait 
bâtir,  joignant  l’ancienne  ville  de  Jébus  ou  de 
Jerufalem.  Jamais  Prince  ne  fut  plus  loué  dans 
les  lâintes  Ecritures.  Dans  la  fuite  on  le  pro- 


Îiar  Samuel , par  Nathan  & par  Gad , tous  trois 
>rophétes  du  Seigneur. 

David  aimoit  la  mufique  , & joüoitfort  bien 
des  inftrumens  ; c’eft  ce  qui  lui  donna  d’abord 
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»f.  l’Anc.  Testament.  Ltv.  IV.  28 9 
entrée  dans  la  Cour  de  Saiil , pour  le  foulager 
dans  les  accès  de  fa  maladie  , qui  étoit  accom- 
pagnée d’une  obfelfion  du  démon.  Il  compolâ 
piufieurs  Cantiques;  & on  cite  d’ordinaire  fous 
fon  nom  le  Livre  des  Pfeaumes  , quoiqu’il  loit 
certain  qu’il  y en  a piufieurs  qui  ne  font  pas 
de  lui.  La  prérogative  qui  lui  fait  le  plus  d’hon- 
neur , & qui  méiite  le  plus  d’être  relevée  , c’eft 
que  Dieu  a voulu  que  le  Mefiie  naquit  de  fa 
race.  La  promette  générale  en  fut  d’abord  don- 
née à Abraham,  puis  a Ifaac,  & fucceflive- 
ment  à Jacob  , à Juda  , & enfin  à David.  I.es 
Généalogiftes  iacrez  nous  ont  marqué  deux 
branches  de  la  poftérité  de  David;  l’une  par 
Nathan , & l’autre  par  Salomon  ; lefquelles  le 
réunifient  en  Jefus  - Chrift  fils  de  Marie  del- 
cenduë  de  Nathan  , & réputé  fils  de  Jofeph  , 
defcendu  de  Salomon.  On  aura  occafion  de 
parler  ailleurs  du  tombeau  de  David , & des 
richelfes  prétendues  qui  y étoient  cachées. 
Voyez  fous  l’an  du  Monde  3870.  & 

Salomon  prit  donc  pofieffion  du  Royaume  , 
& fon  régné  s’affermit  par  la  protcélion  que 
Dieu  lui  accorda,  & par  le  haut  degré  de  puifi 
lance  où  il  l’éleva  ( a ).  Adonias  fon  frere  , 
qui  comme  on  l’a  vu  , avoit  voulu  fe  faire  re- 
connoître  Roi  de  Juda  , vint  trouver  Bethfabée 
mere  du  Roi  , & lui  dit:  Vous  lavez  que  la 
Couronne  m’appartenoit , Si  que  tout  Ifracl 
m’avoit  choifi  pour  être  Roi  ; mais  puifque  le 
Royaume  eft  patte  à mon  frere  , & que  le  Sei- 
gneur le  lui  a donné,  j’ai  une  priere  à vous 
faire  , ne  me  faites  pas  la  confufion  de  me  la 
refufer.  Parlez,  lui  répondit  Bethlabée.  Ado- 
nias lui  dit  : Je  lài  que  le  Roi  Salomon  ne 
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vous  peut  rien  refulér  ; je  vous  prie  de  lui  de- 
mander pour  moi  Abilàg  de  Su  nam , afin  que 
je  l’époufe.  Bethfabée  lui  promit  d’en  parler 
au  Roi.  Et  fur  le  champ  étant  entrée  dans  l’ap- 
partement de  Salomon , le  Roi  fe  leva , vint 
au-devant  d’elle  , la  làlua  en  s’inclinant  pro- 
fondément. Il  s’alïit  fur  Ion  Trône , & ordon- 
na qu’on  mit  aufli  un  Trône  pour  elle  à fa  droi- 
te , où  elle  s’alfit.  Bethfabée  lui  dit  : Je  n’ai 
qu’une  petite  grâce  à vous  demander  , je  vous 
prie  de  ne  me  la  pas  refufer.  Salomon  lui  ré- 
pondit : Ma  mere  , demandez  f il  ne  feroit  pas 
jufte  de  ne  vous  pas  accorder  ce  que  vous  fou- 
haitez.  Bethfabée  lui  dit  : Donnez  pour  fem- 
me Abilag  de  Sunam  à vôtre  frere  Adonias. 
Salomon  repartit  : Ma  mere  , pourquoi  me  fai- 
tes-vous cette  demande  pour  Adonias  ? De- 
mandez donc  aulïi  pour  lui  le  Royaume  ; car 
il  eft  mon  frere  aîné,  & il  a dans  fon  parti  le 
Grand-Prêtre  Abiathar , & Joab  fils  de  Sarvia, 
Général  de  l’armée  ? Salomon  jura  donc-qu’ A- 
donias  lèroit  mis  à mort  ce  jour  même.  Il  en- 
voya Banaias  fils  de  Joiada  pour  le  tuer.  Ba* 
naias  le  perça , Si  il  tomba  mort  à fcs  pieds.  La 
coutume  des  Hébreux , & de  la  plupart  des 
Rois  d’Orient , ne  permettoit  pas  que  ce  qui 
avoit  fervi  au  Roi  défunt , fervît  à un  autre 
qu’à  fon  fuccelfeur;  les  femmes  ne  pouvoient 
époufer  qu’un  Roi  ( a ) ; ainfi  Adonias  deman- 
dant pour  femme  Abilàg  , atfeéioit  par-là  mê- 
me la  Royauté  , & fe  rendoit  coupable  de 
mort. 

En  même-tems  le  Roi  dit  au  Grand-Prêtre 
Abiathar  de  Ce  retirer  dans  la  terre  d’Anathot  » 


( a ) In  1.  Reg.  u.  Vide  Ont.  ad  i'.  17.  VatabK  ad 
*.14- 
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le  d’y  demeurer  fans  venir  à JeruGlem , & fans 
faire  aucune  fon&ion  du  Sacerdoce.  Il  ajouta; 
Vous  méritez  la  mort , mais  je  vous  fais  grâce, 
parce  que  vous  avez  porté  l’Arche  du  Seigneur 
devant  David  mon  Seigneur  & mon  pere , & 
que  vous  l’avez  accompagné  dans  toutes  fes 
dif^races.  Ainfi  Abiathar  fut  diigracié  & relè- 
gue : & de  cette  forte  fut  accomplie  la  prédic- 
tion qui  avoit  été  faite  à Héli  , q te  la  iouve- 
raine  Sacrificature  palleroit  de  là  famille  dans 
celle  d’Eléazar.  Depuis  ce  tems  Sadoc  fèul  fut 
reconnu  pour  Grand-Prétre. 

( Cette  nouvelle  étant  venue  à Joab  , qui 
avoit  aufli  foutenu  Je  parti  d’Adonias  contre 
Salomon  , il  s’enfuit  dans  le  Tabernacle  du 
Seigneur , & il  fe  tenoit  attaché  aux  cornes 
-de  l'Autel , comme  à un  afile  inviolable.  -Mais 
Salomon  envoya  Banaias  avec  ordre  de  le  faire 
iortir  de  là  & de  le  tuer.  Et  comme  Joab  ne 
voulut  point  obéir  aux  ordres  du  Roi , qui  lui 
commandoit  de  fortir  de  là , Banaias  en  donna 
avis  au  Roi , qui  commanda  qu’on  le  tuât  fur 
la  place  , ajoutant  : Il  faut  expier  par  fa  mort , 
le  iàng  innocent  qu’il  a répandu  en  tuant  inhu- 
mainement à l’infqû  de  David  mon  pere  , Ab- 
ner  fils  de  Ner , & Amafà  fils  de  Jether  Géné- 
ral de  l’armée  de  Juda , afin  que  le  fang  de  ces 
-deux  hommes  juftes , qui  valoient  mieux  que 
lui , ne  demeure  ni  fur  moi , ni  fur  la  maifon 
de  mon  pere  , & qu’il  retombe  fur  fa  tête.  Ba- 
naias alla  donc  au  Tabernacle , & y tua  Joab 
qui  étoit  attaché  aux  cornes  de  l’Autel.  On  le 
tira  de  là  , & on  l’enfevelit  dans  la  maifon  de 
fon  pere  dans  le  défert.  Alors  Salomon  donna 
là  Charge  de  Généralififime  à Banaias  fils  de 
jjoiada. 

Le  Roi  envoya  auffi  appeller  Sêméï,  & Eux 
dit  : Bâtilfez-vous  une  maifon  à Jerulàlem , & 
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demeurez-y  y 'fans  en  fortir , fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puille  être.  Si  vous  en  lortez  ja- 
mais , & que  vous  palliez  le  torrent  de  Cédron, 
lâchez  que  vous  ferez  tué  le  même  jour,  8c 
vôtre  fang  retombera  fur  vôtre  tête.  Vous  fe- 
rez feul  coupable  de  vôtre  propre  mort.  Séméi 
fe  retira',  en  louant  la  juftice  du  Roi , & en  pro- 
mettant d’exécuter  ponftuellement  fes  ordres. 
Après  cela  il  s’établit  à Jerufalem , & y demeu- 
ra en  paix , fans  en  fortir  pendant  trois  ans. 
Mais  la  troifiéme  année  fes  efclaves  s’en  étant 
enfuis , on  lui  donna  avis  qu’ils  s’étoient  fau- 
vez  à Geth , auprès  d’Achis  Roi  de  cette  Ville. 
Séméi  monta  fur  Ion  âne  , & alla  à Geth , pour 
répéter  fes  efclaves  au  Roi  Achis  : il  les  retira  , 

& les  ramena  à /erufalem.  Salomon  en  ayant 
été  informé  , le  fit  venir , & lui  demanda  pour- 
quoi il  avoit  violé  fes  ordres , en  fortant  de  Je- 
rufiilem.  Vous  favez,  ajouta-t-il,  tout  le  mal 
que  vôtre  confcience  vous  reproche  d’avoir 
fait  à David  mon  pere  ; le  Seigneur  a fait  re- 
tombe'? vôtre  méchanceté  fur  vôtre  tête.  Le 
Roi  ordonna  en  méme-tems  à Banaias  Géné- 
ral de  fes  troupes  de  le  tuer , ce  qui  fut  exécu- 
té auflï-tôt. 

Le  régné  de  Salomon  étant  ainfi  affermi , il 
crut  que  pour  l’afsiirer  de  plus  en  plus , il  de- 
voir rechercher  l’alliance  du  Roi  d’Egypte  (a), 
qui  étoit  le  plus  puiifant  de  fes  voifin?.  Il  de- 
manda la  fille  en  mariage,  & on  croit  que  ce 
fut  à l’occafion  de  ce  mariage  , que  Salomon 
compolà  le  Cantique  des  Cantiques,  qui  fous 
l’allégorie  d’un  mariage  ordinaire  , cache  le 
myftere  de  l’union  de  Jelus-Chrift  avec  fon 
Eglife.  Le  Pfeaume  xliv.  qui  commence  par (*) 


(*)  b 111. 
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ce  l’Anc.  Testament.  Ltv.  ÎV.  i pj 
'Eruttavit  cor  meum , &c.  fut  aulfi  apparem- 
ment compofé  comme  un  épithalame  dans  cet- 
te lolemnité.  Le  Roi  d’Egypte  donna  pour  dot 
à (à  fille  la  ville  de  Gazer,  qu'il  prit  fur  les 
Cananéens  , & qu’il  brûla  , après  avoir  fait 
palier  les  habitans  au  fil  de  l’épée  ( a ).  Salo- 
mon rétablit  cette  Ville  , & elle  devint  très- 
fameufe  dans  l’hiûoire. 

Or  quoique  David  & Salomon  fulfent  pleins 
de  religion  & de  zélé  pour  le  fervice  du  Sei- 
gneur , le  peuple  toutefois  immoloit  encore 
fur  les  hauteurs , & dans  les  lieux  de  dévotion 
du  pais,  comme  à Galgal,  à Berlâbée  , à Dan  , 
à Gabaon  , parce  que  le  lieu  où  le  Seigneur 
devoit  être  uniquement  adoré  , n’étoit  pas  en- 
core fixé.  Salomon  lui- même  ne  fe  failoit  nul 
fcrupule  là-deflus  , & au  commencement  de 
ion  régné  , le  mouvement  de  fa  dévotion  le 
porta  à aller  à Gabaon  pour  rendre  grâces  au 
Seigneur,  & pour  lui  offrir  des  facrifices.  Il  y 
immola  mille  holocauftes , & la  nuit  qui  fui- 
vit  fon  fàcrifice , Dieu  lui  apparut  en  fonge  , & 
lui  dit  : Demandez  - moi  ce  que  vous  voulez 
que  je  vous  donne.  Salomon  lui  répondit  : Sei- 
gneur, vous  avez  ufé  d’une  fi  grande  miféri- 
corde  envers  David  mon  pere  , & vous  l’avez 
encore  augmentée  à mon  égard,  en  me  fai— 
fant  monter  lur  fon  Trône  : mais  je  ne  fuis  en- 
core qu’un  enfant , qui  ne  lait  ce  que  c’eft  que 
régné r , furtout  quand  je  me  confidére  au  mi- 
lieu de  votre  peuple  choifi  , de  ce  peuple  in- 
nombrable : donnez  donc  à vôtre  ferviteur  un 
coeur  docile  & éclairé , afin  qu’il  puilfe  avec 
là^elfe  juger  & gouverner  vos  ferviteurs,  & 
faire  le  jufte  difcemement  entre  le  bien  & le 
mal. 


( a ) 3.  Jtc^.  ix.  itf. 


Niij 


An.  du  M. 

199 1. 
Avant  J.C. 
1009. 
Avant 
l'Ere  vulg. 
1013. 


Salomon 
va  facrificr 
•i  Gabaon,, 
& d.-man- 
40  à Diîil 

la  fagetlc. 


Digitized  by  Google 


I • 


_ »94  ' Histoire' 

An  du  m.  Le  Seigneur  agréa  la  priere  de  Salomon  , SC 
1991.  lui  dit:  Parce  que  vous  m’avez  fait  cette  de- 
•Avaïuj.c.  mande,  & que  vous  ne  m’avez  pas  demandé 
Avant  n*  une  l°ngue  vie  » n>  de  grandes  richeflès,  ni 
ïîre  vulg.  la  mort  de  vos  ennemis , mais  que  vous  avez 
m>jj.  fouhaité  la  fagefle  pour  difcerner  ce  qui  eft 
jufte  ; jè  vous  ai  accordé  ce  que  vous  m’avez 
demandé,  & je  vous  ai  donne  un  cœur  fi  plein 
de  fagefle  & d’intelligence  , que  jamais  per- 
• ionne  ne  vous  a égalé,  ni  ne  vous  égalera. 
J’y  ai  ajouté  par  furcroit  ce  que  vous  ne  m’a- 
vez pas  demandé  , favoir  les  richeflés  & la 
gloire  ; de  forte  qu’aucun  Roi  ne  vous  aura 
jamais  égalé  en  ce  point,  dans  tous  les  fiécles 
paflez.  Et  fi  vous  marchez  dans  mes  voies  , 
Comme  David  vôtre  pere  y a marché , je  vous 
donnerai  encore  une  longue  vie.  Salomon  à 
fon  réveil  comprit  qu’il  avoit  eu  un  fonge  di- 
vin & myftérieux  , & il  fe  fentit  l’efprit  plus 
éclairé , & le  cœur  plus  rempli  de  force  qu’au- 
paravant.  Il  revint  à Jerufalem  , alla  fe  pré- 
fènter  devant  l’Arche  du  Seigneur  , y offrit 
des  holocauftes  , fit  immoler  un  grand  nombre 
d’hofties  pacifiques , dont  il  donna  à manger 
à tous  fes  Officiers  dans  un  grand  feftin  qu’il 
leur  fit. 

jugement  En  ce  tems-là  , c’eft-à-dire  , au  eommence- 
fimeux  de  ment  du  régné  de  Salomon  , deux  femmes  de 

Salomon  . rnauva;f,  vie  vinrent  trouver  ce  Prince , & l’u- 
encre  deu.t  . . ..  T • c-  • c ■ 

femmes  ne  *U1  : 'e  vous  Pne  » mon  seigneur , faltes- 

fjni  s’accu-  nous  juftice.  Nous  demeurions  cette  femme 
foientréci-  & moi  dans  une  même  maifon  , & nous  cou- 
menc^d’a  c^‘ons  dans  une  m^me  chambre.  Nous  y fom- 
roir  étouf-  mes  accouchées  toutes  deux  à trois  jours  l’une 
fé  leuc  en-  de  l’autre.  Le  fils  de  cette  femme  s’eft  trouvé 
fane.  mort  pendant  la  nuit  dans  fon  lit  auprès  d’elle  , 
parce  qu’elle  l’a  étouffé  en  dormant  ; & fe  le— • 
Tant  dans  le  filçnce  d’une  nuit  profonde  , pen- 
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«Tant  que  je  dormois , elle  m’a  ôté  mon  fils , que 
l’avois  à mon  côté  , & l’ayant  mis  auprès  d’el- 
le , elle  a mis  auprès  de  moi  le  fien  qui  étoit 
mort.  Je  me  fuis  levée  le  matin , pour  donner 
à téter  à mon  fils  , & je  l’ai  trouvé  mort.  Mais 
le  confidérant  avec  plus  d’attention  au  grand 
' jour,  j’ai  reconnu  que  ce  n’étoit  point  le  mien. 
L’autre  femme  répondit  : Ce  que  vous  dites 
n’eft  pas  vrai  ; c’eft  vôtre  fils  qui  eft  mort , & 
le  mien  eft  vivant  : & comme  elles  difputoient 
ainii  devant  le  Roi , & que  la  choie  ne  pouvoit 
fe  prouver  par  témoins , parce  qu’il  n’y  avoit 
qu’elles  feules  dans  la  chambre  où  elles  cou- 
choient , & tous  les  aftiftans  étoient  attentifs 
au  Jugement  que  prononceroit  le  jeune  Roi. 

Alors  Salomon  fe  fit  apporter  une  épée , & 
l’ayant  donnée  à un  de  les  gardes,  il  dit  : Cou- 
pez en  deux  cet  enfant  qui  eft  vivant,  & don- 
nez-en la  moitié  à l’une  , & la  moitié  à l’autre 
de  ces  deux  femmes.  Alors  celle  qui  étoit  la 
vraie  mere  émue  de  tendrelfe , dit  au  Roi  : Ah  , 
Sire , donnez-lui , je  vous  prie , l’enfânt  vi- 
vant , & ne  le  tuez  point.  L’autre  au  contraire 
diloit  : Qu’il  ne  foit  ni  à vous , ni  à moi  ; mais 
qu’on  le  divilè  en  deux.  Alors  le  Roi  pronon- 
ça cette  Sentence  : Donnez  à celle-là  l’enfant 
vivant;  car  fa  tendrelfe  montre  qu’elle  eft  la 
.vraie  mere  : ainfi  qu’on  rie  le  tué  point.  Tout 
Ilraël  entendit  ce  Jugement , & fut  rempli  de 
crainte  & de  relpeél  pour  le  Roi , voyant  que 
Dieu  l’avoit  comblé  de  (àgefl’e  pour  juger  ton 
peuple. 

Le  Roi  Salomon  fe  voyant  pailîble  poflefleur 
du  Royaume  d’Iftaël , régla  toute  fa  maifon 
d’une  maniéré  digne  de  fa  grandeur  & de  fa  la- 
ge(Te  (a).  Voici  qui  étoient  lès  principaux 


( a ) }.A^.  iv. 
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Officiers.  Sadoc  étoit  Grand-Prêtre  , Banaïa* 
Généraliffime  , Azarias  fils  de  Sadoc  , Eliho- 
rep  & Ahia  étaient  Secrétaires  ; Jofaphat  fils 
d’Ahilud  , étoit  Chancelier  ; Azarias  fils  de 
Nathan  , ctoit  Intendant  des  Officiers'  qui  c- 
toient  toujours  auprès  du  Roi  ; Zabud  Prêtre  , 
fils  de  Nathan  , étoit  favori  du  Roi;  Ahilâr 
étoit  Grand-Maître  de  fa  maifon  ; Adonirara 
étoit  Surintendant  des  Tributs.  Salomon  avoit 
auffi  douze  Officiers , qui  avoient  chacun  leur 
Intendance  fur  un  canton  du  pais , & qui  four- 
niil'oient  tour  à tour  pendant  un  mois  de  l’an- 
née , ce  qui  était  néceflâire  pour  l’entretien  de 
la  maifon  du  Roi;  c’eft-à  dire  , chaque  jour 
trente  mefure  de  fleur  de  farine  , & foixante 
mefures  de  farine  ordinaire  ; dix  bœufs  engrai£ 
fez  , vingt  bœufs  de  pâturage  , cent  moutons  ; 
outre  la  venaifon  , les  cerfs , les  chevreuils  , les 
bœufs  fauvages , & toute  forte  de  volailles. 

La  Roi  David  n’avoit  point  eu  de  chevaux 
que  l’on  fâche  , ou  du  moins  il  n’en  avoit  eu 
que  très  peu  ; mais  Salomon  en  eut  un  grand 
nombre.  Il  avoit  quatre  mille  écuri.es , & qua- 
tre mille  chevaux  pour  fes  chariots  de  guerre  , 
ou  de  monture  : & outre  cela  douze  mille  che- 
vaux de  felle  ( a ) Les  douze  Officiers  dont  on 
a parlé,  qui  entretenoient  la  table  du  Roi, 
étoient  auffi  chargez  de  fournir  l’orge  & la 
paille  pour  les  chevaux  du  Roi,  en  quelque - 
lieu  qu’il  fut.  Tous  ces  chevaux  & ces  chariots 
n’étoient  pas  à Jerufalem  ; mais  il  les  avoit  dit 
tribuez  en  différentes  Villes  fortes  , & il  y en 
avoit  toujours  un  grand  nombre  auprès  de  fa 


( a ) Voyez  le  Commen-  1 qu’il  y a fur  le  nombre  des 
taire  fur  3.  iv.  2.5.  où  1 chevaux  de  Salomon, 
l’on  concilie  les  diverfùez  [ 
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per/onne.  Tous  ces  animaux  le  tiroient  de 
l'Egypte , & Salomon  avoit  établi  un  péage 
fur  les  chevaux , & fur  le  fil  que  l’on  tiroit  de 
l’Egypte  : ce  qui  produifoit  un  très-grand  pro- 
fit ; car  on  lui  rendoit  fix  cens  ficles  ( a ) pour 
chaque  attelage  de  quatre  chevaux  que  l’on 
tiroit  de  ce  pais-là , & qui  entroient  dans  la 
Judée. 

Le  peuple  de  Juda  & d’Ifraè’l  étoit  lous  Ion 
régné  aufli  nombreux  que  le  fiable  de  la  mer  ’y 
ils  vivoient  dans  la  paix  & dans  l’abondance  , 
& chacun  demeuroit  fians  crainte  fious  là  vigne 
& fious  fion  figuier,  depuis  Dan  jufiqu’à  Berfia- 
bée.  L’ennemi  n’entra  point  dans  le  pais , & la 
guerre  n’y  caufà  aucun  trouble.  Salomon  avoit 
lous  là  domination  tous  le  pais  qui  étoit  de- 
puis Thapfiaque  fiur  l’Euphrate , jufiqu’à  Gaze 
en  Palefline.  Il  avoit  meme  des  domaines  au- 
delà  de  l’Euphrate.  Tout  le  pais  qui  eft  depuis 
Gaze  , & le  torrent  qui  y paile  , jufiqu’au  bras 
le  plus  oriental  du  Nil , & tous  les  Rois  de  ces 
pais  lui  étoient  allujettis , & lui  payoient  tri- 
but. Dieu  donna  à ce  Prince  une  fia^elTe  & 
une  prudence  merveilleufie , & une  etenduë 
d’efiprit  aullî  grande  que  le  fiable  qui  eft  fiur  le 
rivage  de  la  mer.  Il  lurpafl'oit  en  fiagefle  les 
Orientaux  , & les  Egyptiens , & les  plus  fa- 
meux Sages  de  la  Paleftine , comme  Ethan  , 
Héman , Calchol  & Dorda.  Sa  réputation  fie 
répandit  dans  toutes  les  Nations  voifines.  Il 
compofà  trois  mille  Paraboles  , & fit  mille  cinq 
Cantiques  ; ou , fuivant  quelques  exemplaires , 
cinq  mille  Cantiques.  Il  traita  de  tous  les  ar- 
bres , depuis  le  cèdre  qui  eft  fiur  le  Liban  , jufi- 
qu’à l’hyflope  qui  lort  de  la  muraille.  Il  écrivit 
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au(fi  fur  les  animaux  de  la  terre,  lur  les  oifeaux»' 
les  reptiles  & les  poiflons.  Il  venoit  des  gens 
de  tous  les  pais  pour  reconnoitre  fa  fâgefle  ; & 
tous  les  Rois  de  la  terre  qui  entendoient  par- 
ler de  lui  , envoyoient  des  Ambaflluleurs  en 
Judée  , pour  en  connoitre  plus  certainement  la 
vérité.  ' 1 " ; " ■ 

Quant  à lès  richéflès  , l’Ecriture  pour  nous. - 
en  marquer  la  grandeur,  fe  fert  de  cette  exa- 
gération , que  de  fon  tems  l’or  & l’argent 
etoient  aufïi  communs  à Jerufalem  que  les 
pierres  ; & que  le  bois  de  cèdre  n’y  étoit  pas 
plus  rare  que  celui  desfycommores , qui  naif- 
lent  dans  la  campagne  ( 'a  ) ; ou  comme  on  lit 
ailleurs  (6)  , l’argent  étoit  alors  regardé  com- 
me rien  ; on  n’en  faifoit  aucun  cas.  Outre  les 
tréfors  immenfe?  que  David  fon  pere  lui  avoit 
laiffez. , & qui  font  tels , que  l’on  a peine  à con- 
cevoir qu’un  Prince  ait  pû  en  amalfer  de  fi 
grands,  il  tiroit  de  très-grandes  richeffes  des 
tributs  que  lui  payoient  tôus  les  peuples  qui 
lui  obéillbient , fans  compter  les  revenus  de 
fes  terres , & les  préfens  qu’on  lui  faifoit  de  tou- 
tes part , & l’or  que  lui  rapportoient  fes  flottes 
qui  venoient  d’Ophir , & dont  on  parlera  ci- 
après-  ■ • 

David  avoit  toujours  vécu  en  bonne  intelli- 
gence avec  Hiram  Roi  de  Tyr , & ce  Roi  lui 
■avoit  fourni  des  bois  & des  ouvriers  pour  bâtir 
fon  Palais.  Aufli-tôt  que  Salomon  fut  affermi 
fur  le  Trône  d’Ifrecl  (c)  , Hiram  lni  envoya 
des  Ambatfadeurs , pour  le  féliciter  fur  fon 
heureux  avènement  à la  couronne,  & pour  lui 


Ta  ) iT  Tat.l.  if.  1—  t c ) 3.  Ktg.  y.  <?  i.JVr; 
( b ) l.  Par.  ix.  io.  (T  J II. 
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dire  qu’il  vouloit  cultiver  fou  amitié  , comme 
il  avoir  fait  celle  du  Roi  fort  pere.  Salomon  de 
ion  côté  envoya  des  Amballadeurs  à Hiram  , & 
lui  fit  dire  : Vous  lavez  Tardent  défir  que  le 
Roi  mon  pere  avoir  eu  de  bâtir  un  Temple  au 
Seigneur  , & que  les  guerres  prefque  conti- 
nuelles , dans  lelquelles  il  s’eft  trouvé  engagé, 
l’ont  empéché  d’exccuter  Tes  pieux  deüeins. 
Maintenant,  puifque  Dieu  m’a  accordé  la  paix 
de  toutes  parts,  j’ai  pris  la  réfolurion  de  com- 
mencer ce  grand  ouvrage  , fuivant  Tordre  que 
Dieu  en  a donné  à mon  pere  , en  lui  dilânt  : 
Vôtre  fils  que  je  ferai  afl'eoir  fur  vôtre  Trône  , 
bâtira  un  Temple  à mon  nom.  Donnez- moi 
donc  , je  vous  prie  , des  ouvriers  qui  coupeilt 
des  bois  de  cèdre  dans  le  Liban  , avec  mes 
gens  que  j’y  envoyerai , & je  donnerai  à vos 
lerviteurs  telle  récompenlè  que  vous  deman- 
derez. Je  leur  envoyerai  pour  leur  nourriture 
vingt  mille  lacs  de  froment , & autant  d’orge  , 
avec  vingt  mille  barils  de  vin  , & vingt  mille 
banques  d’huile.  Car  le  Temple  que  j’ai  def- 
fein  de  bâtir  , eft  grand  , & je  vteux  tâcher  de 
le  rendre  autant  que  je  pourrai  , digne  de  la 
Majefté  de  Dieu;  fi  toutefois  il  eft  permis  leu- 
lement  d’avoir  cette  penféc.  Car  fi  le  ciel  & 
les  deux  des  cieux  ne  font  pas  capables  de  le 
contenir  , qui  fuis-je  , moi , pour  entreprendre 
de  lui  bâtir  une  maifon  ? Aulfi  ce  n’eft  que 
pour  feire  brûler  l’encens , & pour  offrir  des 
iacrifices  en  là  prélence.  Envoyez  - moi  aulfi  , 
je  vous  prie  , un  homme  habile , qui  lâche  tra- 
vailler en  Qr,  en  argent,  en  cuivre,  en  fer  , en 
ouvrage  de  pourpre , d’écàrlatte  & d’hiacinthe  ; 
qui  fâche  faire  toutes  fortes  de  fculptures  & de 
c-ifelures  , pour  lui  donner  la  direction  des  ou- 
vriers que  j’ai  auprès  de  moi  à Jerufalem  , & 
que  David  mon  pere  avoit  choifis. 
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Hiram  ayant  entendu  les  Ambaflàdeurs  dtf 
Salomon  , en  eut  une  grande  joie  , & il  dit  : 

. Béni  foit  le  Seigneur , qui  a donné  à David  un 
fi  digne  fils , pour  gouverner  un  fi  grand  peu- 
ple ; & un  fi  fage  fuccefleur , pour  bâtir  à Dieu, 
un  Temple  fi  vénérable.  Hiram  récrivit  donc 
à Salomon  , qu’il  exécuterait  très- volontiers 
tout  ce  qu’il  délirait  de  lui , qu’il  lui  fourni- 
rait tout  le  cèdre  & le  fapin  dont  il  aurait  be- 
foin , que  fes  ferviteurs  les  couperaient  dans 
le  Liban  , les  mèneraient  julques  fur  le  bord 
de  la  mer,  les  mettraient  en  radeaux  , & les, 
conduiraient  par  mer  julqu’au  port  de  Joppé  , 
& que  de-là  Salomon  aurait  foin  de  les  faire 
tranlporter  à Jerufalem.  Et  pour  cela  , ajoûta- 
t-il  , vous  me  fournirez  ce  qui  m’eft  néceflaire 
pour  l’entretien  & la  nourriture  de  ma  maifbn  ; 
lavoir  vingt  mille  mefures  de  froment  , 8c 
vingt  mille  mefures  d’huile  ( a ).  C’eft  ce 
que  Salomon  lui  envoyoit  chaque  année,  lâns 
compter  ce  qu’il  fournilfoit  aux  ouvriers  qui 
travailloient  fur  le  Liban. 

Hiram  envoya  aufli  à Salomon  un  ouvrier 
Dommé  Hiram  , très-habile  dans  toutes  fortes 
d’arts , pour  travailler  les  métaux  , & pour  met- 
tre en  œuvre  les  fils  de  diverfes  couleurs  ; foit 
pour  en  compofer  des  étoffes  précicufes , loit 
pour  les  orner  à l’éguille  par  des  ouvrages  de 
broderie.  Il  avoit  un  génie  merveilleux  pour 
inventer  toutes  fortes  a ouvrages  en  gravures  * 
cifelures  ou  autrement.  Salomon  lui  donna 
l’Intendance  fur  tous  ceux  que  David  avoit 
choifis  de  longue  main , & qui  travaillèrent 


(a)  L’Hébreu  porte  vingt  | huit  pintes,  chopine  , de— 
mille  Chortj.  Le  Chore  I mi-feptier  fie  quelque  cho- 
tonticm  quatre-vingt-dix-  J fe  de  plus. 
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pour  le  Temple.  Cet  homme  étoit  fils  d'un 
Tyrien  & d’une  femme  Juivfrde  la  Tribu  de 
Dan  (a).  Le  Roi  de  Tyr  avoit  pour  lui  une 
fi  haute  confidération  , qu’il  lui  donnoit  le 
nom  de  Pere , ou  à caufè  de  Ion  mérite  per- 
sonnel , ou  plutôt  à caufe  de  Ion  habileté  dans 
fon  art. 

Salomon  voulant  donc  exécuter  fes  grands 
projets , fit  faire  un  nouveau  dénombrement 
des  Cananéens,  qui  étoient  encore  dans  lès 
Etats , pour  les  employer  aux  différens  ou- 
trages qu’il  méditoit.  Il  s’en  trouva  cent  qua- 
tre-vingt-trois mille  fix  cens  ( b ) , parmi  les- 
quels on  choifit  loixante-dix  mille  pour  porter 
les  fardeâux  fur  leurs  épaules , & quatre-vingt 
mille  qui  tailloient  les  pierres  fur  les  monta- 
gnes du  Liban  : ils  étoient  commandez,  par 
trois  mille  fix  cens  hommes  ( c ) , qui  avoient 
l’infpeftion  fur  eux  , & qui  conduifoient  leurs 
ouvrages.  Outre  ces  ouvriers  Cananéens  & 
étrangers  » il  y avoit  trente  mille  ouvriers 
choifis  de  tout  Ifrael , qui  alloient  au  Liban 
tour  à tour , dix  mille  chaque  mois  ; enlorte 
qu’ils  demeuroient  deux  mois  dans  leurs  mai- 
fans  pour  vacquer  à leurs  affaires.  Et  Ado- 
niram  avoit  l’intendance  fur  ces  derniers , dont 
le  principal  emploi  étoit  apparemment  de  tirer 
les  pierres  des  carrières  du  Liban.  Les  Tyriens 
& les  Maçons  de  Salomon  les  préparaient  & 
les  tailloient , & ceux  de  Giblos , ou  Biblos 
dilpoloient  tant  les  trains  & les  radeaux  pour 


( a ) Le  troifïéme  des 
Rois,  Chap.  vi  i.  ir.  i-j.  le 
fait  fits  d'unTyricn  & d’u- 
ne femme  de  la  Tribu  de 
Nepluali.  Voyez  le  Corn- 
ai «nuire  fut  cet  endroit. 


( b ) z.  Pur.  it  17.  1 S. 
& }.  Re j.  il.  if. 

( c ) Le  troiiiéme  des 
Rois , 11.  16,  ne  Ut  que 
}}00. 
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conduire  les  bois , que  les  navires  pour  porter 

les  pierres  à Joppé. 

Salomon  jetta  donc  les  fondemens  du  Tem- 
ple du  Seigneur  quatre  cens  quatre-vingt  ans 
après  la  fortie  des  Ifraëlites  de  l’Egypte  ( a ) , 
la  quatrième  année  de  fon  régné  , & au  mois 
de  Zio,  qui  eft  le  fécond  de  l’année  fàin- 
te , & le  huitième  de  l’année  civile  : il  ré- 
pond à nos  mois  d’Avril  & de  Mai.  Il  le  bâtit 
fur  le  Mont  Moria,  qui  avoit  été  défigné  de 
Dieu  même  au  Roi  David  , dans  Taire  d’Or- 
nan  , ou  d’Aréüna  le  Jébulcen.  Ce  Temple 
occupoit  toute  l.i  croupe  du  Mont  Moria  , que 
l’on  avoit  été  obligé  pour  cet  effet  d’applanir  , 
parce  que  d’abord  la  place  n’étoit  pas  allez 
vafte  pour  un  fi  grand  bâtiment.  Il  avoit  en 
quarré  * à prendre  là  largeur  & là  longueur  de- 
puis là  première  enceinte,  raille  vingt -cinq 
pieds  de  Roi  en  quarré.  Depuis  cette  première 
enceinte  julqu’au  grand  mur  du  parvis  d’Ifraël, 
il  y avoit  une  place  ou  cour  large  de  cinquan- 
te coudées , ou  de  quatre-vingt-cinq  pieds  cinq 
pouces,  & qui  s’étendoit  autour  du  parvis  d’IP 
raeL 

Le  parvis  d’Ilraël  étoit  une  grande  cour  quar- 
rée,  au  milieu  de  laquelle  étoit  le  parvis  des 
Prêtres  aufiï  quarré,  & ces  deux  parvis  étoient 
environnez  de  galeries  couvertes , loutenuës 
par  deux  ou  trois  rangs  de  colomnes.  Au  fond 
de  ces  galeries  regnoient  des  bàrimens  pour  la 
commodité  des  Prêtres  & des  Lévites  , & pour 
loger  les  provifions  & les  richefiës  du  Temple. 
Le  parvis  d’Hraël  avoit  cent  coudées  ou  cent 
cinquante  pieds  en  quarte.  On  y entroit  par 
quatre  grandes  portes  placées  au  milieu  de  la 


(a;  i.Jle*.  vi.  r.  1.  i.&'j'cq.  tu.  *•  3« 
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longueur  de  chacun  de  Tes  quatre  cotez  , qui  , ' 

rcgardoient  1 orient , le  couchant,  le  fepten-  199l> 
trion  & le  midi.  La  porte  principale  étoit  à avant  J.  C. 
l’orient.  «°o8. 

Le  parvis  des  Prêtres  ou  des  Lévites  avoit  ’ 

cent  coudées , ou  loixante-dix  pieds  dix  pouces  ^oi  1. 
en  quarré  ; ayant  trois  portes  qui  répondoient  _ . , 

a celles  du  parvis  d Ifracl  du  cote  de  1 orient , p,.jtrcs> 
du  midi  & du  nord  ; il  n’en  avoit  point  au  cou- 
chant. Dans  cet  efpace  de  cent  coudtes,  é- 
toient  compris  le  Saint  , le  Sanftuaire , le  ves- 
tibule du  Saint  & l’Autel  des  holocauftes  ; ce 
gui  n’empcchoit  pas  qu’il  n’y  eût  un  allez  lar- 
ge elpace  , pour  que  les  Prêtres  y puflcnt  faire 
commodément  & avec  majefté  toutes  les  céré- 
monies , fans  être  incommodez  de  la  foule. 

Ce  parvis  étoit  environné  comme  l’autre  par 
des  galeries  fofitenuës  de  deux  ou  trois  rangs 
de  colomnes , & les  ailes  étoient  occupées  de 
même  par  des  appartemens  pour  l’ulage  des 
Prêtres.  On  peut  voir  le  plan  que  nous  en 
avons  donné  , avec  les  explications  à la  fin  de 
ce  Volume. 

Le  Temple  proprement  dit , étoit  un  édifice  Temple 
couvert  , haut  de  trente  coudées , long  de  pr?.Lr  jj. . 
foixante  d’orient  en  occident,  Si  large  de  vingt 
du  feptentrion  au  midi.  C’efi-à-dire  , qu’il  re,leSsmt 
avoit  cent  deux  pieds  fix  pouces  de  Roi  en  Ion-  & lc  Sauc~ 
gueur  ; cinquante- un  pieds  trois  pouces  de  hau-  tuaire* 
teur,'&  trente-quatre  pieds  deux  pouces  de’  ' 
largeur  dans  œuvre.  La  longueur  du  Temple, 
étoit  partagée  en  trois  parties , favoir  le  Sanc- 
tuaire , le  Saint  & le  veftibule.  Le  Sanéliuire , 

■ où  étoit  placée  l’Arche  de  l’Alliance,  Si  qui 
étoit  le  lieu  le  plus  facré  du  Temple,  avoit 
vingr coudées  en  quarré;  c’eft-à-dire  , trente- 
quatre  pieds  deux  pouces.  Le  Saint  avoit  qua- 
rante coudccs  de  long  fur  vingt  de  largé  ; c’cft- 


Digitized  by  Google 


An.  du  M. 

îyyt. 
Avant  J.C. 
1008. 
Avant 
l’Erc  vul^. 
ton. 


Ornement 
du  Saint  & 
du  Sanc- 
tuaire. 


J04.  Histoire 

à-dire , loixante-huit  pieds  quatre  pouces  de- 
long,  fur  trente-quatre  pieds  deux  pouces  de 
large.  Le  veftibule  étoit  de  vingt  coudees  de 
large  fur  dix  de  long  ; c’eft-à-dire , trente-qua- 
tre pieds  deux  pouces  de  large , fur  dix-fept 
pieds  un  pouce  de  long.  Sa  porte  avoit  quator- 
ze coudées  de  large.  Cet  édifice  n’étoit  ouvert 
que  du  côté  de  l'orient.  x 

Tout  autour  du  Temple  , dont  on  vient  de 
parler  , il  y avoit  trois  étages  de  chambres  ; 
chaque  étage  avoit  trentre-trois  chambres  , & 
chaque  chambre  cinq  coudées  de  haut  ; enlorte 
que  toutes  enfemble  elles  faifoient  le  nombre 
de  quatre  - vingt  - dix  - neuf.  L’étage  d’en-bas 
r’avoit  que  cinq  coudées  de  largeur  , celui  du 
milieu  en  avoit  fix  , & le  troifiéme  en  avoit 
lept , parce  qu’à  chaque  étage  le  gros  mur  du 
Temple  étoit  diminué  d’une  coudée  , parla  re- 
traite qui  fe  prenoit  dans  fon  épailfeur.  Au-de£ 
fus  du  toit , ou  de  la  platte-forme  qui  couvroit 
ces  chambres , on  voyoit  les  fenêtres  qui  don- 
.loient  du  jour  au-dedans  du  Temple.  Elles  n’é- 
toient  point  fermées  de  vitres , mais  feulement 
de  treillis  ou  de  jaloufies,  à la  maniéré  du  pais  , 
& leur  hauteur  étoit  de  cinq  coudées.  Aux 
deux  cotez  du  veftibule  étoient  des  elcaliers  à. 
vis , par  lefquels  on  montoit  à ces  petites  cham- 
bres dont  on  a parlé.  Le  toit  du  Temple  étoit 
compole  de  bonnes  poutres  ou  de  bons  ma- 
driers de  cèdre  ; il  étoit  en  platte  forme , ainlî 
que  tous  les  autres  toits  du  pais.  Lç  dedans  du 
Temple  étoit  aufïi  entièrement  lambrifle  du 
même  bois , depuis  le  pavé  julqu’au  haut.  Le 
pavé  étoit  de  marbre  précieux  , fur  lequel  on 
mit  du  bois  de  lapin,  qu’on  couvrit  enftiite  de 
lames  d’or  (4).  Tout  le  dedans  du  Sanûuaire 


(a.)  Comp«M.}.jr«£.v».  1 i.  Par.  (U.  J.  6. 
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& du  Saint  étoit  couvert  de  lames  d’or  , atta-  ™ ” 
chce?  avec  des  doux  d’or,  dont  chacun  pefoit  15,91. 
cinquante  ficles;  c'eft-àdire,  vingt-cinq  on-  Avanij.  c. 
ces,  ou  une  livre  & neuf  onces.  1008. 

Au-dedans  du  Sanduaire  & du  Saint , Salo-  v*“t[ 
mon  fit  faire  le  long  du  mur  , ou  du  lambris , J0I1- 

des  chérubins  d’or  & des  palmiers  du  même 
métail,  qui  étoient  rangez  d’efpace  en  elpa- 
ce  (a)  , & à l’alternative,  enlorte  que  tout  le 
contour  étoit  orné  de  ces  palmiers  , qui  fer- 
raient comme  de  pilaftres , & de  ces  chéru- 
bins , qui  avoient  deux  ailes  étendues  d’un  pal- 
mier à l’autre  , & deux  faces , l’une  de  lion  , & 
l’autre  d’homme,  qui  regardoient  l’une  adroi- 
te , & l’autre  à gauche.  Outre  ces  chérubins 
qui  étoient  attachez  aux  murs  du  Temple  , il 
y en  avoit  deux  autres  dans  le  Sanduaire  , qui 
étoient  drelfez  au  milieu  de  ce  Lieu  faint,  & ' 

qui  étendant  leurs  ailes  du  nord  au  midi  , en 
occupoient  toute  la  largeur.  L’aile  d’un  chéru- 
bin touchoit  à la  muraille  d’un  côté , & celle  de 
l’autre  chérubin  touchoit  l’autre  muraille  de 
l’autre  côté  , & leurs  fécondés  ailes  le  venoient 
joindre  au  milieu  du  Temple , comme  pour 
mettre  à couvert  d’une  façon  refpedueule  l’Ar- 
che d’Alliance. 

Le  Sanduaire  étoit  feparé  du  Saint  par  une 
muraille , qui  s’élevoit  depuis  le  plein  pied  jul- 
qu’au  haut,  & qui  étoit  ornée,  comme  nous 
l’avons  dit  , d’ais  de  cèdre  couverts  de  lames 
d’or  , & de  chérubins  & de  palmiers , aulTi  cou 
verts  d’or.  On  entroit  du  Saint  dans  le  Sanc^ 
tuaire  par  une  porte  de  bois  d’olivier  , ouvra^  . 
gée  comme  le  refte  avec  des  chérubins  St  de 
palmiers , Sc,  couverte  de  lames  d’or.  Elle  Ce 


(d)  Voyez  3.  Reg.  vi.  zg.  <.'r&rjcib.  xli.  17.  18.  |>  ; 
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fermoit  avec  une  chaîne  d’or , & par-devanf" 
étoit  tendu  un  voilé  précieux  , tiflu  de  diffe- 
rentes couleurs , & de  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  riche.  Le  Saint  n’étoit  féparé  du  veftibule 
que  par  un  grand  voile  de  differentes  couleurs  , 
& orné  de  diverfes  repréfentations  de  fleurs , & 
autres  chofes  de  même  nature  ; mais  non  pas- 
de  figures  d’hommes,  ou  d’animaux  dans  leurs 
formes  naturelles. 

Il  eft  remarquable  que  dans  tout  le  bâtiment 
du  Temple  , on  n’entendit  ni  le  marteau  , ni 
la  coignée , ni  le  bruit  d’aucun  inftrument  , 
parce  qu’on  n’y  employa  que  des  pierres  déjà 
toutes  taillées  & achevées  de  polir.  Tout  le 
parvis  intérieur,  ou  le  parvis  des  Prêtres  étoit 
bâti  de  trois  rangs  de  pierres  , & d’un  rang  de 
bois  à l’alternative  ( a ).  C’étoit  une  mariere 
de  bâtir  propre  à ce  païs-li  , & fort  du  goût 
des  anciens , qui  bâtifloient  ainfi  leurs  grands 
murs  d’un  mélange  de  bois  & de  pierres.  Sa- 
lomon en  ufa  de  même  lorfqu’il  bâtit  fon  Pa- 
lais ( b ). 

Le  Roi  fit  faire  par  Hiram  ( c ) tous  les  ou- 
vrages en  or , en  argent  & en  cuivre , qui  fu- 
rent employez  dans  le  Temple.  Du  moins  ce 
fut  Hiram  qui  les  conduifit,  & qui  en  eut  l’in£ 
pe&ion.  Il  fit  deux  colomnes  de  bronze  pour 
mettre  à l’entrée  du  veftibule  du  Temple.  Klles 
avoient  dix-huit  coudées  de  haut'  , étoient 
creufes  & épaifles  de  quatre  doigts  ( d ) ; leurs 
chapiteaux  avoient  chacun  cinq  coudées  de 
haut.  Ils  étoienjt  ronds , & ornez  par  des  ma- 
niérés de  réfeaux,  ou  de  branches  entrelaflees. 


t*.)  3.  R'g-  vi.  35. 
(b)  3.  Ae  . vii.  il. 
U)  J.  RC£.  VI  I.  JT. 


( d ) Comparez  Jerem. 
LXI.tl.}.  Ag.vii.  15, 16. 
& 1.  Pur.  I U IJ. 


Digitized 


r>E  l’Anc.  Testament,  liv.  TV.  307 
'Au-delTous  & au-deflusLde  ces  rélèaux  , il  y . , . 

avoir  un  rang  de  pommes  de  grenades  ; cent 
pommes  de  grenades  à chaque  rang.  Au-def-  a vaut  3.  c* 
lus  de  tout  cela  étoit  une  forme  de  lys , ou  de  ,00*- 
rofe , haute  d’une  coudée  , qui  terminoit  le 
chapiteau;  car  je  crois  que  ces  colomnes  ne  \0u. 
fupportoient  rien  , & n’étoient  là  que  pour  l’or- 
nement ; l’une  de  ces  colomnes  fut  nommée 
Jachin  , & l’autre  Booz.  Le  premier  terme  mar- 
que que  Dieu  l’a  dreflc  » & le  fécond  , qu’il  lui 
a donné  la  fiabilité. 

Hiram  fit  aufli  un  très-grand  va fe  de  bronze , r)cfcri'l 
defliné  à conferver  de  l’eau  dans  le  Temple  ai- 
pour  l’ufage  des  Prêtres.  Ce  vaifTeau  avoit  dix  iaint 
coudées  de  diamètre  d’un  bord  à l’autre  , & 
environ  trente  coudées  de  circonférence  ; il 
étoit  rond,  & delà  profondeur  de  cinq  coudées. 

Le  bord  étoit  orné  d’un  cordon  , & embelli  de 
pommes  ou  de  boulettes  en  demi  relief.  Le 
pied  étoit  un  parallélipede  creux  , de  dix  cou- 
dées en  quarré , & de  deux  coudées  de  haut. 

Le  vafe  fut  nommé  la  mer  , à caufê  de  fa  capa- 
cité, fa  coupe  feule  tenoit  deux  mille  bathe* 
d’eau , & le  pied  en  tenoit  mille;  en  tout  trois 
mille  bathes  , qui  font  trois  cens  onze  muids 
un  quart,  vingt-fept  pintes,  & fîx  pouces  cubes, 
mefure  de  Paris.  Ce  vafe  étoit  appuyé  fur  dou- 
ze boeufs  de  bronze  , difpofez  en  quatre  grou- 
pes , trois  à trois , vers  les  quatre  parties  du 
monde,  lailfant  entr’eux  quatre  padàger  , qui 
rendoient  le  badin  acctflible  par-dedous  la 
mer,  où  les  Prêtres  s’alloient  purifier.  On 
tiroit  l’eau  du  pied  du  vafe  par  quatre  robinets , 
qui  la  verfoient  dans  le  badin  (a). 


(a)  Voyez  le  Comment.  | 8 c nâtre  Diftlomvrcdï  1a 
fur  }.  Re±.  vu.  i).  (.Bible fur  cet  jucicb. 
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Salomon  fitaudi  faire  d’autres  vales  de  bron- 
ze , montez  fur  des  piedeftaux  , & appuyez  fur 
des  rôties  d’airain  ,afin  qu’on  pût  les  tirer  & les 
mener  d’un  lieu  en  un  autre  , félon  les  belbins 
du  Temple.  Ces  vafesétoient  doublés , & com- 
potèz  d’une  efpece  de  vafe  quarré  , qui  formoit 
un  badin  , qui  recevoit  l’eau  qui  tomboit  d’une 
autre  coupe  ou  badin  qui  étoit  au-delfus , 8i 
d’où  l’on  tiroit  l’eau  par  des  robinets.  Tout 
l’ouvrage  étoit  de  bronze  , le  badin  quarré 
étoit  orné  de  lions , de  bœufs  & de  chérubins  ; 
c’eft-à-dire  , d’animaux  hiéroglyphiques  & ex- 
traordinaires ; & le  tout  contenoit  quarante 
bathes , c’eft-à-dire  , quatre  muids  quarante- 
une  pintes,  & quarante  pouces  cubes , raefure 
de  Paris.  On  fit  dix  vafes  de  cette  forme  & de 
cette  capacité  , & on  les  plaça  , cinq  à la  droite  * 
& cinq  à la  gauche  du  Temple , entre  l’Autel 
des  holocauftes , & les  degrez  qui  conduifoient 
au  veftibule  du  Temple.  La  mer  fut  placée  à 
l’orient , c’eft-à-dire , plus  près  de  l’Autel  que 
les  badins  dont  on  vient  de  parler  : mais  toute- 
fois vers  le  midi , & non  directement  au  milieu 
& à Porient  du  parvis  des  Prêtres. 

L’Autel  des  holocauftes  ( a ) que  Moilê 
avoit  fait  faire  , étoit  de  beaucoup  trop  petit  , 
pour  la  grandeur  du  Temple  que  Salomon  fit 
conftruire.  Ce  Prince  en  fit  faire  un  nouveau  , 
qui  avoit  vingt  coudées  de  long,  vingt  de  lar- 
ge , & dix  de  haut  ; il  le  plaça  à l’entrée  du  ve£ 
tibule , on  y montoit  par  des  dégrez  du  côté  de 
l’orient.  L’Autel  du  parfum  , & celui  des  pains 
de  propofîtion , qui  étoient  dans  le  Saint , Tè 
trouvèrent audi  trop  petits;  on  les  mit  en  dé- 
pôt dans  le  Tréfor  du  Temple,  & on  en  fit  de 


I i)  x.  f.r,  IV.  I.  & ftq. 
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nouveaux  plu?  grands  & plus  magnifiques , au 
nombre  de  dix  ; favoir,  cinq  Autels  pour  les 
parfums  , & cinq  pour  les  pains  de  propofition  , 
que  l’on  plaça  aux  deux  cotez  du  Saint , un  en- 
tre chaque  chandelier.  Car  au  lieu  d’un  chan- 
delier  d’or  que  Moïfè  avoit  fait-,  Salomon  en 
fit  dix  , qu’il  rangea  dans  le  Saint , cinq  d’un 
côté , & cinq  de  l'autre.  Tous  les  vafes  qui  fer— 
voient  à ccs  Autels  , aulïi-bien  que  ces  chan- 
deliers , étoient  d’or. 

Il  y avoit  cent  bafiins  d’or,  dit  l’Ecriture  (a)  ; 
mais  Jofeph  en  compte  un  bien  plus  grand 
nombre  : 11  y avoit , dit  il , ( b ) outre  la  gran- 
de table  d’or  fur  laquelle  on  mettoit  les  pains 
de  propofition  , dix  mille  autres  tables , où 
l’on  plaçoit  des  plats  & des  patennes  d’or  , au 
nombre  de  vingt  mille  , & quarante  mille  d’ar- 
gent. Salomon  fit  de  plus  dix  mille  chande- 
liers d’or,  dont  il  y en  avoit  un  dans  le  Saint 
qui  brùloit  jour  &nuit,  dit  Jofeph  , quatre- 
vingt  mille  tafles  d’or  pour  faire  les  libations 
devin.  Des  bafiins  d’or  cent  mille,  & deux 
cens  mille  d’argent.  Quatre-vingt  mille  plats 
d’or  , dans  lefquels  ou  olFroit  fur  J’Autel  de  la 
farine  pétrie,  & deux  fois  autant  de  plats  d’ar- 
gent pour  des  ufages  lémblables.  Soixante  mil- 
le plats  d’or,  dans  lefquels  on  pétriilbit  la  fleur 
de  farine  avec  de  l’huile  , & deux  fois  autant 
de  plats  d’argent.  Vingt  mille  hins.ou  afiarons 
d’or  pour  contenir  les  liqueurs  qu’on  oftroit  fur 
l’Autel  , & quarante  mille  d’argent.  Vingt 
mille  encenfoirs  d’or , dans  lefquels  on  portoit 
l’encens  dans  le  Temple  , & cinquante  mille 
autres  dans  lefquels  on  portoit  du  feu  depuis 


( a ) 1.  Par.  iv.  8. 

(b)  Jojepl).  Antiq.  I.  8.  C.  X. 
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l’Autel  des  holocauftes , jufqu’à  l’Autel  d’or 
dans  le  Saint.  Il  ajoute  que  dès  qu’il  y avoit 
quelqu’un  de  ces  vailfeaux  gâtez  ou  rompus  , 
on  étoit  obligé  de  les  refondre  ; & que  les  la- 
mes d’or  dont  tout  le  Temple  étoit  revêtu  en 
dedans , dévoient  ctre  au  moins  de  l’épaifleur 
de  trois  ducats.  Ces  détails  ne  font  que  dans 
Joleph.  Mais  l’Ecriture  (4)  les  rend  croya- 
bles , en  difant  que  le  nombre  de  ces  vafes  étoit 
infini , & que  le  poids  du  métail  qu’on  y em- 
ploya , ne  fê  peut  favoir. 

Les  pèles  à feu  , les  marmites , les  chaudiè- 
res , les  poêles , les  fourchettes,  & les  autres 
inftrumens  qui  dévoient  fervir  à l’Autel  des 
holocauftes , & qui  étoient  deftinez  à paflet 
par  le  feu , étoient  d’airain,  de  même  que  l’Au- 
tel , & le  nombre  de  ces  inftrumens  étoit  pro- 
portionné à la  grandeur  & à la  magnificence  de 
tout  le  rcfte.  ( b ) Jotêph  allure  que  Salomon 
fit  faire  mille  ornemens  pour  l’ulàge  du  Grand- 
Prctre , conftftant  en  robes , éphod  , rational 
& le  refte.  Dix  mille  robes  de  fin  lin  , & au- 
tant de  ceintures  de  pourpre  pour  les  Prêtres. 
Deux  cens  mille  trompettes.  Deux  cens  mille 
robes  de  fin  lin  pour  les  Lévites  & les  Muft- 
ciens.  Quatre  cens  mille  inftrumens  de  muli- 
que  de  ce  métail  précieux  que  les  anciens  nom- 
moient  eleClrum.  Il  dit  de  plus  que  s’il  arrivoit 
que  les  habits  des  Prêtres  fuflènt  déchirez , ou 
s’il  s’y  trouvoit  la  moindre  tache,  il  n’étoit  pas 
permis  ni  de  les  raccommoder , ni  de  les  laver 
pour  s’en  fervir.  On  en  prenoit  d’autres  qui 
étoient  neufs , & avec  les  vieux  on  failoit  des 
mèches  pour  leslainpes. 


( a ) i.  P.t iv.  j 8. 

( b ) Jejipl . Antiq.  l<  8.  (.  i. 


Digitized  by  Google 


ï>e  l’Anc.  Testament.  Lw.  IV.  jir 
La  place  du  Roi  dans  le  Temple  étoit  au  haut  Tribune  du 
du  parvis  d’Ifraël , vis-à-vis  la  porte  orientale 
du  parvis  des  Prêtres.  Salomon  avoit  fait  faire  'miu- 
pour  lui  en  cet  endroit  une  efpece  d’eftrade 
d’airain  , de  cinq  coudées  3e  long , d’autant  de 
large  & de  trois  de  haut.  Les  portes  du  parvis 
des  Prêtres  étoient  couvertes  de  lames  d’airain; 
en  un  mot , on  ne  voyoit  dans  ce  Paint  lieu  , 
que  marbre  , que  cèdre  , qu’or  , qu’argent , 
que  bronze,  & la  forme  relevoit  encore  beau- 
coup le  prix  de  la  matière. 

On  acheva  tous  ces  grands  ouvrages  dans  — 1 « 

l’efpacc  de  lèpt  ans  & demi  ; le  Temple  ayant  c h a p. 
été  commencé  la  quatrième  année  du  régné  de  x LI* 
Salomon  au  printems,  fut  achevé  dans  l’autom-  Le  Temple 
ne  de  fa  onzième  année.  La  dédicace  en  fut  j£*ve 
différée  en  l’année  luivante , douzième  de  Sa-  c.  dc  'Cp^* 
lomon , peut-être  à caufe  du  Jubilé  qui  s’y  ans. 

rencontra.  Cette  dédicace  fe  fit  l’an  trois  mille  — — 

du  Monde , mille  ans  avant  J.  C.  Salomon  An-  du 
pour  rendre  cette  folemnité  plus  augufte,y  AVantj. c. 
appella  tous  les  Princes  des  Tribus , des  Chefs  1000. 
des  familles  , & toute  la  Nation  d’Ifracl.  Avant 

Le  jour  de  la  dédicace  fut  fixé  au  huit  du  1 
feptiéme  mois  de  l’année  fainte  , qui  eft  le  pre-  I0°4' 
mier  de  l’année  civile,  & répond  partie  ànô-  ,De'jlcac® 
-tre  mois  d’Oélobre,  & partie  à celui  de  No-  de  Salo^P  * 
vembre.  Dans  ce  même  mois  fe  rencontroit  la  mon. 
fête  des  Tabernacles  ( a ) , qui  eft  une  des  plus 
folemnelles  des  Juifs,  & qui  le  célébra  pen- 
dant lèpt  jours , immédiatement  après  la  fête 
de  la  dédicace  du  Temple  b . Tout  le  peu- 
ple étant  donc  aifemblé  c , les  Prêtres  pri- 
' rent  l’Arche  du  Seigneur , qui  étoit  dans  le 


' fa)  Jofepk.Antiq.l.Z.c.i.  \ ( c ) 3 . vt  1 1.  & 1. 

(b)  3.  vj  11.  <?j.  * P.tr. 
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Tabernacle  que  David  lui  avoir  dreflc  dans  fort 

AN-ooo  M Pa*a’s  » & les  Lévites  fe  chargèrent  des  inftru- 
Avan:  J c mens  & des  vafes  du  Sanétuaire  , du  chandelier 
ic.o.  d’or,  des  tables  d'or  & des  autres  choies  1er— 
Avant  vant  au  fajnt  miniftere  , & les  porteront  en  cé- 
1 Ere  \ ulg.  r^monje  jans  le  nouveau  Temple.  Le  Roi  Sa- 
,0C4-  lomon  & tous  les  Grands  avec  le  peuple  , mar- 
choient  en  ordre  devant  l’Arche , & on  immo- 
loit , à mcfure  qu’elle  avançoit , une  multitu- 
de innombrable  de  viftimes , dont  on  répan- 
doit  le  fang  , & dont  on  brùloit  les  grailles  lûr 
des  Autels  préparez  d’efpace  en  efpace,  jus- 
qu’à ce  que  l’on  fut  arrivé  dans  le  Sanéïuaire  , 
qui  eft  le  lieu  le  plus  fecret  du  Temple  , où 
l’Arche  fut  déoofée  , fous  les  ailes  des  deux 
grands  chérubins  d’or  , dont  on  a fait  la  dc£ 
cription  ci-devant.  L’Arche  étoit  la  meme  qui 
avoit  été  faite  par  Moite.  Il  y avcit  deux  bâ- 
tons pafl'ez  par  deux  anneaux  à les  cotez , & 
que  l’on  n’en  tiroit  jamais  i afin  qu’on  pût  la  por- 
ter à bras  eu  fur  les  épaules.  Dans  le  Taberna- 
cle de  Moife,  ces  bâtons  paroifloient  un  peu 
au-dehors , & pculfoient  contre  le  voile , parce 
qu’ils  étoient  trop  longs.  Mais  dans  le  Sanc- 
tuaire bâti  par  Salomon,  ils  croient  entière- 
ment cachez.  Or  il  n’v  avoit  dans  l’Arche  que 
les  Tables  de  la  Loi  que  Moife  avoit  reçues  de 
Dieu  à Sinai. 

La  nuéc  Aulïï-tôt  que  les  Prêtres  furent  fortis  dii 
fymboieie  Sanftuaire  , & que  les  Chantres  & les  Lévites  , 
la  .vujefte  qUJ  jouoient  de  toutes  fortes  d’inftrumens , des 
renTV  trompettes,  des  cymbales,  des  harpes,  des 
'lempic  du  pfalteri°ns>  eurent  commencé  à chanter  , ran- 
ici6uïUr.  gez  autour  de  l’Aurel  des  holocauftes,  & qu’ils 
eurent  entonné  d’une  voix  qui  perçoit  les  airs  , 
& qui  fe  faifoit  entendre  de  fort  loin  , ce  Can- 
tique : Rendez  gloire  au  Seigneur , pareequ’il 
eft  bon , pareeque  fa  njiféricordi  eft  éternelle  ; 

la 
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ï>E  l’Anc.  Testament.  Liv.  IV.  JTJ  _____ 
la  maifon  du  Seigneur  fut  remplie  d’une  nuée,  DU  ^ 
enforte  que  les  Prêtres  n’ofoient  y demeurer,  JOOOt 
ci  y faire  les  fondions  de  leur  miniftere;  la  wantj.C. 
' nuée  étant  le  fymbole  de  la  préfence  du  Sei-  ,ao#- 
gneur  , qui  prenoit  poffeffion  de  fon  Temple, 

& qui  le  lândifioit  par  la  préfence  , comme  il  1 ,004. 
s’étoit  autrefois  rendu  fenfible  à fon  peuple 
pendant  le  voyage  du  défert. 

Alors  Salomon  étant  placé  fur  là  tribune  de 
bronze , dont  nous  avons  parlé , fe  profterna 
devant  le  Seigneur  ; puis  fe  relevant , & le- 
vant les  mains  au  Ciel , il  offrit  à Dieu  le 
Temple  qu’il  venoit  de  bâtir , & lui  dit  : O 
Dieu  ! j’ai  bâti  cette  mailon  pour  vous  fervir 
de  demeure  , ayez-la  pour  agréable , & que 
vôtre  trône  y foit  établi  pour  jamais.  En  même 
iems  fe  tournant  vers  le  peuple,  qui  remplit- 
foit  tout  le  parvis  & les  galeries , il  le  bénit , 

& il  dit  : Béni  foit  le  Seigneur  , le  Dieu  d’if- 
raël , qui  a exécuté  aujourd’hui  la  parole  qu’il 
avoit  donnée  à David  mon  pere  , que  ce  feroit 
fon  fils  & fon  fucceffeur  qui  lui  bâtiroit  un 
Temple.  Je  me  vois  aujourd’hui  par  fa  grâce 
furie  Trône  de  mon  pere  , & j’ai  achevé  avec 
fon  fecours  ce  Temple , où  repofe  l’Arche  de 
l’alliance  qu’il  fit  autrefois  avec  nos  peres  après 
leur  fortie  de  l’Egypte. 

Enfùite  fe  tournant  vers  l’Autel  des  holo-  ■ - 
tauftes , il  fe  mit  à genoux , & ayant  les  mains  C h a r. 
étendues  vers  le  Ciel , il  dit  : Seigneur , Dieu  XL11‘ 
d’Ifraël , il  n’y  a point  de  Dieu  femblable  à 
Vous  ; c’eft  vous  qui  exécutez  avec  une  fidélité  [ x 
inviolable  l’alliance  que  vous  avez  faite  avec  ^uTemple 
Vos  ferviteurs.  Vous  avez  jufqu’ici,  Seigneur, 
accompli  tout  ce  que  vous  aviez  promis  a Da- 
vid; achevez  ce  que  vous  avez  commencé. 

Daignez  lui  donner  une  longue  fuite  d’héri- 
tiers , imitateurs  de  fa  piété  & de  fa  fidélité  à 
Tome  1 1.  O 
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. w vôtre  fervice.  Regardez  ce  Temple  des  yeux 
?oo3.  de  votre  mnericorde,  & exaucez  les  prières 
*vantJ.  C.  que  je  vous  y fais  aujourd’hui , & celles  que 
1000.  vous  y feront  dans  toute  la  fuite  des  tems  vos 
rtrc'vMü'  humbles  ferviteurs , foit  qu’ils  viennent  ici  de- 
€0C,4  ë'  mander  pardon  de  leurs  oftènlès , ou  implorer 
vôtre  juftice  contre  d’injuftes  oppreflions , ou 
gémir  dans  leurs  dilgraces  , & détefter  leurs 
iniquitez , ou  demander  la  pluie  pour  leurs 
campagnes  delféchées  & ftériles , ou  implorer 
vôtre  fecours  contre  la  pefte,  la  famine  & les 


autres  fléaux  de  vôtre  jufte  rigueur  ; foit  que 
vôtre  peuple  humilié  au  pied  de  vôtre  Autel  , 
vienne  vous  rendre  lès  vœux  & lès  prières  *,  en- 
fin lorlqu’un  étranger,  de  quelque  nation  qu’il 
foit , viendra  des  pais  éloignez , attiré  par  l’é- 
clat de  vôtre  gloire  & de  votre  grand  nom , re- 
tconnoître  vôtre  majefté  & vôtre  puiflance* 
lorfque  vôtre  peuple  marchera  contre  fes  enne- 
mis , & que  du  lieu  où  il  lè  trouvera,  il  tour- 
nera iès  yeux , & élevera  les  mains  vers  ce 


faint  Lieu  , exaucez-le  , Seigneur , & faites 
éclatterfur  eux  vôtre  miféricorde.  Quand  mê- 


me ils  auroient  eu  le  malheur  de  vous  offen- 


fer , s’ils  fe  convcrtiflènt  dans  ce  làint  Lieu , & 
qu’ils  retournent  à vous  de  tout  leur  cœur , ne 
les  rejettez  point,  Seigneur;  car  ils  font  vô- 
tre peuple , & c’eft  vous  qui  les  avez  féparez. 
de  tous  les  peuples  de  la  terre.  Levez-vous 
donc  maintenant,  Seigneur  , & établilfez  ici 
vôtre  repos  , vous  & l’Arche  , par  laquelle 
vous  avez  fîgnalé  vôtre  puiffance.  Que  vos 
Pretres  reflèntent  les  effets  de  vôtre  protec- 
tion , & que  vos  Saints  loient  comblez  de  vos 
biens.  Seigneur  mon  Dieu,  exaucez  les  prietes 
de  eelui  que  vous  avez  fait  Roi  d’ifraël,  & lou- 
venez->ous  de  toutes  les  bornez  que  vous  avci 
sues  pour  David  vôtre  ferviteur. 
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Salomon  ayant  achevé  cette  priere  , fe  leva, 
& fe  tournant  de  nouveau  vers  le  peuple  , lui 
fbuhaita  toutes  fortes  de  bénédidions , loüa 
Dieu  de  toutes  les  grâces  qu’il  avoit  faites 
à Ilraël  ,•  & le  pria  de  les  lui  continuer  : 
après  quoi  les  Prêtres  étant  revenus  de  leur 
première  fraïeur , & la  nuée  s’étant  apparem- 
ment élevée  , commencèrent  à immoler  des 
vidimes  devant  le  Seigneur. 

On  tua  un  grand  nombre  d’animaux , qui 
furent  mis  fur  l’Autel  pour  être  offerts  en  ho- 
locaufte  > & une  infinité  d’hoflies  pacifiques , 
qui  étoient  deflinées  pour  la  nourriture  de  tou- 
te l’aifemblée.  On  compta  pendant  toute  l’Oc- 
tave , vingt-deux  mille  bœufs , & fix-vingt 
mille  brebis  feulement  pour  les  vidimes  pacifi- 
ques, fans  compter  les  holocauftes.  Dieu  pour 
donner  un  ligne  éclatant  de  fa  préfence  dans  le 
Temple  , & pour  faire  voir  qu’il  avoit  les  fa- 
Crifices  pour  agréables , fit  defeendre  du  ciel 
un  feu  dévorant , qui  confirma  toutes  les  vic- 
times qui  y étoient.  Et  comme  l’Autel  des  ho- 
locauftes , quelque  grand  , & quelque  vafte 
qu’il  fut , ne  pouvoit  fuffire  aux  vidimes  qu’on 
y immoloit , le  Roi  landifia  le  parvis  du  peu- 
ple , y fit  faire  à la  hâte  des  Autels , afin  qu’on 
y pût  brûler  les  victimes  , qui  ne  pouvoient  te- 
nir fur  le  grand  Autel.  La  folemnité  de  cette 
Dédicace  durafept  jours  , après  lelquels  fuivit 
immédiatement  la  Fete  des  Tabernacles , qui 
dura  aufti  fept  autres  jours.  De  forte  que  tout 
le  peuple  qui  étoit  accouru  à Jerulàlem  pour 
cette  Solemnité,  y demeura  quatorze  jours 
dans  la  joie  & dans  les  feftins  de  Religion  ; le 
Roi  & les  Princes  fourniftant  abondamment  de 
la  chair , & chaque  particulier  offrant  aufti  de 
là  part  des  vidimes  au  Seigneur,  & faifant  des 
fepas  de  charité  durant  toute  cette  Fcte.  A la 
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fin  des  quatorze  jours  le  Roi  renvoya  les  peu; 
pies , & les  Ifraëlites  s’en  retournèrent  remplis 
de  joie  & de  reconnoiflance  pour  toutes  les  grâ- 
ces que  le  Seigneur  avôit  faites  à David,  à Sa- 
lomon , & à tout  fon  peuple  d’Ifraèl. 

La  nuit  qui  fuivit  le  premier  jour  de  la  dédi- 
cace du  Temple,  & la  priere  que  Salomon 
avoit  adrefl'ée  au  Seigneur,  Dieu  lui  apparut 
pendant  cette  nuit  (a  ) , & lui  dit  : J’ai  exaucé 
votre  priere  , & j’ai  fan&ifié  cette  maifon  que 
vous  avez  bâtie  à mon  honneur  : J’y  établirai 
mon  nom  à jamais , mes  yeux  lêront  toujours 
ouverts  pour  la  protéger  , & mon  cœur  fera 
toujours  porté  d’affeélion  pour  elle.  Si'-'vous 
marchiez  en, ma  préfence,  comme  David  vô- 
tre pere  y a marché , dans  la  fimplicité  , & dans 
la  droiture  de  vôtre  cœur  , j’établirai  vôtre 
régné  pour  jamais  dans  Ifraél  ; mais  fi  vous 
vous  détournez  de  moi , vous  & vôtre  peuple, 
j’exterminerai  Ifraél  de  defius  la  terre , je  re- 
jetterai ce  Temple , & je  le  rendrai  un  objet 
d’infulte  & de  mépris  à tous  les  peuples. 

Après  que  Salomon  eut  achevé  le  Temple 
du  Seigneur  , il  fongea  à fe  loger  lui-même  , 
& à loger  la  Princefle  fille  du  Roi  d’Egypte  , 
fon  époufe.  Il  entreprit  donc  un  Palais  magni- 
fique , qui  confiftoit  en  un  grand  corps  de  lo- 
gis de  cent  foixante  & dix  pieds  dix  pouces  de 
long  , de  quatre-vingt  cinq  pieds  & cinq  pou- 
ces de  large,  de  cinquante-un  pieds  trois  pou- 
ces de  haut,  foûtenu  de  quatre  rangs  de  colom- 
nes , ou  plutôt  de  trois  rangs  de  colomnes  , & 
d’un  rang  de  pilaftres , qui  formoient  trois  ga- 
leries couvertes  devant  les  appartemens  : cha- 
que rang  étoit  de  quinze  colomnes;  les  trois 


( a ) 3 . ix.  i.  Par.  vj  1.  11. 
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»ngs  faifuient  quarante-cinq  colomnes.  Ces 
colomnes  pour  la  plupart  étoient  de  bois  de 
cèdre;  ce  qui  fut  caufe  apparemment  que  l’on 
donna  à ce  Palais  lé  nom  de  Maifon  du  bois  du 
Liban.  Elle  étoit  dans  Jerufalem  , & à l’occi- 
dent du  Temple.  De  ce  Palais  , il  y avoit  une 
galerie  couverte  qui  conduifoit  dans  le  Temple 
par  la  porte  occidentale. 

Au-devant  de  ce  Palais , & attenant  au  por- 
tique & aux  colomnes  qui  le  loûtenoient , Sa- 
lomon fit  une  cour  de  cinquante  coudées  de 
long , & de  trente  de  large  , laquelle  étoit 
aufli  environnée  de  colomnes  , de  galeries,  & 
d’appartemens  parallèles  à ceux  du  gros  corps 
de  logis  ; & par-devant  cette  première  cour  , 
ou  ce  premier  Parvis , il  en  fit  un  autre  de  me- 
me grandeur  & largeur  , & avec  les  mêmes 
ornemens  & le  même  ordre  de  colomnes,  qui 
fut  appelle  le  parvis  du  trône  , parce  que  Salo- 
mon y plaça  le  trône , où  il  s’afleoit  pour  ren- 
dre la  juftice  au  peuple.  Le  trône  ou  tribunal 
du  Roi  étoit  en  forme  de  niche  aflez  élevée  t 
fermée  par  derrière  & aux  cotez.  Sa  matière 
étoit  le  marbre , couvert  de  cèdre  ( a ) ; enfui- 
te  Salomon  le  fit  couvrir  d’ivoire  & d’or  ( b ). 
Ce  trône  avoit  fix  dégrez  , & fur  chaque  dé- 

fré  deux  lions  ; l’un  d’un  côté , & l’autre 
e l’autre.  Ces  dégrez , de  même  que  tout 
le  refte , étoient  couverts  de  lames  d’or.  Le 
lîege  étoit  foûtenu  par  deux  mains , & par 
deux  lions.  On  n’avoit  jamais  vu  de  trô- 
ne lèmblable  dans  aucun  Royaume  du 
monde. 

• Salomon  fit  enfuite  bâtir  le  Palais  de  la  Rei- 


. (a)  }.  Reg.  x.  18.  I i.  Far.  ix.  17.  18.  19. 

0>J).  rfeg.  x.iS.  i?.&  I 
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ne  fon  époufe,  fille  du  Roi  d’Egypte.  Cet t& 
Princelle  logea  d’abord  dans  la  Cité  de  Da- 
vid ( a)  , en  attendant  qu’on  lui  eût  bâti  un» 
maifon.  Mais  comme  elle  étoit  Payenne  , Sa- 
lomon ne  voulut  pas  qu’elle  logeât  dans  la  mai- 
fon de  David,  où  l’Arche  d’Alliance  avoit  été 
comme  en  dépôt  pendant  plufieurs  années. 
L’archite&ure  & la  forme  du  Palais  que  Salo- 
mon fit  bâtir  pour  cette  Princelfe  , étoit  toute 
la  même  que  celle  de  fon  Palais.  C’étoit  un 
grand  bâtiment , qui  donnoit  fur  un  vafte  par- 
vis environné  de  colomnes.  La  ftruéture  étoit 
des  plus  riches  & des  plus  fuperbes.  On  n’y* 
employa  que  des  pierres  d’une  beauté  & d’une 
grandeur  toute  extraordinaire , les  unes  ayant 
dix  coudées  , & les  autres  huit.  Et  on  mêla  le 
cèdre  avec  la  pierre  , enforte  qu’il  y avoit  trois 
afïifes  de  pierre,  puis  une  aflîfe  de  bois  de  cè- 
dre ; ce  qui  étoit  une  forte  de  beauté  Si  de  mag-» 
nificence  pour  ce  tems-là.  Les  meubles  Si  1» 
vaiffelle  qui  fervoient  dans  le  Palais  du  Roi  3c 
de  la  Reine , répondoicnt  à tout  le  refte  de  la 
lomptuofité  de  Salomon.  Tous  les  vafes  de  fa 
table  &de  fbn  Palais  étoient  d’or  , car  alors  on 
ne  faifoit  nul  cas  de  l’argent.  On  fut  treize  ans 
à bâtir  ces  deux  Palais  ; celui  de  Salomon  , 8c 
célui  de  la  fille  de  Pharaon  ( b ). 

Hiram  Roi  de  Tyr,  ami  de  Salomon  , avoit 
fourni  à ce  Prince  le  cèdre  , le  fapin  , les  pier- 
res pour  tous  fes  bâtimens.  Il  lui  avoit  envoyé 
fes  meilleurs  ouvriers  , il  lui  avoit  même  prêté 
des  fommes  fort  confidérables  en  or;  Salomon 
pour  lui  en  marquer  fa  reconnoillance  , outre 
les  fromens  & l’huile  qu’il  fourniifoit  tous  les 


fa-)  t.  Par.  vin.  tt.  achever  l’an  du  MonJq 
( b ) Ces  bàtimcns  furent  1 3 en.  avant  1.  C.  ?88.- 
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ins  à là  maifon  , lui  fit  préfent  de  vingt  Villes 
dans  la  Galilée.  Hiram  vint  pour  les  voir  ; mais  ?'0I 
ne  les  ayant  pas  trouvées  à Ton  gré  , il  lui  fit  .ivant  J.C. 
dire  : Sont-ce-là,  monfrere,  les  Villes  que  9S8.  / 

vous  m’avez,  données  ? Et  il  appella  cette  con- 
trée , la  terre  de  Chabul  ; comme  qui  diroit , ** 

la  terre  de  mépris  ou  de  ftérilité.  On  croit  que 
ces  Villes  étoient  lîtuées  entre  Tyr  & Ptole- 
maide.  Il  eft  fur  au  moins  que  Chabul  étoit 
près  de  Ptolemaide. 

Salomon  Ce'  mit  alors  à fortifier  diverlês  Vil- 
les de  Tes  Etats , entr’autres  Gazer  , que  le  Roi 
d’Egypte  avoit  donnée  pour  la  dot  de  la  fille  ; 

Bethoron  la  balle  dans  la  Tribu  de  Dan  ; Baa- 
!ath  & Palmire  dans  la  Syrie.  Il  fit  de  plus  en- 
vironner de  murailles  plufieurs  autres  Villes, 
lur-tout  celles  où  il  mit  lès  chevaux  & fes  cha- 
riots , & celles  où  étoient  fes  magafins  de  fro- 
ment, de  vin  & d huile;  il  fortifia  même  quel- 
ques forterefles  fur  le  Liban  , pour  conlèrver 
1»  libre  communication  entre  fon  pais  & la  Sy- 
rie qui  lui  obéilfoit.  Il  alfujettit  tout  ce  qui 
reftoit  de  Cananéens  dans  le  pais , les  obligea 
à lui  payer  tribut , & il  les  employa  à divers 
ouvrages  pour  la  conftruétion  du  Temple  & de 
fes  Palais.  Il  ne  voulut  point  qu’aucun  des  en- 
fans  d’Ifraël  lui  fervit  d’elclave.  Il  les  mit  dans 
fes  armées  & dans  fon  fervice , tant  dans  la 
maifon  , que  dans  les  ouvrages  de  la  cam- 


pagne. 

Il  fit  équiper  des  flottes  fur  la  Mer  rouge  à 
Alion^aber  ; & Hiram  Roi  de  Tyr  lui  ayant 
donne  de  les  gens  pour  inftruire  les  Ilraëlites 
dans  la  navigation  , il  les  envoya  en  des  voya- 
ges de  long  cours , pour  lui  apporter  de  l’or, 
de  l’argent , des  bois  d’ébéne , & autres  bois 
précieux  , de  l’ivoire , des  pierreries , des  paons 
k des  linges.  Salomon  fit  faire  avec  ces  bois 
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précieux,  que  lui  amena  fa  flotte,  desbalufc* 
trades  dans  le  Temple,  & des  inftrumens  de 
mufique  pour  les  Lévites.  Sa  flotte  alloit  à- 
Ophir , ou  du  moins  au  port  où  les  peuples 
d’Ophir  faifoient  leur  principal  commerce,  foit 
fur  l’Océan , ou  dans  le  Golfe  Perfique  , ou 
même  en  remontant  le  Tygre  ou  l’Euphrate  ; 
car  il  faut  avouer  de  bonne  foi  que  jufques  ici 
on  n’a  pu  exactement  fixer  le  lieu  où  étoit 
Ophir  , ni  par  conféquent  celui  où  alloit  la 
flotte  de  Salomon.  L’or  qu’on  apporta  dans  ce 
voyage  fut  de  quatre  cens  vingt  talens  ( a ) ± 
félon  les  Livres  des  Rois  ; ou  de  quatre  cens 
cinquante,  félon  les  Paralipomenes  (Z>).  On 
mettoit  ordinairement  trois  ans  à ces  fortes  de 
voyages;  ce  qui  fait  juger  ou  qu’ils  étoient  très 
longs , & que  la  navigation  alors  étoit  fort  im- 
parfaite ; ou  que  l’on  s’arrêtoit  en  plus  d’un 
endroit , pour  faire  fes  emplettes , & pourven» 
dre  ou  échanger  les  denrées  que  l’on  portoi; 
fur  la  flotte. 

La  fageffe  & les  richefles  de  Salomon  lui  afci 
tirèrent  une  infinité  de  vifites  des  étrangers  » 
qui  venoient  voir  fi  ce  que  la  renommée  en  pu4 
blioit , étoit  dans  l’exaâe  vérité.  Entr’autret 
il  fut  vifité  par  la  Reine  du  pais  de  Saba  ( c)  , 
dans  l’Arabie-Heureufe , qui  vint  faire  l’expé* 
rience  de  fa  fageffe  par  les  énigmes  qu’elle  lui 
propola  : car  c’étoit  dans  la  folution  de  ces  for- 
tes de  queftions  énigmatiques , que  l’on  faifoit 
alors  principalement  confifter  la  fageffe , la  fub-r 
tilité , & l’efprit.  La  Reine  de  Saba  vint  donc 


(a)  Les  410.  talens  d’or,  I (4)  Comparez  i.  Prf*. 
àC9Ç)i.  Üv.  5.  f.  chacun,  j vm:  18.  à j.  Rtg  ix.  iï. 
valent  vingt-neuf  millions  1 (c)  }.  Aej.  X.  I.  1.  $1 

deux  cens  trois  mille  cent  I Ùfc, 
vingt-cinq  liv,  J 
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i Jerufalem  avec  une  grande  fuite  , & un  riche  Ann^f  iR. 
équipage , avec  des  chameaux  qui  portoient  «naine, 
des  aromates , & une  quantité  infinie  d’or  & de 
pierres  prêcieufes.  Elle  fe  prcfenta  devant  Sa- 
lomon , & lui  découvrit  tout  ce  qu’elle  avoir 
dans  le  coeur.  Salomon  l’inftruifit  pleinement 
lùr  tout  ce  qu’elle  lui  demanda , & il  n’y  eut 
rien  fur  quoi  il  ne  la  fatisfit  par  les  réponfès. 

Cette  Princeflè  confïdérant  avec  attention  la 
profondeur  de  fa  fàgefle , la  grandeur  & la 
fbmptuofité  de  la  maifon  qu’il  avoit  bâtie  , le 
Temple  du  Seigneur  qu’il  avoit  élevé , les  ap- 
partenons de  les  Officiers  , les  diverfès  claffes 
de  ceux  qui  le  fèrvoient , la  magnificence  de 
leurs  habits,  fes  Zchanfons,  la  maniéré  dont 
là  table  étoit  fèrvie , les  holocauftes  qu’il  of- 
froit  dans  la  maifon  du  Seigneur;  elle  étoit 
N comme  hors  d’elle-même,  & elle  dit  au  Roiï 
Ce  qu’on  m’avoit  dit  de  vôtre  fagelfe  & de  vos 
entretiens,  m’avoit  toujours  paru  incroyable  , 
je  n’ai  jamais  pu  me  le  perfuader , que  je  ne 
m’en  lois  convaincue  par  moi-même.  Je  fuis 
venue , je  l’ai  vu , & je  reconnais  que  ce  qu’on 
m’en  avoit  dit , n’étoit  pas  la  moitié  de  ce  qui 
en  eft.  Heureux  ceux  qui  font  à vous , heu- 
reux vos  fèrviteurs  qui  joüiflent  de  vôtre  pré- 
fence  , & qui  entendent  vôtre  fàgefTe  ! Béni  foit 
le  Seigneur  vôtre  Dieu  , qui  a mis  fbn  affec- 
tion en  vous , & qui  vous  a placé  fur  le  trône 
d’Ifraël , pour  régner  dans  l’équité  & dans  la 
juftice.  Elle  donna  au  Roi  fix  vingt  talens 
d’or  (a),  une  quantité  infinie  de  parfums  & 
de  pierres  prêcieufes  ; & on  ne  vit  jamais  à Jer 


( 4)  Les  110.  talens  d’or  I fepf  cens  quarante  - trois 
font  huit  millions  trois  | livres.  •' 

cent  quarante  - trois  mille  | 
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rufaiem  tant  de  parfums  que  cette  Reine  y ett 
apporta.  Le  Roi  de  fon  coté  donna  à la  Reine  der 
Saba  tout  ce  qu’elle  délira,  & outre  cela  il  lui 
offrit  de  trcs-riches  prêtent  avec  une  magnifi- 
cence Royale  ; & la  Reine  s'en  retourna  dans 
Ton  Royaume  avec  lès  tèrviteurs. 

Joléph  (a)  cite  Menandre  , qui  avoit  tra- 
duit en  grec  les  annales  de  Phénicie  & de  Tyr  9 
Sc  qui  fai  toit -mention  de  Salomon  & de  Hiram  y 
& des  énigmes  que  ces  deux  Princes  lè  propo- 
sent l’un  à l’autre.  Hiram-  avoit  un  jeune 
homme  nommé  Abdémon , qui  expliquoit  le» 
énigmes  que  Salomon  lui  propofoit.  Dion  au- 
tre Hiftorien  ( b ) , qui  avoit  autfi  parlé  de  nos 
deux  Princes  , dit  que  Hiram  n’ayant  pu  expli- 
quer les  énigmes  qui  lui  avoient  été  propolèz. 
par  le  Roi  de  Jerulàlem , il  lui  paya  une  tom- 
me contîdérable  ; mais  qu’ayant  depuis  envoy£- 
à Salomon  un  Tyrien  nommé  Abdémon  , qui 
les  lui.  expliqua  tous  , & lui  en  propota 
Vautres  qu’il  ne  put  expliquer  , Salomor* 
lui  renvoya  Ton  argent.  Plutarque  ( c ) parle 
auflr  de  cette  ancienne  coutume  que  les  Rois» 
«voient  de  fe  propofer  des  énigmes , & des  dé- 
fis de  tâgeffe  & de  fubtilité , que  fe  faifoient  les 
anciens  Rois  d’Egypte  & d’Ethiopie.  On  en 
voit  auffi-des  traces  dans  la  vie  d’Etôpe. 

Le  revenu  ordinaire  de  Salomon  étoit  de  fîx 
cens  foixante-fix  talens  d’or  (d)  , fans  compter 
ce  qui  lui  étoit  payé  par  les  Rois  tributaires  , & 
par  les  Marchands  qui  trafiquoient  dans  les 


<a)  Jofeph,  nntiq.  I.  8. 
c.  ii 

lb)  Dio.  apud  Jofeph • 
ibïd. 

i c ) PluUrcb.  ctnci ».  pac- 
«ji  .(Tfcc^. 


(d)  Leslîx  cçnsfoixan- 
te-lïx  talens  d'orfont  qua- 
rante - fîx  millions  tiois 
cens  fept  mille  huit  cens 
douze  livres  dix  lois» 


. tite  l’Anc.  Testament.  Liv.  IV.  313  _______ 

ïtats  ; ce  qui  devoit  faire  une  fomine  encore  An  Bl, 
plus  conlîdérable.  Ce  Prince  fi  magnifique  fit  501  i. 
faire  deux  cens  boucliers  d’un  or  très -pur,  Avant  j.  c. 
chaque  bouclier  pelant  fix  cens  ficles  d’or,c’eft-  *8S- 
à-dire,  environ  dix-ne:.;f  livres  pefant , à feize  i-Ef/vulg. 
onces  la  livre.  Outre  ces  boucliers  , il  en  fit  ** 

faire  d’autres  plus  grands  du  poids  de  trois  cens 
mines  d’or , c’eft-à-dire , de  trois  cens  foixante- 
quinze  livres  Romaines  , à douze  onces  la  li- 
vre. Le  Roi  mit  ces  derniers  boucliers  dans  fon 
Palais , nommé  la  Maifon  du  Liban  , Si  leur 
poids  énorme  fait  juger  qu’ils  n’étoient  que 
pour  parade.  Les  autres  étoient  portez  devant 
le  Roi  par  Tes  Gardes , lorfqu’il  montoit  en 
cérémonie  à la  Maifbn  du  Seigneur.  Jofeph 
(d)  nous  raconte  une  autre  magnificence  de 
ce  Prince , de  laquelle  il  n’eft  pas  fait  men- 
tion dans  les  Livres  faînes.  Il  dit  que  quand 
Salomon  alloit  à la  campagne,  il  étoit  accom- 
pagné d’une  troupe  de  jeunes  Cavaliers  choi- 
fis  parmi  les  hommes  les  mieux  faits , d’une 
taille  avantageufe,  ayant  de  longs  cheveux, 

& vêtus  d’habits  de  pourpre.  Leurs  armes 
étoient  l’arc.  Ils  poudroient  tous  les  jours 
leurs  cheveux  de  poudre  d’or , qui  jettoit  un 
éclat  merveilleux  à la  lueur  du  foleil.  Lors- 
que tous  les  matins  le  Roi  fortoit  en  chariot, 
vêtu  d’un  habit  blanc  commme  la  neige , 
ces  jeunes  Cavaliers  accompagnoient  fon  cha- 
riot jufqu’à  une  maifon  de  plaifimce  nom- 
mée Hettaa  , à trois  ou  quatre  lieues  de  Je- 
rufàlem,  où  l’on  voyoit  de  très-belles  eaux, 

& de  très-agréables  jardins.  C’eft  ce  que  dit 
Jofèph.  Ces  eaux  font  apparemment  celles 
que  l’on  connoît  du  côté  de  Bethléhem , Si 
que  dans  les  derniers  tems  de  la  République  . 

4 a;  JojCfb.  I.  S.  r.i.f.ijj. 
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des  Hébreux , on  amena  par  des  aqueducs  I 

Jerufalem  (4). 

Tout  ce  que  nous  avons  vu  jufqu’ici  de  Sa^ 
lomon  , nous  en  donne  l’idée  du  plus  fage,  du 
plus  pieux , & du  plus  heureux  Prince  du  mon- 
de : mais  la  fuite  ne  répondit  pas  à ces  beaux 
commencemens.  Il  s’abandonna  à l’amour  des 
femmes  ( b ) ; il  en  prit  des  Nations  étrangè- 
res & idolâtres , comme  de  Moab , d’Ammon  * 
d’Idumée,  des  Sidoniennes  & des  Héthéen- 
nes,  outre  la  fille  du  Roi  d’Egypte,  qui  fut 
apparemment  la  première  caufe  de  là  chute.  La 
Loi  du  Seigneur  ne  défend  abfolument  que  les 
mariages  avec  les  femmes  Cananéennes  (c)  s 
mais  les  fages  ont  toujours  entendu  qu& 
fous  ce  nom , l’on  devoit  aulïi  comprendre  les 
alliances  avec  des  femmes  d’une  Religion  dif- 
férente (d),  à caulè  du  danger  qu’il  y a 
qu’elles  n’engagent  dans  l’idolâtrie  & leurs 
maris  & leurs  enfans.  H eut  donc  fept  cens 
femmes , qui  étoient  comme  des  Reines  , & 
trois  cens  concubines.  Les  premières  étoient 
époufées  avec  les  folemnité»  ordinaires  ; les 
autres  étoient  femmes  d’un  fécond  rang.  Les 
premières  étoient  de  la  même  condition  que 
Sara  , & les  autres  comme  Agar.  Mais  ce  qui 
eft  plus  funefte , c’eft  que  ce  ne  fut  que  fur  lès 
vieux  jours  que  les  femmes  lui  corrompirent 
le  cœur.  Elles  lui  firent  adorer  Aftarte  Déefle 
des  Sidoniens  , & Moloc  Dieu  des  Ammoni- 
tes. Il  bâtit  aufli  un  Temple  à Chamos  Idole 
des  Moabites , & un  autre  à Moloc  Dieu  des 


(d)  Voyez  Jofeph,  de 
tell» y c.  13.  & nôtre  Com- 
mentaire furEzcch.  xl vu. 

J. 

<b)  3- Aeg.x.  I.  ». 


(c)  Dtut.  tu.  14. 

*(d  ) Vide  3.  Keg.  XI.  *, 
E fdr.  VIII.  1.  & x, 
3. 
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Ammonites , fur  la  montagne  des  Oliviers,  vis- 
à-vis  de  Jerufalem.  Il  eut  la  même  complai- 
lànce  pour  l'es  autres  femmes  des  autres  Na^ 
tions  ; il  bâtit  des  Temples  pour  leurs  Dieux 
& leur  offrit  de  l’encens  & des  facrifices. 

Dieu  irrité  de  ces  déreglemens  , lui  apparut 
la  nuit , & lui  dit  : Puifque  vous  avez  violé 
mon  alliance  , & que  vous  n’avez  point  obfer- 
vé  mes  commandemens,  je  déchirerai  vôtre 
Royaume , & je  le  donnerai  à un  de  vos  lervi- 
teurs.  Je  ne  le  ferai  point  toutefois  pendant 
vôtre  vie  , à caufè  de  David  vôtre  pere  ; mais 
je  le  divilèrai  lorfqu’il  fera  entre  les  mains  de 
vôtre  fils.  Je  ne  lui  ôterai  pas  même  le  Royau- 
me tout  entier  ; mais  je  lui  en  lailferai  une 
1 ribu , à caufe  de  David  mon  ferviteur  , & de 
Jerufalem  que  j’ai  choifie.  Bien-tôt  Salomon 
relfentit  les  effets  de  la  colere  de  Dieu  contre 
lui.  On  a vû  ci-devant  qu’Adad  Prince  du  fang 
Royal  d’idumée  , s’étoit  fàuvé  en  Egypte , 
lorfque  David  lubjugua  cette  Province,  & que 
Joab  y fut  envoyé  pour  achever  d’y  mettre 
tout  à feu  & à fang.  Ce  jeune  Prince  Ce  fauva 
d’abord  dans  le  pais  de  Madian , de-là  il  Ce  re- 
tira à Pharan  , ou  ayant  pris  une  efcorte,  il  pa C- 
Ca  dans  l’Egypte.  Pharaon  l’y  reçut,  lui  donna 
un  logement  convenable  à fa  dignité , lui  fit 
fournir  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  fon  entre- 
tien, & lui  donna  des  terres.  Adad  fut  fi  bien 
gagner  la  bienveillance  du  Roi  d’Egypte , qu’il 
lui  fit  époufer  la  propre  fœur  de  la  Reine  Ta- 
phnés  Ca  femme.  De  ce  mariage  Adad  eut 
un  fils  nommé  Genubath  , qui  fut  nourri 
dans  le  Palais  de  Pharaon  avec  les  enfans 
du  Roi. . 

Adad  ayant  appris  la  mort  de  David , & celle 
de  Joab  , demanda  au  Roi  d’Egypte  la  permif- 
fion  de  s’en  retourner  dans  lTdumée.  Le  Roi 

• j» 


Année 

incertaine. 


Dieu  appa- 
roir a Salo- 
mon, St  lui 
reprdche 
Tes  crimes. 


Adadldu- 
méen  fc 
foûlcvs 
contre  Sa- 
lomon. 
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intercaine. 


Révolte 
Je  Razon 
contre  Sa- 
lomon. 


Jéroboam 
fils  de  Na- 
fcat  , Ce 
foûleve 
contre  Sa- 
lomon. 


Histoire 

n’y  confêntit  qu’avec  quelque  répugnance  j 
mais  enfin  Adad  s’y  en  retourna  , & y demeura 
làns  Ce  déclarer  , jufques  vers  la  fin  du  régné 
de  Salomon.  Prefque  dans  le  même  tems  Dieu 
fufeita  un  autre  adverfaire  à Salomon  dans  la 
perfonne  de  Razon  fils  d’fcliada  , un  des  Géné- 
raux d’Adarezer , lequel  s’ètant  fàuvé  ducom- 
bat  durant  la  guerre  que  Ton  maître  faifoit  à 
David,  Ce  mit  à la  tete  d’une  troupe  de  vo- 
leurs , & s’établit  enfin  à Damas  fur  la  fin  du 
régné  de  Salomon.  Ce  Royaume  que  Razon 
établit  à Damas , caufà  bic-n  des  maux  dans  le 
pais  des  Ifraélites , comme  on  le  verra  dans  1» 
fuite  de  cette  hiftoire. 

Jéroboam  fils  de  N'abat , fut  un  troilîéme  ad- 
verfaire que  Dieu  prépara  contre  la  maifon  de 
Salomon.  Dans  le  tems  que  ce  Prince  faifoit 
travailler  à remplir  la  profondeur  qui  étoit  en- 
tre les  deux  villes  de  Jerufalem  , entre  l’an- 
cienne Jebus,  & la  Cité  de  David,  & qu’il 
faifoit  élever  le  mur  qui  fermoit  la  nouvelle 
Ville  de  ce  côté-là , Jéroboam  étoit  prépofi? 
fur  les  ouvriers  de  la  Tribu  d’Ephraïm.  Il  f 
eut  dès  lors  quelques  mécontentemens  parmi 
ceux  de  cette  Tribu  , dont  on  accula  Jéroboam 
«fétre  auteur:  on  trouva  qu’en  effet  il  avoit  fo- 
menté ou  excité  leur  fedition.  Salomon  vou- 
lut le  faire  arrêter  pour  le  punir  V mais  il  Ce 
iàuva  en  Egypte  , & y demeura  jufqu’après  la 
mort  du  Roi.  Une  autre  chofe  qui  avoit  infpi— 
ré  de  la  hardieffe  à Jéroboam , & qui  avoit  in- 
difpofé  le  Roi  contre  lui , c’eft  qu’un  jour  étant 
feul  à la  campagne  , & le  Prophète  Ahias  de 
Silo  l’y  ayant  rencontré  , ce  Prophète  qui 
étoit  couvert  d’un  manteau  neuf  , prit  ce 
même  manteau  , le  coupa  en  douze  parts  , 
& dit  à Jéroboam  : Prenez  ces  dix  parts  \ 
car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  , le  Dieer 
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dTfrael  : Je  diviferai  & j’arracherai  le  Royau- 
me  d’Ifracl  des  mains  de  Salomon  , & je  . 

vous  en  donnerai  dix  Tribus.  11  lui  en  de-  Avant  J.  C* 
meurera  une  Tribu  à caufe  de  David  mon 
ferviteur  , & de  la  ville  de  Jerufaiem , que  ^Er(.'  vuij. 
j’ai  choifie  ; parce  que  Salomon  m’a  aban- 
donné  pour  adorer  des  Dieux  étrangers  : je 
ne  lui  ôterai  pas  toutefois  le  Royaume  pen- 
dant fa  vie.  11  le  poflcdera  tout  entier  juf- 
qu’à  la  mort  , mais  je  le  diviferai  entre  les 
mains  de  Ion  fils  , & je  ne  lui  en  lailferai 
qu’une  Tribu.  Pour  vous , vous  régnerez  lur 
tout  ce  que  vôtre  ame  délire  , & vous  pof- 
lèderez  le  Royaume  d’Ifraël.  Soyez  feulement 
fidèle  au  Seigneur  , & le  Seigneur  affermi- 
ra vôtre  maifon  , comme  il  a fait  celle  de  Da- 
vid. Car  je  fuis  rélblu  d humilier  & affliger 
en  cela  la  race  de  David  : mais  je  ne  l'exter- 
minerai, & ne  l’abattrai  point  pour  toujours. 

Voilà  ce  qu’Ahias  dit  à Jéroboam.  — — — 

Salomon  après  avoir  régné  quarante  ans,  cha?. 
s’endormit  avec  fes  peres  , & fut  enfeveli  xlvii. 
dans  la  ville  de  David.  On  difpute  s’il  a don-  Mort  Je 
né  avant  là  mort  des  marques  de  repentan-  Salomon, 
ce  , pour  toutes  les  fautes  qu’il  a commi- 
fès  en  adorant  les  Dieux  étrangers.  Il  y a 
üir  cela  bien  des  variétez  de  fentimens  ; les 
uns  foùtiennent  qu’il  le  convertit  , & que 
l’hccléfiaûe  eft  le  fruit  de  fon  retour  à Dieu. 

Il  y fait  voir  les  égaremens  où  Ion  efprie 
l’avoit  jetté , les  doutes  qu’il  s’étoit  formel 
fur  l’immortalité  de  l’ame  , & fur  la  Pro- 
vidence , les  délordtes  où  fes  partions  l’a- 
Voient  entraîné;  mais  en  même  tems  il  re- 
connoit  la  vanité  de  toutes  choies , & qu’il 
li’y  a rien  qui  puifle  faire  le  bonheur  de 
l’homme , que  l’amour , la  crainte  & le  cult« 
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In  du  m Seigneur.  Plufîeurs  Peres  (a)  parlent  avarr- 
joi9.  tageulement  de  Ion  falut.  Bacchiarius  Auteur 
Avamj.c.  du  cinquième  fiécle,  a écrit  exprès  pour  prou- 
971.  ver  le  falut  de  Salomon.  Quelques  Rabins  en- 
l£re  vu"-’  feignent  que  ce  Prince  , dans  un  efprit  de  pé- 
nitence,  fe  fit  traîner  cinq  fois  par  les  places 
de  Jerufàlem,  & qu’il  fe  préfenta  au  Temple 
avec  çinq  faifceaux  de  verges  , pour  y recevoir 
la  corre&ion  due  à fes  crimes  ; mais  que  per- 
fbnne  n’ayant  voulu  la  lui  donner  , il  fe  fouet- 
ta lui-méme,  renonça  au  Royaume  , & fe  ré- 
duifit  volontairement  à mandier  de  porte  en 
porte  appuyé  for  fon  bâton  , & criant  : Je  fuis 
Salomon  , ci-devant  Roi  d’Ifraël.  Mais  ni  ces 
traditions,  ni  des  raifonnemens  de  convenance, 
ni  des  eonjedures  , ne  foffifent  pas  pour  nous 
convaincre  de  la  pénitence  de  ce  Prince  contre 
le  filence  de  l’Ecriture , qui  nous  raconte  fa 
chute  , fans  nous  apprendre  fa  pénitence, 
livre  des  Outre  le  Livre  de  l’Eccléfiafte  dont  on  vient 
Provetbes  de  parler,  & que  plufieurs  ont  regardé  comme 
& Cami-  ie  monument  certain  de  la  pénitence  de  Salo-^ 
pî'ffez  pa"1"  mon  * nous  avons  ^e  lui  Ie  Livre  des  Prover- 
Salomon.  bes  & Ie  Cantique  des  Cantiques.  Les  Prover- 
bes contiennent  un  excellent  corps  de  Morale  9 
de  Politique  & d’Oeconomie  , écrit  par  Sen- 
tences courtes  & élégantes , qui  renferment  un 
grand  fèns  , & d’importantes  inftruâions  pour 
toutes  fortes  d’âges  & de  conditions.  Les  jeu- 
nes & les-  vieux  , les  Grands  & les  petits , les 
Monarques  & lesfujets , les  peres  & les  enfans  , 


( a ) Iren.  I.  4.  c.  4y.  Cy- 
rill.  Jerofolym.  Catliicbef. 
x.  illuminatorum.  Hilar.  in 
P faim.  11 6.  & in  P faim: 
J».  Iersnym.  O1  in  Eyecb, 


x l 1 1 1 . & in  Eccle.  1 1 . C7* 
Ep.  f.  Salvian.  Bacchiar. 
Ep.  de  reeipiendis  lapfif, 
y idc  O"  Rupert.  Pined.  Sa- 
tar.  Sali  an.  Ralnnoi. 


Digitized  By  Cot 


bÉ  l’Anc.  Testament.  Llv.  IV.  j i# 
les  Maîtres  & les  fèrviteurs  y trouvent  leurs 
devoirs  décrits  avec  beaucoup  de  précifion. 

Le  Cantique  des  Cantiques  fut  , dit-on  , 
compofé  à l’occafion  du  mariage  de  Salomon 
avec  la  fille  du  Roi  d’Egypte.  C’eft  un  Ouvra- 
ge allégorique  , où  l’Alliance  de  J.  C.  avec  la 
nature  humaine  dans  fon  Incarnation  , & Ton 
mariage  avec  l’Eglife  fur  la  Croix,  font  expri- 
mez en  termes  tendres  & figurez.  Enfin  , on  a 
attribué  divers  autres  Ouvrages , par  exemple  , 
quelques  Pfeaumes  diftérens  de  ceux  qui  font 
dans  le  Plêautier  ( a , & d’autres  Livres, 
comme  le  Teftament  de  Salomon  , & la  con- 
tradiction de  Salomon  , & certains  Livres  ma- 
giques & fuperftitieux.  Maisl’Eglifè  ne  recon- 
noit  pour  Ouvrages  certains  de  Salomon , que 
les  trois  Livres  dont  nous  venons  de  parler 
les  Proverbes  , l’Eccléfîafte  & le  Cantique. 
L’Auteur  qui  a compole  le  Livre  de  la  Sagefle, 
a.  voulu  aufll  faire  paffer  ce  Livre  fous  le  non» 
de  ce  Prince  , pour  lui  donner  plus  de  crédit  f 
mais  le  Livre  & l’Auteur  font  de  beaucoup- 
plus  nouveaux  que  Salomon. 

Roboam  ( b ) fils  & fuccefleur  de  Salomon  , 
après  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  à (on  pe- 
re , Ce  tranlporta  à Sichem,  dans  la  Tribu  d’E- 
phraim , où  étoit  aflemblé  tout  Ilraël , pour  le 
reconnoître  folemncllement  pour  Roi.  Ro- 
koam  avoit  pour  lors  environ  quarante-un  ans, 
étant  né  la  première  année  du  régné  de  Salo- 


An.  du  M, 
3019. 

Avant  3.  C. 
97i. 
Avant 
l’Ere  vulg, 
975- 


Ch  a?. 

XLVIII. 

Roboam 
va  à Si- 
chem pour 
fe  taire  rc- 
connoître 
Roi  d'I- 
ftaël. 


(4)  Le  Pfalm.  tzxt.  a ' 
jour  titre  : Pfulmns  in  Sa- 
lomonem  , & quelques-uns 
Font  attribué  à Salomon. 
Mais  on  a tiré  de  la  Biblio- 
théque  d’Auibourg  , dix- 
iuiit  Pfeaumes  en  Grec , • 


qui  ont  été  imprimez  par 
Louis  de  la  Cerda , fous  le 
titre  de  Pfeautier  de  Salo- 
mon. 

(b  ) j.  Jïrg.  XII.  Ô* 
Par.  x. 
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Ah  du  M. 

Avant  J.  C. 
971. 
Avant 
l’Ire  vulg. 
>7J. 


Roboam 
demande 
ie  fend- 
illent des 
anciens 
Confeillers 
de  Salo- 
mon ; & il 
fuit  celui 
des  jeunes 
Sens. 
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mon  ; la  mere  étoit  Naama,  de  la  race  cTc*? 
Ammonites.  Ce  fut  un  Prince  malhabile  & 
imprudent , qui  faillit  par  fon  arrogance  à per- 
dre le  Royaume  de  Tes  peres.  Jéroboam,  dont 
nous  avons  vu  l’Hiftoire  un  peu  plus  haut,  & 
qui  s’étoit  retiré  en  Egypte  pour  Ce  mettre  à 
couvert  des  recherches  de  Salomon  , avoit  tou- 
jours entretenu  la  divifion  , & fomenté  l’elprit 
de  révolte  dans  la  Tribu  d’Ephraim  dont  il 
étoit.  Dès  que  Salomon  fut  mort , lés  parti- 
fans  lui  en  donnèrent  avis , & lui  firent  dire  de 
revenir , & que  le  tems  d’exécuter  fon  projet 
étoit  arrivé.  Il  Ce  trouva  donc  à l’alfemblée  de 
Sichem  avec  ceux  de  Ion  parti , & ce  furent 
eux  principalement  qui  dirent  à Roboam  : Vô- 
tre pere  nous  avoit  chargé  d’un  joug  très-dur  & 
& très-pefant  ; diminuez  donc  quelque  choie 
de  la  dureté  & de  la  pelanteur  de  ce  joug  , 8c 
nous  vous  demeurerons  alfujettis , comme  nous 
l’avons  été  à vôtre  pere.  Roboam  répondit  r 
Retournez  dans  vos  mailons  , & j’en  délibé- 
rerai avec  mon  Confeil  ; vous  reviendrez  dans 
trois  jours,  & je  vous  rendrai  réponle. 

Le  peuple  s’étant  retiré  , Roboam  conlulta 
les  vieillards , qui  avoient  été  auprès  de  Salo- 
mon fon  pere  , & qui  avoient  une  grande  ex- 
périence des  affaires,  & il  leur  dit  : Quelle  ré- 
ponfe  me  conlèillez-vous  de  faire  à ce  peuple  ? 
Ils  lui  répondirent  : Si  vous  écoutez  les  propo- 
rtions de  ce  peuple , & que  vous  leur  répon- 
diez doucement , ils  s’attacheront  pour  tou- 
jours à vôtre  fervice  , & vous  conferverez  lç 
Royaume  de  vôtre  pere.  Mais  ce  confeil  ne 
plut  point  au  Roi  ; il  confulta  les  jeunes  gens» 
qui  avoient  été  nourris  avec  lui , & qui  étoient 
toujours  près  de  fa  perlonne  ; il  leur  demanda 
ce  qu’il  devoit  répondre  à ce  peuple  , qui  ve- 
S»oit  demander  que  l’on  modérât  les  charges  âg 
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les  impofitions  que  le  Roi  Salomon  avoitac-*  “7 
coutume  d exiger  deux.  Ces  jeunes  gens  lui 
dirent  : Voici  la  réponfe  que  vous  donnerez  à Avant  J.  C. 
ce  peuple  : Le  plus  petit  de  mes  doigts  eft  plus  *~i. 
gros  , que  mon  pere  ne  rétoit  par  le  corps  ; , Avant 
mon  pere , a ce  que  vous  dites , vous  a împole  * 

un  joug  dur  & pelant , & moi  je  le  rendrai  en- 
core plus  dur  & plus  accablant;  mon  pere  vous 
a frappé  avec  des  verges , & moi  je  vous  frappe- 
rai avec  des  fouets  armez  de  pointes.  Roboam 
étant  donc  venu,  à l’aflemblée  de  Sichem  au 
troifiéme  jour  , parla  aux  Ifraélites  félon  que 
ces  jeunes  gens  lui  avoient  confeillé  ; Dieu  le 
permettant  ainfi  pour  punir  la  famille  de  Salo- 
mon , ainfi  que  le  Prophète  Ahias  de  Silo 
l’avoit  prédit. 

Le  peuple  voyant  donc  que  Roboam  ne  vou-  Révoît# 
loit  rien  relâcher  de  la  rigueur  avec  laquelle  dix 
Salomon  les  avoit  traitez,  commença  à dire  : Tnbu*0„ 
Quelle  part  avons-nous  avec  David  ? Qu  a-  Doam  jé- 
vons-nous  de  commun  avec  le  fils  de  David?  u>boajnct$ 
Ifraél , retirez-vous  dans  vos  tentes  ; & vous , reconnu 
David,  pourvoyez  maintenant  à vôtre  maifon. 

Ainfi  Ilraël  le  retira  mécontent , & Roboam  Ce  * 
trouva  abandonné  de  toutes  les  Tribus , ex- 
cepté celle  de  Juda,  qui  lui  demeura  fidelle» 

Le  Roi  ayant  envoyé  Adunam  Ion  Surinten- 
dant des  tributs , pour  faire  quelques  remon- 
trances au  peuple , le  peuple  le  lapida , & le 
tua  fur  la  place.  Roboam  voyant  leur  emporte- 
ment , monta  promptement  fur  fon  chariot  » 

& le  lâuva  à Jerufalem.  Or  les  Ifraélites  ayant 
ainfi  lecoiié  le  joug  de  la  Maifon  de  David  , fi- 
rent venir  Jéroboam  , & le  choifirent  pour  leur 
Roi.  Il  fut  reconnu  dans  une  alfemblée  géné- 
rale, & devint  Chef  des  dix  Tribus. 

Cependant  Roboam  étant  de  retour  à Jéru- 
salem , aflembla  toute  la  Tribu  de  Juda  2c 
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G A p celle  de  Benjamin , & vint  avec  cent  quatre^ 
x'lix".  vingt  mille  foldats  choifîs , pour  réduire  les 
Roboam  autres  Tribus  à Ion  obéiflance.  Mais  le  Pro* 
veut  atta-  phéte  Semeias  vint  lui  dire  de  la  part  de  Dieu  r- 
quer  jéro-  Vous  n’entrerez  point  en  campagne,  & vous 
boamjmais  ne  combattrez  point  contre  les  enfans  d’Ilraël 
du  sef.1  L qui  font  vos  Itérés  ; que  chacun  retourne  en 
gneur  l’en  la  maifon  ; car  c’eft  moi  qui  ai  fait  tout  ceci* 
empêche.  Ils  obéirent  au  Seigneur , & s’en  retournèrent 
chacun  chez  eux.  Or  Jéroboam  pour  fe  forti- 
fier contre  Roboam  , fortifia  & rebâtit  Si* 
chem(«),  & y fit  là  demeure  pendant  les 
premières  années  de  fon  régné.  Enfuite  il  fixa 
là  demeure  à Theflà  qui  n’en  eft  pas  loin  , & oïr 
demeurèrent  auflï  les  fuerefleurs  , jufqu’à  Am- 
ri  Roi  d’Ifraël , qui  bâtit  Samarie , près  deSi- 
/ chem.  Jéroboam  rétablit  auflï  Phanuel  au  de- 

là du  Jourdain.  Cette  place  avoit  été  rainée 
par  Gédéon  plufieurs  années  auparavant  Ç « 
C’étoit  une  forterefle  importante  , quiafsuroit 
à Jéroboam  la  pofleflïon  de  tout  le  pais  qui  eft 
au-delà  du  Jourdain. 

Jéroboam  Faifant  enfuite  réflexion , que  fi  les  Ifraëli- 
introduic  tes  les  fujets  continuoient  «Palier  à Jerufalem 
feculre  des  aux  folemnitez  du  Seigneur,  ils  fe  repenti* 
veaux d’of-  roient  bien-tôt  de  leur  révolte,  & retourne* 
roient  à l’obéiflànce  de  la  Mailon  de  David  i 
il  fit  faire  deux  veaux  d’or  , qu’il  propolà  aux 
peuples  de  fon  obéiflance  , comme  l’objet  de 
leur  culte.  Voici , leur  dit-il , vos  Dieux , qui 
vous  ont  tiré  de  l’Egypte.  Je  vous  défends  d’al- 
ler à l’avenir  à Jerufalem  , pour  y rendre  vos 
hommages  au  Seigneur.  On  croit  que  ces 


(■<)  Sichem  avoir  été  paravant.  Vcyt\Juik.  ix. 
«uinéc  par  Abimelrch  fils  4p. 
de  Gcdcon  , jj8.  ans  au-  , ( b ) Judic.  vi  il.  ty,  ■ 
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Idéaux  furent  faits  fur  le  modèle  des  Divinitezr  ^ n nn 
d’Egypte , où  Jéroboam  avoit  demeuré  quel-  ' ,01ç 
.que  tems , & qu’il  voulut  imiter  le  veau  ou  Avant  JX. 
le  taureau  Apis.  Il  n’eft  toutefois  guéres  pro-  971. 
bable  , que  tout  d’un  coup  les  Ifraelites  foient  . A’  anF 
palfez  du  culte  du  Seigne’ur  à celui  des  Idoles  : ** 

mais  il  n’eft  que  trop  certain,  qu’il-  y en  eut  un 
grand  nombre  qui  adorèrent  ces  veaux  d’or, 

& qui  leur  rendirent  un  Culte  facrilége  ; tandis 
que  les  autres , ou  alloient  fecrettement  à Je- 
rufalem  , ou  rendoient  dans  le  fècret  leurs 
adorations  au  Dieu  de  leurs  peres.  Car  dans 
lous  les  tems  Dieu  fe  réferva  de  vrais  adora- 
teurs , des  Prophètes  & des  perlonnes  fidelles 
dans  le  Royaume  des  dix  Tribus , lelquelles 
certainement  ne  prirent  aucune  part  au  culte 
Jâcrilége  introduit  par  Jéroboam.  Nousvoyons 
même  , par  les  écrits  des  Prophètes , que  dans 
Ifraël,  ainfi  que  dans  Juda,  on  obfervoit  la 
plupart  des  cérémonies  de  la  Loi  de  Moifê  (a). 

Ils  clochoient  des  deux  cotez  , comme  le  leur 
reproche  le  Prophète  Elie  (è).  Us  juroient 
par  Jéhovah  , & par  Baal , ou  par  Moloc  ( c ) : 
le  nombre  de  ceux  - là  n’étoit  pas  le  plus 
grand  ( d ) ; non  plus  que  celui  de  ceux  qui  ne 
Béchilfoient  pas  le  genou  devant  Baal , & qui 
confervoient  dans  leur  cœur  le  dépôt  de  la 
vraye  Religion.  Le  culte  dominant  dans  Ifraël 
depuis  Jéroboam  , fut  un  culte  fuperftitieux  & 

Idolâtre. 

Jéroboam  fit  mettre  l’un  de  ces  veaux  d’or  à 


(a)  Voyez  nôtre  Dif-  I 
fertation  fut  la  Religion 
des  Royaumes  de  Juda 
& d’ifraël  , à la  tête  des 
douze  petits  Prophètes. 
Voyez  aufli  Atnos  11.  11. 


11.  iv.  4.  f.  v.  11.11.  13. 
vu  1.  j.  5.  10.  Scc. 

( b ) }.  R g.  xvi  1 1.  Il, 
( c ) Sopho  i.  1 . {. 

( d)  }.  Re^.  IX.  iS. 
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— — — Béthel,  & l’autre 'à  Dan.  Béthel  eft  un  lieu 
An.  du  M.  de  dévotion  fameux  , qui  appartenoit  alors  à la 
jeu?.  Tribu  d’Ephraïm  , & qui  étoit  à portée  de  cet- 
V*^t,  ‘ te  Tribu , de  celles  de  Dan  & de  Siméon,  com- 

Avant  me  auffi  de  Ruben  & de  Gad,  qui  demeuroient 
i'Irc  vulg.  au-delà  du  Jourdain;  La  ville  de  Dan  étoit  à 
1'  l’extrémité  feptentrionale  de  la  Monarchie  de 
Jéroboam  , & à portée  des  Tribus  d’A/êr  , de 
Nephtali , de  Zabulon  & de  Manaflé.  Il  y 
avoit  depuis  long-tems  des  figures  fuperftitieu- 
fes  à Dan , ainfi  qu’on  l’a  vû  dans  l’hiftoire  de 
Michas  (a).  Outre  tout  cela,  le  nouveau 
Roi  d’Ifraël  multiplia  les  lieux  d’adoration  dans 
le  pais  , bâtiffant  des  Temples  & des  Autels 
fur  les  hauteurs , en  y confacrant  des  bois  de 
futaie , & y établiflant  des  Prêtres  d’entre  les 
derniers  du  peuple , & qui  n’étoient  ni  de  la  ra- 
ce d’Aaron  , ni  même  de  la  Tribu  de  Lévi.  IL 
crut  que  laiflant  au  peuple  la  liberté  de  choifîr 
entre  tant  de  lieux  confacrez.  à la  dévotion  , il 
lui  feroit  infenfiblement  oublier  le  culte  du 
vrai  Dieu  » & lui  ôteroit  l’envie  d’aller  à Jeru- 
falcm. 

Et  comme  la  folemnité  des  Fêtes , l’appareil 
des  cérémonies , le  concours  des  peuples  , les 
divertiflemens  qui  accompagnent  ces  grandes 
aflemblées , font  très-propres  à adoucir  le  na- 
turel des  hommes , & à entretenir  entr’eux  un 
commerce  agréable , & une  amitié  réciproque  , 
Jéroboam  n’eut  garde  de  lupprimer  les  Fêtes  , 
qui  étaient  établies  depuis  Moilè  dans  la  na- 
tion. Il  fê  contenta  d’en  changer  l’objet  & les 
circonftances  ; mais  il  y tailla  tout  ce  qui  pou-* 


( a ) Voyez  l'Hiftoire  des 
Juges  , pendant  l’Anar- 
chic  qui  fuivit  la  mon  de 


Jofué  Si  des  Anciens  qui 
lui  avoient  fuccédé. 


Digitizsd  by  Googl 


bE  l’Anc.  Testament.  Liv.  IV.  33? 
¥oit  faire  plailîr  au  peuple.  Par  exemple,  la 
Fête  des  Tabernacles , qui  le  célébroità  Jeru- 
falem  dans  le  leptiéme  mois , à la  fin  des  ven- 
danges , & de  la  moilfon , étoit  une  des  plus 
belles  & des  plus  intéreflantes  pour  le  peuple. 
Jéroboam  la  conferva;  mais  il  la  transféra  au 
mois  fuivant,  & il  voulut  dans  le  même  tems 
faire  la  dédicace  du  nouvel  Autel  qu’il  avoit 
érigé  à Béthel. 

Il  fit  donc  aifembler  le  peuple  , & fit  lui  mê- 
me  les  fondions  de  Prêtre , étant  monté  fur 
l’Autel  pour  y offrir  l’encens  , ou  les  facrifices. 
11  vouloit  ainfi  par  une  artificieufe  politique 
réunir  en  fa  perlonne  le  Sacerdoce  à la  Royau- 
té , pour  ne  point  partager  les  fouverains  hon- 
neurs avec  aucun  autre.  Mais  la  joie  de  cette 
impie  folemnité  fut  troublée  par  la  venue 
d’un  Prophète  de  Juda  , qui  fut  envoyé  de  la 
part  du  Seigneur.  Jéroboam  étoit  encore  fur 
l’Autel , offrant  des  holocauftes  à fes  nouveaux 
Dieux  ( a ) , lorlque  l’homme  de  Dieu  pa- 
rut, & adreffant  la  parole  à l’Autel , lui  dit  : 
Autel , Autel , voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : il 
naîtra  un  fils  dans  la  maifon  de  David,  qui 
s’appellera  Jolias , & il  immolera  fur  toi  les 
Prêtres  des  hautslieux  qui  y brûlent  de  l’en- 
cens , & il  brûlera  fur  toi  des  os  d’hommes.  Et 
pour  preuve  de  la  vérité  de  ce  que  je  dis , c’eft 
que  l’Autel  va  tout  préfentement  le  fendre  » 
& la  cendre  qui  eft  delî'us , fe  répandra  par 
terre. 

En  même  tems  le  Roi  tranlporté  de  colere , 
étendit  fa  main  , & ordonna  qu’on  l’arrêtât. 
Mais  la  main  qu’il  avoit  étendue  contre  l’hom- 
me de  Dieu , fe  defsécha , & fe  roidit  de  forte 


(a)  J.iq.nu. 


An.  du  M. 

3030.  . 
Avant  J.|C. 
970.-  • 
Avant 
l’Ire  vulg» 


Chat. 

1. 

Jérobatn 
érige  un 
Autel  à Bé- 
thel, & en 
veut  faire 
lui-même 
la  déviiti-j 
ce. 


Prophétl 
envoyé  de 
Dieu  à Jé- 
roboam, 
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M qu’il  ne  put  plus  la  retirer  à lui.  Aulïi-tôt  l’Att- 
e-  tel  fe  rompit , & la  cendre  avec  le  charbon  qui 
Avant  J. C.  étoit  dellus , fut  répandue  parterre.  Alors  le 
27°-  Roi  dit  au  Prophète  : Offrez  vos  prières  au  Sei- 
Ava“l  gneur  vôtre  Dieu  , & demandez-lui  qu’il  me 

1 >-4U  rende  l’ulàge  de  ma  main.  L’homme  de  Dieu 

pria  , & le  Roi  retira  fa  main  , & elle  devint 
comme  elle  étoit  auparavant.  Jéroboam  l’in- 
vita à dîner , & lui  promit  des  préfens  ; mais  le 
Prophète  lui  dit  : Quand  vous  me  donneriez 
le  moitié  de  vôtre  Royaume  , je  n’irai  point 
avec  vous , & je  ne  boirai  ni  ne  mangerai  en 
ce  lieu-ci  ; car  le  Seigneur  me  l’a  défendu , & 
m’a  ordonné  de  m’en  retourner  par  un  autre 
chemin  , que  celui  par  où  je  fuis  venu.  Il  par- 
tit donc,  & ne  retourna  pas  par  le  même  che- 
min qu'il  étoit  venu. 

Vieux  Pro-  Or  il  y avoit  un  vieux  Prophète  qui  demeu- 

xhrcc  de  roit  à Béthel,  à qui  fes  enfans  vinrent  rappor- 
fron^è  ^Ul  ter  toutes  les  merveilles  que  l’homme  de  Dieu 
Prophète  venoit  de  faire  , & ce  qu’il  avoit  dit  au  Roi  & 
du  aei-  à l’Autel,  & comment  il  étoit  parti.  Cet  hom- 
gneur  , & me  ]eur  . par  Qù  s’en  eft-il  allé  ? Ils  lui 
1 cn6aëe  a montrèrent  le  chemin  qu’il  avoit  prir,  en 
conue  l’or-  méme  tems  il  fit  feller  fon  âne  , & le  mit  à le 
dre  du  sei-  fuivre.  Il  l’atteignit  comme  il  fe  repofoit  fous 
J>ncur.  un  térébinthe  ; il  lui  demanda  s’il  étoit  ce  Pro- 
phète de  Juda  , qui  étoit  -venu  parler  à Jéro- 
boam , & le  pria  de  retourner  avec  lui  à Bé- 
thel , pour  y prendre  un  peu  de  nourriture. 
L’homme  de  Dieu  répondit , qu’il  ne  pouvoit 
ni  retourner  à Béthel , ni  y prendre  aucune 
nourriture  , parce  que  le  Seigneur  le  lui  avoit 
défendu.  Mais  le  vieux  Prophète  lui  dit  : Je 
fuis  moi-meme  Prophète  comme  vous  , & un 
Ange  m’eft  venu  dire  de  la  part  du  Sei- 
gneur : Ramenez-le  en  vôtre  maifon  , & don- 
nez-lui à manger.  Il  le  trompa  donc  ainfî , & 

l’emmena 
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table  , mangea  & but.  Ah  du  m. 

Mais  comme  ils  étoient  encore  à table,  le  ^ 

Seigneur  fit  entendre  fa  parole  au  vieux  Pro-  va"‘  . 
phete  qui  l’avoit  ramené,  & il  cria  au  Pro- avant  rira, 
phéte  de  Juda  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur.-:  vulg.  97^ 
Parce  que  vous  n’avez  pas  obéi  au  Seigneur,  . , 

k que  vous  n’avez  point  gardé  l’ordre  qu’il 
vous  avoit  donné,  vous  mourrez  aujourd’hui  , 

& votre  corps  ne  fera  point  porté  au  fépul- 
chre  de  vos  peres.  Après  qu’ils  eurent  bû  & 
mangé,  le  Prophète  de  Béthel  fit  fellcr  Ion  âne,  » 

& le  donna  au  Prophète  de  Juda  pour  s’en  re-  ' 
tourner,  ;Et  comme  il  étok  en  chemin,  un  ’•  ’ *-  ** 
lion  le  rencontra  , le  tua,  & demeura  auprès  de 
lui , ; fans  toucher  ni  à Pane,  ni  au  cadavre  du  . ; 
Prophète  mort.  Des  gens  qui  pafifoient  par-là  ' 

virent  le  corps  étendu  dans  le  chemin , & le  , 
lion  & l’âne  auprès  de  lui;  ils  vinrent  publier  J 
dans  Béthel  ce  qu’ils  avoient  vû.  Le  vieux  Pro- 
phète Parant -appris , dit  que  c’étoit  cet  hom- 
me de  Dieu , que  le  Seigneur  avoit  livré  à un 
lion , pour  le  punir  de  fa  défbbéïflance.  En  k 

même-terns  il  monta  fur  fon  âne,  & alla  au  lien 


où  étoit  le  corps.  Il  le  trouva  entier,  fans  que 
le  lion  eût  touché  ni  à l’âne,  ni  au  cadavre  ; 
il  le  mit  fur  ion  âne , & le  rapporta  dans  la 
ville  de  Béthel;  pour  lui  rendre  les  derniers 
devoirs.  Ils  le  pleurèrent  & Penterrerent  ; & le 
Vieux  Prophète  dit  à fes  fils  : Quand  je  ferai 1 
mort,  enfeveliflez-moi  dans  le  même  tombeau 
où  eft  l’homme  de  Dieu,  & mettez  mes  os  au- 
près des  fions  ; car  tout  ce  qu’il  a prédit  con- 
tre l’Autel  de  Béthel,  & contre  les  hauts  lieux  * 
du  pais  , arrivera  très-certainement. 

Après  cela  Jéroboam  ne  revint  point  de  fes 
mauvaifes  voies  ;ilxontinua  dans  la  réfolution 
de  fupprimer  le  vrai  culte  d’Ifraël  dans  fes  Etati. 

Tome  II.  P 
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**“'  1 -Il  multiplia  les  hauts  lieux,  & quiconque  vou- 
®u#  M' loit  devenir  Prêtre,  n’avoit  qu’à  offrir  des  fa- 
Avant5*,  c.  crifices.  On  ne  failoit  nulle  attention  à la  naif- 
57#.  lance  , ni  aux  autres  qualités  des  Sacrificateurs, 
avant  l’Ere  Voilà  ce  qui  attira  la  colere  de  Dieu  fur  1% 
maifon  de  Jéroboam,  & ce  qui  fut  caufede  la 
~ ruine  entière.  Dieu  lui  fit  donc  lèntir  les  effets 

H L?i TtI  ^cfon  indignation  par  la  maladie  de  fon  fils 
Maladie  Abia.  Jéroboam  dit  alors  à fa  femme  (a); 
d’Abia  .fî  t Changez  d’habits  ,|afin  qu’on  ne  vous  recon- 
de  Jéro-  noilfe  point  pour  femme  de  Jéroboam,  & allez 
boam.  la  ^ silo  où  demeure  le  Prophète  Ahias  , qui  m’a 
de  l’enfant  Prom,s  que  je  regnerois  fur  ce  peuple.  Prenez 
va  confulter  avec  vous  dix  pains  , un  tourteau,  & un  vafe 
le  Prophète  plein  de  miel,  & allez  lui' demander  ce  qui 
Ahias.  doit  arriver  à cet  enfant.  £ lie  Ce  déguifa  donc, 
fez  d’ a*r’&  allai  Silo.  Or  Ahias  ne  pouvoir  plus  voir, 
rence  ^quë  fcs  yeux  s’é.tant  oblcurcis  à caufe  de  fon  grand 
ceci  arriva  âge.  Le  Seigneur  lui  dit  : Voici  la  femme  de 
afl'ez  tard  & Jéroboam  , qui  vient  vous  confulter  fur  Ion. 
vers  l’an  fi|s  qUi  eft  malade  » vous  lui  direz  ce  que  je 
3°4î.  vous  infpirerai..  .!  j j!  • j.iii*. 

...  , Çomme  la  femme  de  Jéroboam  entroit , dil^ 

dit  li^morc  Autant  H11!  elle  étoie i Ahias  entendit  le  bruit 
du  jeune  qu’elle  fit  en  marchant , & lui  cria  .*  Entrez  , 
VrinceAbia,  femme  de  Jéroboam , pourquoi  vous  déguifez- 
vous  ? Je  fuis  chargé  de  vous  annoncer  une 
facheufe  nouvelle;  allez  , & dites  à Jéroboam  : • 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  le  Dieu  d’Ifraël  : ■. 
Je  vous  ai  élevé  du  milieu  d’Ifracl , & je  vous 
ai  établi  Chef  de  monipeuple  ; j’ai  arraché  le: 
Royaume  de  la  maifon  .de  David  , pour  vous  » 
en  donner  la  plus  grande  partie  au  lieu  » 
de  reconnoître  ma  bonté , ' & de  garder  mes 
commandemens,  comme  a fait  mon  ferviteur  , 
David;  vous  avez  fait  plus  de  mal,  que  tous 


(4)  j.  Ktg.  XIV. 
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Ceux  qui  ont  été  avant  vous  : vous  vous  êtes 
fait  des  Dieux  étrangers  & jcttez  en  fonte  ; Ah  eu  MJ 
▼ous  m’avez  irrité,  & vous  m’avez  rejette  Av*°t}°r  g ■ 
derrière  vous.  C’eft  pourquoi  je  ferai  tomber  V3™g 
toutes  fortes  de  maux  fur  la  maifon  de  Jéro-  *vanc 
boam;  je  ferai  périr  tous  les  mâles  de  fa  race,  vulg.  $74. 
& je  les  exterminerai  jufqu’au  dernier , fans 
qu’il  en  échappe  un  feul;  je  nettoierai  la  mai- 
fonde  Jéroboam,  comme  on  a accoutumé  de  |,eurj  _uj 
nettoïer  le  fumier,  fans  qu’il  en  refte  quoique  dévoient 
ce  foit.  Ceux  de  la  maifon  de  Jéroboam  qui  fondre  fue 
mourront  dans  la  ville,  feront  mangez  par  les  «aifoa 
chiens,  & ceux  qui  mourront  à la  campagne  boâmScfnc 
feront  mangez  par  les  oifeaux  du  Ciel  car  tout  ifuii, 
c’eft  le  Seigneur  qui  a parlé. 

Allez-vous-en  donc  , & retournez  dans  vo- 
tre maifon  , & au  même  tems  que  vous  met- 
trez le  pied  dans  la  ville  , l’enfant  mourra  , & 
tout  Ifraël  le  pleurera  & l’enfevelira  ; c’eft  le 
feul  de  la  maifon  de  Jéroboam  qui  fera  mis 
dans  le  tombeau  , parce  que  le  Seigneur  le 
Dieu  d’Ifrael  l’a  regardé  d’un  oeil  favorable  : 

& fcachez  que  le  Seigneur  s’eft  déjà  choifi 
un  Roi , auquel  il  deftine  le  Roïaume  d’Ifraèl; 
il  fera  mourir  toute  la  maifon  de  Jéroboam, 
je  l’ai  choifi  &deftiné  en  ce  jour,  en  ce  tems 
même  où  je  vous  parle  : le  Seigneur  frappe- 
ra Ifraël , & le  rendra  comme  le  rofeau  qui 
eft  agité  dans  les  eaux  , & le  tems  viendra 
qu’il  arrachera  ce  peuple  ingrat  de  cette  terre 
fi  excellente  , & qu’il  a donnée  à fes  pères  , 

& il  le  tranfportera  au-delà  de  l’Eupnratc  ; 
parce  qu’il  a confacré  aux  faux  Dieux  des 
bois  de  futaye  pour  irriter  le  Seigneur:  tous 
ces  maux  arriveront  à Ifraël  à caufè  des  pé- 
chez de  Jéroboam  , qui  a péché  & qui  a fait 
pécher  Ifraël.  La  femme  de  Jéroboam  s’en 
retourna, de  vint  à Therfa;  & lorfqu’ellc met- 

P'J 
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— im  ■ toit  le  pied  fur  la  porte  de  fa  maifon  , l’enfant 
Ax  du  M mourut.  On  l’enfevelit  avec  honneur  , & tout 
3°  3 *•  Ifraël  le  pleura  , félon  la  prédiétion  du  Pro- 
A,vi'g‘  C*  phéte  Ahias.. , 

avant*5  l'Ere  Retournons  àpréfent  à Roboam  fils  de  Sa- 
rulg.  p7i.  lomon  Roi  de  Juda.  Ce  Prince  voiant  que  la 
^ révolte  des  dix  Tribus  étoit  un  châtiment  du 

Seigneur  , & qu’il  ne  v.ouloit  pas  lui  permet- 
Phapttks  çjre  de  leur  déclarer  la  guerre  , tourna  tous 
i* 11  fes  foins  à Ce  fortifier  dans  fes  Etats  , & .à 
£U  licSafo»  réparer  autant  qu’il  étoit  en  fpn  pouvoir  , la 
mon  forci-  perte  qu’il  avoir  faite  par  la  révolte  des  dix  Tri- 
£c  diverfes  bus.  Il  fortifia  Bethlehem  , Ethan  .Thecué  , 
places  daus  Betfur,  Soco , Odollam  , Geth,  Mareza,  Ziph, 
Md»>  Saraa,  Aialon  & Hébron,  qui  écoient  dans  les 
Tribus  de  Juda  & de  Benjamin,  Après  qu’il  les 
eut  fortifiées  , il  y établit  des  Gouverneurs  & 
y fit  des  magazins  de  blé,  de  vin  & d’huile.  Il  y 
mitaulfide  bons  Arcenaux,.qu’il  remplit  de 
piques  & de  boucliers , & de  toutes  fortes  d’ar- 
. . mes. 

t tesety  jc‘  Les  Prêtres  .&  les  Lévites  qui  demeuroient 

Lévites  re-  dans  les  Tjibus  d’Ifraël , qui  obéiffoient  à Jé- 
riennent  roboam  , s’en  féparprçnt , & vinrent  fc  rendre 
dans  Juda  , à Jerufalem,  & dans  les  Etats  de  Roboam.  Ils 
nUTsnt  abandonnèrent  les  villes  & les  terres  qui  leur 
Royaume311  avoienr  été  adjugées  pour  leur  demeure,  & pour 
dcRoboam.  fa  retraite.de  leurs  troupeaux,  & fe  retirèrent 
dans  les  Tribus  de  Juda  & de  Benjamin,  où  le 
culte  du  Seigneur  fe  conferva  plus  pur.  Jéro- 
boam en  .débaucha  quelques-yns  ( a ) : mais 
voiant  qu’il  ne  po.uvoit  réduire  les  autres  à 
fervir  de  Prêtres  aux  veaux  d’or , il  les  chafia 
de  fon  Roiaume.  P.lufieurs  laïques  auffi  aime* 
rent  mieux  renoncer  à leurs  biens  & à leurs 
établiffemens  ,que  de  prendre  part  au  culte  fu- 

( <r)  L\tcb,  XLIV.  10, 
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Jierftitieux  établi  par  Jéroboam.  Ils  vinrent  donc 
à Jerufalem,  ou  dans  Juda,  & fortifièrent  ainli  a»  du  m. 
confiderablement  le  parti  de  Roboam.  jojj- 

Ce  Prince  ne  demeura  que  trois  ans  dans  Avant  J C« 
la  voie  de  David  fon  ayeul  ( a ).  Il  abandonna  avant  fÉce 
la  Loi  du  Seigneur  ,&  tout  fon  peuple  fui  vit  fon  vu|fi 
exemple.  Ils  irritèrent  le  Seigneur  plus  que 
n’avoient  fait  leurs  pcres  , car  ils  drelferent  Sefac  Roi 
des  Autels , & fe  firent  des  ftatuës  fur  toutes  '<'Egyp'c  » 
les  hauteurs,*  dans  tous  les  bois  de  futaye  qu’ils  m ■**' 
avoient  confacrez.  Ils  foufïrirent  dans  leur  pais  & pii]e  ’\e 
de  honteufes  proftitutions  en  l’honneur  des  faux  Temple  8* 
Dieux  ,& des  Déefles  des  Cananéens,- & ils  le  Palais» 
imiteront  les  abominations  de  ces  peuples.  Dieu 
ne  différa  pas  de  les  en  punir.  La  cinquième 
année  de  Roboam,  Sefac  Roi  d’Egypte  vint  à 
Jerufalem,  la  prit,  la  pilla,  enleva  toutes  les 
richefles  du  Temple  & celles  du  Palais  du  Roi, 
entr’autres  les  boucliers  d’or  que  Salomon 
avoit  fait  faire  pour  fes  Gardes.  Sefac  avoit  une 
armée  de  douze  cens  chariots  de  guerre  ( b ), 
de  foixante  mille  hommes  de  cavalerie  , & une 
multitude  innombrable  de  foldats  à pied  qui 
l’avoient  (îiivi , tant  Egyptiens,  Troglodytes, 
qif Aribes  voifins  de  l’Egypte,  nommés  par 
les  Hébreux  Culchinv, 

• Ce  Prince  attaqua  d’abord  les  meilleures  pla- 
ces de  Juda,  & les  affujettit.  Roboam  avec  les 
Princes  de  Juda  s’étoient  rerirez  dans  Jerufà- 
lem  , réfolus  de  la  bien  défendre.  . Mais  le  Pro- 
phète Séméïas  les  vint  trouver  de  la  part  du 
Seigneur , & leur  dit  : Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur ; Vous  m’avez  abandonné,  & moi  je  vous 
ai  aufli  livré  au  pouvoir  de  Sefac.  Alors  le  Roi 
& les  Princes  fort  confternez  , répondirent:  Le 


( * ) Depuis  l’an  du  | 
M.  }oif.  ju ‘qu’eu  jfïji.  |< 


(6)1.  P<r.  xii,  î 3,. 
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~ Seigneur  eft  jufte.  Et  Dieu  les  voïant  humr- 

Ak  du  m fit  entendre  là  parole  à Séméïas,  & lui  dit  : 
jojj.  Puifqu’ils  (ont  humiliez , je  ne  les  extermine- 
Avant  J.  c.  rai  point , je  leur  donnerai  quelques  fecourst 

ava»f  7rEre  ^ Ie  nc  ^era‘  P°'nt  entièrement  tomber  ma  fu- 
TUgt  ?7,#  reur  fur  Jerufalem  parles  armes  de  Sefac.  Mais 
toutefois  ils  lui  feront  afîujettis  , afin  qu’ils  ap- 
prennent la  différence  qu’il  y a entre  ma  domi- 
nation , & celle  des  Rois  de  la  terre.  Sefac 
aiant  donc  pris  Jerufalem , s’en  retourna  en 
Egypte,  après  avoir  enlevé  les  tréfors  du  Tem- 
ple , & ceux  du  Roi.  Au  lieu  des  boucliers 
d’or  que  ce  Prince  emporta,  Roboam  en  fit  faire 
d’autres  de  cuivre , & les  mit  fous  la  garde 
des  Officiers  qui  étoient  à la  porte  du  Palais. 
Et  lorfque  le  Roi  alloit  au  temple  , ces  gardes 
les  portoient  devant  lui , & les  rapportaient  en- 
fuite  dans  l’arcenal. 

Femmes  Roboam  époufa  dix-huit  femmes  & foixante 
& enfin»  concubines,  ou  femmes  du  fécond  rang;  il  en 
tieRoboam.  eut  vjngt-huit  fils  & foixante  filles.  Il  aima 
Maaca  fille  , ou  plutôt  petite-fille  d’ Abfalon  , 
plus  que  toutes  les  autres  femmes  , & il  en  eut 
quatre  fils , Abia  , Ifai , Riza  & Salomith.  Il 
éleva  Abia  fils  de  Maaca , au-deflus  de  tous 
fes  autres  frères,  dans  le  delTcin  de  le  faire 
regner  après  lui.  Le  Roi  eut  la  prudence  de 
ne  pas  lailfer  tous  fes  enfans  à la  Cour,  de  peur 
que  la  jaloufie  ne  fit  naître  entre  eux  quelques 
broüilleries.  Il  les  faifoit  élever  d’une  maniéré 
conforme  à leur  dignité  dans  les  villes  murées 
de  Juda  & de  Benjamin,  leur  fournilfoit  abon- 
damment de  quoi  s’entretenir  , & leur  faifoit 
époufer  plufieurs  femmes.  Roboam  avoitqua- 
tante-un  ans  quand  il  commença  à regner , & 
il  régna  dix-fèpt  ans  à Jerufalem.  Il  ne  fervit 
pas  le  Seigneur  dans  toute  la  fidélité  qu'il  de- 
voit,&  ilnc  retourna  pas  à Dieu  d’un  cœur  par- 
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fait:  après  l’humiliation  qu’il  avoir  fouffertqde  — ■ * 

la  part  de  Sefac.  Il  y eut  toujours  guerre  entre  An  »u"  M. 
Jéroboam  & lui.  Roboam  s’endormit  avec  fes  . 5°4T- 
peres,  & fut  enfeveli  dans  la  ville  de  Jcrulàlem,  ^afn'  ' C* 
& fon  fils  Abia  lui  fucceda.  La  vie  & les  aâions  avant  i’£re 
de  Roboam  furent  écrites  par  les  Prophètes  Ad-  vulg.  jf  7, 
do  & Séméias.  _ # Mott  de 

Abia  monta  fur  le  trône  de  Juda  la  dix-hui-  Roboam  , 
tiémè  année  du  régné  de  Jéroboam  Roi  d’If- Abia  fon 
raèl.  Il  ne  régna  que  trois  ans  à Jerufalem  , ^,s  Iu*  ,uc* 
& la  deuxième  année  de  fon  régné  il  marcha  cc  e> 
contre  Jéroboam  , 8c  lui  livra  bataille.  L’armée  An  du  M. 
d’Abia  étoit  de  quatre  cens  mille  hommes  choi- 2e®4  avant 
fis  ; celle  de  Jéroboam  étoit  plus  forte  du  dou-  ' C' 
ble  , puilqu’elle  étoit  de  huit  cens  mille  com- 
battans , tous  gens  choifis  & très-vaillans.  Abia 
alla  fe  camper  lur  la  montagne  de  Sémeron  , Chah  t*.» 
où  l’on  bâtie  depuis  Samarie , & il  parla  ainlî  LlII> 
à Jéroboam  & aux  liens,  qui  étoient  campez  Guerre  en- 
dans  la  plaine  : Ecoutez,  Jéroboam,  & tout  If-  trc  Abu  & 
raël.  Ignorez-vous  que  le  Seigneur  ,1e  Dieu  Jéroboam. 
d’Ifraèl , ait  donné  à la  maifon  de  David  la 
fouveraineté  furlfraël  par  une  alliance  inviola- 
ble ? Que  Jéroboam  fils  de  Nabat , fujet  de 
Salomon,  s’eft  loulevé  contre  fon  Seigneur, 

& qu’une  multitude  de  gens  de  néant , vrais 
enfans  de  Bélial,  fe  font  joints  à lui , & ont  for- 
tifié fon  parti  contre  Roboam  , qui  étoit  un 
Prince  fans  expérience  & fans  force  ? Et  vous 
ofez  vous  flatter  aujourd’hui , qu’avec  votre 
multitude  de  peuple,  qui  n’a  pour  défenfeque 
les  veaux  d’or  de  Jéroboam , vous  remporte- 
rez la  vi&oire  fur  la  maifon  de  David  , à qui  le 
Seigneur  a promis  lï  folemnellement  le  Roiau- 
me  d’Ilraël  ? Vous  avez  honteulement  chafleles 


Prêtres  & les  Lévites  du  Seigneur  , & vous 
»ous  êtes  fait  des  Prêtres  des  premiers  venus, 
comme  les  autres  peuples  de  la  terre.  Pour 
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1 nouS  > nous  adorons  le  Seigneur  , le  Dieu  cfc 

Am  bu  m.  nos  Pcres>  nous  ne  l’avons  jamais  adandonné: 
30+7,  nous  avons  avec  nous  fes  Prêtres  & fes  Lévites, 
Avant  j.  c.  qui  le  fervent  dans  fon  Temple  , & oui  y pra- 
* tiquent  ce  qui  eft  ordonné  par  fa  Loi.  Nous 
vuie™  o Ie  £art^ons  fidèlement'  les  Ordonnances  du  Sei- 
T ' gneur,  & le  Seigneur  eft  lui-même  notre  Gé- 
néral. Le  fon  de  fes  trompettes  retentit  dans 
nptfe  armée.  Ainfi  gardez-vous  bien,  enfat» 
d’Ifraél,  de  combattre  contre  le  Seigneur, 
le  Dieu  de  vosperes;  de  peur  qu’il  ne  vous 
, traite  dans  toute  la  rigueur  que  vous  méritez. 

v.  « . Comme  il  haranguoit  de  cette  forte  , Jéro- 
t)°am  , dont  l’armée  étoit  beaucoup  fupérieure 
tre  Jéro.  * nombre  à celle  de  Juda  , faifoit  défiler  fe- 
fcoa*.  crétement  fès  troupes  par  derrière  la  montagne, 
pour  enveloper  Juda  de  toutes  parts.  Juda  s’en 
apperçut , & commença  à crier  y & les  Prê- 
tres à fonner  de  la  trompette.  A.  ces  cris  & à ce 
fon  Je  Seigneur  répandit  une  terreur  panique 
dans  le  eœur  de  l’armée  de  Jéroboam.  Les  en- 
fans  d’Ifraël  prirent  donc  la  fuite , & Juda  tom- 
bant fur  eux  , en  tua  une  fi  grande  quantité  , 
qu’on  en  compta  cinq  cens  mille  de  défaits  du 
côté  de  Jéroboam.  Abia  pourfuivit  fa  viétoire, 
& prit  plufîeurs  villes  fur  les  ennemis,  comme 
Béthel,  Jefàna  & Ephron,  avec  leurs  dépendan- 
ces ; & depuis  ce  tems  Jéroboam  ne  fut  plus 
en  état  de  faire  aucune  entreprife  contre 
Juda.  Abia  ne  furvêcut  pas  long-tems  à cette 
viéfoirc,  puifqü’il  ne  régna  que  trois  ans.  Il 
avoir  époufé  quatorze  femmes,dontiI  eut  vingt- 
deux  fils  & feize  filles.  Les  événemens  de  Ion 
régné  avoient  été  exaélement  écrits  par  le  Pro- 
’ Mort  d'A-  phéte  Addo.  Abia  mourut , & fut  enterré  avec 
bü.  A fa  lui  les  peres  dans  la  ville  de  David  ( a ).  Ce  fut 
fucccde.  
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«n  Prince  déréglé  , qui  fuivit  toutes  les  mau- 
vaifes  voies  de  Roboam  fon  perc,  & il  ne  fervit 
pas  le  Seigneur  avec  un  cœur  parfait,  comme  Avant*L  C. 
avoit  fait  David.  Dieu  toutefois  voulut  bien  lui  M,.* 
donner  un  fucceffeur  en  la  perfonne  d’Afa , qui  avant  l’Er« 
commença  à régner  la  vingtième  année  de  Jé- Tul8*  Jff* 
roboam  Roi  d’Iuaël. 

Jéroboam  mourut  après  avoir  régné  vingt- 
deux  ans.  L’Ecriture  du,  que  Dieu  le  frappa  , **ort  Jc 
& qu’il  mourut  ( a ) *,  ce  qui  marque  une  mort  a7u*i 
prématurée  & envoyée  de  Dieu.  Nadab  Ion  fils  fuccede , 
lui  fucceda.  Les  aéïions  de  fon  règne  étoient  l'an  du  m. 
écrites  dans  les  Annales  des  Rois  d’Ifraël.  On  ;ofc.avanc 
ne  voit  gueres  de  Princes  plus  univerfellement 
blâmés  que  Jéroboam  ;&  il  feroit  mal  aifé  de  v„jg 
compiendre  une  plus  grande  malice' que  la  tien- 
ne , puifque  non  content  d’abandonner  le  Sei- 
gneur , de  qui  il  tenoit  le  Roiaume,  il  engagea 
tout  fon  peuple  â le  quitter,  en  inventant  dè 
fon  chef  une  Religion  nouvelle  y & péchant 
de  gayeté  de  cœur , & contre  fes  propres  lu- 
mières. ILjoignit  à la  révolte  contre  fon  Prince 
légitime  , l’ingratitude  & l’infidélité  envers  fon 
Dieu  : car  encore  que  Dieu  lui  eût  prédit  qu’il 
regneroit  , il  n’approuva  toutefois  ni  fa  rébel- 
lion , ni  les  pernicieux  moiens  qu’il  i mploïa 

pour  fe  conferver  le  Roiaume.  

Afa  Roi  de  Juda  fut  un  Prince  religieux.  Il 
paifa  les  dix  premières  années  de  fon  régné 
clans  une  profonde  paix,  & il  fit  ce  qui  étoit  juf- 
té  & droit  aux  yeux  du  Seigneur.  Il  détruilît  les  AfaR°' 
Autels  des  hauts  lieux  , brifa  les  idoles,  & abat-  "" 

tit  les  bois  de  futaye , où  fe  commcuoicnt 
des  cérémonies  abominables.  Il  rtnverfa  les 
Temples  & les  Autels  que  l’on  avoit  bâtis  dans 
les  villes  de  Juda,  ordonna  à tout  le  peuple 


Ch  autilX 
LIV. 
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An  do  m Ven‘r  a<J°rcr  à Jerufalem , & lui  défendit 
mu  * tout  culte  étranger, & de  fréquenter  les  hau- 
«rant  J,  c, teurs  & les  lieux  confacrez  parla  fuperftition. 

9*9.  Il  extermina  les  hommes  & les  femmes  qui 
* uT*'  * £re  cxerÇ°,ent  un  commerce  infâme,  & qui  fe  con- 
£•  *fi-  fa  croient  à l’impudicitc  en  l’honneur  des  faufle9 
divinitez.il  ôta  àfamere  Maacala  fouveraine 
. autorité,  ou  la  régence,  parce  qu’elle  enabu- 
foit  pour  protéger  le  crime , & pour  ériger 
des  Divinitez  infâmes  dans  les  bois.  Afa  ren- 
verfa  ces  idoles,  & les  brûla  dans  la  vallée  où 
coule  le  torrent  de  Cedron.  On  lui  reproche 
d’avoir  toléré  les  pèlerinages  de  dévotion  fur 
certaines  hauteurs  aufquelles  le  peuple  étoit 
accoutumé,  & qu’il  n’auroit  pas  été  facile  de 
détruire  abfolumenr.  Mais  il  entreprit  cette 
réforme  quelques  apnées  après,  encouragé  par 
leS  exhortations  du  Prophète  Azarias  ( a )-. 

II  employa  le  tems  de  la  paix  que  le  Sei- 
gneur lui  avoit  donnée  , à réparer  les  villes  de 
Juda  , & à les  fermer  de  bonnes  murailles.  Il 
exhorta  le  peuple  de  chaque  Ville*  y travail- 
ler pendant  qu’ils  en  avoient  le  moyen  & la  fa- 
cilité j il  leur  dit  de  rétablir  leurs  murailles  , 
& d’y  mettre  de  bonnes  portes  & de  bonnes 
ferrures.  Par  ce  moyen  prelque  toutes  les  villes 
de  Juda  fc  trouvèrent  en  état  de  défenfe,  & il 
devint  formidable  à fes  ennemis.  Il  exécuta 
le  vœu  qu’Abia  fon  pere  avoit  fait  au  Sei- 
gneur de  lui  confacrer  & de  mettre  dans  les 
tréfors  du  Temple  l’or  , l’argent  & les  vafes 
fcara  roi  qu’il  avoit  apparemment  pris  dans  la  célébré 
d’ Ethiopie  vi&oire  qu’il  avoit  remportée  fiir  Jéroboam*. 
*lent  » rtta"  & dont  on  a Par^  plus  haut. 
tl*eTvJ,6c  La  quinziéme  année  du  régné  d’ Afa , Zara 
dans  ünCU  Roi  d’Ethiopie  (b  ) , ou  plutôt  Roi  de  Chus  * 

grand  com»  — . 

( a ) x.  Pdr.  XV.  8.  J (,  b)  % Pat.  *jy,  8, 
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teft-à-dire,  de  cette  partie  de  l’Arabie  qui  — * ■ 

confine  arec  l’Egypte  , & qui  s’étend  fur  le  An  du  M. 
bord  oriental  de  la  Mer  rouge  , entra  dans  la 
Judée  à la  tête  d’un  million  d’hommes  , & de  Avant  ^ * 
trois  cens  chariots  de  guerre,  & s’avança  juf-  aVam  l'Ére 
qu’à  Mareza.  Afa  leva  dans  Juda  une  armée  vulg.  4 
de  trois  cens  mille  hommes,  armez  de  bou- 
cliers & de  piques  : & dans  Benjamin  il  leva 
deux  cens  quatre-vingt  mille  hommes  , qui 
étoient  armez  de  boucliers  & d’arcs  , tous 
vaillnns  foldats.  Afa  marcha  contre  Zara  , & 
fe  campa  dans  la  grande  plaine  nommée  Sé- 
phala  , à l’occident  de  Mareza.  Il  s’adrelfa  au 
Seigneur  avant  que  de  livrer  la  bataille, & il  dit: 

Seigneur,  quand  vous  voulez  fecourir,  vous 
ctes  maître  de  la  victoire.  Le  petit  ou  le  grand 
nombre  font  la  même  chofe  devant  vous.  Se- 
courez-nous  donc,  Seigneur;  car  c’eft  fur 
l’efpérance  en  votre  atfiftance,  que  nous  ofons 
nous  préfènter  contre  cette  multitude.  Votre 
gloire  eft  intereffée  ici,  mon  Dieu;  ne  per- 
mettez point  nue  l’homme  fe  glorifie,  & croye 
pouvoir  par  les  propres  forces  l’emporter  lur 
vous.  Le  Seigneur  exauça  la  prière  du  Roi  de 
Juda  , & il  jetta  l’épouvante  dans  l’ame  des 
troupes  de  Zara  , qui  étoient  déjà  en  préfence. 

Elles  prirent  la  fuite  dès  le  premier  choc , & 

Afa  avcc^  fon  armée  les  pourfuivirent  jufqu’à 
Gerare , à dix  lieues  de  Mareza  : ils  en  tuèrent 
un  très  grand  nombre  , prirent  une  infinité  de 
dépoiiilles , ravagèrent  les  villes  ennemies  qui  ■' 

étoient  aux  environs  de  Gerare,  , pillèrent  Cha*vtm,k 
même  les  parcs  de  brebis  , & emmenerent  une  LePro'phé* 
très-grande  multitude  de  moutons  & de  cha-  ts  Azarias 
meaux  , & s’en  revinrent  ainfi  triomphant  à exhorte  le 
Jerufalem.  • peuple  ide- 

Alors  Azarias  fils  d’Oded  , rempli  de  l’ef-  ^ 

prit  de  Dieu,  vint  au  devant  d’Afa,&  lui  dit:  ptur. 
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. Ecoutez-tnoi , A (à , & vous  , peuples  de  JucTar 
& de  Benjamin.  Le  Seigneur  vous  a affiliez  , 
parce  que  vous  vous  êtes  attachez  à lui.  Si 

• vous  continuez  à le  chercher , vous  le  trouve- 
; rez  ; mais  fi.  vous  le  quittez  , il  vous  aban* 

donnera.  Il  fe  paflëra  beaucoup  de  tems  pen- 
dant lefquels  Ifraël  fera  fans  fon  Dieu  , fans 
Prêtres , fans  Doéteurs , fans  Loi.  Que  fi  dans 
leur  affliélion  ils  reviennent  au  Seigneur  , & 
qu’ils  le  cherchent  fîneerement,  ils  le  trouve- 
ront. Dans  ce  tems-là  ils  ne  pourront  pas  aller 
& venir  sûrement  ; la  terreur  fera  répandue  de 
toute  part  parmi  les  habitansdu  pais.  Une  Na* 
tion  fe  foulevera  contre  une  autre,  & une  Ville 
contre  une  Ville,  parce  que  le  Seigneur  jet- 
tera le  trouble  parmi  eux , & les  réduira  à 
la  derniere  extrémité.  Ce  prophète  vouloit 
apparemment  marquer  l’état  où  leRoïaume  des 
dix  Tribus  étoit  alors  ».  & dans  lequel  il  de— 
voit  demeurer  encore  long-tems  ;.ou  plutôt 
l’état  où  il  devoir  être  réduit  durant  la  capti* 
vité , & le  tranfport  du  peuple  au-delà  de  l’Eu* 
phrate  fous  les  Rois  d’Aflyric.  Azarias  infinuë 
leur  retour,  lorfqu’il  dit , que  s’ils  recherchent 
Dieu , ils  le  trouveront.  Il  ajoute  : Prenez  donc 
courage,  & que  vos  mains  ne  s’affoiblilïent 
point  ,.  & votre  perféverance.  fera  couronnée* 
Afa  ayant  entendu  ce  difeours  d’ Azarias  » 
- fentit  naître  dans  foi*méme  un  nouveau  zele 
un  nouveau  courage  , pour  entreprendre 

• quelque  chofe  pour  la  gloire  de  fon  Dieu.  II 
extermina  les  idoles  de  toutes  les  terres  de  Juda 
& de  Benjamin  , & des  Villes  du  mont  d’Er 
phraim,  que  lui  & Ion  pere  avoient  conquifes; 
& il  fit  offrir  des  hofties  fur  l’Autel  des  ho* 


locauftes  , en  fi  grande  quantité  , que  l’on  au»- 
roit  crû  que  c’ étoit  une  nouvelle  dédicace,, 
pareille  à celle  qui  s'étoit  faite  fous  Salomon» 
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11  renouvclla  l’alliance  avec  le  Seigneur  d’une — ■ 

maniéré  tout- à-fait  folemnelle,&  il  invita  à A*  ou  M. 


cette  pompeufe  cérémonie  tous  lès  fujets  ^cAv^tfi0'*. 
Juda  & de  Benjamin  , aufquels  fe  joignirent  v '9  5J0’ 
plusieurs  Ifraëlites  fujets  de  Bafa  Roi  d’Ifraël,  avant  l’Erc 
qui  étoient  vernis  des  Tribus  d’Ephraim  , de  vulg.  *$-4* 
Manafle  & de  Simeon  , attirez  par  la  profpérité 
d’Afa,  & les  marques  éclatantes  que  Dieu  lui 
donnoit  de  fa  protection. 

Ils  fe  rendirent  donc  à Jerufalem  pour  là 
Fête  de  la-  Pentecôte  au  troifîéme  mois  de  la  » 


quinziéme  année  d’Afâ  , & ils  immolèrent  au 
Seigneur  fept  cens  bœufs  , & lèpt  mille  mou- 
tons, des  dépouilles  & du  butin  qu’ils  avoient 
remportez  fur  l’armée  de  Zara.  Le  Roi  vint 
au  temple,  & entra  dans  le  parvis  des  Prê- 
tres, & s’avança  jufqu’à  l’Autel , pour  jure® 
l’alliance  fur  les  victimes  immolées  en  préfen- 
ee  du  Seigneur  , & il  prononça  que  quicon- 
que ne  cnercheroit  pas  le  Seigneur  le  Dieu 
d’Ifraël,  feroit  puni  de  mort  ,-fans exception,. 
nidiftinCtion  d’âge,  ou  defexe,  ou  de  condi- 
tion , & ce  ferment  fut  confirmé  & ratifié  par 
toute Taflemblée  avec  de  grandes  acclamations, 

& de  grands  cris  de  joie,  au  fon  des  trom- 
pettes & des  autres  inftrumens  ufitez  dans  ^ 
ces  cérémonies.  Tout  Juda  accompagna  ceCH^yIITAe 
ferment  d’exécrations  contre  ceux  qui  le  viole-  n jJ.ib  fil* 
roient,  & ils  entrèrent  dans  cette  alliance  de  4e  Jéro* 
tout  leur  cœur.  Auffi  le  Seigneur  les  prote-  b°am,com* 
gea,  & leur  donna  la  paix  avec  tous  leurs  mencc  * te* 
voifins;  il  n’y  eut  point  de  guerre  dans  Juda  ^’an  Jù  Kf. 
jufqu’à  la  trente-cinquième  année  d’Afa..  ?oro.  avant 
Nadab  fils  de  Jéroboam  , monta  fur  le  trô-  J*  c.  9fo. 
ne  d’Ifraël  , la  deuxième  année  d’Afa  Roi  de  ^ ,mon* 
Juda  (4);  il  imita  les  défordres  de  Jéro-  .J,™ 
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. J boam  fbn  p«re  , & continua  dans  le  culte  ïfflJ 

”50%  P‘e  des  veaux  d’or.Il  fit  le  mal  devant  le  Sci» 
Avant  J.  c.  gneur , & le  Seigneur  en  exécution  des  mena- 
9 jo.  ces  qu’il  avoir  faites  à la  maifon  de  Jéroboam 

avant  l’Ere  par  |e  Prophète  Abias  , ne  permit  pas  qu’il 
•J'g-  9U*  régnât  plus  de  ^eux  ans.  Nadab  étoit  alléaf- 
fîéger  la  ville  de  Gebbethon  , qui  étoit  aux 
Philiftins.  Comble  il  étoit  occupé  à ce  fiége, 
Bafa  fils  d’Ahias,  de  la  Tribu  d’Ilfachar, 
conjura  fècrertement  contre  lui , & le  mit  à 
mort.  En  même  tems  il  Ce  fit  reconnoître  Roi 
par  tout  Ilraël , & extermina  tout  ce  qu’il  trou- 
va de  la  race  de  Jéroboam , comme  le  Sei- 
gneur l’avoit  prédit  par  Ton  Prophète  , en  pu- 
nicion  des  crimes  de  Jéroboam  , & de  I’idola- 
trie  dans  laquelle  il  avoir  engagé  Ifraël.  Ainü 
la  Roiauténe  demeura  que  vingt  ans  dans  (à 
famille. 

Bafaeom-  Bafa  fut  reconnu  Roid’Ifraël,  la  troifiéme 
Tncncc  à re-  année  d’Afa  Roi  de  Juda.  Ces  deux  Princes 
fat"  An  du  ^urent  toujours  en  guerre  durant  tout  leur  régné 
M.  \oft.  ( a ) : ma's  la  guerre  ne  fut  proprement  ouverte 
que  la  feiziéme  année  d’Afa  Roi  de  Juda , qui 
étoit  la  quatorzième  dç  Bafa  , & la  trente- 
quatrième  depuis  la  féparation  duRoiaume  des 
dix  Tribus  de  celui  de  Juda;  auparavant  c’é- 
toit  de  fimples  hoftilitez  , & des  courfcs  réci- 
proques fur  le  pais  l’un  de  l’autre  : mais  la  fei- 
1 Guerre  de  ziéme  année  d’Afa,  Bafa  vint  avec  une  puif- 
Baia  contrefante  année  dans  les  terres  de  Juda,  & entre- 
de  prit  de  fermer  de  murailles  la  ville  de  Ramay 
qui  n’eft  qu’à  quatre  lieues  de  Jerufalem,  vers 
le  nord  ,&  fur  le  chemin  de  Jerufalem,  pour 
empêcher  que  nul  ne  pût  ni  entrer  par-là  dans 
les  terres  d Afa , ni  en  fortir.  Alors  Ala  prit 
l'or  & l’argent  qui  étoit  dans  les  tréfors  du 
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Temple  & dans  ceux  du  Palais  , & l’envoyant 1 

à Bénadad  Roi  de  Damas,  il  lui  fit  dire,  qu’en  An  DU 
confidération  de  l’alliance  qui  étoit  entr’èux  , *van°  Y 
& entre  leurs  peres  , il  le  prioit  de  fe  leparer  Si6. 

«le  Bafa , & de  rompre  la  paix  qu’il  avoit  avec  avant  l’Ere 
lui , en  faifant  irruption  dans  les  Etats  , pour  TU,E- 
l’obliger  à quitter  l’entreprife  qu’il  faifoit  à 
Rama.  • 

Bénadad  n’eut  pas  plutôt  reçu  l’argent  d’Afa,  tB*nacfad 
qu’il  fit  marcher  les  Généraux  dans  les  terres 
d’IfraëL  Ils  y prirent  les  villes  d’Ahion  , de  rupt’ion 
Dan,  d’Abel-maïm  , & toutes  les  villes  murées  dans  If* 
de  Nephtali.  Cette  nouvelle  obligea  Bafa  de  ,erre»  Je 
qutter  for*  entreprife  , & d’accourir  prompte- 
ment  s’oppofer  aux  troupes  de  Bénadad,  qui 
étoient  entrées  dans  l’autre  extrémité  de  fon 
Roiaume.  Afà  fo  voyant  délivré  de  fon  ennemi, 
ïamafla  ce  qu’il  y avoit  de  monde  dans  Juday 
& fit  enlever  de  Rama  tous  les  matériaux  que 
Bafa  y avoit  amalfés  pour  la  fortifier , & il  em- 
ploya les  bois  & la  pierre  qu’il  y avoit  pris  , à 
fortifier  Gabaa  & Mafpha* 

La  conduite  que  le  Roi  de  Juda  tint  dans 
cette  occafioit,  déplut  au  Seigneur.  Il  envoya  Chapitae 
le  Prophète  Hanani  au  Roi,  & lui  fit  dire  i lvh. 
Parce  que  vous  avez  mis  votre  confiance  dans  Le  Prophé- 
le  Roi  de  Syrie  , & non  pas  dans  le  Seigneur  te.  Hanan‘ 
votre  Dieu,  l’armée  du  Roi  dTfraël  s’eft  éhap- 
pée  de  vos  mains , & au  lieu  que  vous  vous  ches  fJF)ua 
êtes  dépouillé  pour  acheter  le  fecours  du  Roi  KoideJliJa 
de  Syrie  , vous  auriez  remporté  la  vidoire  fur  Je  fon 
te  Roi  de  Syrie  lui-même.  Le  Roi  Zara,  & un  con<>aucc 
million  d’hommes  qui  l’accompagnoient , avec  auSei£acut* 
fes  chariots  & fa  cavalerie , n’etoient-ils  pas 
plus  redoutables  que  le  Roi  d’Ilraël  ? Et  parce 
que  vous  mîtes  alors  votre  confiance  dans  le 
Seigneur , Dieu  vous  les  livra  entre  vos  mains* 

Car  les  yeux  du  Seigneur  font  Ouverts  fur  tou* 
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te  la  terre , & il  infpire  du  courage  à cëiflf 
qui  mettent  en  lui  toute  leur  confiance.  Vou«; 
avez  agi  imprudemment , & pour  vous  punir. 
Dieu  va  vous  fulciter  des  ennemis , & vous 
allez  voir  des  guerres  s’allumer  contre  vous. 

Afa  irrité  de  la  liberté  de  ce  Prophète , or- 
donna-qu'on  l’arrêtât,  & qu’on  le  mît  dans  les 
liens;  en  même-tems  il  fit  mourir  plufieurs  per- 
lônnes  du  peuple , qui  avoient  apparemment 
pris  trop  ouvertement  le  parti  d’Hanani.  On  n* 
fait  pas  le  détail  des  guerres  qui  fuivirent  la 
prédi&ion  de  l’homme  de  Dieu  ; on  fait  feule- 
ment que  les  Rois  de  Juda  & d’Ifraël  furent 
toujours  en  guerre  jufqu’à  la  fin  de  leur  re- 

Sne,  On  ignore  aufli  combien  de  tems  Hanani 
emeura  dans  les  liens,  & comment  il  finit  fa 
vie  ; mais  l’Ecriture  nous  apprend  qu’il  eut  un* 
fils  nommé  Jehu  , qui  fut  envoyé  de  la  part  du 
Seigneur  à Bafa  Roi  d’Ifraël  ( a)  , pour  lui  dire 
( by  Je  vous  ai  élevé  de  la  poulfiere , & je  vous 
ai  établi  Roi  fur  mon  peuple  d’Ifraël;  mais  vous, 
oubliant  ce  que  vous  êtes,  & tout  ce  que  vous 
me  devez  , vous  avez  marché  dans  la  voie  de 
Jéroboam, & vous  avez  imité  fes  crimes,dont  je 
vous  avois  établi  le  vengeur  ; vous  avez  corn, 
tne  lui  tendu  des  piégés  à mon  peuple,  & vous 
l’avez  engagé  dans  l’idolâtrie.  C’en  pourquoi 
je  vous  traiterai  comme  j’ai  traité  Jéroboam  , & 
j’exterminerai  votre  maifon  & votre  race  com- 
me j’ai  exterminé  la  fienne.  Celui  de  la  race  de 
Bala  qui  mourra  dans  la  ville,  fera  mangé  pax 
les  chiens,  & celui  qui  mourra  à la  campagne, 
fera  dévoré  par  les  oifeaux  du  ciel  ( c). 


(a)  J.  Re£.  XVI.  i *:  (c)  La  Vulgate  dit  que 

( b ) L'année  de  cet  Bafa  fit  mourir  le  Pro- 
éveneracn^  n’cft  point  eon-  pfcét--  Jehu  : mais  ccl* 
«lue.  | nctcpA*  dans  l'Hcbxcu, 
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Bafa  ne  furvêcut  pas  long-tems  à cette  pre- 
iiâion.  Dieu  le  punit  des  crimes  qu’il  avoit 
commis  en  imitant  l’idolâtrie  de  Jéroboam, 
& en  particulier  du  meurtre  qu’il  avoit  com- 
mis dans  la-  perfonne  de  Nadab  Roi  d Ifrael  , 
fon  Souverain.  L’hiftoire  de  Bafa  étoit 
crite  au  long  dans  les  annales  d Ifrael.  On 
ignore  le  genre  de  (a  mort.  Il  fut  enterre 
à Therfa , & Ela  fon  fils  régna  en  fa  place.  Il 
monta  fur  le  trône  la  vingt-lîxiéme  annee  d A- 
faRoi  de  Juda.  Ela  ne  régna  que  deux  ans  i & 
l’on  vitbien-tôt  les  effets  des  prediélipns.de  Je- 
hu  s’accomplir  fur  fa  perfonne»  Zamri  qui  com- 
mandoit  la  moitié  de  fa  cavalerie  , fe  révolta 
contre  lui , & le  tua  un  jour  qu’il  bû voit  dans 
la  maifon  d’Arfa  Gouverneur  de  Therfa.  Il  le 
faifit  du  Roïaume  , & commenta  à faire  périr 
la  maifon  de  Bafa  ; il  tua  tous  fes  parens  & tous 
lès  amis  T fans  en  épargner  aucun.  Tout  cela  le 
pafToit  à Therfa  , pendant  que  l’armee  d Ifrael 
affiégeoit  Gebbethon  ville  des  Phililtins» 

, Les  Ifraëlites  qui  étoient  au  camp, ayant  appris 
Fattentat  de  Zamri, jetterait  les  yeux  fur  Amri 
qui  Iescomtnandait,po»r  lui  déférer  la  Roiaute. 
En  même-tems  Amrià  la  tête  de  toute  l’armee, 
quitte  le  fiégede  Gebbethon,  & marche  contre 
Zamri , qui  s’étoit  enfermé  dans  Therfa.  Celui- 
ci  ne  fit  pas  une  longue  refiftance  ; & qu  auroit- 
ii  fait  contre  toute  l’armée  d’Ifraèl  ? Voyant 
que  la  ville  étoit  fur  le  point  d être  emportée, 
il  fe  retira  dans  le  Palais , où  il  fe  brûla  ayec 
toutes  les  richeflès  que  les  Rois  d Ifrael  y avoient 
amaflees.il  ne  régna  que  fept  jours  ; mais  il 
régna  aflez  long-tems  pour  executer  les  mena- 
ces & la  vengeance  du  Seigneur  contre  la  mai- 
fon  de  Bafa.  Zamri  étoit  lui-même  un  impie,  & 
dans  le  peu  de  tems  qu’il  régna  , il  fit  connoi- 
tre  qu’il  avoit  toutes  les  roauyaifes  inclinations 
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j de  Jéroboam,  qui  avoir  fiut  pécher  Ifraè'L 
A n k i‘  e Amri  eut  un  compétiteur  nommé  Thebni, 
incertaine,  fils  de  Gineth  , qui  fut  choifi  par  une  partie 
Thebui  PeuP^e  > tandis  que  l’autre  partie  obéifloic 
difpuce  le  ^ Amri.  Leur  conteftation  dura  trois  ans.  On 
Roïaume  à ne  fait  pas  les  particularitez  des  guerres  qu’ils 
Amri.  fe  firent  l’un  à l’autre;  mais  l’Ecriture  nous  ap- 
prend que  le  parti  d’Amri  prévalut,&  queTheb- 
Amrl  re-  n‘  étant  mort  (a),  Amri  régna  feul , la  trente- 

fne-  feul , unième  année  d’Afà  Roi  de  Juda.  Il  régna  dou- 
an  du  m.  ze  ans.  La  fîxiéme  année  de  fon  règne  il  acheta 
»07j. avant  ja  montagne  de  Somerpour  deux  talens  d’ar- 
J.  C.  ftt.  gcnt>qU;  font  ncuf  mille  fept  cens  trente-quatre 
livres  huit  fols  fis  deniers.  Il  y bâtit  la  ville  de 
Samarie , qui  fut  dans  la  fuite  Capitale  du 
Roiaume  des  dix  Tribus  , & la 'demeure  ordi- 
naire des  Rois  d’Ifrael.  Amri  fit  le  mal  devant 
le  Seigneur  , & fe  rendit  encore  plus  coupable 
que  n’avoient  été  fes  prédéceffeurs.  Il  fut  imi- 
tateur des  crimes  & de  la  prévarication  de  Jé-* 
Mort  roboam  fils  de  Nabat.  Enfin  il  mourut  & fut  en* 
d’Amri,  a-  terré  à Samarie.  Achab  fon  fils  lui  focceda, 
ehab  lui  ja  trente-huitième  année  d’Afa  Roi  de  Juda. 

Achab  enchérit  fur  l’impiété  d’Amri.  Jufquesr 
là  les  Rois  d’Ifraël  s’étoient  contentez  d’entre- 
tenir le  faux  culte  des  veaux  d’or&  de  fomenter 
la  fuperftition  établie  par  Jéroboam  ; mais  A- 
chabjintroduifit  dans  Ifraël  le  culte  public  des 
Divinitcz  Cananéennes,  de  Baal  & d’Aftaroth, 
& les  autres  abominations  pratiquées  parmi 
les  Phéniciens.  Ce  qui  devint  un  très-grand 
fcandale  dans  Ifraël  , & attira  enfin  les  der- 
nières difgraces  fur  ce  peuple  prévaricateur; 
La  fource  de  tout  cela  fut  le  mariage  d’ Achab 
avec  Jézabel,  fille  d’Etbaal  Roi  des  Sidoniens. 
Cette  PrinccfTe  introduifit  premièrement  dans 
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la  Cour  delôn  mari , & «nfuite  dans  tout  IP- 
raël  le  culte  de  toutes  les  Divinité/,  de  fon  pais.  An  du 
La  Religion  des  Sidoniens  ctoit  la  plus  cor-  , 
rompue  & la  plus  déréglée  que  l’on  puiffe  s’i-  9l4. 
maginer.  Les  facrifices  des  viftimes  humaines,  a vant  l’Ire 
& les  proftitutions  les  plus  honteufes  y étoient  *“>*•  *»*• 
non'leuIement  fouffertes  , mais  louées  & auto- 
rifées.  Achab  bâtit  un  Temple  à Baal  jufques  • 
dans  Samarie  , & lui  rendit  fes  adorations.  Il 
planta  auprès  de  ce  Temple  un  bois  làcré,  où 
te  commettoicnt  mille  délordres  , cachez 
lous  le  nom  fpécieux  de  religion. 

Pendant  (on  régné  (4)  un  nommé  Hiel  na-  Ré-.abKf- 
Df  de  Bethel , rétablit  la  ville  de  Jéricho  î femenc  de 
mais  il  éprouva  les  effets  de  la  malédiétion  que  I*  ne 
Jofue  avoir  prononcée  contre  celui  qui  la  re- J er‘c*,°' 
batiroit  ; il  perdit  Àbiram  Ion  fils  aîné,  lorf-  L’année 
qu’il  en  jetta  les  fondemens  Segub,  leder-  incer“ 
nicr  de  les  fils  lorlqu’il  en  polà  les  portes. 

Cependant  Afa  Roi  de  Juda , tomba  dan-  Maladie 
gereufement  malade  la  trente-neuvième  an- 
née  de  fon  régné.  On  croit  que  fa  maladie  j'^da"/Q 
étoit  la  goutte  aux  pieds  (i  ).  Son  mal  aug-  u meurt7* 
mentant  toujours  , au  lien  d'avoir  recours  au  l’an  du  M. 
Seigneur , & de  metrre  en  lui  fa  confiance  , il  !©*o.  arant 
la  mit  dans  le  lecouFs  des  Médecins  : mais  ils  J’  C-  .f1®’ 
ne  lui  lèrvirent  de  rien;  il  mourut  la  quarante-  *V“  ’^re 
unième  année  de  fon  régné  , & la  troifiéme  4’ 

année  de  fa  maladie.  Après  là  mort,  on  le  mit  Mort  d’A- 
lur  (on  lit  avec  beaucoup  d’appareil  & de  pom-  fa.  Jof«- 
pe,  & on  brûla  fon  corps  , 8c  avec  lui  une  gran-  Phat  h»  ^ttC* 
de  quantité  d'aromates  A de  parfums  , où  les  cede’ 
parfumeurs  a voient  employé  tout  leur  art.  De- 
puis ce  tems  l’ufage  de  brûler  les  corps  des 
Princes  avec  ces  fortes  de  cérémonies,  s’établit 


^4)Jcfuç  vr.  10.  I {b)  1.  Par. Ivi.  1 1*  1 j. 


Digitized  by  Google 


Hisr.  ce  l’Anc.  Test'.' 

~ dans  Juda  ( » ) ; car  auparavant  nous  n’avotié 

. J"  " E rien  remarqué  de  femblable.  On  mit  fes  os 
ame‘  & fes  cendres  dans  le  tombeau  qu’il  s’étoit  fait 
faire  dans  la  Cité  de  David.  Jofaphat  fon  fils 
lui  fucceda , & fut  héritier  de  fa  piété  & de 
fa  religion.  Dieii  le  combla  de  fes  bénédiftions, 
& il  le  favorifa  dans  toutes  fesentrepriles.  Il 
■ remporta  de  grands  avantages  fur  le  Roïaume 
des  dix  Tribus.  Le  Seigneur  affermit  leRoiàu- 
me  de  Juda  fous  fà  main.  Tous  ceux  dejùda 
lui  faifbient  des  préfens;  de  forte  qu’il  fe  trouva 
comblé  de  gloire  & de  richelfes.  Il  entrefer 
noit  de  fortes  garnifons , noir-feulement  dans 
les  Villes  fortifiées  de  fès  Etats , mais  auffi  danÿ 
celles  d’Ephraïm  , qu’ Afa  fon  pere  avoit  coa- 
quifcs  fur  le  Roi  dTfracl. 


( a ) Voyez  le  Commentaire  fur  t.  Pat,  (yi.  14» 
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LIVRE  CINQUIEME.  * " " * * 

„ incertaine. 

fc&ggferfâ  £ N n a N t que  le  Roiaume  de  Juda  ...  ■ 
IT^Olla  ®t0*1  ^ans  FWfpéeité.i  * eoufe  de  Chaut  ai 
H la  piété  de  Jofaphat , celui  d’Ifraël  *• 

g^Syg  étoit  affligé  de  divers  fléaux.  Le  Pro-  nie  de 

çhéte  Elie , qui  étoit  natif  de  Thef-  Thetbes  pi- 
bes  au-delà  du  Jourdain  , dans  le  pais  de  Ga-  ,oît  fout 
laad  , parut  fous  le  regne  d’Achab  dans  Ie  Aebal*. 
Koïaume  d’lfraël,&  Dieu  opéra  par  fon  moien 
une  infinité  de  miracles.  Ce  grand  homme 
fut  un  de  ceux  qui  fournirent  avec  plus  de  zélé 
& de  courage  le  vrai  culte  du  Seigneur,  dans 
le  petit  npmbre  de  ceux  qui  y demeuroienc 
encore  attachez  , & qui  s’oppofa  avec  plus  de 
vigueur  & de  force  au  progrès  du  culte  de 
Baal  & des  autres  Di vinitez  Phéniciennes.  Elie 
vint  donc  vers  ce  tems-là  trouver  Achab  à Sa* 
marie  , & lui  dit. ( a)  : Vive  le  Seigneur  y le 

— . . ..  ».  ' 

" * 
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Dieu  d’Ifrael,devant  lequel  je  fuis  préfentement.' 

T.  ^ n Il  ne  tombera  pendant  ces  années  ni  rofée,  ni 

iaeertaiueE  P*uytf’  qu’au  tcn,s  S06  je  le  dirai.  En  même 
tems  Dieu  dit  à Elic  : Retirez-vous  d’ici,  paflez 
le  Jourdain  , & cachez-vous  lur  le  bord  du 
torrent  de  Carith,  qui  tombe  dans  le  Jourdain. 
Vous  y boirez  de  l’eau  du  torrent , & j’aurai 
Coin  que  les  corbeaux  vous  apportent  de  la  nour« 
riture. 

Elie  Te  retira  donc  fur  le  torrent  de  Carith,  8c 


Elle 
routti 
des  cot- 


eft 


rewrc 

Sarepta 


par  tous  les  matins  Si  tous  les  loirs  les  corbeaux 
lui  apportoient  du  pain  & de  la  chair.  Quel- 
beaux,  il  Ce  qUC  tems  après  le  torrent  le  fécha  ; car  corn* 
reM.e  à roe  jj  nc  pieuVoit  point,  les  eaux  du  pays  le 
tarirent.  Le  Seigneur  lui  dit  donc  ; Allez  à 
Sarepta  ville  des  Sidoniens,  & demeurez-y; 
j’aurai  loin  que  vous  y trouviez  dequoi  vous 
nourrir  chez  une  veuve  de  ce  pays-là.  Elie 
partit  aulfi-tôt , & étant  arrivé  à la  porte  de 
Sarepta  , il  apperçut  une  femme  veuve  qui 
ramalToit  du  bois  : il  l’appella  , & lui  dit  : 
Donnez-moi , je  vous  prie , un  peu  d’eau  dans 
un  vafe,  afin  que  je  boive.  Comme  elle  alloic 
lui  en  quérir,  il  cria  derrière  elle  , & lui  dit; 
Apportez-moi  auffi , s’il  vous  plaît , un  peu  de 
pain.  Elle  lui  répondit:  Vive  le  Seigneur  vo- 
tre Dieu.  Je  n’ai  point  de  pain  ; j’ai  leulemcnt 
dans  un  vafe  autant  de  farine  qu’il  en  peut  te- 
nir dans  ma  main,  & un  peu  d’huile  dans  un 
petit  vafe;  je  viens  ramaüer  ici  quelques  petits 
morceaux  de  bois , pour  aller  apprêter  à manger 
à moi  & à mon  fais  ; & après  cela  nous  n’at- 
tendrons plus  que  la  mort.  Car  la  famine  re- 
enoit  dans  la  Phénicie  , de  même  que  dans 
le  pays  d’Ifraël  qui  étoit  limitrophe. 

Elie  lui  dit:  Ne  craignez  point;  vous  ferez 
comme  vous  avez  dit  : mais  auparavant  faites* 
moi  de  ce  petit  refte  de  farine  » un  petit  pain 
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cuit  fous  la  cendre  , & apportez-Ie-moi  ; & — * 

vous  en  ferez  après  pour  vous  & pour  votre  a u n b'b 
fils  : car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur , le  Dieu  incettame. 
d’Ifraèl  : La  farine  qui  eft  dans  votre  pot , ne 

manquera  point  , & l’huile  qui  eft  dans  votre  • 

petit  vale  , ne  diminuera  point  , jufqu’au 
jour  auquel  le  Seigneur  doit  faire  romber  la 
pluye  fur  la  terre.  Cette  femme  alla  donc  faire 
ce  qu’il  lui  avoit  dit  ; elle  lui  fervit  à man- 
ger, & elle  mangea  elle-même  & toute  là 
maifon  ; & depuis  ce  jour-là  la  farine  du  pot 
ne  manqua  point , & l’huile  du  petit  vafe  ne 
diminua  point,  fuivant  la  parole  d’Elie. 

Il  arriva  enluite  que  le  fils  de  cette  veuve  Elie  re- 
devint malade  d’une  maladie  dont  il  mourut, 

Alors  cette  femme  outrée  de  douleur,  s’i- v«uve  *de  * 
magina  qu’Elie  avoit  attiré  fur  elle  ce  malheur,  s.cepta. 
Elle  lui  dit  r Qu’y  a-t-il  entre  vous  & moi,  hom- 
me de  Dieu  ? Etes-vous  venu  chez  moi  pour 
renouveller  devant  Dieu  la  mémoire  de  mes 
pechez  & pour  en  folliciter  la  vengeance  ? 

Pourquoi,  avez-vous  fait  mourir  mon  fils  ? Elie 
lui  di  t,  : Donnez-moi  votre  fils;  & l’ayant  pris 
d’entre  fes  bras  , il  le  porta  dans  la  chambre  ou 
il  logeoit , & le  mit  fur  Ion  lit  ; & s’adreffant 
au  Seigneur,  il  dit;  Seigneur  mon  Dieu,  faut-il 
que  cette  bonne  veuve,  qui  a foin  de  me  nour- 
rir comme  elle  peut , foit  ainfi  affligée,  jufqu’à 
voir  mourir  fon  fils  ? A près  cela  lé  Prophète  fc 
mit  fur  l’enfant  par  trois  fois  , en  fe  mefurantà 
fon  petit  porps  ; & criant  au  Seigneur  , il  dit  f 
Seigneur  mon  Dieu  , faites  , je  vous  prie, 
que  l’ame  de  cet  enfant  rentre  dans  fon  corps. 

Le  Seigneur  exauça  la  priere  du  Prophète,  & 
l’enfant  recouvra  la  vie.  Elie  le  prit , dépen- 
dit, & le  rendit  à fa  merc.  Et  cette  femme  ré- 
pondit à Elie  ; Je  reconnois  maintenant  que 
vous  êtes  vraiment  un  homme  de  Dieu  > $4 
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■■■  ■ que  c’eft  Dieu  qui  parle  par  votre  organe. 

"Ah'he’e  Pendant  qu’Achab  & Jézabel  s’appli- 
inccrtaine.  quoicnt  à étendre  le  culte  de  Baal  & d’Afta- 
. roth  dans  Ifraël  , Jofaphat  travailloit  à éta- 

Ch  apitr.e  blir  & à fortifier  le  culte  du  Seigneur  dans  Juda 

H Ça).  Il  commença  à faire  abbatrc  les  autels 

Jo'aphat  gj  jes  bois  que  l’on  avoit  confacrex  fur  les  hau- 
le 'culte1  du  tc“rs  » ^ °“  ^es  Rois  fes  prédécelfeurs  avoient 
Seigneur  tolcréJes  pèlerinages  , contre  l’ordre  du  Sei- 
dant  Juda,  gneur  , qui  vouloir  qu’on  ne  l’adorât  d’un  culte 
l’an  du  M.  public  & folemnel , qu’en  un  feul  endroit , à 
avant  caufedu  danger  qu’il  y avoit  que  le  peuple  ne* 
avant  PErê  lombât  dans  ! 'idolâtrie,  s’il  le  faifoit  des  lieu* 
rulg.  jt  i de  dévotion  à Ion  clioix.  La  troHîéme  année 
*'  de  Ion  régné  (A),  Jofaphat  envoya  donc  cinq 

des  principaux  Seigneurs  de  (à  Cour  , avec 
neuf  Lévites,  & deux  Prêtres  pour  inftruire  le 
peuple  dans  toutes  les  Villes  de  Juda.  Et  com- 
me alors  les  livres  étoient  fort  rares  , ils  por- 
toient  avec  eux  le  livre  de  la  Loi  du  Seigneur» 
ils  le  lifoient  & l’expliquoient  au  peuple.  Ils 
parcouroient  ainfi  toutes  les  Villes  du  pais. 
Prefperîtez  Dieu  verfa  fes  bénédiéiions  fur  la  perfonne» 
du  Roi  Jo-  & fty.  ies  Etats  de  ce  faint  Roi.  La  terreur  du 
ap  at‘  nom  du  Seigneur  fe  répandit  fur  tous  les  Roiau- 
mes  des  environs , & nul  n’ofbit  attaquer  un 
Prince  que  l’on  voyait  fi  clairement  favorifé 
du  Seigneur.  Les  Philiftins  même  , anciens 
& irréconciliables  ennemis  des  Hébreux  * ve- 
-noient  faire  des  .préfens  , & payoierit  un  tribut 
d’argent  à Jofaphat.  Les  Arabes  lui  amenoient 
des  troupeaux  de  bétail,  & lui  donnoient  par 
an  fept  mille  fept  cens  moutons , & autant 
de  bœufs;  de  maniéré  qu’il  devint  très-puiflanr. 
Il  bâtit  dans  Juda  pluueurs  maifons  fortes,  & 

14>  I - Par-  M/il.  «.  y.  j (t)  An  du  Monde  |o^x. 

t } - ■ -.'-t  r:i.  . ;1.  avait  J.  C.  ÿ»8 

fermées 
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fermées  de  toutes  parts  en  forme  de  tours , & 
il  fit  fortifier  plufieurs  Villes  de  fes  Etats.  Il  A* 
avoit  dans  Jerufalem  auprès  de  là  perfonne  Avarn  J c« 
cinq  corps  de  troupes  commandez  par  cinq  j,04’ 
Officiers  Généraux.  Le  premier  , commandé  Avant  I’£r4 
parEfdras,  étoit  de  trois  cens  mille  hommes  ; vulg.  jot, 
le  fécond  , commandé  par  Johanan  , étoit  de 
deux  cens  quatre-vingt  mille  hommes  ; le  troi- 
lîéme,  commandé  par  Amafîas  , de  deux  cens 
mille  hommes  ; le  quatrième  , commandé  par 
Eliada , étoit  de  deux  cens  mille  hommes  ; le 
cinquième  , par  Jozabad  , de  cent  quatre-vingt 
mille  hommes  ; ce  qui  faifoit  en  tout  un  millioji 
cent  foixante  mille  hommes , fans  compter  les 
garnifons  desPlaces  murées  qu’il  a voit  dansjuda. 

Nous  n’aflurons  pas  qu’il  ait  toujours  eu 
près  de  fà  perfonne  ce  grand  nombre  de  foldats; 
ils  n’y  fervoient  que  par  femeftre , & leur  qua- 
lité de  foldats  ne  les  empêchoit  pas  de  travail- 
ler à la  terre  , & de  vacquer  à leurs  affaires  do- 
meftiques , dans  le  tems  qu’ils  n’étoient  pas 
actuellement  de  fervice.  Quand  on  dit  qu’ils 
étoient  à la  main  du  Roi , cela  veut  dire  qu’ils 
étoient  toujours  prêts  à exécuter  fes  ordres,  & 
à marcher  où  ils  étoient  commandez.  Le  pais 
de  Juda  étoit  fort  petit  , & dans  fort  peu  de 
tems  toutes  ces  troupes  fc  pouvoient  rafïembler 
dans  la  Capitale.  On  peut  fe  fouvenir  de  ce 
qu’on  a remarqué  en  parlant  des  troupes  de 
David  & de  Salomon  , qui  fervoient  par  quar- 
tier auprès  du  Roi.  ( a ) On  infère  de  ce  grand 
nombre  de  gens  de  guerre  de  Jofaphat,  qu’il 
devoit  y avoir  dans  fes  Etats  près  de  fîx  millions 
de  perfonnes. 


(<)  Voyez  t.  Par,  xxvn.  & le  Commentaire  fur  », 
T Ar.  xv ii.  ultim. 
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? Revenons  à Elie  qui  demeuroit  toujours  3 

l- • Du  Sarepta.  Vers  la  fin  de  la  troifiéme  année  de  I«. 
Av*nt *]. c.  ^am‘ne  > Ie  Seigneur  lui  dit  (a  ) ; Aller  vous 
J'  <,04/  préfenter  devant  Achab  , afin  que  je  faffe  tom- 
arant  l’Eie  ber  la  pluie  fur  la  terre.  Or  la  famine  étoit  ex- 
vulg.  ?o8.  trême  dans  Samarie,  & dans  tout  le.païs;& 
■ i>  Achab  ayant  fait  venir  Abdias  Intendant  de 
-Chapitre  fa  maifon  , lui  dit  : Allez  par  tout  le  pais  , à 
1 1 toutes  les  fontaines  & à toutes  les  vallées  , pour 
llie  Ce  pré-  voir  fi  nous  pourrons  trouver  de  l’herbe,  afin 
îdî'k'™1  £*e  ^uver  ^es  chevaux  & les  mulets , & cjue  tou- 
/î  * tes  les  bêtes  ne  meurent  point.  Or  Abdias  étoit 
un  homme  fort  craignant  Dieu  ; car  lorfque 
Jezabel  faifoit  mourir  les  Prophètes  du  Sei- 
gneur , il  en  prit  cent  qu’il  cacha  dans  deux 
cavernes  , cinquante  en  l’une,  & cinquante  en 
• l’autre,  & il  les  nourrit  de  pain  & d’eau , & de 
ce  qu’il  put  leur  donner.  Abdias  étant  donc  allé 
pour  exécuter  l’ordre  d’Achab  , ce  Prince  le 
mit  aulfi  en  campagne  ; ils  fe  partagèrent  le 
pais  entr’eux  pour  allerchercher  de  tous  cotez, 
où  il  y auroit  du  pâturage  ; Achab  alloit  d’un 
côté , & Abdias  alloit  d’un  autre  par  un  autre 
chemin. 

Elie  vint  donc  à la  rencontre  d’Abdias  , 8c 
Abdias  l’ayant  reconnu  , fc  jettale  vilàge  con- 
tre terre , & lui  dit  : Eft-ce  vous  , Elie  mon 
Seigneur  ? Il  répondit  : C’eft  moi  ; allez  an- 
noncer â Achab  que  je  fuis  ici.  Quel  eft  donc 
mon -péché  , répondit  Abdias  , pour  mériter 
flue  vous  me  livriez  ainfi  entre  les  mains  d’A- 
chab , afin  qu’il  me  faffe  mourir  ? Vivç  le  Sei- 

?neur  votre  Dieu , il  n’y  a point  de  nation  ni 
e Royaume  où  mon  Seigneur  n’ait  envoyé 
vous  chercher  ; & ne  pouvant  vous  découvrir 


1 

' j.  Rtg.  xviii. 
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huile  part,  il  a conjuré  les  Rois  & les  peuples 
<le  lui  dire  où  tous  étiez.  Et  maintenant  vous  An  d«  M. 
nie  dites  : Allez  dire  à votre  Maître  : Voici  Av|°t9  j*  r 
Elie.  Et  après  que  je  vous  aurai  quitté , l’efprit  + * 
de  Dieu  vous  tranfportera  en  quelque  lieu  qui  Avant  l*Er* 
nae  fera  inconnu  , & Achab  à qui  j’aurai  an>  vuû. 
noncé  votre  arrivée  , ne  vous  trouvant  point  4 
nie  fera  mourir.  Cependant,  mon  Seigneur, 
je  vous  prie  de  faire  attention , que  votre  fer- 
v/reur  ne  mérite  point  ce  traitement.  Il  craint 
Dieu  dès  Ibn  enfance  ; 8c  ne  vous  a-t-on  pa9 
dit  ce  que  je  fis  , lorfque  Jézabcl  tuoit  les  Pro- 
phètes du  Seigneur , 8r  que  je  cachai  cent  de 
ces  Prophètes  dans  les  cavernes,  où  je  les  nour- 
ris de  pain  & d’eau  f Et  après  cela  vous  voudriez 
m’envoyer  dire  à Achab  que  vous  êtes  ici  » 8c- 
m’expofêr  à une  mort  certaine  ? 

Elie  lui  dit  : Vive  le  Seigneur  des  armées  , ïlie  aflem* 
en  préfènee  duquel  je  fuis , je  me  préfenterai  b,e  toul- 1 [f 
aujourd’hui  devant  Achab.  Abdias  alla  donc  c J ! ’ . 

trouver  le  Roi  , 8c  lui  dit  ce  qu’il  avoit  vu.  Prophète*  ' 
Achab  accourut  aufli-tôt  au  lieu  où  étoit  Elie  , rie  Baal  fut 
5c  en  l’abordant  il  lui  dit  : N’étes-vous  pas  celuiJe  Mont 
qui  troublez  Ifracl  ? Elie  lui  répondit  :Ce  n’eft  Cart®Çl« 
pas  moi  qui  ai  troublé  Ilraël  ; c ’eû  vous  même, 

5c  la  maifon  de  votre  pere , lorlque  vous  avez  t 
quitté  le  Seigneur  pour  vous  livrer  à BaaLi 
Néanmoins  faites  alfembler  tout  Ifraël  fur  les 
Mont  Carmel , 8c  que  les  quatre  cens  cinquan- 
te Prophètes  de  Baal,  5c  les  quatre  cens  d’AC*j 
taroth  , que  Jézabel  nourrit  de  fa  table  ,i  syt 
trouvent , 8c  je  vous  parlerai  en  leur  préfence.  v 
Achab  fit  donc  venir  le  peuple  5c  les  Prophé-, 
tes  de  Baal  (ur  le  Mont  Carmel  ; mais  on  ne 
voit  pas  que  ceux  d’Aftaroth , qui  étoient  les 
Prophètes  de  la  Reine  , s’y  foient  trouvez. 

Alors  Elie  s’adreffant  au  peuple , lui  dit  : Juf- 
qu’à  quand  ferez- vous  comme  un  homme  qui.  j 
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boitte  des  deux  cotez?  fi  le  Seigneur  eft  le  vrai 
A*  du  M. Dieu,  fuivez-le;&  fi  Baal  eft  Dieu,  ne  fiiivez 
( que  lui.  Mais  le  peuple  ne  lui  répondit  pas  un 

A**®*  1*  c*  feul  mot.  Elie  ajouta  : Je  ûtis  demeuré  lèul  des 
Xratuï'Ete  Prophètes  du  Seigneur  , au  lieu  que  les  Pro- 
fulg.  jo8.  phétcs  de  Baal  font  au  nombre  de  quatre  cens 
cinquante.  Qu’on  nous  donne  deux  taureaux; 
qu’ils  en  choififiênt  un  pour  eux  , qu’ils  le  cou- 
pent en  pièces , & qu’ils  le  mettent  fur  le  bois  , 
fans  mettre  du  feu  par-deflus.  Et  moi  je  pren- 
drai l’autre  taureau  , que  j’arrangerai  de  même 
fiir  du  bois  , fans  y mettre  le  feu.  Qu’ils  invo- 
quent le  nom  de  leur  Dieu  , & moi  j’invoquerai 
le  nom  du  Seigneur  ; & le  Dieu  qui  déclarera 
en  envoyant  le  feu  fur  l’holocaufte,qu’il  a exaucé 
les  vœux  qu’on  lui  aura  faits,  fera  reconnu  pour 
feul  Dieu. 

*ro.  Tout  le  peuple  répondit  : La  propofition  eft 
ïaal'^invo  dit  enfuite  aux  Prophètes  de  Baal 

quent  en  de  choifit  un  taureau  , & de  commencer  à faire 
valu  leurs  leurs  invocations  , puifqu’ils  étoient  en  plus 
Aux  Dieux,  grand  nombre.  Ils  commencèrent  donc  à in- 
j . voquer  le  Dieu  Baal , & ils  continuèrent  de- 
puis  le  matin  jufqu’à  midi , en  criant  de  toutes 
leurs  forces  : Baal , exaucez-nous.  Mais  Baal 
ne  difoit  rien  , & perfonnene  répondoit  à leurs 
cris.  Cependant  ils  fautoient  comme  des  fu- 
rieux par-defius  l’Autel  qu’ils  avoient  fait , pour 
attirer  le  feu  du  Ciel.  Il  étoit  déjà  midi,  fit  Elie 
commença  - à leur  infulter  , en  difant  : Criez 
plus  haut , car  votre  Dieu  Baal  parle  peut-être 
a quelqu’un , ou  il  eft  en  chemin  , ou  dans  une 
hôtellerie  , ou  peut-être  qu’il  dort , & qu’il  a 
befoin  qu’on  l’éveille.  Alors  ils  fe  mirent  à ' 
crier  encore  plus  fort , & ils  (ê  faifoieot  des  in- 
citions , félon  leur  coutume  , avec  des  cou- 
teaux & des  lancettes , jufqu'à  ce  qu’ils  fufient 
couverts  de  leur  fang.  Cependant  le  tems  du 
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facrifice  fe  pafloit  , & Baal  étok  fourd , & 1 

perlbnne  ne  répondoit  à ces  Pfdphétes.  A*.  DV 

Alors  Elie  fit  approcher  tout  le  peuple  au-  . *°9*'c 
tour  de  lui , & il  rétablît  l’Autel  du  Seigneur,  J04 
qui  étoit  auparavant  furie  Carmel,  & qui  de- Avant  TEf» 
puis  avoh  été  détruit.  Il  prit  douze  pierres,  vulg.joî. 
félon  le  nombre  des  douze  fils  de  Jacob , ou  des  wmmmm 
douze  Tribus  , & il  bâtit  de  ces  pierres  un  Au-  chapith.» 
tel  au  Seigneur.  Il  creufa  une  fofle  , & comme  1 v. 
deux  filions  autour  de  l’Autel  , il  prépara  le  j|.e  b«.jt 
bois  , coupa  le  bœuf  par  morceaux  , & le  pofaun  Autel,  & 
fur  le  bûcher , fans  y mettre  le  feu  ; il  fe  fit  ap-  attite  le  f.  u 
porter  quatre -cruches  d’eau,  & les  fit  répandre  du  Ciel  fur 
fur  l’hoiocaufte  & fur  le  bois  j il  ordonna  qu’on °* 
réitérât  la  même  choie  une  féconde  & une 
troifiéme  fois  , enforte  que  les  eaux  couroient 
autour  de  l’Autel , & que  la  fofle  en  étoit  rem- 
plie. Le  tems  marqué  pour  le  facrifice  étant 
arrivé , Elie  s’approcha  , & dit  : Seigneur,  Dieu 
d’Abraham , d’Ifàac  & de  Jacob , faites  voir  au- 
jourd’hui que  vous  êtes  le  Dieu  d’Ifraël , & 
que  je  fuis  votre  ferviteur  , & que  c’eft  par 
votre  ordre  que  j’ai  agi  dans  tout  ceci.  Exau- 
cez-moi , Seigneur  , exaucez- moi , afin  que  ce 
peuple  apprenne  que  vous  êtes  le  Seigneur 
- Dieu  ; & daignez  de.  nouveau  convertir  leur 
cœur,  & les  rappeler  à votre  culte. 

En  même  tems  le  feu  du  Seigneur  tomba  & 
dévora  l’holocaufte , le  bois  & les  pierres  ; la 
terre  même  qu’on  avoit  tirée  de  la  rigole,  & 
l’eau  qui  la  remplifloit  tout  autour , furent  con- 
firmées. A ce  fpeâacle  le  peuple  fe  profterna 
le  vifage  contre  terre  , & fe  mit  â crier  tout 
d’une  voix  : C’eft  le  Seigneur  qui  eft  le  vrai 
Dieu , c’eft  le  Seigneur  qui  eft  le  vrai  Dieu.  Elie 
leur  dit  : Saifîflez  les  Prophètes  de  Baal , & 
qu’il  n’en  échappe  pas  un  feul.  On  les  arrêta  ; 

& il  les  fit  mener  au  torrent  de  Cifon , qui 
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coule  au  pied  du  Carmel , & il  les  fit  mourir  en 
CCt  cllc^ro*t*  Alors  il  dit  à Achab  qu’il  pouvoit 
avarn\c.  Pr,?nt*rie  de  la  nourriture  , & qu’il  entendoic 
*04.  déjà  le  bruit  d’une  grande  pluie.  Il  n’y  avoit 
Avant  l’Ete  nulle  apparence  de  cela  dans  l’air  : maisilvou- 
tulg.  ^o8.  loit  marquer  que  la  choie  étoit  certaine  & pro- 
chaine. Le  Roi  retourna  fur  le  Carmel , & on 
Jui  fervit  à manger.  Cependant  Elie  monta  au 
plus  haut  de  la  montagne , & s’inclinant  en  ter- 
re ,,il  mit  fon  vilage  entre  lès  genoux  , & 

« commença  à prier.  Il  dit  en  même-tems  à fbn 
ferviteur , d’aller  regarder  du  côté  de  la  mer- 
Ce  ferviteur  y alla , & revint  dire  qu’il  n’y 
avoit  rien  yû.  Elie  l’y  renvoya  par  fept  fois., 

• & à la  feptiéme  fois  il  parut  un  petit  nuage  qui 

s’élevoitde  la  mer  , grand  comme  le  pied  d’un 
homme.  Elie  envoya  fon  ferviteur  dire  à Achab: 
Faites  mettre  les  chevaux  à votre  char.  Si  allez 
.vite,  de  peur  que  la  pluie  ne  vous  furprenne. 
Pendant  qu’on  alloit  & qu’on  venoit  ,1e  Cielfè 
couvrit  de  nuages  épais  , un  grand  Vent  s’éle- 
va , & bien-tôt  la  pluie  tomba  en  abondance. 
Achab  à peine  eut  le  temp  de  gagner  Jezraël , 
qui  eft  à huit  lieues  du  Carmel.  En  même- rems 
l’efprit  du  Seigneur  fc  faifît  d’Elie,  & s’étant 
ceint  comme  un  voyageur , il  fe  mit  à çouric 
devant  le  chariot  du  Roi.  , 

Jézabel  ju-  Achab  raconta  à Jézabel  ( 4)  tout  ce  qu’Elie 
rc  U mort  avoit  fait  aux  faux  Prophètes  , & le  miracle 
d £lie.  dont  il  venoit  d’être  témoin  fur  le  Carmel  * 
mais  cela  ne  changea  point  le  cœur  d’Achab, 
Si  ne  fervit  qu’à  aigrir  davantage  la  Reine  con- 
tre je.  Elle  lui  envoya  dire  qu’elle 

avoit  juré  par  les  Dieux,  que  le  lendemain  elle 
lui  feroit  perdre  la  vie,  comme  lui-même  l’avoir 
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s’expofer  au  relfentiment  d’une  PrincelTe  vin- An  du 
dicative  & violente.  Il  jugea  à propos  de  ^cAv<nfr  c 
retirer  dans  les  terres  de  Juda.  Etant  arrivé  à ™ol. 
Berfabée,  il  renvoya  fon  ferviteur  , & réfolut  Avant  l'Etè 
de  s’avancer  plus  avant  dans  l’Arabie  pétrée  , vulg.  po8. 
pour  y demeurer  quelque  tems  inconnu.  Il 
marcha  tout  un  jour  , & le  foir  accablé  de  fa- 
tigue il  s’alïit  fous  un  genièvre , & la  vie  lui 
étant  devenue  ennuyeule , il  dit  à Dieu  : Sei- 
gneur , retirez  mon  ame  de  mon  corps  ; car  je 
ne  fuis  pas  meilleur  que  mes  peres.  Il  fe  jetta 
donc  par  terre  & s’endormir.  En  méme-tems 
un  Ange  le  toucha  , l’éveilla , & lui  dit  : Levez- 
vous  & mangez.  Elie  regarda  , & vit  auprès  de 
là  tête  un  pain  cuit  fous  la  cendre  , & un  vale 
plein  d’eau.  Il  mangea  , il  but  & fe  rendormit. 

Le  lendemain  de  très-grand  matin , l’Ange  le 
toucha  de  nouveau  , & lui  dit  : Levez-vous,  & 
mangez  ; car  il  vous  refte  un  grand  chemin  à 
faire.  S’étant  levé,  il  mangea  & but , & s’étant 
fortifié  par  cette  nourriture,  il  marcha  qua- 
rante jours  & quarante  nuits  jufqu’à  la  monta- 
gne d’Horeb , où  Dieu  avoit  autrefois  apparu 
a Moïle.  Peut-être  que  dans  le  nombre  de  qua4- 
rante  jours  de  jeûne  & de  marche  , font  com- 
pris les  jours  qu’il  Dalla  à Horeb.  Car  de  Ber- 
fabée à Horeb  il  n y a pas  pour  quarante  jours 
de  marche. 

Etant  arrivé  à Horeb , il  le  retira  dans  une 
caverne  , où  Dieu  lui  fit  entendre  (a  voix  , & CHAy‘ T&1 
lui  dit  : Que  faites- vous  là , Elie?  Qu’êtes-vous 
Venu  faire  ici  ? Elie  répondit  : Je  brûle  de  zele  tjre  i'  jnr'b 
pour  vous.  Seigneur  Dieu  des  armées ;c’eft  ce  a*,,,  PAra. 
zele  qui  m’a  attiré  l’indignation  de  vos  ennemis,  bie.  Dieu  fe 
& qui  m’a  obligé  à prendre  la  fuite.  Les  enfans  juanifefte  i 
d’Ifraél  ont  abandonné  votre  alliance  , ils  ont  'ui’ 
détruit  vos  Autel» , ils  ont  tué  vos  Prophètes 
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. par  l’épéc  : je  fuis  demeuré  feul  attaché  à Vous  ; 

& ils  cherchent  encore  à m’ôter  la  "vie.  11  parle 
Avant  /.  C.  ^es  v*°lenccs  exercées  par  Achab  & par  Jéza- 
904.  bel  contre  les  Prophètes  dH  Seigneur  , & des 
Avant  l’Ere  Autels  confacrez  au  vrai  Dieu  dans  quelques 
v«lg.  >08.  endroits  du  pais,  que  ce  Roi  impie  a voit  fait 
abattre  (a).  Le  Seigneur  répondit  à Elie  : 
Sortez  de  votre  caverne,  & tenez  vous  fur  l’ou- 
verture. Dieu  vous  veut  faire  la  même  faveur 
qu’il  fit  autrefois  ici  à Moife;il  veut  vousma- 
nifefter  fa  gloire.  En  meme-tems  il  oüit  devant 
le  Seigneur  un  vent  fi  impétueux  , qu’il  étoit 
capable  de  renverfer  les  montagnes  , & de  bri- 
fer  les  rochers.  Mais  ce  n’étoit  point  encore  là 
le  Seigneur.  Il  fentit  enfuite  un  grand  tremble- 
ment de  terre  ; mais  le  Seigneur  u’étoit  pas 
dans  ce  tremblement  : après  cela  il  vit  un  feu 
dévorant  , & qui  paifoit  rapidement  devant  la 
caverne  ; ce  n’ étoit  pas  encore  là  le  Seigneur. 
Enfin  Elie  oiiit  le  fouffle  d’un  petit  vent , & fe 
couvrant  le  vifàge  de  Ton  manteau , il  s’inclina 
profondément  devant  le  Seigneur  , & il  l’a- 
dora. 

En  même- rems  il  entendit  une  voix  qui  lui 
dit  : Que  faites-vous-là  Elie  ! Il  répondit  com- 
me il  avoit  fait  auparavant,  que  le  zele  dont  il 
étoit  tranfporté  pour  le  fervice  de  fon  Dieu  , 
lui  avoit  fait  encourir  la  difgrace  d’Achab  & 
de  Jézabel  ; que  l’alliance  du  Seigneur  étoit  ira- 

Çunément  violée  dans  Ifraël  ; que  les  vrais 
rophétes  avoient  été  mis  à mort  par  le  fer; 
eue  lui  feul  étoit  échappé  à la  violence,  & qu'il 
étoit  pourfuivi  par  les  ennemis  de  fon  Dieu.  Le 
Seigneur  lui  répondit  : Retournez  par  le  chemin 
par  où  vous  êtes  venu  , & allez  à Damas  pat  le 
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'iéfctt , c’eû-à-dire , par  les  lieux  incultes  , fit  

non  par  les  chemins  ordinaires  : St  lorlque  vous  An  d°  M 
ferezarrivé  dans  cette  Ville  , vous  oindrez  . l°9f‘n 
Hazaèl  pour  Roi  de  Syrie  : vous  làcrerez  aulfi  C* 

Jehu  fils  de  Namfi , Roi  d’Ilraël  ; St  vous  don-  Arant  Pire 
ncrez  l’on  dion  à Elifée  fils  de  Saphat , qui  eft  vuig. 
d Abel-Méüla  , pour  être  Prophète  en  votre 
place.  Ces  trois  perlonncs  vengeront  mon  hon- 
neur dans  Ilraël.  Quiconque  échappera  à l’é— 
pee  d’Hazaël , fera  tué  par  Jchn  ; 8t  quiconque 
aura  échappé  à l’épée  de  Jehu , fera  tué  par 
Ehlèc.  Au  relie  ne  croyez  point  que  vous  foyez  ~ 
le  feul , qui  (oyez  attaché  à mon  fervice  dans 
Ifraël.  Je  me  fuis  rélèrvé  lipt  mille  hommes  , 
qui  n’ont  point  fléchi  le  genou  devant  Baal , ôc 
qui  ne  l’ont  point  adoré  en  portant  la  main  à 
leur  bouche  pour  la  bailèr. 

Elie  partit  donc  d’Horeb , fit  allant  à Damas  , ïGe  donne 
il  rencontra  en  chemin  Eüfée  fils  de  Saphat  ,1r’onA:i  * 
près  d’ Abel-Méüla  dans  la  demi-Tribu  de  Ma"Ei°fh*tc  * 
nafle  en  deçà  du  Jourdain  , qui  labouroit  avec  ee* 
douze  paires  de  bœufs , fit  douze  charrues , 
étant  lui-même  un  des  laboureurs.  Eüe  s’ap- 
prochant d’Elifée , lui  mit  fon  manteau  fur  les 
épaules  , fit  lui  déclara  l’ordre  qu’il  avoir  du 
Seigneur  de  le  iàcrer  Prophète.  Elifée  auffi- 
tot  quitta  fes  bœufs , fit  en  courant  après  Elic  , 
lui  dit  : Permettez-moi , je  vous  prie  , d’aller 
«mbrafler  mon  pere  8t  ma  mere , fit  de  leur  dire 
adieu  ; après  cela  je  vous  fuivrai»  Elic  lui  ré- 
pondit : Allez  8t  revenez  ; car  pour  moi  j’ai 
lait  ce  que  j’avois  à faire  , Dieu  ne  m’a  pas  or-  ' 
donné  d’en  faire  davantage.  Elifée  courut  em- 
braffer  fon  pere  fit  là  niere  , fit  revint  vers  les 
charruèV  II  tua  la  paire  de  bœufs  aveç  lefquels 
2 labouroit , fit  en  fit  cuire  la  chair  avec  le  bois 
de  la  charrue  ; donnai  manger  à tou6  ceux  qui 
k.  trouvèrent  là , St  aufïi-tôt  après  il  fc  mit  à 
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“ 1 fuivre  Elie  , & à le  ferv  jr.  Ce  qu’il  y a de  fingitï- 

An  du  M,  üer  , c’eft  qUC  tout  cela  fe  fit  a fix  ou  fept  lieUes^ 
Aiant9^*  ^atnarle  '°“  étoienc  Achab & Jézabel.  Mais 
?0+t  c'  Elie  pafla  vice  , & (è  détourna  des  grands  che— 
Avant  l’£re  ™ns  Pour  fe  renrlrc  à Damas.  Il  n'eft  pas  bien, 
fulg.  foi',  clair  par  l’Hiftoire , fi  Elie  alla  lui-même  oin- 
dre Hazaèl  pour  Roi  de  Syrie.  Il  y abeaucoup> 
d’apparence  qu’il  en  donna  la  commiflîon  à 
Eiifée  , & encore  Elifée  ne  l’exécura  que  quel- 
ques années  après  le  tranfport  d’Elie  («)',  com- 
me on  Je  verra  ci- après. 

-- - Or  Benadad  Roi  de  Syrie  , qui  regnoit  à 

Ch  a p ike  Damas  v ayant  déclaré  la  guerre  à Achab, 
v *•  vint  avec  fon  armée  , fes  chariots  & fa  eavale- 
■^‘ége  de  rie  accompagné  de  trente-deux  Rois  , met* 
f-W*  treJe  fiége  devant  Samarie  (b).  il  envoya  des 
l’an^du  m Ambalfadeurs  au  Roi  d’Ifraè!  pour  lui  dire  î- 
a->«uavaut  Votre  argent  & votre  or  font  à moi , vos  fem- 
),  C.  ty?.  mes  & vos  enfans  les  plus  chers  font  à moi.* 
Achab  répondit  : O Roi  mon  Seigneur,  je  fuis 
à vous,  comme  vous  le  dites  ; & tout  ce  qui 
cft  à moi , vous  appartient.  Benadad  ne  le 
contentant  pas  encore  de  cette  réponfe  , ou 
peut-être  cherchant  des  prétextes  pour  atta- 
quer & pour  dépouiller  Achab  , lui  envoya  de 
nouveau  les  mêmes  Ambalfadeurs  , pour  lui. 
dire  : .Te  reçois  ce  que  vous  dites  qui  in’appar- 
tient , votre  or , votre  argent , vos  femmes  fit* 
vos  enfans  , & demain  à cette  heure  j’envoyerai 
lès  prendre  ; & outre  cela  mes  ferviteurs  entre- 
ront chez  vous  & dans  les  maifons  de  tous  vos- 
fiijets,  & emporteront  ce  qui  leur  plaiia.  Alors 
Achab  fit  venir  les  Anciens  de  fon  peuplé,  &. 
leur  dit  : Vous  voyez  q&l  nous  tend  des  pièges.- 
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Je  lui  ai  abandonné  tout  ce  qui  eft  à moi  ; & 1 ■■■ 

ü veut  à prêtent  tout  ce  qui  vous  appartient.  DU 

Tous  les  Anciens  & tout  le  peuple  répondirent  „ ,'0T5’ 
Achab  : N écoutez  point  ces  proportions , & g97. 

ne  vous  rendez  point  à ces  injuftes  demande®.  Avant  l’Ere 
Achab  renvoya  donc  les  Ambail'adeurs  , endi-  sulg 
Tant:  Je  ferai  tout  ce  qui  dépend  de  moi , & je 
livrerai  tout  ce  qui  eft  à moi  pour  acheter  la 
paix  ;>mais  je  ne  puis/dilpofer  de  ce  qui  ne 
m’appartient  pas. 

Benadad  ayant  reçu  cette  réponfè  , envoya- 
dire  à Achab;  Que  les  Dieux  me  traitent  dans 
toute  leur  févérité , fi  toute  la  poufliere  de  Sa- 
marie  pourra  fuffire , pour  remplir  feulement  le 
creux  de  la  main  de  ceux  qui  me  fuivent  & 
qui  m’obéilfent.  Achab  répondit  : Que  person- 
ne ne  le  glorifie,  ni  celui  qui  eft  armé,  ni  celui 
qui  ne  i’eft  pas.  Benadad  reçut  cette  réponfe 
comme  il  bûvoit  fous  une  feuillée  avec  les  au- 


tres Rois  ; & en  mème-tems  il  dit  à fes  gens  î 
Qu’on- forme  le  fiége  de  la  Ville,  & qu’on 
l’enferme  de  maniéré  que  rien  n’y  entre  , & 
ue  rien  n’en  forte.  C’étoit  alors  la  coutume 
'enfermer  ainfi  les  Villes  aflïégées  par  des  fo fi- 
lez & des  redoutes  , pour  réduire  les  aftiégez  à 
fe  rendre  par  la  famine. 

Alors  il  vint  un  Prophète  trouver  Achab 
Roi  d’Ilraël  pour  lui  dire  : Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  ; Vous  avez  vû  toute  cette  multi- 
tude innombrable  ; je  vous  la  livrerai  aujour- 
d’hui entre  les  mains,  afin  que  vous  fçachicz 
que  je  fuis  le  Seigneur.  Achab  lui  demanda  : 

Par  qui  i Le  Prophète  répondit  ; Par  les  valets 
de  pied  dés  Princes  de?  Provinces.  Achab  ajou- 
ta : Qui  commencera  le  combat  fGefera  vous*,  BeiuJiJ 
dit  le  Prophète.-  4 Roi  ieSyrie 

Achab  fit  donc  la  revue  des  valets  de  pie«M  livréen. 

lesrruini 
lfuelues 


des  Princes,  & il  s’en  trouva  deux  cens  trente-"0 
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Ay  du  m ^eux » “/* cnfuite  la  revue  du  peuple»  & cfiff 
I l5j  ’ CCux  qui éroient  propres  à combattre , & il n’er* 
Avant  J.  c.  trouva  que  lèpt  mille.  Ils  firent  une  fortie  fur 
897.  le  midi , pendant  que  Benadad  étoit  dans  fa 
Avant  l’£re  tente , buvant  & faifànt  bonne-chere , avec- le* 
w S • fioi.  trente-deux  Rois  qui  étoicnr  venus  avec  lui* 
Les  valets  de  j>ied  des  Princes  marchoient  à la 
tête  de  l’armée  d’Ifraèl  ; le  relie  du  peuple  lui- 
▼oit.  Benadad  ayant  envoyé  voir  ce  que  c’é- 
toit,  on  lui  vint  dire  que  c’étoient  des  gens  qui 
étoient  fortis  deSamarie.  Il  dira  ceux  qui  lui 
partaient  : Soit  qu’ils  viennent  pour  traiter  de 
paix , ou  pour  combattre , prenez-les  tout  vifs. 
Cependant  la  petite  armée  d’Ifraël  s’avança  » 8e 
chacun  commença  à tuer  tout  ce  qui  le  prefenta 
devant  lur.  LesSyricns  fe  trouvant  fans  défenfè  8e 
fans  Commandant , prirent  la  fuite , & Ifrael  les 
pourfuivit  vivement.  Benadad  ne  put  ni  rete- 
nir , ni  rallier  lès  gens,  8c  fut  force  de  monter 
hii  -même  à cheval  & de  s’enfuir , avec  les  au- 
rres  Rois  8c  avec  fa  cavalerie  ; car  l’infanterie 
fut  abandonnée  à la  fureur  dti  victorieux.  Àchab 
voyant  de  delTus  les  murs  ce  qui  le  paflbitdans 
le  camp  des  ennemis,  lortit  de  la  Ville,  tua 
les  chevaux,  renverlà  ce  qu’il  trouva  de  cha- 
riots ^ & remporta  lùr  lesSyricns  une  viâoire 
fignalée. 

Alors  un  Prophète  vint  trouver  le  Roi  d’il- 
te*  Syrien* ra*^  » & toi  : Prenez  courage , 8c  armez- 
difent , que  Tous  de  force  ; & confidérez  bien  ce  que  vous 
le  Dieu  des  avez  à faire.  Car  l’année  prochaine  le  Roi  da 
Hébreux  eft  Syrie  retournera  ici  pour  vous  combattre.  Ne 
u*  i^*eu  ‘le*  vous  taillez  pasfurprendre.  D’un  autre  côté  le» 
mouugnc*.  Roi  <je  Syrie  dirent  à Benadad  3 

Leurs  Dieux  font  des  Dieux  de  montagnes  „ 
c’eft  pourquoi  il  nous  ont  vaincu  : H faut  que 
sous les  combattions  dans  la-  plaine»  & nous 
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fes  rainerons.  Voici  donc  ce  que  vous  avez  à 
feirc;  Faites  retirer  tous  les  Rois  de  votre  ar-  ,N  Du 
•née , & mettez  en  leur  place  des  Officiers  Gé-  Avancée, 
néraux  ; remettez  fur  pied  une  nouvelle  armée  s$t' 
aufli  nombreufe  que  la  première  , réparez  la  Avant  l'Ire 
perte  de  vos  chariots  , & taites-cn  de  nouveaux  î tuI8-  $oo« 
nous  les  attaquerons  dans  la  plaine , & vous 
ferrez  que  nous  les  battrons.  Le  Roi  Bcnadad 
approuva  ce  confeii , & fùivit  ce  projet.  Ua  /• 
an  après  il  affembla  Ton  armée  à Aphec  ( a)  » 

& fe  difpolà  à entrer  dans  les  terres  d’IfraëL 
Achab  étant  informé  de  ces  mouvemens , fe 
mit  en  campagne  , 8c  s’avança  dans  la  gorge 
du  Liban , jufqu’à  Aphec.  L’armée  Syrienne 
étoit  très-nombreufe , & couvroit  toute  la  ter- 
*c.  Celle  d’Ifraël  partagée  en  deux  corps  , ne 
paroiffioit  que  comme  deux  petits  troupeaux  de 
snoutons.  Alors  un  Prophète  vint  trouver  le 
Roi  dTfraël,  & lui  dit  ; Les  Syriens  ont  dit , que 
te  Seigneur  eft  le  Dieu  des  montagnes , & non 
pas  le  Dieu  des  vallées  : c’eft  pourquoi  je  vais 
vous  livrer  aujourd’hui  toute  cette  multitude^ 
vous  la  battrez  en.  pleine  campagne,  afin  que 
Vous  fâchiez  que  je  fuis  le  Seigneur. 

Les  deux  armées  fe  rangèrent  donc  en  ba- 
•aille  l’une  devant  l’autre  fept  jours  de  fuite.  Le  Chapitu* 
fèptiéme  jour  le  combat  fe  donna, & les  Ifraèli-  V i I. 

tes  remportèrent  une  vidoire  complette..  Il  de-  Viôoirr 
meura  cent  mille  Syriens  fur  la  place.  Ceux  qui  du  Roi  d'i~ 
s’enfuirent  voulant  fe  fauver  dans  la  Ville  d’A-  fraël  £^"nr» 
phec,  qui  étoit  fur  la  montagne,  H.  y en  cut'|  *0‘  ^ 
vingt-fept  mille  de  tuez  fous  les  ruines  des  murs  Syne* 
delà  Ville,  quife  renverferent  fur  eux.  Bena- 
dad  entra  dan»  la  Ville  comme  les  autres  y & 


fa)ta  Ville  d'Aphec  étoit  dans  le  canton  du  Mots 
#*ban  & dans  la  Ce  éfyric* 
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fe  retira  dans  le  plus  (ecret  de  fa  maifon,  ou  jf 
An  du  M.  fg  tint  caché.  Alors  (es  gens  lui  dirent  : Nous 
,,lo+.  avons  oüi  dire  , que  les  Rois  de  la  maifoit 

ToV/  d’Iftaël  font  doux'  & démens  : mettons  donc 

Avant  rire  des  facs  fur  nos  reins , & des  cordes  fur  nos 
' vulg.- yoo.  têtes  , & allons  trouver  Achab  ; peut-être  aura- 
t-il  pitié  de  nous  , & nous  donnera-t-il  la  vie  . 

Ils  allèrent  donc  en  cette  poftnre  trouver  le  Rot 
d’Ifraël,  & lui  dirent  : Votre  ferviteurBenadad 
nous  envoyé  vous  demander  la  vie.  Il  répon- 
dit : S’il  eft  encore  en  vie,  c’eft  mon  frere.  Ils 
prirent  ce  mot  comme  un  bon  augure  , & ils 
dirent  : Votre  frere  Betladad  vous  fait  cette 
prière.  Il  répondit  : Allez. , amenez-le-moi.  Be- 
nsdad  vint  donc'  (opréfenter  a lui  t & if  le  fit 
monter  fur  fon  charior.  Benadadlui  fit-dcs  pro- 
pofitionS  'de  paix  , & lui  dit  : Je  vous  rendrai 
les  Villes  qutrmon  pere  a priles  fur  votre  pere  > 

& faites-vous  des  rues  ou  des  places  à Damas  * 
ainfi  que  mon  pereen  avoit  fait  pour  lui  dans 
Samarie  ; & fous  ces  conditions  accordez-tnoi 
la  liberté.  Achab  accepta  ces  offres  , & fit  al- 
liance avec  Benadad  , & le  laiflaaHer. 

Achab  re-  Mais  Dieu  ^approuva  point  cette  clémence 
pis  par  un  exerCcei  contfe-tems.  Un  des  enfans  des  Pro- 
Prophéte  phétes  dit  de  la  part  du  Seigneur  à un  de  fes 
aUeM^roi  compagnons  î Frappez  moi  , &.  me  blelîez; 
dc  syiie.  Celui-là" ne  le  voulant  pas  frapper , il  lui  du  : 
Puifque'vous  n’avez  pas  voulu  nie  frapper*- 
suffi  tôt  que  vous  rffaurez-quitté  , un  lion  vous 
tuera.  En  effet  à peine  fe  fut-il  féparé- de  lui  , 
qu’il  vint  un  lion  qui  l’attaqua  & le  mit  à-nsort; 
Ayant  renconrré  un  autre  homme  , il  lui  dit  c 
Prappez-moi.  Cet  homme  le  frappa  & le  blef- 
fa.  Le  Prophète  en  cet  état  alla  au-devant  du- 
Roi  qui  revendit  d’Aph’ec  ; il  fe  mit  encore  de-' 
la  pouffiere  fur  le  vifage  & fur  les  yeux  , afin  que 
Ron  ne  le- pût  reconnoure.  Il  laifla  p^fleile-Roiy 
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K un  moment  après  , criant  après  lui , il  dit  : 
Mon  Seigneur  & mon  Roi  , votre  ferviteur 
s’étant  avancé  pour  combattre  les  ennemis  de 
près  , & l’un  d’eux  s’en  étant  enfui , quelqu’un 
me  l’a  amené , & m’a  dit  : Gardcz-moi  bien  cet 
homme  ; & s’il  s’échappe , votre  vie  me  répon- 
dra de  la  fienne  , ou  vous  payerez  un  talent 
d’argent.  Dans  ce  tumulte  , comme  je  me  tour- 
nois çà  & là  , cet  homme  eft  difparu  tout  d’un 
coup.  Achab  Ce  retournant,  lui  dit  : Vous  avez 
vous-même  prononcé  votre  arrêt. 

Audi  tôt  il  efliiya  la  poudiere  & le  fàng  qui 
paroidoient  fur  Ton  vifage  , & le  Roi  d’Ifraëi 
reconnut  qu’il  étoit  du  nombre  des  Prophètes. 
Et  il  dit  au  Roi  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur: 
Parce  que  vous  avez  laide  échapper  de  vos 
mains  un  homme  digne  de  mort  , votre  vie 
répondra  pour  la  fienne  » & votre  peuple  ré- 
pondra pour  fbn  peuple,  que  vous  avez  audi 
JaifTé  aller.  Achab  méprifa  ce  que  le  Prophète 
lui  avoir  dit;  il  s’emporta  même  contre  lui  , & 
11  entra  plein  de  colere  à Samarie.  Jofèph  (a  ) 
dit  que  ce  Prophète  s’appellon  Michée  , qu’A* 
chab  outré  de  dépit,  le  fit  mettre  en  prifon  , 
& que  tout  confterné  d’une  pareille  prédiétion  , 
il  fe  retira  confus  dans  fbn  Palais. 

Quelques  années  après  , il  arriva  une  autre 
chofe  qui  eut  dètriftes  fuites  pour  Achab,  & 
pour  fa  maifon.  Un  nommé  Naboth  natif  de 
Jezraël  (b)  , avoit  dans  cette  Ville  une  vigne 
près  du  Palais  d’ A chab  ; car  ce  Prince  aimoit  le 
fejour  de  Jezraël,  & il  y avoit  un  Palais,  on 
une  maifon  de  plaifancc.  Il  dit  dône  à Naboth  : 
Donnez-moi  votre  vigne  afin  que  j’y  puifle 
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faire  un  jardin  potager , parce  qu’elle  eft  prochtf 
Am  du  m.  de  ma  maifon , & je  vous  en  donnerai  une 
s ,0/'_  meilleure;  ou  fi  cela  vous  accommode  mieux", 
g';  je  vous  payerai  en  argent  le  prix  qu’elle  vauc. 
Avaiu  l’Ere  Naboth  lui  répondit  : Dieu  me  garde  de  vous 
vulg,  8>ÿ.  donner  l’héritage  de  mes  peres.  Dans  lirael  it 
étoit  honteux  d’aliéner  le  fonds  qu’on  avoït 
reçu  de  fes  ancêtres , & la  Loi  ne  permettoit  de 
le  faire  que  dans  la  nécelfité.  Achab  piqué  de 
cette  réponfe , s’en  revint  chez  lui  tout  plein 
de  chagrin , & fe  jettant  fur  fon  lie,  il  fc  tour- 
na du  côté  de  la  muraille  , & ne  mangea  point.' 
Jézabel  fa  femme  l’étant  venu  trouver  , lui 
dit  : Qu’eft-Cc  donc  que  cela  ? D’où  vous  vient 
cet  abattement , & pourquoi  ne  mangez-vous 
point  ? Il  lui  raconta  ce  qui  s’étoit  pafle  entre 
Naboth  St  lui.  Alors  Jézabel  lui  dit  : Certaine- 
ment votre  autorité  eft  grande,  ace  que  je  vois* 
& vous  êtes  fort  propre  à étendre  le  Royaume 
d’Ifraël.  Levez-vous,  mangez , & ayez  l’efprie 
en  repos  ; je  me  charge  de  vous  livrer  là  vigne 
de  Naboth  de  Jezraël. 

Aulfi-tôt  elle  écrivit  des  lettres  au  nom 
d’ Achab , qu’elle  fcclla  du  fceau  du  Roi,  St 
les  envoya  aux  anciens  de  Jezraël  ; elles  etoient 
conçûës  en  ces  termes  : Publiez  un  jeûne  , St 
. faites  afleoir  Naboth  entre  les  premiers  du  peu- 

ple , & gagnez  contre  lui  deux  faux-témoins  , 
deux  enfans  de  Béiial,  qui  dépofent  que  Naboth 
a blafphémé  contre  Dieu  & contre  le  Roi  z 
après  cela  qu’on  le  mene  hors  de  la  Ville  , qu’ori 
le  lapide,  St  qu’ilfoitmis  à mort.  Tout  cela  ne 
fut  que  trop  pon&uellement  exécuté  par  les 
anciens  de  Jezraël.  Alors  ils  envoyèrent  dire  à 
Jézabel  que  Naboth  avoit  été  mis  à mort , 8c 
lapidé  avec  fes  enfans  (4)  , & lés  Biens  confié 
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Sjuez'au  profit  du  Roi;  car  c’étoit  l’ufage  du 
pais,  que  les  criminels  de  leze-Majefté  fullc ne  An  dü  m* 
mis  à mort  avec  leur  famille  , & leurs  biens  ad-  - 

jugez  au  profit  du  Roi.  Incontinent  Jézabel  g9f  / 
en  alla  donner  avis  à Achab  , & elle  lui  dit  : Avant  l'Er* 
Allez  à préfent,  la  vigne  de  Naboth  eft  à vous  . vulg-  877. 
vous  n’avez  qu’à  la  prendre  , puifqu’il  n’a  pas 
voulu  vous  la  donner  pour  le  prix  quelle  valoit. 

Achab  partit  aufiî-tôt  pour  Jezraël , & fe  mit 
en  pofleifion  de  cette  vigne. 

En  même-tems  le  Seigneur  adreffa  fa  parole 
à Elie,  & lui  dit  : Allez  au-devant  d’Achab  »^c‘^en^e 
qui  va  fortir  de  Samarie  pour  fc  mettre  en  pof-  * 

le fiion  de  la  vigne  de  Naboth , & dites-lur  de  malheuri,  à 
ma  paft;  Vous  l’avez  donc  tué,  & vous  vous  caufe  de  l’u- 
êtes  emparé  de  fon  héritage.  Voici  ce  que  dit  lefurPation‘fc 
Seigneur  : En  ce  même  lieu  où  les’ chiens  ont!^  ylgI?e  “e 
léché  le  fang  de  Naboth  , ils  lécheront  aulïi  * ot 
votre  fang.  Achab  répondit  à Elie  : En  quoi 
avez-vous  trouvé  que  je  me  déclarafie  votre 
ennemi  ? Pourquoi  vous  trouvai-je  toujours  en 
mon  chemin  ? Elie  répondit  : Parce  que  vous 
êtes  vendu  pour  faire  le  mal  aux  yeux  du  Sei* 

&:  & le  Seigneur  vous  déclare  par  ma 
, qu’il  va  vous  accabler  de  malheurs  ; 
qu’il  vous  retranchera  de  deflùs  la  terre,  vous 
& votre  poftérité  ; & qu’il  fera  périr  tous  les 
mâles  de  votre  famille , depuis  le  premier , jus- 
qu’au dernier.  Je  rendrai  votre  tnaifon  comme 
celle  de  Jéroboam  & celle  de  Ba(a  , qui  font  en 
horreur  dans  Ifraël , & que  le  Seigneur  a ex- 
terminées de  deffùs  la  terre.  Et  à l’egard  de  Jé- 
zabel , les  chiens  mangeront  fa  chair  dans  l’a- 
vaut-mur  de  Jezraël.  Si  Achab  meurt  dans  la 
Ville , il  fera  mangé  par  les  chiens  ; & s’il  meure 
à la  campagne , il  fera  dévoré  par  les  oifeaux  du 
Ciel. 

Achab  ayant  entendu  ces  paroles  > déchira. 
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11  ■■  Tes  vêtetnens  , couvrit  fa  chair  d’un  cilïctf  J 
An-  bu  m jeûna  , & dormit  fur  le  fac , & marcha  dans  une 
- iJ°7,  , pofture  humiliée.  Alors  le  Seigneur  adrefla  fa 
ra,"'  *0,  parole  à Elie,  & lui  dit:  N avez-vous  pas  vû 
Avant  j’ïre  Aehab  humilié  devant  moi  ? Puis  donc  qu’il  a 
▼irlg.  a97.  reconnu  fa  faute,  & qu’il  s’en  eft  affligé  en  ma 
ïauffc  pi-  prélènce  , je  ne  ferai  point  tomber  fur  lui  pen- 
nitence  dant  fa  vie  les  maux  dont  je  l’ai  menacé,  j’en 
d’Achab,  différerai  l’exécution  après  la  mort,  ils  tombe- 
ront fur  Ion  fils.  Mais  ni  la  pénitence  d’Achab, 
ni  Ion  humiliation  extérieure , ne  changèrent 
point  le  fond  defoname  ; fà  converfion  ne  fut 
ni  fincere , ni  folide.  Il  continua  dans  fes  déré- 
glemens , il  conferva  la  vigne  de  Naboth  , il  ne 
la  reftitua  pas  aux  héritiers  de  ce  bon  Ifraëlite  ; 
il  demeura  attaché  à l’impie  Jézabel,  & aux 
fuperftitions  de  Jéroboam  ; & ce  qui  eft  plus 
que  tout  cela , aux  idoles  des  Amorrhéens 
que  le  Seigneur  avoir  exterminez  de  leur  pais, 
à caufe  de  leurs  abominations.  C’eft  pourquoi 
le  Seigneur  ne  fe  crut  pas  obligé  de  tenir  la 
promelfe  qu’il  lui  avoit  faite,  de  l’épargner 
pendant  fa  vie.  Ses  nouveaux  crimes  rendirent 
inutile  la  clémence  de  Dieu  à fbn  égard.  Aehab 
le  força,  pourainfi  dire  , d’exercer  contre  lui 
foute  fa  rigueur  , comme  on  le  verra  ci- 
après. 

c Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient  ainfï 

l X_T  dans  le  Royaume  d’Ifraë! , tout  étoit  en  pair 
dans  celui  de  Juda  , fous  le  régné  du  pieux  Roi 
Roi  dénuda  Ce  Prince  avoit  fait  refleurir  le  culte 

vient  voir  du  Seigneur  dans  fes  Etats,  & le  Seigneur  l’a- 
Aehab  Roi  voit  comblé  de  biens  & de  gloire.  On  ne  lui  re- 
d-lfracl,  proche  qu’une  chofe  ; c’en  d’avoir  eif  de  trop 
fortes  liaifons  avec  Aehab.  Trois  ans  a près  que 
ce  Prince  impie  eut  terminé  la  guerre  contre 
la  Syrie,  & après  la  viéloirc  remportée  à Aphec^ 
£ofaphat  le  vint  voir  à Samarie.  Aehab  étoit- 
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fclors  dans  la  difpofition  de  retirer  la  Ville  de  mmmm 
Ramoth  fituée  enGalaad  , des  mains  des  Sy-  DU  M* 
riens,  qui  la  retenoient  encore  (a).  Après  « 

avoir  regale  Jofaphat  & toute  1a  fuite  avec  gÿ,, 
beaucoup  de  magnificence  > Achab  l’invita  de  Avant  l'Ere 
venir  avec  lui  à la  conquête  de  Ramoth.  Jofà-  *U,B*  **7« 
phat  lui  répondit  : Vous  pouvez  difpofêr  de 
moi  comme  de  vous  ; mon  peuple  eft  à vous  , 

& nous  vous  accompagnerons  volontiers  à 
cette  guerre.  Mais  je  vous  prie , ajouta  Jofa- 
phat,  que  nous  n’entreprenions  rien  fanscon- 
ïulter  auparavant  la  volonté  du  Seigneur.  Le 
Roi  d’Ifraël  alfembla  donc  quatre  cens  de  fes 
Prophètes  , & il  leur  dit  : Devons-nous  aller 
attaquer  Ramoth  de  Galaad , ou  demeurer  en 
paix  ? Allez  , répondirent-ils  , Dieu  livrera  la 
Ville  entre  vos  mains. 

Jofaphat  répliqna  : N’y  a-t  il  pas  ici  quelque 
Prophète  du  Seigneur , afin  que  nous  le  conful- 
tions  auflî  ? Achab  répondit  : II  y a bien  ici  un 
homme  que  nous  pouvons  confulter  ; mais  je  le 
hais  , parce  qu’il  ne  me  prophétife  jamais  rien 
de  bon  , & qu’il  me  prédit  toujours  du  mal. 

C’eft  Michée  fils  de  Semla.  Jofaphat  lui  dit  r 
O Roi , ne  parlez  pas  ainfi.  Achab  ordonna 
donc  que  l’on  fît  venir  Michée.  Cependant  Jo- 
fâphat  & Achab  l’attendoient  dans  la  place  de- 
vantla  porte  de  Samarie  , étant  alfis  chacun  fur 
un  trône  , fuperbement  vêtus , & avec  toute 
leur  Cour  dans  une  magnificence  Royale.  Tous 
les  Prophètes  de  Baal  étoient  en  leur  préfence  , 

& prophétifoient.  Alors  Sedecias  fils  de  Cha- 
naana  , l’un  d’eux,  fe  mit  desefpeces  de  cor- 
nes de  fer , & dit  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  r 
Vous  frapperez  les  cornes  de  la  Syrie,  & vous 
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mw»  agiterez  les  Syriens  julqu’à  ce  que  vous  les  a y et 
Am  t>u  M.  mis  en  déroute.  Les  autres  Prophètes  difoient 
i ' °T7-  la  même  chofe , & exhortoient  les  deux  Rois  à 
Avadc  J.  c.  COntre  Ramoth.  _ ./]■ 

Avant  l’Ere  L’Officier  du  Roi  qui  avoit  été  envoyé  pour 
vulg.  8^7.  faire  venir  Michéc,  lui  dit  : Tous  les  autres 
le  Pro-hê  Prophètes  prédifent  au  Roi  toute  forte  de  bons 
te  Michéc  fuccès  , je  vous  prie  donc  que  votre  parole  ne 
prédit  i A-foit  point  difïéremedcs  leurs,  & de  ne  lui  rien 
chab  qu’il  djrc  qUC  défavorable.  Mais  Michée  répondit: 
fera  bleflé  â yj  je  sejgneur  je  ne  dirai  qüe  ce  que  le  Sei- 
ge  de  Ra-  gneur  me  mettra  dans  la  bouche.  Mrchee  vint 
«oth.  donc  Ce  préfenter  devant  les  deux  Rois  , & 
Achab  lui  dit  : Michée  , devons-nous  marcher 
contre  Ramoth  de.  Galaad , ou  demeurer  pn 
paix  ? Michée  répondit:  Allez  , toutes  choies 
vous  réiiffiront  heureufement , & les  ennemis 
feront  livrez  entre  vos  mains.  Le  Roi  fe  dou- 
tant bien  qu’il  ne  parloit  pas  férieufëment , lui 
dit  : Je  vous  conjure  par  le  Seigneur  de  me 
parler  dans  la  vérité.  Michée  lui  répondit  î.J’ai 
vu  tout  Ifrael  difperfé  dans  les  montagnes  * 
comme  des  brebis  qui  n’ont  point  de  Pafteurs  ; 
& le  Seigneur  a dit  : Ces  gens  n’ont  point  de 
Pafteurs,  qu’ils  s’en  retournent  chacun  dans 
leur  maifon.  Aulfi-tôt  Achab  dit  à Jofaphat  : 
Ne  vous  ai- je  pas  bien  dit , que  cet  homme  ne 
me  prophétifê  jamais  rien  de  bon?  Michée  ré- 
pliqua: Ecoutez  donc  la  parole  du  Seigneur  : 
J’ai  vu  le  Seigneur  affis  fur  fon  Trône , & tou- 
te l’armée  du  Ciel  autour  de  lui , à droite  & à 
gauche.  Et  le  Seigneur  a dit  : Qui  féduira 
Achab  Roi  d’Kraël , & qui  l’engagera  à marcher 
contre  Ramoth  de  Galaad  , afin  qu'il  y périfTe  ? 
Comme  l’un  répondoit  d’une  façon,  & l’autre 
d’une  autre  , le  mauvais  efprit  s’eft  avancé , & 
a dit  : C’eft  moi  qui  le  féduirai.  Le  Seigneur 

•jouta  : Comment  le  féduiraj-tu  ! J’irai , rér 

* * 
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pondit-il , infpirer  tous  mes  faux  Prophètes  , — 

&je  ferai  dans  leur  bouche  un  efprit  de  men-  Am.  bu  m« 
fonge.  Le  Seigneur  lui  dit.-  Va  , & fais  ce  que  >'*r- 
tu  dis  ; tu  le  féduiras,  & tu  réüffiras.  C’eft  Av*ny-C. 
donc,  ajouta  Michée,  par  la  pcrmiflion  de  Arant  l’Ere 
Dieu  que  tous  vos  Prophètes  confpirent  à vous  vulg.  x97. 
tromper,  afin  que  les  maux  dont  Dieu  vous  a 
menacé , tombent  fur  votre  tête. 

Alors  Sedecias  fils  de  Chanaana  faux  Pro- 
phète , s’avança  , & s’approchant  de  Michée , 
le  frappa  fur  la  joue,  & lui  dit  : Par  où  l’efprit 
du  Seigneur  a-t-il  paffé,  pour  aller  de  moi  à toi  l 
Michée  répondit  : Tu  le  verras  , lorfque  tu  paf- 
feras  de  chambre  en  chambre  pour  te  cacher  , 

& pour  éviter  la  peine  de  tes  men  longes. 

Achab  en  même-tems  donna  ordre  qu’on  arrê- 
tât Michée  , & qu’on  le  livrât  entre  les  mains 
d’Amon  Gouverneur  de  Samarie , & de  Joas 
fils  d’Amalech  ; afin  qu’ils  le  mifient  en  prifon  , 

& qu’ils  l’y  nourrirent  de  pain  & d’eau  , avec 
mefure  & en  petite  quantité  , jufqu’au  retour 
d’Achab  de  fon  expédition  contre  Ramoth.  . 
Comme  on  faifilToit  Michée , il  dit  au  Roi  : S» 
vous  revenez  en  paix  , je  veux  bien  que  tout  le 
monde  croye  que  le  Seigneur  n’a  pas  parlé  par 
ma  bouche  : Peuples  qui  m’écoutez , foyez-en 
témoins. 

Achab  & Jofaphat  fe  difpoferent  donc  à 
marcher  contre  Ramoth  de  Galaad  . & quand 
ils  furent  en  préfence  des  ennemis,  & prêts  à 
livrer  la  bataille , le  Roi  d’Ucaël  dit  à Jolaphat  ï 
Prenez  vos  armes  , & combattez  avec  votre 
habit  ordinaire  ; pour  moi  je  me  dcguilêrai* 

& je  prendrai  d’autres  habits.  C’eft  qu  il  avoir 
appris  tjue  le  Roi  de  Syrie avoit  donné  cet  or- 
dre aux  trente-deux  Capitaines.de  fes  chariots  c 
Ne  vous  attachez  qu’au  Roi  d’Ifracl  ; ne  com- 
battez que  contre  lui. -Ces  Capitaines  donc 
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— ayant  vu  Jofaphat  avec  un  appareil  Royal  t' 

An.  du  M.  crurent  que  c’etoit  Achab  , & ils  vinrent  fon- 
Î107.  dre  fur  lui  de  tous  cotez.  Jofàphat  Ce  voyant 
Avant  J.  C.  pre(fé , jetta  un  grand  cri  , & implora  tout 
AvanVi’Ere  ^aut  k Recours  du  Seigneur  adoré  à Jerufalem  ; 

. vulg.  jj>7.  ce  qui  l’ayant  fait  rcconnoître,  on  ceffa  de  le 
poursuivre , & il  Ce  retira  de  ce  danger. 

Achab  eft  Mais  Achab  ne  put  éviter  la  main  de  Dieu,' 
-m-:  Un  homme  de  l’armée  de  Syrie  ayant  tendu  Ton 
d’un  coupde  arc  » t,ra  une  fléché  au  hazard  , laquelle  vint 
flèche  tirée  percer  le  Roi  d’Ifraél , au  défaut  de  la  cuirafle. 
au  hazard.  Se  Tentant  blelTé,  il  dit  auffi-tôtà  Ibn  cocher: 
fà  bleil  ” dC  Tourne  bride , & tire-moi  du  milieu  des  comr 
4 e urc*  battans,  parce  que  je  fuis  dangereufement  blef- 
Cé.  Il  ne  cjuitta  pas  toutefois  le  champ  de  ba- 
taille , mais  il  Ce  mit  derrière  Tes  troupes  , tour- 
nant face  aux  ennemis.  Cependant  Je  fang  cou- 
loit  de  fa  playe  fur  Ion  chariot , & le  combat 
ayant  dure  tout  le  jour,  Achab  mourut  fur  le 
foir.  Le  Roi  étant  donc  mort  de  fa  bleflure  , 
on  fonna  la  retraite , & on  publia  la  guerre  finie  , 

• & que  chacun  pouvoit  s’en  retourner  chez  foi. 

On  porta  le  corps  du  Roi  à Samarie , où  il 
fut  enterré.  On  lava  Ibn  chariot  , & les  rênes 
de  Ces  chevaux  dans  la  fontaine  de  Samarie  , & 
les  chiens  léchèrent  fon  fang  f félon  la  parole 
du  Prophète , qui  avoit  dit,  que  s’il  mouroit 
dans  la  Ville  , il  feroit  mangé  des  chiens. 
Achab  avoit  fait  bâtir  à Samarie  un  Palais  fu— 
perbe , qu’on  appelloit  la  maifon  d’y  voire  ”,  il 
avoitaufli  fait  bâtir  ou  réparer  plufieurs  Villes, 
principalement  celles  qu’il  avoit  reprifes  fur  le 
Roi  de  Syri<0.  Il  avoit  confervé  quelque  refte 
de  crainte  de  Dieu  ; mais  la  complaifance  qu’il 
eut  pour  l’impie  Jézabel , le  précipita  dans  la 

f lus  honteufe  idolâtrie  , & fit  plus  de  mal  dans 
fraël , que  n’en  avoit  fait  Jéroboam  lui- même* 
Xi  y intcoduifit  le  culte  des  Dieux  Phéniciens  v 
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dont  fès  fuccefleurs  ne  purent  jamais  purger  leur 
Royaume.  - AN* 

Jofaphat  au  retour  de  Ton  expédition  de  Avant  J.  s. 
Ramoth , trouva  fur  le  chemin  de  Jerufalem  le  8?j. 
Prophète  Jehu  fils  d’Hanani , qui  venoir  au-  Avant  l‘Er« 
devant  de  lui,  & qui  lui  dit:  Vous  donnez  du  Tul8*  8*7* 
fecoursà  un  impie , (a)  & vous  faites  alliance  — 1 ■ 

avec  les  ennemis  du  Seigneur.  Vous  vous  êtes  Chapitre 
rendu  par-là  digne  de  la  colere  de  Dieu  ; mais  x* 
il  a eu  égard  à vos  bonnes  œuvres  , au  zele  que  Jofaphat 
vous  avez  témoigné  en  détruifant  les  bois  con-  repris 
fâcrez  dans  Juda  , & à votre  attachement  à fon  p^f“n 
culte  ;c’eft  pourquoi  le  Seigneur  veut  bien  ne  voir  donné* 
vous  pas  punir  pour  cette  fois.  Jofaphat  étant  du  recours  â 
de  retour  à Jerufalem  , pour  réparer  la  faute  Achat, 
qu’il  avoit  faite  en  s’alliant  avec  Achab,  té- 
moigna une  ardeur  nouvelle  à procurer  la  gloire 
du  Seigneur.  Il  fit  la  vifire  de  fon  peuple  depuis 
Berfabée  jufqu’aux  montagnes  d’Ephraïm  , & il 
les  exhorta  a demeurer  fidèlement  attachez  au 
culte  du  Seigneur.  Il  établit  auffi  des  Juges  dans 
toutes  les  Places  fortes  de  Juda  , & dans  tous 
les  lieux  particuliers.  Et  en  les  établififant , il 
leur  difoit  : Prenez  bien  garde  à tout  ce  que 
vous  ferez  : car  ce  n’eft  point  la  juftice  des 
hommes  que  vous  exercez  , c’eft  celle  du  Sei- 
gneur ; vous  êtes  lès  Lieutenans.  Tout  ce  que 
vous  aurez  mal  jugé , retombera  fur  vous.  Que 
la  crainte  du  Seigneur  demeure  avec  vous  ; 
apportez  tous  vos  foins  à vous  bien  acquitter 
de  votre  devoir  ; car  dans  notre  Dieu , dont 
vous  tenez  la  place  , il  n’y  a ni  injuftice , ai 
acception  de  perfonnes , ni  défir  de  préfens. 

Il  établit  auffi  dans  Jerufalem  des  Prêtres; 
des  Lévites  & des  Chefs  de  familles  de  Juda , 

fn  m « ■ i ■ 
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— afin  qu’ils  y rendirent  la  juftice  du  Seigneur.  I! 

Am  du  M.  leur  dit:  Vous  ferez  toutes  choies  dans  la  crain- 
J 1 °*,'  r.  te  du  Seigneur , & avec  un  coeur  parfait.  Quand 
w8n,V;  * vos  frcres  les  Juges , qui  font  dans  les  Villes 
Avant  l'Ere  particulières  , viendront  à vous  pourquelqu’af- 
vulg.  faire  entre  famille  & famille,  ou  pour  quelques 
queftions  de  la  Loi , des  cérémonies , ou  des 
préceptes  du  Seigneur,  inftruifez-les , de  peur 
que  s’ils  venoient  à pécher , leur  faute  ne  vous 
foit  imputée.  Amarias  votre  Pontife  préfidera 
dans  les  choies  qui  regardent  Dieu;  & Zabadias 
fils  d’Ifmacl , Chef  de  la  maifon  de  Juda , préfi- 
dera dans  les  affaires  qui  regardent  le  Roi. 
Vous  avez  les  Lévites  parmi  vous , qui  vous 
inflruiront  & vous  ferviront  de  maîtres.  Armez- 
vous  de  force , acquittez-vous  avec  foin  de  vos 
devoirs  , & le  Seigneur  vous  traitera  favorar 
blement. 

» — Sur  la  fin  du  régné  de  Jofaphat , les  Moabi- 

Ch  apits.e  tes  , ( a ) les  Ammonites  , . & les  Meoniens  ou 
x 1*  Maeniens  , qui  demeuroient  au  midi  de  Juda  , 
Guerre  des  vers  Cadès  & Berfabée  , fe  liguèrent  & vinrent 
Moabite* , attaquer  Jofaphat.  On  en  vint  apporter  la  nou- 
4es  Ammo-  veuc  ^ cc  prjncc  > iorfnue  ics  ennemis  étoient 

tre!*  corurë  * Afafon-Thamar  ou  Engaddt , fur  la  Met 
Jofaphat  morte,  pas  loin  de  Jerufalem  & de  Jéricho. 
Roidejuda. Jofaphat  faifi  de  crainte,  fe  tourna  vers  le 
L’innée  eft  S.e,gncur  » & mit  toute  fa  force  dans  fa  protec- 
incenaîne  , “o0*  H & publier  un  jeûne  dans  tout  le  Royau- 
veri  l’an  me  de  Juda.  Tout  le  peuple  s’aflembla  , & vint 
j 108 . avant  à Jerufalem  pour  offrir  i Dieu  fes  humbles  prie- 
ï.  C.  Sÿi.  res#  Jofaphat  fe  trouva  au  milieu  d’eux  dans  le 
Temple , au  haut  du  parvis  d’Ifraël , fur  (a  tri- 
bune ; & après  avoir  été  long-tems  profterne 
devant  le  Seigneur , il  fe  leva  devant  toute  la 
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lîiultitude , & fît  cette  prière  ; Seigneur , qui  .i.  ■ 1 

êtes  lé  Dieu  Je  nos  peres  , qui  dominez  dans  An  su  M. 
le  Ciel  , & fur  tous  les  Royaumes  Je  la  terre  , j >08. 
la  puilfance  eft entre  vos  mains, & nul  ne  peut  ATa"t  J’  c* 
vous  réfifter.  N’eft-ce  pas  vous.  Seigneur,  qui  Avant  Î*et« 
avez  autrefois  exterminé  les  Cananéens  de  ce  vu!g. 
pais , & qui  y avez  établi  votre  peuple  d’Ifraël  ? 

Ils  s’y  (ont  établis  , & ont  bâti  un  Temple  à 


votre  nom , dans  l’efpérance  que  fi  l’épée  de 
votre  jugement , la  pefte  ou  la  famine  vien- 
nent fondre  fur  eux , ils  y ayent  un  lieu  d’afile, 
où  ils  puiflent  fe  préfenter  devant  vous  , pour 
vous  adrelïer  leurs  prières  , afin  que  vous  les 
exauciez  dans  leur  amiâion.  Maintenant  donc 


que  les  peuples  d'Ammon , de  Moab  & de  Sehir 
viennent  injuftement  nous  attaquer  , ne  vien- 
drez-vous pas  à notre  fêcours  , & ne  nous  ferez- 
vous  pas  juftice  de  ces  gens-là  ? Nous  recon- 
noiifons  que  nous  ne  lommes  pas  affez  forts 
pour  leur  réfifter  ; nous  ne  fommes  pas  même 
capables  de  choifir  le  parti  qui  nous  convient , 
& il  ne  nous  refte  autre  chofë  que  de  tourner 
les  yeux  vers  vous  , Seigneur,  qui  êtes  notre 
unique  reffource. 

Or  tout  Juda,  hommes,  femmes  & enfans, 
& ceux  mêmes  qui  étoient  à la  mammellc  , 
étoient  dans  le  Temple  profternez  devant  le 
Seigneur.  Alors  l’Efprit  de  Dieu  infpira  Jaha- 
ïiel  fils  de  Zacharie  i au  milieu  de  cette  mul-' 
tltudc , & il  dit  : Ecoutez  , peuple  de  Juda  , 
habitans  de  Jerufalem  , & vous  , ô Roi  Jofa- 
phar  ; voici  la  parole  que  le  Seigneur  vous 
adrefïe  : Ne  craignez  point  cette  armée  de  vos 
ennemis  ; ce  ne  fera  point  vous  qui  les  com- 
battrez , mais  Dieu.  Demain  vous  marcherez 
contre  eux  ; car  ils  s’avanceront  par  le  cô  eau 
appellé  Sis  , & vous  les  rencontrerez  à l’extré- 
mité du  torrent  qui  regarde  le  défert  de  Jczraël* 

Tome  II.  R 
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* Vous  ne  combattrez  point  : demeurez  feule- 

r”Ug  M’  ment  cn  repos  ; ayez  confiance  , & vous  verrez 
Avin°  J.  C.  k ^cours  du  Seigneur  fur  vous.  Juda  & Jecu- 
g?l.  falem  , ne  vous  effrayez  point  ; vous  marche- 
Avant  l'£re  rez  demain  contre  eux,  & le  Seigneur  fera  avec 
wlj.  *9S'  vous.  Alors  le  Roi  & tout  le  peuple  adorèrent 
- le  Seigneur  , fe  profternant  le  vifage  contre 
terre  ; & en  même-tems  les  Lévites  de  la  fa- 
mille de  Caath,  & de  celle  de  Coré  , entonnè- 
rent les  louanges  du  Seigneur  de  toute  la  force 
de  leurs  voix. 

Le  lendemain  au  matin  le  Roi  & toute  fqn 
armée , marchèrent  à travers  le  dcfërt  de  The- 
cué  ; & comme  ils  étoieut  en  chemin  , Jofaphat 
fe  mit  au  milieu  d’eux , & leur  dit  ; Ecoutez- 
moi , peuple  de  Juda  , & habitans  de  Jerufalem, 
mettez  votre  confiance  au  Seigneur,  & ne  crai- 
gnez rien  ; croyez  à fes  Prophètes,  & tout  vouSv 
. Viftoire  réüfïtra.  En  même-tems  il  rangea  fon  armée , & 

de  To fa 'h  t * leur  ^te  ^es  trouPes  de  Chantres  , qui 
contrôles  lous  cnfemble  chantpicnt  ce  cantique  .-  Louez 
Mo-bite*  , le  Seigneur , parce  que  fa  miféricorde  eft  éter- 
les  Ammo  nelle.  Le  bruit  de  ces  chants  ayant  frappé  les 
tutci , &c.  oreilles  des  ennemis  , Dieu  leur  inlpira  un  cf- 
prit  de  trouble , de  frayeur  , de  confufion  ; 
enforte  que  les  Moabites  , les  Ammonites , les 
Méoniens  fans  fe  reconnoitre  , tiroient  l’épce. 
l’un  contre  l’autre  , & fe  tuoient  comme  £ 
c’eulfent  été  des  ennemis.  Ainmon  & Moab. 
tournèrent  d’abord  leurs  armes  contre  les  Idu-, 
méensdu  MontSehir,  & après  cela  ils  fe  tuè- 
rent les  uns  les  autres.  L’armée  de  Juda  s’avan- 
çant toujours  , arriva  fur  une  hauteur  , d’où, 
elle  découvroit  le  champ  où  les  ennemis  s’é- 
toient  entretuez  , & toute  la  place  qui  étoit 
couverte  de  morts.  Jofaphat  s’avança  avec  tout 
fbn  monde  , & ils  n’eurent  que  la  peine  de 
dépoiiiller  les  morts  „ & de  ramaüçr  les  dépouil- 
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les  , qui  furent  fi  abondantes , qu’à  peine  pen-  ■ — 
dant  trois  jours  purent-ils  enlever  tout  ce  qu’il  An  du  M. 
y avoit  en  meubles  , en  habits  , en  vafes  pré-  * ,o8, 
cieux  , & en  toute  forte  de  butin.  V 

Le  quatrième  jour  après  leur  viâoire  , ils  fe  Avant  l’Ece 
réunirent  tous  dans  cette  vallée  pour  partagée  vulg.  3 
le  butin , & pour  rendre  grâces  au  Seigneur  : & 
depuis  ce  tems  cette  vallée  fut  appellée  la  vallée 
de  bénédiéfion.  Ils  retournèrent  enfuite  tous 
enfemble  à Jerufalem  , comme  en  triomphe  , 

& montèrent  au  temple  au  fon  des  harpes  , des 
pfalterions  , & des  trompettes.  Et  la  terreur  du 
nom  de  Dieu  fe  répandit  fur  toutes  les  nations 
voifines,  lorfqu’elles  curent  appris  que  le  Sei- 
gneur avoit  lui- même  combattu  les  ennemis 
de  fon  peuple.  Ainfi  Jofaphat  demeura  tran- 
quille jufqu’à  la  fin  de  fâ  vie  , toujours  attaché 
au  Seigneur  , & marchant  dans  les  voies  de  la 
juftice.  Il  extermina  les  relies  des  effeminez,ou 
des  hommes  confacrez  à l’impureté,  en  l’hon- 
neur des  Divinitez  infâmes  que  fon  pere  Afa 
n’avoit  pû  détruire  : mais  il  ne  put , ou  ne  vou- 
lut pas  allez  efficacement  détruire  les  hauts 
lieux  ; car  le  peuple  y lacrifioit  encore  , & y 
brùloit  de  l’encens.  C’cft  la  feule  chofe  que  l’E- 
criture lui  reproche. 

Ce  fut  vers  ce  même-tems  que  Jofaphat  fit  . 

amitié  avec  Ochofias  Roi  d’ifracl , fils  & fuc-  Chaut*.* 
cefleurd’Achab  : & comme  Jofaphat  avoit  fait  a 1 1. 
équipper  une  flotte  fur  la  Mer  rouge  à Afion-  Jofaphat 
gaber  , pour  aller  en  Ophir  , afin  qu’elle  en  £lu>i  pc  une 
rapportât  de  l’or  , Ochofias  lui  dit  .*  Je  vous  P°«r 
prie  que  mes  ferviteurs  foient  du  voyage  avec  oJhir 
Votre  flotte.  Mais  Jofaphat  ne  le  voulut  pas 
permettre  (a) , au  moins  pour  cette  fois  ; car 


M |.  xxn.  7<« 

Rij 

\ 


Digitized  by  Google 


. j88  Histoire 

* ' il  paroît  par  les  Paralipornénes  (a)  , que  Jofo- 

phac  & Ochofias  ayant  fait  équipper  à frais 
Arant  j.  C commi*ns  une  flotte  pour  aller  à Tharfis , Dieu 
891.  n’approuvajjoint  leur  deflein  , ni  leur  union  ; 
Avant  l'Ere  il  permit  que  leurs  vaiffeaux  fe  briferent  à Afion- 

• '&>*•  gaber  : & le  Prophète  Eliezer  fils  de  Dodaie  de 

Maréfa  , dit  à Jofaphat , que  cela  lui  étoit 
arrivé  pour  le  punir  de  l’alliance  qu’il  avoit 
faite  avec  Ochofias.  Ce  Prjnce  donna  trop  à 
fa  tendrelfe  dans  les  alliances  qu’il  fit  d’abord 
avec Achab  , & enfuite  avec  Ochofias  ; & mat- 
' gré  l’expérience  qu’il  avoit  faite  , que  Dieu  ne 
'.benifloit  point  ces  fortes  de  liaifons , on  verra 
darts  la  fuite  qu’il  fit  encore  alliance  avec  Jo-« 
ram  fils  (T Achab  , & frere  d’ Ochofias. 

Ochofias  Ochofias  filsd’Achab  , avoit  fuccedé  à fon 
Roia'.fracl,  pere  la  dix  feptiéme  année  de  Jofaphat  Roi  de 
regnedepui»  Juda  : il  ne  régna  que  deux  ans  fur  Ifraël  t 
' °6'  partie  feul , & partie  avec  fon  pere  Achab  ; car 
jlo i v,înt  **  °on  <*e  remarquer  ici,  que  les  Rois  de 
J.  C.  8yu  Juda  & d’Ifraëi  aflocioient  fouvent  leurs  fils  au 
avant  l'£rc  Royaume  ; & il  étoit  fort  ordinaire  dans  Içs 
vulg.  S 96,  gUerrës  dangereufes  , lorfque  le  Roi  étoit  obligé 
de  marcher.en  perforine  contre  fes  ennemis,qu’il 
déclarât  fon  fils  fucceffeur , & qu’il  lui  donnât  la 
qualité  de  Roi  avant  fon  départ.  Coutume  qui 
' s’obfcrvoit  aufli  chez  les  Perfcs,&  chez  d’autres 

peuples  d’Orienr.  Par  - là  les  Chronologies 
fauvent  les  contradictions  apparentes  entre  les 
Livres  des  Rois  , & ceux  des  Paralipornénes  , 
qui  fouvent  nous  offrent  de*  dattes  différentes 
idu  commencement  , ou  de  la  durée  des  régnés 
. \ des  Rois  de  Juda  & d’Ifraël,  parce  qu’ils  les 
comptent  quelquefois  de  la  mort  du  Roi  pré- 
déceflcur  , & quelquefois  du  terns  auquel  le 


(a)  ».  Par.  xx,  }ç.  4 ?,• 
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fuccefleur  a été  défigné  Roi  * & aflocié  au 
Royaume.  Au  refte  Ochofias  fut  un  Prince  S}]D0^ 
impie  , trop  parfait  imitateur  d’ Achab  fon  pere,  Avjnr  j c. 
& de  Jéroboam  fils  de  Nabat , qui  fit  pécher  s$t.  1 
Ifraël.  Il  continua  dans  le  culte  de  Baal  & Avant  l'Ere 
d’Aftartë,  que  fon  pere  lui  avoir  infpiré. , vu  6 *$<*• 
Dieu  commença  l^us  fon  régné  à exécuter  Révolte  de* 
les  menaces  qu’il  avoit  faites  contre  la  maifon  Moabitcs 
«TAchab.  Les  Moabites , qui  jufqu’alors  avoient  ”ntr'l 
été  fournis  aux  Rois  d ‘Ifraël , fe  fouleverent , & 110  1S* 

ne  voulurent  plus  leur  obéir.  Mefa  Roi  de  Moab 
refufa  de  payer  le  tribut  de  cent  mille  agneaux* 

& de  cent  mille  béliers,  qu’il  lui  donnoit  aupa- 
ravant, ou  par  chaque  année , ou  une  fois  pour 
chaque  régné  ; car  l’Ecriture  ne  s’explique  pa^ 
diftinftement  fur  cela.  De  plus  Ochofias  étant 
tombé  de  la  plâtre- forme  de  fa  maifon  par  l’ou- 
verture qui  y étoit , & qui  fervoit  à donnée 
du  frais  dans  la  falle  qui  étoit  aH-delïous  * Ce 
Méfia  dangereufement  (a)  , & il  envoya  fes 
gens  confulterBéelfebub  Dieu  d’Accaron,  pour 
Icavoir  s’il  releveroitde  cette  maladie.  Mats  en 
mëme-tems  l’Ange  du  Seigneur  parla  au  Pro- 
phète Elie,  & lui  ait  : Aller  au-devant  des  gens 
dit  Roi  deSamaric,  & dites-leur  : Eft-ce  qu’il 
n’y  à point  de  Dieu  dans  Ifraël , puifque  vous 
aller  ainfi  confulter  Béelfebub  Dieu  d’Accaron? 

C’eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  à 
Ochofias  : Vous  ne  vous  releverer  point  du  lit 
où  vous  êtes  couché,  mais  vous  mourrer  très- 
certainement.  Aufli-rôt  qu’Elic  eut  exécuté  fa  _ 
cotnmtfiion  , il  fe  retira  promptement.  x l i I. 

Ceux  qui  avoient  été  envoyer  par  Ochofias 
étant  revenus  plutôt  que  ce  Prince  ne  les  atten-  ** 

doit’,  il  leur  demanda  : D’où  vient  que  vous  ie  t-ju 

Ciel  fur  uu 

1 ~ Cenctnicr 

, \ O 1 v r * du  Roi 

(a)  4,  R'i.  I.  «.  *.  t.  & fcq.  r ...  ochofia». 
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~ êtes  retournez  ? Ils  répondirent  ••  Un  homme  eft 

AN  M’  venu  au'^evant  nous  iqui  nous  a dit  : Allez, 
Avant  J.  c.  retournez  vers  Ochofias , & dites-lui  qu’il  ne 
g,,.’  relevera  point  du  lit  où  il  eft,  mais  qu’il  mour- 
Avant  l’Ere  ra  certainement.  Ochofias  leur  demanda:Quel- 
vulg.  8 96.  le  eft  la  figure  & l’habk  de  cet  homme  qui 
vous  a parlé?  Us  répondent;  C’eft  un  hom- 
me couvert  d’une  peau , ou  d’une  fourrure  , 8t 
ceint  d’une  ceinture  de  cuir.  A ces  marques  le 
Roi  reconnut  que  c’étoit  Elie.  Et  auftî-rôt  il 
envoya  un  Capitaine  de  cinquante  hommes 
avec  la  compagnie  qu’il  commandoit , avec 
ordre  de  le  lui  amener.  Ce  Capitaine  vint  au 
lieu  où  le  Prophète  étoit  aflis  au  haut  d’une* 
colline , & il  lut  dit  : Homme  de  Dieu  , le  Roi 
vous  commande  de  defeendre.  Elie  lui  répon- 
dit : Si  je  fuis  homme  de  Dieu  , que  le  feu  deC- 
cende  du  Ciel , & qu’il  vous  dévore  avec  vos 
cinquante  hommes.  Aufli-tôt  le  feu  du  Ciel 
defeendit , & confuma  le  Capitaine  , & tous 
ceux  qui  étoient  avec  lui. 

Ochofias  y en  envoya  un  fécond  , à qui  il  en 
arriva  autant.  Enfin  il  y en  envoya  un  troifié- 
me,  qui  étant  venu  près  d’Elie,  fe  mit  à genoux, 
& lui  fit  cette  prière  : Homme  de  Dieu , fàuvez- 
moi  la  vie  , & fauvez-la  aulE  à vos  ferviteurs 
qui  font  avec  moi  ; garantirez- nous* du  feu  du. 
Ciel,  qui  a déjà  confumé  les  deux  Capitaines 

3ui  font  venus  avant  moi  avec  leur  troupe. 

Llors  l’Ange  du  Seigneur  parla  à Elie , & lui 
dit:  Defcendez  avec  lui , & ne  craignez  point,. 
Elie  fe  leva  , & defeendit  avec  le  Capitaine 

f>our  aller  trouver  le  Roi.  Lorfqu’il  fut  devant 
ui,  il  lui  dit  la  même  chofe  qu’il  avoit  déjà 
dite  à fes  ferviteurs  ; lui  reprocha  qu’il  avoit 
envoyé  à Accaron  , comme  s’il  n’y  avoit  point 
de  Dieu  dans  Ifrael , & lui  annonça  que  certai- 
nement il  mourroit.  O.chofias  mourut  donc , & 
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Joram  Ton  frere  régna  en  fa  place  ( a ) ; car 
Ochofias  n’avoit  point  laide  de  fils.  Jofaphat 
Roi  de  Juda  , étoic  alors  dans  la  dix-huitiéme 
année  de  fon  régné. 

Ce  fut  vers  ce  même  tems  que  le  Seigneur 
enleva  Elie  du  monde.  Elie  & Elifée  venant  en- 
lêmble  de  Galgala , Elie  dit  à Elifée  : Demeu- 
rez ici , parce  que  le  Seigneur  m’a  envoyé  à 
Bethel.  Elifée  lui  dit  : Vive  le  Seigneur  , & par 
votre  vie , je  ne  vous  abandonnerai  point.  Ils 
allèrent  donc  enfemble  à Bethel  , qui  n’étoit 
qu’à  deux  ou  trois  lieues  de  Galgala.  Les  en- 
fans  ou  les  Difciples  des  Prophètes  qui  étoient 
à Bethel , vinrent  dire  en  fecret  à Elilee  : Ne 
fçavez-vous  pas  que  le  Seigneur  doit  vous  en- 
lever aujourd’hui  votre  Maitre  i Elifée  leur 
répondit  : Je  le  fçai , n’en  dites  mot.  Elie  dit 
encore  à Elilee  : Demeurez  ici , parce  que  le 
Seigneur  m’a  envoyé  à Jéricho.  Mais  Elifée 
protella  de  nouveau  qu’il  ne  le  quitteroit  point. 
Lors  donc  qu’ils  furent  arrivez  à Jéricho , les 
enfans  des  Prophètes,  qui  demeuraient  en  com- 
munauté près  de  cette  Ville,  vinrent  avertir  en 
fecret  Elifée  , que  le  Seigneur  devoit  ce  jour- 
là  même  lui  enlever  fon  cher  Maître.  Elilee  leur 
dit  qu’il  le  fçavoit , & qu’ils  n’en  dilfent  rien. 
Elie  cherchant  toujours  à le  dérober  à Elilee , 
lui  dit  de  demeurer  à Jéricho , parce  , dit-il  , 
que  le  Seigneur  m’a  envoyé  vers  le  Jourdain. 
Mais  Elifée  lui  jura  qu’il  irait  avec  lui.  Ainlî 
ils  allèrent  enfemble  vers  le  Jourdain , accom- 
pagnez de  cinquante  Prophètes  qui  les  fuivi- 
rent,  mais  qui  s’arrêtèrent  par  refpett  afTez 
loin  d’eux  , lorfque  les  deux  Prophètes  furent 
arrivez  au  bord  du  fleuve. 


An  du  M. 
jioS 

Avant  J.  C. 

Avant  l’Ere 
vu  g.  8jtf. 

Mort  d'O- 
chofïas.  Jo» 
ram  fon 
frere  lui 
fuccele  , 
l’an  rfn  M. 

1 108.  après 
deux  ans  de 
régné. 

Chapitre 
X I V. 

Elie  cil  en. 
levé  hors  du 
monde. 


(•*)  4-  « *.  ».  t.  J,.  O'  ftq- 
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Alors  Elle  prenant  Ion  manteau , le  plia  ett 
AK  Dio8M  forme  de  bâton  , & en  frappa  les  eaux  du  Jour*- 
Avant°J.  C.  £*a*n  ; R11*  fo  diviferent  en  deux  parts,  & leur 
892.  ouvrirent  à tous  deux  un  paflage  libre.  Lorfl- 
Avant  l’Ere  qu’ils  furent  paflèz , Elie  dit  à Elifée  : Dcman- 
v ulg.  8 96.  dez  moi  ce  que  vous  voudrez  , afin  que  je  vous 
l’accorde , avant  que  je  fois  enlevé  d’avec  vous» 
Elifée  lui  répondit  : Je  vous  prie  que  je  reçoive 
une  double  mefure  de  votre  efprit  , & que 
j’hérite  , comme  votre  premier-né , de  la  dou- 
ble portion  des  dons  que  Dieu  a mis  en  vous. 
Elie  lui  répondit  : Vous  demandez  une  chofe 
difficile  ; cependant  je  vous  l’accorde  , pourvu 
que  vous  me  voyiez  lorfque  je  ferai  enlevé  * 
fans  cela  je  ne  vous  le  promets  pas.  Comme 
ils  continuoient  leur  chemin  en  s’entretenant  , 
un  chariot  de  feu  traîné  par  des  chevaux  tout 
enflammez  , les  fépara  tout  à coup  l’un  de  l’au- 
tre ,&  Elie  monta  au  Ciel  emporté  dans  un 
tourbillon.  Elifée  le  voyant  s’élever  dans  l’air  , 
s’écria  : Mon  pere , mon  perc , vous  qui  êtes  le 
chariot  d’ifraël  & Ton  conducteur  ; après  cela 
il  ne  le  vit  plus.  A lors  il  déchira  fes  vêtemens  , 
pour  marque  de  la  douleur  qu’il  avoit  de  fc 
voir  privé  d’un  fl  bon  Maître  ; & ramalfant  le 
manteau  qu’Elie  lui  avoit  lailfé  tomber  en. 
montant,  il  s’en  retourna  vers  le  Jourdain. 

' Etant  arrivé  fur  le  bord  du  fleuve  , il  s’arrê- 

Chapitre  ta  , & roulant  le  manteau  d’Elie  , il  en  frappa 
les  eaux  du  Jourdain  , qui  ne  furent  point  di- 
Elifée  fépa-  vifées.  Alors  il  dit  : Où  eft  donc  maintenant  le 
te  les  eaux  Djcu  d’Elie  ? Et  frappant  les  eaux  une  féconde 
.“in  ayjg’jç  fo«  > elles  fe  partagèrent , & il  pafla  au  travers 
manteau  à pied  foc.  Les  enfans  des  Prophètes  , qui 

u't.  ie.  étoient  demeurez  de  l’autre  côté  du  fleuve  * 

attendant  le  retour  d’Elilee  , ayant  vu  cela  , fe 
dirent  entr’eux  : L’efprit  d’Elie  s’eft  repofé  fut 
Elifée  ■,  & venant  au-devant  de  lui , ils  fe  pro£ 
) - ” 
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ferncrertt  à fes  pieds  avec  un  profond  refpeft. 

Iis  lui  dirent  : Il  y a entre  vos  ferviteurs  cin-  Aw  DU 
quante  hommes  robuftes , & capables  de  fup-  Ava^°*'c< 
porter  la  fatigue,  fi  vous  l’agréez,  ils  iront  cher-  s 9 1 

cher  votre  Maître  ; car  peut-être  l’efpric  de  Avant  l’Irt 
Dieu  l’aura  enlevé  , & jetté  quelque  part  fur  vu,£« 
une  montagne , ou  dans  une  vallée.  Elifce  leur  , 
répondit  : N’y  envoyez  point,  cela  eft  inutile.  • 

Mais  iis  lui  firent  tant  d’inftances , qu’il  con- 
fentit  enfin  qu’ils  y allalfent.  Ils  y envoyèrent 
donc  cinquante  hommes,  qui  le  cherchèrent 
pendant  trois  jours  ; mais  ils  revinrent  làns  l’a- 
voir trouvé. 

En  ce  tems-là  les  habitans  de  Jéricho  s’a-  HiŒe  aJou- 
dreflerent  à Elifée  , & lui  dirent;  Seigneur,  la^11  eiu.* 
demeure  de  cette  Ville  eft  très-commode , com-  *e°  " 

me  vous  le  voyez  ; mais  les  eaux  y font  très-  ( ko . 
mauvaifes  , & la  terre  en  eft  ftérile.  Elifée  leur 
dit  ; Apportez  - moi  un  vafe  neuf,  mettez  - y 
du  fel.  On  lui  apporta  le  vafe  rempli  de  fcl  ; 

& étant  allé  à la  fontaine  , il  verfà  le  fel  dans 
l’eau,  fie  dit  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  t 
J’ai  rendu  ces  eaux  faines , fit  elles  ne  caufc- 
ront  à l’avenir  ni  mort , ni  ftérilité.  Les  eaux 
de  la  fontaine  de  Jéricho  devinrent  donc  faines 
& douces , d’amercs  Si  de  dangcrcules  qu’elles 
étoient.  Eüfee  partit  de  Jéricho  & alla  à Be- 
thel  ; & comme  il  étoit  près  de  la  Ville  , quel- 
ques petits  enfans  qui  en  étoient  fortis,  & qui  fe 
trouvèrent  (ur  le  chemin  , le  railloient  en  lut 
criant  : Monte,  chauve*,  monte , chauve.  Elifée 
les  maudit  au  nom  du  Seigneur  , & aufti-tôt 
deux  ours  fortisde  la  forêt  voifine  , fe  jetteront 
fur  ces  enfans  , fit  en  dévorèrent  quarante-deux. 

Il  faut  que  ces  jeunes  enfansfuflent  déjacapables 
dcraifon(a)  ; fit  on  peut  croire  que  c’étoient 

(<)  Cbrjfofl.  I.  j.  ddvtrsMf  vilHftratorej  vit*  Mt* 
impie*. 
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CHAPrrHE 

XVI. 

Joram  Roi 
d’lfraël,faie 
la  guerre 
î ux  Ammo- 
nites. 


$M  Ht  sro  ire 

les  enfans  des  Ifraelites  idolâtres  de  Bethel  >. 
dans  lefquels  Dieu  voulut  punir  les  peres , à 
caufe  du  mépris  qu’ils  faifoient  des  Prophètes 
du  Seigneur  ; mépris  que  leurs  parens  leur 
avoient  fans  doute  infpiré*  De  Bethel  Elifée 
alla  au  Mont  Carmel , de-là  il  vint  à Samarie. 
Il  vifita  les  principales  Communautés  de  Pro- 
phètes qui  étoient  dans  le  pais , & leur  apprit 
ce  qui  étoit  arrivé  au  moment  du  tranfport 
d’Eiie.  Eiifée  lui  fucceda  en  la  charge  de  Supé- 
rieur de  toutes  ces  Communautez. 

Joram  fils  d’Achab  , & frere  d’Ochofias, 
étant  monté  fur  le  Trône  d’Ifraèl , la  dix-hui- 
tiéme  année  du  régné  de  Jofaphat  Roi  de  Juda , 
( a ) fuivit  les  mauvais  exemples  que  Ion  pere 
lui  avoit  donnez  ; toutefois  il  fit  quelque  réfor- 
me dans  le  culte  public.  Il  ôta  les  ftatues  de 
Baal  que  Ion  pere  avoit  fait  faire , & il  renonça 
au  culte  des  Divinitez  Phéniciennes  ou  Cana- 
néennes ;mais  il  perfévéra  dans  l’adoration  des 
veaux  d’or,  qui  a voie  été  introduite  par  Jéro- 
boam fils  de  Nabat.  On  a déjà  vu  ci-devant, que 
les  Moabites  avoient  commencé  à fecoüer  le 
joug  des  Rois  d’Ifrael  ,.au(fi  tôt  après  la  mort 
d’Achab.  Le  régné  d’Ochofias  fut  fi  court,  qu’il 
n’eut  pas  le  loifir  de  leur  faire  la  guerre  pour 
eflayer  de  les  réduire.  Joram  fe  voyant  fur  le 
Trône,  fongea  à les  attaquer.  Il  amaflfa  des 
troupes  , & en  fit  la  revûè  dans  la  campagne 
qui  eft  au  pied  de  Samarie.  Jolâphat  Roi  de 
Juda , étoit  demeuré  dans  l’alliance  des  Rois 
d’Ilrael , & quoique  les  Prophètes  lui  en  euflent 
pu  dire  , il  ne  put  fe  réfoudre  à les  abandonner. 
Joram  donc  lui  envoya  dire  : Le  Roi  de  Moab 
s’eft  révolté  contre  moi , venez  je  vous  prie 


(,1)  4.  fieg.  m.  1,  1.  j. 


* 


de  r’AtfciïN  Testaient.  Lrv.  V.  39J 
avec  moi,  pour  le  réduire,  8c  pour  Je  combat- 
tre. Jofaphat  lui  fit  réponfe  qu’il  iroit , & que  An  dv 
tout  ce  qui  étoit  à lui  étoit  en  fa  difpofition.  Avant  JC 
Enfuite  ils  fe  virent,  & ils  convinrent  que  l’on  S}1  ' 
marcheroit  contre  Moabparle  défert  d’Idumée,  Avant  l’Ere 
en  tournant  autour  de  la  mer  morte.  Le  Roi  vulg. 
d’Idumée  fe  joignit  à eux  , & leur  armée  mar- 
cha pendant  fepe  jours  par  des  pais  déferts , & 
au  feptiéme  jour  ils  fe  trouvèrent  fans  eau , 8c 
en  danger  de  voir  périr  8c  les  hommes  8c  les 
bêtes.  Alors  le  Roi  d’Ifraél  s’écria  : Hclas  ! eft- 
il  poflible  que  le  Seigneur  ait  voulu  nous  ra^- 
fembler  ici  trois  Rois  enlemble,  pour  nous  li- 
vrer entre  les  mains  de  Moab  ? Jofaphat  répon- 
dit : N’y  a-t-il  point  ici  quelque  Prophète  du 
Seigneur?  L’un  des  gens  du  Roi  d’Ilraël , dit  : 

II  y a ici  Elifée  fils  de  Saphat , qui  verfoit  de 
l’eau  fur  les  mains  d’Elie  , 8c  qui  le  fervoit. 

Jolàphat  dit  : La  parole  du  Seigneur  cft  en  lui  ; 

St  en  méme-tems  le  Roi  d’Ifraël , le  Roi  de 
Juda , 8c  le  Roi  d’Idumée , l’allerent  trouver 
dans  fa  tente.  Alors  Elifée  adrellant  la  parole 
à Joram  Roi  d’Ifraël,  lui  dit:  Qu’y  a-t-il  de  \ 
commun  entre  vous  8c  moi  ? Allez  confulter 
les  Prophètes  de  votre  pere  8c  de  votre  mere. 

Joram  lui  dit  : D’où  vient  que  Je  Seigneur  a 
allemblé  ici  ces  trois  Rois  , pour  les  livrer  en- 
tre les  toaitis  de  Moab  ? Elifée  répondit  ; Vive 
le  Seigneur  des  armées  , en  la  prélcnce  duquel 
je  fuis , fi  je  ne  refpe&oîs  la  perlonne  de  Jo- 
laphat  Roi  de  Juda , je  n’aurois  pas  feulement 
daigné  jetter  les  yeux  fur  vous , 8c  je  ne  vous  Elifce  pre- 
aurois  pas  regardé.  Mais  maintenant  faites-  met  unc 
moi  venir  un  joueur  de  harpe.  Et  comme  cet  sr®nd.e , 
homme  joüoit  de  la  harpe,  la  main  dü  Sei-  d’eau  a rar- 
gneur  fefitfentir  fur  Elifée  , 8c  il  dit  : Voici  ce  mïe  d’I- 
que  dit  le  Seigneur  : Faites  plufieurs  fofles  le  . 8c  la 
long  dtee  torrent}  il  a’y  aura  ni  vent , ni  pluie , irï  “r 
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T & néanmoins  vous  verrez  le  lit  de  ce  torrene 

AN  ^ rcmpl'r  d’eau  , & vous  boirez  , vous  , vos 

r Icrviteurs , & vos  bêtes.  Et  ceci  n’c/t  encore. 

89i.  qu  une  petite  partie  de  ce  que  le  Seigneur  veut 
avant  l'Ere  faire  pour  vous.  Il  livrera  les  Moabites  entre 
vulg.  8js.  yos  mains.  Vous  détruirez  toutes  leurs  Villes 
fortes  , & vous  couperez  par  le  pied  tous  les  ar- 
bres fruitiers  ; vous  boucherez  toutes  leurs  four-' 
ces  & leurs  fontaines  , & vous  couvrirez  de 
pierres  tous  leurs  champs  les  plus  fertiles. 

Le  lendemain  au  matin  , environ  le  lever,  dm 
Soleil , il  vint  du  côté  de  l’Idumée  une  fi  gran- 
de quantité  d’eau  vers  le  camp  d’Ifracl , que 
tout  le  canton  en  fut  comme  inondé.  Les  Moa- 
bites de  leur  côté  ayant  appris  que  les  Rois 
d’Ifraël  ,de  Juda  & d’Edom  étoient  venus  pour- 
les  attaquer , fe  mirent  en  campagne , & vin- 
rent les  attendre  fur  leurs  frontières.  Le  len- 
demain, de  leur  arrivée,  s’étant  levez  de  grand 
matin  , ils  virent  au  lever  du  foleil  comme  des 
eaux  teintes  de  fang  , foit  que  la  réverbération 
les  fit  paroître  de  cette  couleur  r ou  que  peut- 
être  le  terrein  du  pais  leur  donnât  cette  tein- 
ture ; alors  ils  s’entredirent  : C’eft  du  fang. qui 
a été  répandu  par  l’épée.  Les  trois  Rois/e  font 
battus  l’un  contre  l’autre  ; Moabites  , marchez 
hardiment  au  pillage.  Ils  vinrent  donc  en  dé- 
fordre  pour  fe  jetter  dans  le  camp  d’Jfraël.  Mais, 
les  Ifraélites  fortant  fur  eux  avec  impétuofité , 
les  renverferent , les  battirent , & les  mirent  en 
fuite.  Ils  les  pourfuivirent  jufques  dans  leur 
pais,  détruifîrent  leurs  Villes  , & remplirent 
de  pierres  tous  leurs  meilleurs  champs.  Ils  bou- 
chèrent toutes  les  fources  de  leurs  fontaines , 8c 
coupèrent  par  le  pied  tous  leurs  arbres  fruitiers., 
lis  ne  laillerent  fur  pied  que  la  Ville  de  Kir- 
Harefeth  , qui  e/l  la  même  qu’Ar , ou  Areo- 
poiis  Capitale  de  Moab,  Les  viûorieux  l’af- 
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tfégerent  , & la  battirent  avec  beaucoup  de  r 

vigueur.  Ils  avoient  même  déjà  fait  une  brèche  A-s  DU 
alfez  çonfidérable,  lorfque  Mêla  Roi  de  Moab,  Avant °)  C. 
ayant  choifi  fept  cens  hommes  de  fes  meilieu  g9i. 
res  troupes  , elfaya  de  faire  une  fortie,  & de  avanr  l’Ere 
s’échapper  par  le  quartier  du  Roi  d’Edom , qu’il  vul8-  ®JÎ* 
crut  apparemment  le  plus  foible  ,,  ou  le  plus 
mal  gardé.  Mais  voyant  qu’il  n’y  pouvoit 
réulfir , il  prit  Ion  fils  aîné  , qui  devoit  lui  fuc- 
ceder  dans  le  Royaume , & il  l’offrit  fur  les 
murailles  en  holocaufte  à fon  Dieu  Moloc,  que 
l’on  avoit  coutume  d’appaifer  par  de  femblables 
viéfimes.  Les  Rois  alfrégeans  ayant  horreur 
d’une  aâion  fi  barbare , le  retirèrent  auffi-tôt 
de  defliis  les  terres  de  Moab  , & s’en  retournè- 
rent dans  leur  pais. 

Au  retour  de  cette  expédition  , le  Prophète  ~ " * 

Elifée  étant  dans  les  terres  d’Ifraël,  une  femme 
veuve  d’un  des  Prophètes,  l’alla  trouver , & 
lui  dit  (a  )>:  Mon  mari , qui  ,-  comme  vous*  f1.1. 
lçavez,  craignoit  le  Seigneur,  m’a  laifle  deux  ■ p1*,1,' 

fils  orphelins,  & fon  créancier  vient  aujour-  vrc  veuve, 
d’hui  pour  me  les  prendre  , & pour  les  réduire 
en  fervitude.  C’eft  que  dans  le  droit  des  Hé- 
breux, on  vendoit  au  profit  des  créanciers  les 
enfans  du  débiteur  qui  mouroit  infolvable  (b).-' 

Elifée  dit  à cette  veuve  : Que  voulez-vous  que 
je  fafle  ? Qu’avez-vous  dans  votre  maifon  i 
Elle  répondit  i Votre  fervante  n’a  dans  la  mai- 
fon qu’un  peu  d’huile  pour  s’en  oindre.  Elifée 
lui  dit  : Allez  emprunter  de  vos  voifines  un 
grand  nombre  de  vafes  vuides  , & lorfque  vous, 
ferez  rentrée  dans  votre  maifon  ,.  fermez  la 
porte  fur  vous  & vexfez,  vous  & vos  fils  , de. 


(*)  4*  Rti  <>  r (!>)  Exod  xxi  7-  Itviti 

J,  xxv.  }>.  Matth.  x»m.  ij.. 


Digitized  by  Google 


fvf  H i s r o f*  r 

1 ■ 1 huile  dans  ces  vafes  , & ne  ceflez  point  d'& 
An  du  m.  ycrfer  qu’ils  ne  foient  tous  remplis.  Cette 
Avaat?J  c femme  exécuta  les  ordres  du  Prophète,  & à- 
89i.'  mefure  qu’elle  empliflbit  ,-fes  enfans  lui  pré- 
avant I'Ere  lèntoient  de  nouveaux  vafes.  Quand  le  der- 
▼ulg.  *3 f.  nier  fut  plein  , elle  dit  : Apportez-moi  encore 
un  nouveau  vafe.  Ils  répondirent  : Il  if  y en  » 
plus  ; & en  même-tems  l’huile  s’arrêta.  La  fem- 
me vint  rendre  compte  à l'homme  de  Dieu  de 
ce  qu’elle  avoir  fait , & il  lui  dit  ; Allez  , ven- 
dez cette  huile  , & payez  vos  créanciers  , & 
vivez  du  refte  , vous  & vos  fils. 

Chasitre  Un  joufE*ifiée  pafloit  par  Sunam  r Ville  de 
xvili.  la  Tribu  d’UTâchar;  une  femme  fort  confidéra- 
Elifée  pro-  ble  de  Sunam  le  retint  à manger.  Eli  fée  paflant 
un.  fi|s  fouvent  par-là  , logeoit  chez  elle , & y man- 

fcdeSun  ni*  ^onc  * ^on  mar*  •*  Je  cro‘s  clue 

‘ cet  homme  , qui  paffe  fouvent  chez  nous  , eft 

un  homme  de  Dieu  & un  Saint.  Faifons- lui  donc 
faire  une  petite  chambre  , & mettons  - y un 
petit  lit , une  table , un  fiége  , & un  chandelier, 
afin  que  lorsqu’il  nous  viendra  voir,  il -y  de- 
meure & qu’il  y couche.  Quelque-tems  après 
Elifée  vint  à Sunam  , & y fut  reçûdans  la  mê- 
me maifon , & coudra  dans  la  chambre  qui  lui 
étoit  préparée.  Le  Prophète  fenfible  aux  fervi- 
ces  & aux  honnêtetez  de  fon  hôreife  ; dit  à' 
Giezi  de  la  faire  venir;  & lorfqu’elle  fut  venue 
en  fa  préfence , il  lui  fit  dire  par  fon  ferviteur  s 
Vous  nous  avez  rendu  avec  foin  toutes  fortes 
de  bons  offices , que  voulez- vous  que  l’on  falfe 
pour  vous  i Avez- vous  quelque  affaire,  6c< 
voulez-vous  que  l’on  parle  pour  vous  au  Roi  r 
ou  au  Général  de  fon  armée  ? Elle  répondit-:  Je 
demeure  ici  en  paix  au  milieu  de  mon  peuple  , 
& je  n’ai  nulle  ambition  ni  nulle  affaire. 
Quand  elle  fut  forcie,  Elifée  demanda  à Giezi: 
Que  veut-elle  que  je  faffe  pour  elle  ? Giezi  lu» 
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dît  : Il  n’eft  pas  befoin  de  le  lui  demander  ;car  ■■  - ■ 

elle  n'a  point  de  fils  , & Ion  mari  eft  déjà  vieux.  an  du  m. 
Elifée  dit  donc  à Giezi  de  la  faire  revenir  ; & 5 1°9. 

comme  elle  fc  tenoit  à la  porte  , par  refpeét  Avant  J.  c. 
& par  bienfèance  , Elifée  lui  dit Dans  un  an  ava*t9,j‘’Ere 
en  cemême-tems,  fi  Dieu  vous  conferve  la  vuig. 
vie  , vous  ferez  mere  d’un  fils.  Elle  répondit: 

Non  , monSeigneur,  non,  homme  de  Dieu  » 
ne  flattez  pas  en  vain  votre  fervante. 

Quelque  tems  après  elle  conçut  & elle  enfan-  Mon 
ta  un  fils,  au  meme-tems qu'Elifee  le  lui  avoir 
dit.  L’enfânt  grandit  , & étant  un  jour  allé  ,ie  suflam. 
trouver  fon  pere , qui  étoit  aux  champs  avec 
les  moiffonneurs , il  fentit  un  grand  mal  de  tê- 
te , & l’enfant  fe  plaignant  beaucoup, fon  pere 
dit  à un  de  fes  ferviteurs  : Prenez  cet  enfant , & 
le  menez  à là  mere.  Sa  mere  fit  ce  qu’elle 
put  pour  foulager  fa  douleur  ; mais  après  l’avoir 
tenu  jufqu’à  midi  fur  fes  genoux  ,.il  expira  en-  * 
tre  fes  bras.  Etant  enfuite  montée  à la  chambre 
de  l’homme  de  Dieu,  elle  mit  l’enfant  fur  (on 
lit , & ayant  fermé  la  porte , elle  vint  trouver 
fon  mari  dans  le  champ  , & lui  dit. ‘Envoyez 
avec  moi , je  vous  prie , un  de  vos  ferviteurs 
afin  que  j’aille  promptement  jufqu’à  la  demeure 
de  l’homme  de  Dieu.  Son  mari  lui  dit  : D’où 
vient  que  vous  y allezfCe  n’eft  pas  aujourd’hui 
ni  le  premier  jour  du  mois,  ni  un  jour  de  Sab- 
bat. Elle  répondit  : J’irai  promptement  , & je 
reviendraiaufti-  tôt. . 

Elle  fit  donc  fceller  fon  ânefTe , & dit  à fon 
ferviteur  : Menez- moi  en  diligence  au  Mont 
Carmel,  & ne  me  retardez  point.  De  Sunam 
au  Mont  Carmel  , il  y a environ  huit  lieues. 
Elle^arriva  donc  au  Carmel,  & Elifée  l’ayant  vû 
quivenoit,  dit  à Giezi  fon  ferviteur  : Voilà 
cette  femme  de  Silnam  : Allez  au-devant  d’elle,. 
rtc  demandez-  lui.  fi  tout  va  bien  chez  elle,  flefi 


/ 
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fon  mari-  & ton  fils  fe  portent  bien.  Elle  report*' 
Am  du  m.  dit  : Fort  bien.  Et  s’étant  approchée  jufqu’au 
î 109  lieu  où  étoit  l’homme  de  Dieu,  elle  fe  jettaà’ 
Avant  .j  C.  fes  pie(}s>  G;ezj  s*apprOGha  pour  la  retirer  v 

avanf  V’Ere  ma‘s  Elifée  lui  dit  : LaifTez-la  v car  fon  ame  eft 
▼ülg.  dans  l’amertume,  & le  Seigneur  ne  m’en  a 
point  fait  connoîtrele  fujet.  Alors  cette  femme 
lui  dit  : Vous  ai-je  demandé  un  fils,  mon  Set* 
gneur  ? Ne  vous  ai-je  pas  dit  : Ne  me  trompez 
point?  Elifée  fans  lui  répondre,  dit  à Giezi  : 
Ceignez  vos  reins,  prenez  mon  bâton  à votre 
main  , & allez  vite  à Sunam.  Si  vous  rencon- 
trez quelqu’un  , ne  le  faluez  point  : & fi  quel- 
qu’un vous  falue  , ne  lui  répondez  point.  Que 
rien  ne  vous  arrête  dans  votre  chemin.  Quand 
vous  ferez  arrivé,  mettez  mon  bâton  fur  le  vi- 
fage  de  l’enfant.  Mais  la  mere  dit  à Elifée  : Je 
vous  jure  par  le  Seigneur  , & par  votre  vie  , 
que  je  ne  vous  quitterai  point.  Il  partit  donc  , 
& la  fuivit. 

EIHee  ré-  Cependant  Giezi  étoit  allé  devant  eux  , & 
r*  avo*r  m*s  bâton  d’Eliféefur  le  vilâge  de  l’en-* 
hôtefle  °de^ant  ’ ma‘s  nl*  la  parole , ni  le  fêntiment  ne  lui 
Sunam.  étoient  revenus.  Il  vint  donc  au-devant  de  fon 
Maître  , & lui  dit  ; L’enfant  n’eft  point  réfufci* 
té.  Le  Prophète  étant  entré  dans  la  maifon  , 
trouva  l’enfant  couché  fur  fon  lit.  Il  ferma  la 
porte  fur  lui  &•  fur  l’enfant  ,&  pria  le  Seigneur. 
Enfuite  il  monta  fur  le  lit , & fe  coucha  fur  l’en* 
fant , mettant  fa  bouche  fur  fa  bouche , fes  yeux 
fur  fes  yeux  , & fes  mains  fur  fes  mains  , fe 
coyrbant  ainfi  pour  fe  proportionner  au  corps 
de  cet  enfant-,  & pour  l’échauflir.  Il  defcendit 
du  lit , & fit  deux  tours  dans  la  chambre  ; puis 
étant  remonté  fur  le  lit , & s’étant  encore  cou- 
ché fur  l’enfant , l’enfant  bailla  fept  fois  , & 
ouvrit  les  yeux.  Elifée  appella  Giezi , & lui  dit 
<de  faire  monter  la  mere.  Elle  moata , & Elifée 
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lu!  rendit  Ton  fils  plein  de  vie.  Elle  le jetta  à les  r 

pieds  , fe  profternale  vifage  contre  terre  , prit  As  DU 
ion  fils  & s’en  alla.  AramJ.  C. 

De  Sunam  Eliféc  vint  à Galgala,  où  il  y avoit  . 
une  Communauté  de  Prophètes  r ainfi  qu’on  l’a  avant  l'Ere 
pû  remarquer  auparavant.  Comme  il  étoit  vu16 
dans  cette  Communauté,  il  dit  à l’un  de  Tes  ■■  ■■  . . 


Difciples  : Prenez  un  grand  pot , & préparez  à CHAIM  xtLE, 
manger  aux  enfans  des  Prophètes.  Ce  Difci-  . xlX. 
pie  étant  forti  dans  les  champs , trouva  uneeE-  E|i(-^e  a, 
péce  de  vigne  Etuvage  chargée  de  coloquintes,  jouC;t  UD 
dont  il  cueillit  plein  fon  manteau.  II  revint  , ^.0t  rempli 
coupa  les  coloquintes  en  morceaux  , ( ce  fruit  Je  tolo- 
eft  allez  femblable  à une  orange  , pour  la  figu-  <iuinte* 
re  & pour  la  grolfeur  , d’une  fubftance  légère 
& blanche  , mais  d’une  amertume  extraordi- 


naire ; ) & mit  tout  cela  dans  le  pot,  fans  Ra- 
voir ce  que  c’étoit , car  iLne  connoillbit  pas  le 
fruit.  On  fervit  enfuite  de  ce  manger  aux  Dif- 
ciples d’Elifee,  qui  en  ayant  goûté,  s’écrièrent  : 
C’eft  un  poifon  , c’eft  un  poilon  mortel  ; & ils 
n’en  purent  manger.  Elifée  s’étant  fait  appor- 
ter de  la  farine  . la  jetta  dans  le  pot , & il  dit  1 
Servez- en  maintenant  à tout  le  monde,  afin 


que  chacun  en  mange , & il  n’y  eut  plus  aucune 
amertume  dans  le  pot. 

Il  vint  enfuite  un  homme  de  Baal-Salifa  , 

Ville  fituée  dans  la  Tribu  de  Dan  , qui  appor- 
toit  à l’homme  de  Dieu  pour  préfent,  du  fro- 
ment nouveau  en  épis,  & vingt  pains  d’orge. 

Ces  pains  étoient  petits  & minces  à la  maniéré  Mnftipir. 
du  pars  , à peu  près  comme  des  gaufres  , ou  des  cation  de* 
galettes.  Elifée  dit  à Giezi  fon  ferviteur  : Servez  pains  fait ej 
ces  pains  , afin  que  tout  le  monde  en  mange.  P»1  Eüféea 
Son  fcfviteur  répondit:  QuVft-ce  quecela  pour 
fèrvir  à cent  perfonnes  ? 11  lui  dit  de  nouveau 
de  les  fervir,  & il  ajouta  : Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  : Ils  mangeront,  & il  y en  aura  de. 
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^.-refte.  Il  les  fervir  donc , tout  le  monde  en 
A k h e‘  e mangea,  & il  y en  eut  de  refte. 
incertain».  Ce  fut  vcrs  ce  même  tems  qu’arriva  la  gué- 
— rilbn  miraculeufe  de  Naaman  , Général  des  ar- 

Ghapitx.f  mées  de  Syrie,  homme  vaillant  & riche,  & 
x x-  fort  confidéré  de  fon  Roi , parce  que  le  Sei- 
Naaman  gncur  aVoit  par  lui  fauvé  la  Syrie.  Quelques 
ver  Eli  fée  coureurs  de  ce  pais-la  avoient  fart  une  irruption 
pour  être  ' dans  le  pais  d’Ifraél , & en  avoient  emmené 
guéri  de  fa  quelques  captifs,  entr’autrès  une  jeune  fille, 
IePre-  qui  fut  vendue  pour  efclave  à la  femme  de  Naa- 
man. Cette  fille  dit  un  jour  à fa  MaîrrefTe  : 
Plut  à Dieu  que  mon  Seigneur  eût  été  trouver 
le  Prophète  qui  eft  dans  le  Royaume  de  Sama- 
■ rie  ! il  l’auroit  fans  doute  guéri  de  fa  lèpre.  Sur 
cela  Naaman  fut  trouver  Ion  Roi , & lui  racon- 
ta ce  qu’on  lui  avoit  dit  du  Prophète  Elifée. 
Le  Roi  lui  dit  : Allez,  j’écrirai  pour  vous  au 
Roi  d’Ifraëi.  Naaman  partit  donc  , & prit  avec 
lui  dix  talens  d’argent , Gx  mille  pièces  d’or  , & 
dix  paires  d’habits  , pour  en  faire  préfent  à 
Fhomme  de  Dieu.  Il  vint  à Samarie , & pré- 
Icntaau  Roi  d’Ifraél  la  lettre  du  Roi  de  Syrie, 
qui  étoit  conçue  en  ces  termes  : Lorlquc  vous 
aurez  reçû  cette  lettre  , vous  fçaurez  que  je 
vous  ai  envoyé  Naaman  mon  fervitcur  , afin 
que  vous  le  guérifliez  de  fa  lèpre. 

Le  Roi  d’Ifraël  ayant  reçû  cette  lettre  , dé- 
chira lès  habits , & dit  : Suis-je  un  Dieu  moi  , 
pour  ôter  ou  pour  donner  la  vie  ? Pourquoi 
m’envoyer  ainfi  un  homme  pour  le  guérir  de- 
là lèpre  ? On  voit  bien  que  le  Roi  de  Syrie  ne 
cherche  qu'une  occafion  pour  rompre  avec  moi. 
Mais  Elifée  l’homme  de  Dieu  , ayant  appris 
ce  qui  s’étoic  paflè,  lui  envoya  dire  : Pourquoi 
avez-vous  déchiré  vos  habits  ? Que  cet  hom- 
me vienne  à moi , & qu’il  (çache  qu’il  y a un 
Prophète  dans  Ifrael.  Naaman  vint  donc  avec 


■ >g 
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fort  équipage  , fés  chevaux  & (on  chariot,  & ~ 

il  fe  tint  à la  porte  de  la  maifon.du  Prophète  , A n " E E 
qui  étoit  alors  à Samarie.  Elifée  lui  envoya  ,nCett4Mie’ 
dire  Allez  vous  baigner  fept  fois  dans  le  Jour- 
dain , & votre  chair  (èra  guérie  , & deviendra 
nette.  Naaman  tout  fâché  commençoit  à fe 
retirer  ,,  endifant  : Je  ctoy ois  qu’il  me  vie n- 
droit  voir,  qu’il  invoqueroit  fon  Dieu  , qu’il 
toucheroit  ma  lèpre , & qu’il  me  guériroit  ; 
n’avons-nous  pas  à Damas  les  fleuves  d’Abana 
& de  Pharphar,  qui  font  meilleurs  que  ceux 
d’Ifraél?  Si  j’avois  voulu  m’y  baigner  , je  ne 
fcrois  pas  venu  dans  ce  pais.  Les  neuves  d’ A- 
bana  & de  Pharphar,  dont  parle  ici  Naaman, 
ne  font  autres  que  le  Barrady  , qui  arrofe  & la 
Ville  & les  envhons  de  Damas , & qui  fe  par- 
tage dans  la  Ville  & dans  les  jardins  qui  font 
tout  autour,  en  plulîeurs  canaux.  . ..  . 

Comme  donc  Naaman  avoit  tourné  le  vifage,  * 

& qu’il  s’en  alloit  tout  indigné,  fes  ferviteurs 
prirent  la  liberté  de  lui  dire  : Pere  , fi  le  Prophè- 
te vous  avoit  commandé  quelque  chofo  de  fort 
difficile  , vous  auriez  dû  lui  obéir  ; à plus  forte 
raifon  maintenant  qu’il  vous  dit  : Allez  vous 
baigner  dans  le  Jourdain,  & vous  ferez  nettoyé 
& guéri.  II  les  écouta  , alla  fo  laver  fept  fois 
dans  le  fleuve  ; fa  chair  devint  aufli  nette  que 
Celle  d’un  petit  enfant,  & il  fe  trouva  parfaite- 
ment guéri.  Après  cela  il  revint  trouver  l’hom- 
me de  Dieu  avec  toute  fà  fuite  , & lui  dit:  Je 
fijaî  très- certainement  qu’il  n’y  a point  d’autre 
Dieu  dans  le  monde  , que  le  Dieu  d’Ifraël  ; je 
vous  fupplie  donc  de  recevoir  ce  que  votre  £r-« 
viteur  vous  offre,  & en  même  tems  il  lui  pré- 
fonta  de  riches  préféns.  Mais  Elifée  répondit  : 

Vive  le  Seigneur  devant  lequel  je  fuis,  je  ne 
recevrai  rien  de  vous  ; & quelque  inftancç  que 
lui  fit  Naaman , il  ne  voulut  jamais  rien  prcn<- 
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»-■  . dre.  Naaman  lui  dît  donc  : Puifque  je  ne  puis 

A n n £’  e rien  gagner  (ur  vous , je  vous  conjure  de  me 
incertaine,  permettre  d’eniporter  la  charge  de  deux  mulets 
de  la  terre  de  ce  pais-ci;car  à l’avenir  votre 
ferviteur  n’offrira  niviétimes,  ni  holocauftes 
aux  Dieux  étrangers , il  ne  veut  plus  fâcrifier 
qu’au  Seigneur.  Il  n’y  a qu’une  feule  chofe 
pour  laquelle  je  vous  prie  de  prier  le  Seigneur 
pour  moi , qui  eft  que  lorr  .'e  n.irti  Seigneur  efl 
entré  dans  le  Temple  de  Remnon  pour  adorer», 
en  s’appuyant  fur  ma  main , & que  j’y  ai  adoré 
avec  mon  Maitre , que  le  Seigneur  me  le  par- 
donne. Elifée  lui  répondit  : Allez  en  paix.  Et 
Naaman  fe  féparaainfi  de  lui. 

Le  Dieu  Remnon  , ou  Adadremnon , comme 
il  efï  appelle  dans  Zacharie  ( a ) , n’eft  autre  ap- 
paremment que  le  Soleil.  La  plupart  des  Com- 
mentateurs de  l’Ecriturè  croyent  que  Naaman. 
ne  demande  pas  ici  permiflion  à Elifee  d’adorer 
Remnon  du  culte  de  latrie  » mais  Amplement  de 
continuer  à rendre  au  Roi  de  Damas  ion  Maître, 
le  fervice  extérieur  qu’il  étoit  obligé  de  lui 
rendre  dans  le  Temple  de  Remnop  , lorfque  ce 
Prince  y alloit  adorer  fon  Dieu  , appuyé  fur  le 
bras  de  Naaman.  Lorfque  le  Roi  fe  panchoit 
adorant  l’Idole  , Naaman  étoit  obligé  d’en 
faire  de  même  à l’extérieur  , quoiqu’intérieure- 
ment  il  n’eût  que  du  mépris  pour  ce  faux  Dieu  » 
& de  l’horreur  pour  fon  culte.  Mais  l’explica- 
tion qui  veut  que  Naaman  demande  ici  pardon 
de  ce  qu’il  a fait  autrefois , nous  paroît  plus 
jufte  & plus  littérale  ; & elle  eftfuiviepar  plu- 
fieurs  bons  Interprètes  (by. 


(a)  Zttcn.wi.  ii.  1 des  Rois  ; & Bochart  , 

(b)  Voyez  notre  Difler  1 S.iubert , Valter.  GlafTms  , 
mion  fur  cet  endroit , à I Danhaver  , Calor,  Dilher; 
U tête  du  quatrième  livre  • Qyemfted.  &c.- 
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Naaman  étant  parti , & n’étant  éloigné  de  m 

la  Ville  de  Samarie  , que  de  la  longueur  d’un  a m n e’  s 
fillon  de  bœufs,  c’eft-à-dire , d’environ  deux  incertaine, 
cens  quarante  pie  Js  ; Giezi  ferviteur  d’Elifée,  — 

. dit  en  lui  même  Mon  Maître  a épargné  ccchapitae 
* Naaman  de  Syrie , & n’a  rien  voulu  recevoir  xxi. 
de  lui;  Vive  le  Seigneur,  je  courrai  après  lui , Gûzi  tire 
Si  j’en  tirerai  quelque  chofe.  Il  alla  donc  en  deux  taicns 
diligence  après  Naaman.  Et  celui-ci  le  voyant 
Venir , defcendit  promptement  de  Ion  chariot , f#it  j£f  fC 
courut  au-devant  de  lui , & lui  dit  : Tout  va-  prochss , & 
t-il  bien  ? Fort  bien  , répondit  Giezi.  Mon  Mai-  le  Seigneur 
tre  m’a  envoyé  vous  dire  que  deux  hommes le  frappe  df 
des  enfans  des  Prophètes  lui  font  arrivez  de  lal*Pre* 
montagne  d’Ephraim.  II  vous  prie  de  me  don- 
ner pour  eux  un  talent  & une  paire  d’habits. 

Naaman  répondit  : Il  vaut  mieux  que  je  vous 
donne  deux  talens;  & il  le  contraignit  de  les  re- 
cevoir. Et  les  ayant  mis  dans  deux  Tacs  avec 
les  deux  paires  d’habits , il  en  chargea  deux  de 
fes  forviteurs,  qui  les  portèrent  devant  Giezi. 

‘Le  loir  étant  venu  , il  prit  ces  lacs  , les  ferra 
dans  la  maifon,.&les  gens  de  Naaman  s’en  re- 
tournèrent. 

Giezi  vint  enfuite  fe  préfenter  devant  fon 
Maître  ; & Elilee  lui  dit  : D’où  venez-vous  , 

Giezi  ? Il  répondit  ; Je  n’ai  été  nulle  part.  Elïfée 
répliqua:  Mon  efprit  n’étoit-il  pas  préfent  lorÊ 
que  l’homme  eft  defeendu  de  fon  chariot,  pour 
aller  au-devant  de  vous  ? Vous  avez  donc  reçù 
de  l’argent  & des  habits , & vous  allez  à pré- 
fent acheter  des  plants  d’oliviers , des  vignes., 
des  bœufs , des  brebis,  des  ferviteurs&  des  fer- 
rantes ? Mais  aulfi  la  lèpre  de  Naaman  lera 
attachée  à vous  & à votre  race  pour  toujours.. 

Giezi  fe  retira  de  devant  glifée  tout  couvert 
d’une  lèpre  blanche  comme  la  nei^e. 

Un  jour  les  enfans  des  Prophètes  dirent  à 
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Elifée  ; Vous  voyez  que  ce  lieu  où  nous  de- 

An  du  m.  meurons  avec  vous,  eft  trop  étroit  pour  nous 
loger  ; permettez- nous  d’aller  jufqu’au  Jour- 
Av»nt  J.  C.  (jajn  ^ agn  que  nous  y coupions  du  bois  dans  la 
arant  PEre  forêt  •>  & {lue  nous  nous  hâtiffions  un  logement 
vulg.  889.  plus  large  & plus  commode.  Il  le  leur  permit  , 
Elifïe  fait  & ils  l’inviterent  à venir  avec  eux.  II  y vint; 
nager  le  fer  & Jorfqu'ils  furent  arrivez  fur  le  fleuve , ils 
d'une  coi-  commencèrent  à couper  du  bois.  Mais  il  arriva 
enée  , qui  „ue  cornme-  l’un  d’eux  abattoit  un  arbre  , le  fet 
de  co'gn^e  & détacha  , & tomba  dans  l’eau, 
fleuve.  Aufli-tôtil  s’dcria,  en  parlant  à Elifee  : Helas, 
mon  Seigneur  , c’étoit  une  coignée  que  i’avois 
empruntée  ? L’homme  de  Dieu  lui  dit  : Où  eft- 
elle  tombée  ? II  lui  montra  l’endroit  ;&  Elifée 
ayant  coupé  un  morceau  de  bois  , le  plongea 
dans  l’eau  , & le  fer  de  la  coignée  nageant  dans 
l’eau , vint  de  lui  même  s’attacher  au  bois  ; & 
le  Prophète  dit  à cet  homme  : Etendez  la  main, 
& prenez  le  fer  de  votre  coignée.  Il  le  prit , 
& recommença  à travailler  comme  auparavant. 
Voilà  quel  etoit  Eiifée , & quels  étoient  les 
enfans  des  Prophètes  , qui  vivoient  dans  Is- 
raël , & qui  y entretenoient  le  culte  du  Sei- 
gneur , pendant  que  les  Rois  , & la  plus  grande 
partie  du  peuple , adoroient  les  veaux  d’or  & 
d’autres  faufles  divinitez. 

Quelques  années  après,  le  pieux  Roi  Jofa- 
- phat,  qui  regnoit  dans  Juda  depuis  vingt-cinq 
Chapitre  ans  , mourut  à Jerufalem  âgé  de  foixante  ans , 
Xxili.  puifqu’il  en  avoit  trente-cinq  lorfqu’il  commen* 
Mort  deS*  à regner  (a).  Sa  mere  fè  nommoit  Afuba  , 
Jofaphat , & étoit  fille  de  Selaï.  Il  fut  enterré  à Jerufalem 
itoi  <le  Ju  dans  le  tombeau  des  Rois  de  Juda.  Le  Prophé- 

4a.  Joram 

lui  fuccede  “ 111 

(«1 1.  Pur.  xxi.  ).  A«£.xkii.  ji.  cÿ-  x.  P«r.  xxi . j. 
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te  Jehu  fils  d’Hanani  , compofa  fon  hifloirc  , & __ 
elle  fut  inférée  dans  les  Annales  des  Rois  de 
Juda.  Ce  fut  un  Prince  vraiment  pieux  , qui  An  “ _ 
confèrva  tfens  fon  Royaume  la  vraie  Religion  Avant  J."  C. 
dans  toute  fa  pureté.  Il  eut  pour  fuccelfeur  884 
Joram  fon  fils  aîné.  Il  avoit  d’autres -fils  au  avant  l’Ere 
nombre  de  fix  , aufquels  il  afilgna  Je  grandes  vul8> 
fbmmes  d’or  & d’argent , & d’autres  chofès 
précieufès  , & des  Villes  très- fortes  dans  Je 
Royaume  de  Juda  : mais  il  ne  leur  donna  au- 
cune part  au  gouvernement,  qu’il  lailfa  tout 
entier  à Joram , parce  qu’il  étoit  l’ainé.  Celui- 
ci  fe  voyant  affermi  dans  le  Royaume  , fit  mou-, 
rir  par  l’épée  tous  fes  frères,  & plufieurs  des 
principaux  d’Ifraël.  Joram  avoit  trente-deux 
ans  Iorfqu'il  commença  à regner , & il  régna 
huit  ans  à Jerufalem. 

II  avoit  époufé  une  des  filles  d’Achab  & de 
Jézabel  , nommée  Athalie  , qui  fe  rendit  cé- 
lébré par  fon  impiété  & fa  cruauté.  Cette  fem- 
me fe  rendit  maîtreffe  de  l’efprit  du  Roi  fon 
mari  , & l’engagea  dans  toutes  les  impiétez  de 
la  maifon  d’Achab.  Joram  marcha  dans  les 
voies  des  Rois  d’Ifrael , & fit  le  mal  devant  le 
Seigneur  ; toutefois  le  Seigneur  ne  voulut  pas 
perdre  la  maifon  de  David  , à caufe  de  l’al- 
liance qu’il  avoit  faite  avec  elle,  & de  la  pro- 
meife  par  laquelle  il  Yétoit  engagé  de  confer- 
ver  le  Royaume  dans  fa  pofterite.  Mais  il  punit 
l’infidélité  de  Joram  par  divers  malheurs  qui  lui 
arrivèrent.  . . 

Dès  le  commencement  de  fon  régné  , les  id„méen« 
Iduméens  fe  révoltèrent  contre  la  maifon  de  contre  Jo- 
David  , & ne  voulurent  plus  lui  obéir , ni  lui  ram. 
payer  les  tributs  accoutumez.  Joram  marcha 
contr'eux , les  attaqua  la  nuit, les  battit, quoique 
par  leur  grand  nombre  ils  euflent  enveloppé 
fbn  armée  , & diflîpa  leur  cavalerie  : mais  ou 


v.  - 
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ta  viéloire  ne  fut  pas  complette  , ou  il  n’en  fçut 
pas  profiter  : Joram  fe  retira  (a) , & Edom  de- 
meura libre  & s’établit  un  Roi  indépendant. 

Ainfi  fut  accomplie  la  Prophétie  de  Jacob  , 
( b ) qui  avoir  dit  que  le  tems  viendroit  que 
l’Idumée  fecoueroit  le  joug  de  Jacob,  & fe 
mettroit  en  liberté.  En  mënje-tems  la  Ville 
de  Lobna,  qui  eft  frontière  d’Idumée,  fe  ré- 
volta aulli  , & fe  retira  de  la  domination  de 
Juda.  C’eft  ainfi  que  Dieu  châtioit  l'impiété  de 
Joram. 

Peu  de  tems  après  on  lui  apporta  des  Lettres 
du  Prophète  Elie  (c) , lequel  avoir  été  tranf- 
porté  hors  de  la  vue  des  hommes  huit  ans  au- 
paravant. Ces  Lettres  portoient  : Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  , le  Dieu  de  votre  perc  David  t 
Puilque  vous  n’avez,  point  marché  dans  les 
voies  de  votre  pere  Jofaphat , ni  dans  celles 
d’Ala  votre  ayeul , Rois  de  Juda  , & que  vous 
avez  fuivi  l’exemple  des  Rois  d’Tfraël , & fait 
tomber  les  habitans  de'Jerufalem  dans  la  for- 
nication de  l’idolâtrie  , imitant  les  impiétez  de 
lamàifon  d’Achab  , & puifque  vous  avez  fait 
tuer  vos  frères  qui  valoicnt  mieux  que  vous , 
le  Seigneur  va  vous  frapper  d’une  plaie  , vous 
& votre  peuple  , vos  femmes  & vos  enfans , & 
tout  ce  qui  vous  appartient.  Vous  ferez  atta- 
quez dans  les  inteftins  d’une  dyffenterie  longue 
& maligne  , qui  vous  fera  jetter  tous  les  jours 
peu  à peu  vos  entrailles.  Voilà  ce  que  portoit 
la  Lettre  du  Prophète  Elie  ; foit  qu’il  eût  écrit 
cette  Lettre  du  lieu  où  il  étoit , & où  l’on  croit 
qu’il  eft  encore  à préfent  en  corps  & en  ame  , 
hors  de  la  vue  & de  la  connoiffancc  des  hom- 

r ' f.  . • 1 j ■ • . • 


( * ) Comparez  4.  Rtg,  I (b)  Genef  xxvn. 
Vlll.il'.  *tv  1 ’ | (c)  z.  Far,  XXI.  II. 
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mes;foit  qu’il  l’eût  écrite  avant  fan  enleve-  * 

ment,  prévoyant  dès-lors  l’impicté  de  Joram  , Ak  m* 
& qu’il  Peut  lailfée  à Elifée  pour  la  rendre  à ce  Aya  ’j.  q 
Prince  lorfqu’il  en  feroit  tems.  k?i 

Quoi  qu’il  en  foit , on  ne  tarda  pas  à voir  avant  l’Ere 
les  effets  des  menaces  de  l’homme  de  Dieu.  Les  v,; Ig-  88  î* 
Philiflins  & les  Arabes  voifins  des  Cufchims , Les  Philif- 

Îui  font  les  peuples  les  plus  proches  de  l’Egypte  tint  ôc  les 
il  côté  de  l’Arabie,  firent  irruption  dans  les  Arabes  font 
terres  de  Juda  , les  ravagèrent  , pénétrèrent  ^ 
julques  dans  Jerufalem  , la  pillèrent  , empor^^^  ^ 
tercnttoutcc  qu’ils  y trouvèrent,  emmenerent  juJ». 
les  freres  & les  enfans  du  Roi  Joram  ; enfortc 
qu’il  ne  lui  relia  que  Joachas  le  plus  jeune  de 
tous.  Et  par-deflus  tout  cela,  Dieu  le  frappa 
d’une  dysenterie  incurable  , qui  le  ronfuma 
petit  à petit.  Elle  dura  deux  ans  entiers  ; de 
forte  qu’étant  tout  epuifé  & pourri  par  la  lon- 
gueur du  mal , il  ne  trouva  la  fin  de  fes  dou- 
eurs , que  dans  celle  de  fa  vie  ; & le  peuple  ne 
ui  rendît  point , dans  fa  fépultnrc  , les  hon- 
neurs qu’on  avoit  rendus  à fes  ancêtres,  en  brû- 
lant fon  corps  avec  des  parfums  , atnfi  qu’on 
l’avoit  pratiqué  envers  Afa  Ion  ayeul  ; on  ne  le  Morl  de 
mit  pas  même  dans  les  tombeaux  des  Rois  , ^Juda^il 
peut-être  à caulede  l’infeâion  & de  la  corrup-a,oit  regn£ 
tion  de  fon  corps.  Il  ne  fut  point  regretté  à fa  depuis  l'an 
mort,  & Ion  régné  ne  fut  point  heureux.  llduM.tiif, 
avoit  trente-deux  ans  quand  il  commença  à jusqu’en 
régner  , & il  régna  huit  ans  à Jerufalem.  Il  eut 

Jour  fuccefleur  Ochofias  dans  le  Royaume  de  ' 

°da.  Chapitre 

Cependant  Joram  fils  d’Achab  , & frere  d’O-  xxin. 
cholîas  , regnoit  fur  Ifraël , & Elifée  continuoit  BcnadaJ 
à y faire  une  infinité  de  miracles.  Le  Roi  de  Sy-  ^0l 
rieBenadad  étoit  en  guerre  avec  Joram  Roi*jJe‘vcaj°r^ 
d’Ifraël.  Il  tint  un  jour  confeil  avec  fes  Offi-  fe  fajfu 
tiers,  & leur  dit:  Il  faut  drefler  des  embûches  lirce. 

Tome  II.  $ 
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'■  -en  un  tel  & tel  endroit , par  où  le  Roi  d’Ifraël 

An  du  m doic  palier.*  Mais  Elifée  ayant  fçû  par  révélation 
Avant'  ip  k deflein  du  Roi  de  Syrie  , en  informa  le 
g*,  ' Roi  d’Ifraël  , qui  fe  fàifit  du  porte  , & prévint 
avant  TErales  Syriens.  Ceci  étant  arrivé  plus  d’une  fois  , 
vu!g.  88j.  Benadad  en  fut  troublé  , & il  fe  plaignit  à Ces 
Officiers  , qu’il  y avoit  quelqu’un  qui  le  trahif- 
foit  , & qui  découvroit  les  deifeins  au  Roi 
Joram.  Mais  l’un  de  fcs  gens  lui  dit  : Ce  n’eft 
point  qu’on  vous  trahilfe , ô Roi , c’eft  le  Pro- 
phète Elifée  qui  découvre  en  efprit  tout  ce  qui 
le  dit  dans  votre  confeil , & qui  en  donne  avis 
• au  Roi  d’Ifraël  fon  Seigneur.  Benadad  leur  dit  : 
Qu’on  aille  voir  ou  il  eft , afin  que  je  l’envoye 
prendre.  On  alla  & on  revint  lui  dire:  Il  eft  à 
Dothan  ou  Dothaim  , à douze  milles , ou  qua- 
tre lieues  de  Samarie  vers  le  Nord.  Le  Roi  y 
envoya  donc  de  la  cavalerie,  des  chariots  & des 
troupes  choifies  , qui  y étant  arrivées  la  nuit* 
invertirent  la  Ville.  Le  fèrviteurde  l’homme  de 
Dieu  étant  forci  le  matin  , & ayant  vu  ces  trou- 
pes , revint  trouver  fon  maître.,  & lui  dit.: 
Hélas  , mon  Seigneur,  que  ferons-nous?  Eli- 
fée lui  répondit  : Ne  craignez  point  ; il  y a plus 
de  monde  avec  nous,  qu’il  n’y  en  a avec  eux. 
Nousfommes  plus  forts,  & plus  nombreux  que 
nos  ennemis. 

En  meme-tems  le  Prophète  fit  (a  prière  au 
Seigneur  „ & dit  : Seigneur  , ouvrez-lui  les 
yeux,  afin  qu’il  voyc.  Dieu  ouvrit  donc  les 
yeux  à ce  ferviteur,  & il  vit  toute  la  monta- 
gne couverte  de  chevaux  & de  chariots  de 
feu  , qui  fervoient  comme  de  remparts  à Elifée. 
Cependant  Jcs  ennemis  s’étant  approchez  pour 
l’arrêter , il  dit  au  Seigneur  : Faites  que  ces  gens 
ne  me  voyent  point , ou  du  moins  qu’ils  ne  me 
reconnoiiient  point  ; & le  Seigneur  leur  troubla 
le  feus  & l’imagination  , euforte  qu’ils  ne  le 
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Connurent  point  ; & Eliîëe  s’étant  préfêmé  à ■■■■»— t > 
eux , ils  lui  demandèrent  le  chemin  de  Do-  An  du  M. 
lhan  , & où  étoit  Elifée.  Il  leur  dit  : Ce  n’eft  * * ' f * ■ 
point  là  le  chemin  de  la  Ville  ; venez  , fùivez-  vaijgj 
moi,  je  vous  montrerai  l’homme  que  vous  aram 
cherchez.  Ils  le  fuivirent,  & il  les  mena  dans  vuig.  jgj, 
Samarie.  Et  lorfqu’ils  y furent  entrez,  Elifée 
pria  Dieu  de  leur  ouvrir  les  yeux  ; & aulfi-tôt 
ils  reconnurent  'qu’ils  Soient  au  milieu  de 
Samarie.  Le  Hoi  d’Ifraël  demanda  à Elifée  s’il 
feroit  main  baffe  fur  eux  ; mais  il  répondit: 

Non  , vous  ne  les  tuerez  point  ; car  vous  ne  les 
avez  pas  pris  dans  la  guerre  , ni  les  armes  à là 
marin  ; vous  n’avez  point  droit  de  leur  ôter  là 
vie.  Mais  faites-Ieurfêrvirà  manger , & après 
Cela  qu’ils  s’en  retournemt  à leur  Maître.  Joram 
leur  fit  donc  donner  abondamment  à manger  , 

& ils  s’en  retournèrent  à Damas  vers  Bcna- 
dad.  Et  depuis  ce  tems  les  coureurs  & les  trou- 

Î»es  de  voleurs  de  Syrie,  ne  vinrent  plus  faire 
etirs  cmirfesfur  les  terres  d’IIraèl. 

Quelques  années  après  (a)  , Benadad  vint  • 

faire  le  fiége  de  Samarie.  Il  enferma  la  Ville  Chai  1 TB-* 
de  retranenemens  , & il  la  ferra  de  £ près , XX1V* 
qu’elle  ne  pur  tirer  du  dehors  aucune  nourritu-  si*ge  de 
re  ; elle  fut  réduite  à une  extrême  famine  , en-  •Jma,r,',p*r 
forte  que  la  tête  d’un  âne  fut  vendue  jufqu’à 
quatre-vingt  pièces  d’argent , qui  font  environ 
cent  trente  livres  de  notre  mohnoye  ; & Ja  qua- 
trième partie  d’an  cabe  , c’cft-à-dire , un  peu 
plus  d’un  poîfTon  d’une  forte  de  pois  ëhiche  , 
nommé  en  Hébreu  fente  de  pigeon  ( b)  , fe 
vendoic  cinq  ficles  , c’eft-à-drre , huit  livres 


(a J 4.  *<£.  vi.  t4«  & I taire  fur  4.  Kcl  y * 
Jteju.  | Bochatt  de  a>  imal  fetr. 

\b)  Voycx  le  Comtnen-  | tom,  1.  1.  1.  c.  7.  art.  % 

Sij 


Digitized  by  Google 


4**  H 18  TO  1K* 

— deux  (ois  & un  denier.  Un  jour  le  Roi  paftant 

An  ou  m.  furies  murailles  de  la  Ville  , une  femme  s’é- 
, ? « i s.  cria  : O Rpi  mon  Seigneur , fauvez-moi.  Le 

Avant  J.  ç,  R0j  répondit  : Si  le  Seigneur  ne  vous  fauve 
ayant  pEr  Pas  > °ù  prendrois-je  de  quoi  vous  fauver  ? Se- 
rulg.  *8yf  roit-ce  de  l’aire  ou  du  prelfoir  ? ai- je  du  blé, 

‘ ' de  l’huile , ou  du  vin  à vous  donner  ? que  vou- 

”1.  Jez-vous  que  je  vous  donne  ? Elle  répondit: 
nc  mcrc  quj  peignoir,  voila  une  femme  qui  m a dit  : Don- 
mange  ion.  nez-moi  votre  fils , afin  que  nous  le  mangions 
•ufanr.  aujourd’hui  , & demain  nous  mangerons  le 
mien.  Nous  avons  donc  fait  cuire  mon  fils , & 
nous  l’avons  mangé  ; & aujourd’hui  elle  a ca- 
ché le  fien , & ne  veut  pas  le  donner,  afin  que 
nous  le  mangions.  Alors  le  Roi  déchira  fes  vê- 
jtemens,  & tout  le  monde  vit  le  cilice  qu’il  por- 
toitfur  (a  chair. 

En  même-tems  il  dit  : Que  Dieu  me  traite 
dans  toute  (à  févérité  , fi  la  tête  d’Elifée  de- 
meure aujourd’hui  fur  fes  épaules.  Cependant 
Elifée  étoit  a (fi  s dans  fa  maifon  , & il  y avoit 

_ avec  lui  quelques  vieillards  qui  s’entretenoient. 

Le  Roi  dépêcha  donc  fur  le  champ  un  homme 
pour  le  tuçr  ; & avant  que  cet  homme  fut  arri- 
vé , Elifée  dit  aux  Anciens  qui  étoient  avec  lui  ; 
Sçavez-vous  que  ce  fils  de  meurtrier  a envoyé 
ici  un  homme  pour  me  couper  la  tête  ? Ayez. 
donc  foîn  de  lui  fermer  la  porte , & de  l’empê- 
cher d’entrer  ; car  j’entens  déjà  le  bruit  des 
pieds  (je  fon  Seigneur , qui  vient  après  lui  pour 
l’arrêter.  Il  parloit  encore  lorfque  cet  homme 
arriva.  Et  un  moment  après  Joram  lui-même 
parut , & dit  au  Prophète  : Vous  voyez  l’ex- 
trémité où  Dieu  nous  a réduits  ; que  peut-il 
nous  arriver  de  pis  ÏN’eft-ce  pas  là  une  preu- 
ve que  tout  eft  défefpéré , & que  le  Seigneur 
pe  penfe  plus  à nous  fccourir  ! Elifée  lui  dit  * 

£ „ - 1 1 : ..  t).U  1 • - r 
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Ecouter  la  parole  du  Seigneur  (a)  : Demain  à An  du  ,4. 
cette  heure  la  mefure  de  pure  farine  fe  donnera  ,n9. 
pour  un  ficle  à la  porte  , ou  au  marche  de  Sa-  Avant  J O» 
marie  ; & on  aura  pour  un  ficle  deux  mefures  8*V 
d’orge.  Un  des  Officiers  de  l’armée  , fur  lequel  |g  ‘ 
le  Roi  s’appuyoit,  répondit  à l’homme  de  Dieu  : v •' 
Quand  le  Seigneur  ouvriToit  les  cataraôes  dû 
Ciel  pour  faire  pleuvoir  des  vivres , ce  que 
vous  dites  pourroit-il  être  ? Elifée  lui  dit  .-Vous 
le  verrez  de  vos  yeux , mais  vous  n’en  profite- 
rez point. 

Or  il  y avoit  quatre  lépreux  près  de  la  porte  tç*  Syrien* 
de  la  Ville;  & au-dehors  des  murs  , parce  que  ^’u,ie 
ces  fortes  de  gens  étoient  exclus  du  commerce 
des  autres  hommes  ; ils  fe  dirent  donc  l’un  à n‘ent  j’a  fUl-_ 
l’autre  : Pourquoi  demeurons  nous  ici , où  nous  te, Se  lèvent 
ne  pouvons  attendre  que  la  mort  ? Si  nous  vou-  le  fiége  de 
Ions  entrer  dans  la  Ville,  nous  y mourrons  de 
faim;&  fi  nous  relions  ici  , nous  ne  pouvons 
éviter  de  mourir.  Allons  donc  au  camp  des 
Syriens  , & rendons-nous  à eux.  S’ils  nous  re- 
çoivent , ils  nous  donneront  à vivre  ; s’ils  veu- 
lent nous  tuer , nous  mourrons  ; auffi- bien  ne 
pouvons-nous  pas  vivre  plus  long-tems  ici.  Ils 
partirent  donc  fur  le  foir  pouf  aller  an  camp  des 
Syriens , & étant  entrez  dans  les  premières  ten- 
tes , ils  n’y  trouvèrent  perfonne  ; car  le  Sei- 
gneur avoit  fait  entendre  dans  le  camp  des  Sy- 
riens un  grand  bruit , comme  de  chariots  , de 
chevaux , & d’une  armée  innombrable.  Les 
Syriens  frappez  de  ce  bruit  extraordinaire , 
avoient  cru  que  c’étoit  un  fecours  de  peuples 
étrangers , de  Héthéens  & d’Egyptiens  , que 
le  Roi  d’Ifrael  avoit  fait  venir  contr’eux  ; & ils 
avoient  pris  la  fuite  pendant  la  nuit , abandon- 


(«)>  P'*l-  vi. 
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nant  dans  leur  camp  leurs  tentes , leurs  che-- 
vaux  , leurs  armes  & leurs  richeflês , & ne  pen» 
Tant  qu’à  fauver  leur  vie  & à fuir. 

Les  quatre  lépreux  étant  donc  venus  à l’en- 
trée du  camp  des  Syriens  , entrèrent  dans  une 
tente,  où.  ils  trouvèrent  à manger  ; & après 
avoir  bû  & mangé,  ils  prirent  encore  de  l’ar- 
gent., de  l’or.,  des  habits,  & les  allèrent  cacher. 
Etant  revenus  dans  le  camp , ils  entrèrent  dans 
une  autre  tente  * &.  en  emportèrent  de  même 
differentes  choies , qu’ils  cachèrent.  Alors  ils. 
fe  dirent  l’un  à l’autre  : Nous  ne  faifons  pas 
bien  ; ce  jour  eft  un  jour  de  bonne  nouvelle  ; fi 
nous  n’en  donnons  pas  avis  au  Roi , avant  der 
main  au  matin,  la  chofe fera  fçûë  par  d’autr  s, 
& on  nous  fera  un  crime  de  notre  filence.  Al- 
lons donc  annoncer  cette  nouvelle  au  Roi.  Ils 
allèrent  fe  préfenter  à la  porte  de  la  Ville  , & 
racontèrent  aux  gardes  ce  qu’ils  avoient  vû 
dans  le  camp  des  Syriens.  Les  gardes  coururent 
en  donner  avis  au  Palais  ; on  en  informa  le  Roi, 
qui  le  leva  fur  le  champ  , quoiqu’il  fut  nuit; 
mais  il  dit  à les  Officiers  : Je  vois  bien  le  def- 
fein  des  Syriens  ; tout  ceci  n’eft  qit’une  feinte, 
St  un  ftratagême  de  leur  part.  Ils  Içavent  que 
la  faim  nous  prefle.  Ils  veulent  nous  attirer  à 
la  campagne  , afin  que  lorlque  nous  ferons  for- 
tis  , ils  nous  prennent  vifs , & fe  faififlent  fans 
peine  de  la  Ville.  Un  de  lès  gens  lui  répondit  : 
Il  y a encore  ici  cinq  chevaux  de  r.efte  de  tout 
ce  grand  nombre  qui  étoit  dans  Samarie , tous 
les  autres  ayant  été  mangez  ; prenons-les  , St 
envoyons  à la  découverte. 

On  amena  donc  deux  chevaux , & le  Roi 
envoya  deux  cav.aliers  dans  le  camp  des  enne- 
mis. Ils  allèrent , & trouvèrent  le  camp  aban- 
donné ; ils  s’avancèrent  vers  le  Jourdain,  & 
virent  toute  la  route  couverte  de  veterasns  St. 
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t’armes , que  les  Syriens  avoient  jettez  pour  1 

fuir  plus  promptement,  dans  le  trouble  où  ils  An  u-j  M. 
étoient.  Ils  revinrent  en  rendre  compte  au  Roi.  j'»s- 
Le  peuple  auffi-tôt  fortit  de  la  Ville  , & fc  C* 

jetta  avec  précipitation  dans  le  camp  des  Sy-  av4nt  j ‘Ere 
riens,  qu'il  pilla,  & où  il  trouva  une  fi  grande  vu|j;, 
quantité  de  vivres , que  l’on  donna  la  inclure 
de  pure  farine  pour  un  ficle  ,&  les  deux  mefurcs 
d’orge  auffi  pour  un  ficle , fuivant  la  parole  du 
Seigneur.  Et  l’Officier  fur  lequel  le  Roi  s’ap- 
puyoit  lodqu’il  parla  à Elifée  , & qui  avoir  dit 
que  les  promefles  du  Prophète  étoient  hors  do 
toute  vrai-femblance  ; cet  Officier  ayant”  été 
mis  de  la  part  du  Roi  à la  porte  de  la  Ville  pour 
empêcher  le  défordre,  fut  fi  prefféparla  mul- 
titude du  peuple,  qu’il  fût  étouffé  , & y. mourut.- 
Ainfi  fe  vérifia  tout  ce  que  le  Seigneur  lui 
avoit  prédit  par  Elifée  , en  difant  : Vous  le 
verrez  de  vos  yeu*  ; mais  vous  n'en'  profiterez' 
point. 

Sept  ans  auparavant  la  guerre  dont  on  vient 
de  parler  , Elifée  avoit  ait  à fon  hôteffe  de  d'Elilït  à 
Sunam  («}-,  dont  il  avoit  réfbfcité  le  fils,  dc^^1,.*  ^ 
s’en  aller  où  elle  pourrait  elle  & fa  famille  , r0,”  j0'rj™ 
parce  que  le  Seigneur  alloir  faire  venir  la  fàmi-  aveefou  fî!*. 
ne  dans  le  pais , qui  en  ferait  défolé  pendant  nc(  u!i  paB- 
fept  ans.Gette  femme  crut  à la  parole  d’Elifée,  du  m.ju4, 
&'  alla  dans  le  pais  des  Philiftins,  où  elle  de-  jn-'qu’en 
meura  fept  ans.  Au  bout  de  ce  terme  , elle  re-  j11®”  Vani 
vint  à Sunam  ;&  comme  on  avoit  confifqué  fes  avant  l’Èr 
terres  pour  déferiion  au  profit  dmRoi  , elle‘Vulg  1X4, 
revint  à Samarie  pour  en  demander  la  reftitu- 
tion.  Un  jour  donc  qpe  Joram  s’enrretenoic 
avec  Giezi  fervitcur  d’Elifée  , & lui  faifoit  ra- 
conter les  merveilles  du;Prophéte  , & Giezi  lui 


W-4*  Vi  il. 
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r rapportant  le  miracle  de  la  réfurreôion  du  fil» 

An  du  m.  (je  cette  fCmme  ; elle- même  le  préfenta  tour 
Avant  J.  c.  ^'un  C0UP  avec  ft>n  fils  devant  le  Roi  , 8c  le 
, sso  " conjura  de  lui  faire  rendre  fa  maifon  & fes  ter- 
avant  l’Ere  res.  Giezi  qui  la  reconnut , dit  au  Roi  : O Roi 
mlg.  884.  mon  Seigneur  , voilà  cette  femme  , & voilà 
fon  fils  qu’Elifée  a réfufeité.  Le  roi  ayant  inter- 
rogé la  femme  même,  elle  lui  conta  la  choie 
comme  Giezi  la  lui  avoit  déjà  rapportée.  En 
même-tems  le  Roi  envoya  un  de  fes  gens,  avec 
ordre  de  lui  faire  reftituer  , non-feulement  fa 
maifon  & fes  terres  , mais  aufli  le  revenu  qu’el- 
les avoient  produit  , depuis  le  tems  de  fa  lortie 
-11—  du  pais. 

Ch  APiTRi  Vers  ce  même  tems  Elifée  alla  à Damas  (a)  , 
XXV.  où  Benadad  Roi  de  Syrie  étoit  malade.  On  dit 
Ilifée  vient  donc  au  Roi  que  l’homme  de  Dieu  étoit  dans 
i Damas , le  pais.  Alors  Benadad  dit  à Hazaël  : Prenez 
ôc  prédit  U dcs  préfens,  allez  au-devant  du  Prophète,  8c 
Benadad*  & demandez-lui  fi  je  pourrai  relever  de  cette 
le  régné’  maladie.  Hazaël  alla  au-devant  de  l’homme  de 
d'HDzaël.  Dieu, menant  avec  lui  quarante  chameaux  char- 
■ . gez  de  prélcns  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus 

précieux  à Damas.  Hazael  vint  donc  trouvée 
Elifée  , & lui  dit  : Benadad  Roi  de  Syrie  votre 
fils , m’a  envoyé  vers  vous , pour  Ravoir  s’iL 
pourra  relever  de  fa  maladie.  Elifée  lui  répon- 
dit (b)  : Allez,  vous  lui  direz  qu’il  fera  guéri 
mais  le  Seigneur  m’a  fait  voir  qu’il  mourra  af- 
-furément.  Hazaël  mit  devant  l’homme  de  Dieu 
les  préfens  qu’il  avoit  apportez  ; il  y en  mit  juf* 


(a)  4.  Reg.  VIIÎ.  7. 

(fc)  La  Vulgare  porte  1 
,Alle\  , dites  - lui  : Vous 
fen\  guéri  Mais  le  Sei- 
gneur m’a  fuit  voir  qu’il 
mourra  ajjurémcn /,  Et 


’ l’Hébreu  : *Allc\  dites - 

lui  : t'ouï  ne  vivrez  poire , 
cur  le  Seigneur  m’a  fait 
voir  qu’il  mourra  -jffurt'— 
L ment. 
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«lu’à  le  changer  dé  confnfion.  Alors  Elifée  ver-  — — — — 
fa  des  larmes  ',  & Hazaël  lui  dit  : Pourquoi  r»u  M. 
mon  Seigneur  pleure-t-il  ? Elifée  lui  répondit  : 

Parce  que  je  fçai  combien  de  maux  vous  devez  1 s 8 , 
faire  aux senfaris  d’Ifraël.  Vous  brûlerez  leuts  Avant  l'Ere  ' 
Villes  fortes  ; vous  ferez  paffer  au  fil  de  l’épée  vulg.  884. 
leurs  jeunes  hommes  , vous  écraferez  contre 
terre  leurs'  petits  enfans , & vous  fendrez  le 
ventre  aiix  femmes  grolfes.  Hazaël  lui  répon- 
dit : Qui  fuis-je,  moi  votre  fèrviteur  , qui  ne 
fuis  qu’un  chien  , pour  faire  de  fi  grandes  cho- 
fes.?  filifée  lui  die  : Le  Seigneur  m’a  fait  voir 
que  vous  ferez  Roi  de  Syrie.  ’ 

Hazacl  vint  donc  retrouver  Benadad  , & lui 
rapporta  qu’Eliféc  avoit  dit  qu’il  recouvreroit 
la-  fanté.  Lis  Jendemaid  Hazaël  ayant  trempé 
une  couverture  , ou  un  oreiller  , le  jetta  fur  le 
vifage  du  Roi , & l’étouflà  ; & le  Roi  ét3iu 
mort,  il  fe  faifit  du  gouvernement , & régna  en  7 . » 

replace,  .'i  ’-.ii  ••  .:r:  ' 1 

.Ochofias  j qui  comme  nous  l’avons  vft , avoir  > çcbofîai 
fucccdé  à-Joram  Roi  de  Juda  , étoit  le  plus  Roi  de  Ju-  * 
jeune  des  éhfans  dé  ce  Prinoe  (a  ) ; pareequ’-  da  , uom-  . 
Une  troupe  de  voleurs  Arabes  , qui  avoient  fait  “;n“  * 
irruption  dans  ics  terres  de  Juda  , avoient  tué  tcSnei’ 
tous  les  fils  de  Joram.  Ochofias  avoit  vingt- 
deux  ans  Ob')  lorfqu’il  commença  à regrter  , & il  ‘ 
ne  regft»  qu’un 'an  à‘  Jerüfalcm.  Sa  mere  étoit 
Athahc  fille'  d’Achab  Roi  d’Ifraël.  Ochofias  * 
marcha  dàfns  les  voies  de  la  maifbn  d’Achab  ; 
fa  mere  Athalie , qui  étoit’  de  cette-  famille, 
l’engagea-dans  toutes  fortes  d’impiétez  ; il  eut 
le-malheurdc  tomberentre  les*  mains  de  mau-  1 


(*rr.  Pjrï  XX  fi:  “ ~ T*,ft’’^TrïntéwleuE lé-*? 
(I>)  Le  texte  des  Para-  I des  Rois  t6.  n’en  lit  quç. 
ipoméne*.  1,  Par.  xxii.  | yingt  Jeux. 

St 
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3 1 io* 
À?ant  J C. 

880. 

Avant  PEre 

vu'g  884. 

Joram  Roi 
d'iftacl,  cn- 
page  Ocho- 
<ï  i s Roi  de 
Juia  , i 
marcher 
avec  iui 
contr-  Ra 
raoth  de 
GaiaaJ»  . 


CHAP  TRI: 

XXVI. 

Jehu  eft 
fait  Roi 
d'ifracl. 


41*  • H-JATOriTTEv  ;vr; 

vais  confcillers  , qui  abuferent  de  t à jeunefle-ï 
& de  Ton  peu  d’expérience , pour  le  jejtter  dans  . 
le  détordre , & dans  l’alliance  de  Jotam  Bis  . 
d’Achab  Roi  d’Ifraël. 

Joram  ayant  réfolu  de  retirer-  d’eistre.  les 
mains  des  Syriens  U Ville  de  Ramoth  de  Galaad,  , 
qn’Achabfon  pere  avoir  déjà  testé  inutilement 
de  reprendre  quelques  années  auparavant,  in*  1 
vita  Ochoiias  fon  allié  à venir  avec  lui  à cette  : 
guerre.  Qchofias  y alla  ;on  livra  la  bataille;.. 
Joram  fut  dangereufement  blcffé  ; mais  la.  Ville 
de  Ramoth  fut  prife  Le  Roi  d’Ifraël  Ce  fit  por-  - 
ter  à Jezraël  pour  fc  faire  traiter , & laitfa  Jehu  . 
fils  de  Namfi  , pour  faire  le  ficgedela  fareerefle 
ou  de  la  citadelle  de  Ramoth,  qui  tenoit  en- 
core pour  les  Syriens.  Ochofias  revint  août  à > 
Jerufalem  après  la  prife  de  la  Ville,  après 
le  combat  où  Joram  avoit  été  bleflé.  i ■ 

~ Cependant  le  Prophète  Elifee  envoya  dans 
le  même  tems  (à)  un  des  enfans  des  Prophètes.; 
avec  une  phiole  d’huile  à Ramoth  de  Galaad  , . 
afin  qu’il' y donnât  l’onéfion.  Royale  - à Jehu  fils;; 
de  Namfi , pour  être  Roi  d’Iflaël  ;<&  ,cda  eu.  , 
exécution  de  l'ordre  que  le  Seigneur  en  averit  * 
autrefois  donné  à Elic  (t),  & que  ce  Prophète 
n’avoic  pù  exécuter.  Dieu  reneuvella  les  ordres 
à Elifee  > & il  dit  à ce  jeune  Prophète;!  Allée 
à Ramoth  de  Galaad  ; èr  quand  vous  ferez  là  , ^ 
Vousdrez  trouver  Jehu  fils-de  Namfi  4 vous  teA 
prierez  de  forttr  delà  corapagnieoù  ilÜëra,  & ; 
de  venir  avec  vous  dans  une  chambre  feeretre  r ' 
là:  vous,  lui  répandrez  fur  la.  têtecette  -phiolc 
d’huile  , & vous. lui. direz.:  Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  : Je  vous  ai  fàcré  Roi  d’IfraëL  Aufïi- 


fa)  4 ifti.  ii.  1. 
fdr.  XX  U . 7. 
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tôt  vous  ouvrirez  la  porte,  & vous  vous  re-  — " ' 1 1 11 
tirerez , fans  demeurer  là  davantage.  An*  du 

Le  jeune  Prophète  alla  donc  à Ramoth  de  >' l®* 
Galaad  , où  étoit  Jehu  avec  l’armée  d’ifraël  ; %igg0, 
il  entra  au  lieu  où  étoient  les  principaux  de  Avanr  l'Eee 
l’armée,  & il  dit  à Jehu  : Prince,  j’ai  un  mot  vu'g.  U, 
à vous  dire.  Jehului  dit  : A qui  demandez-vous 
de  parler  ? A vous  , Prince.  Jehu  fe  leva  donc, 

St  le  merra  dans  une  chambre  fecrette , où  le 
Prophète  lui  verfa  l’huile  fur  la  tete  , & lui  dit 
que  Je  Seigneur  le  facroit  Roi  de  fon  peuple 
d’ifraël.  Il  ajouta  : Vous  exterminerez  là  mai- 
fon d’Achab.votre  Seigneur , & vous  vengerez 
le  fang  des  Prophètes , & des  autres  ferviieurs 
de  Dieu,  que  la  cruelle  Jézabel  a répandu.  Je' 
perdrai  toute  la  maifon  d At  hab  , dit  le  Sei- 
gneur: je  ferai  mourir  tous  les  males  Je  fa  fa- 
mille , depuis  le  premier  jufqu’au  dernier  ; je 
traiterai  la  maifon  d’Achab  comme  j’ai  fait  celle 
de  Jéroboam  fils  de  Nâbat , & celle  de  Bala  fils 
d’Ahia.  Jézabel  fera  mangée  des  chiens  dans 
la  campagne  de  Je zraël , fàns  qu’il  fe  trouve 
perfonne  qui  lui  donne  là  fépulture.  Ayant 
dit  cela  , il  ouvrit  la  porte  promptement  , & 
s'enfuit. 

îchu  rentra  auffi-tôr  au  lieu  où  étoient  les  fc. 

Officiers  de  fon  Maître,  qui  lui  dirent  : Toutfofl!e*c 
va-t  ilbien?  Que  vous  eft  venu  dire  ce  fou-là  ? contre  Jo- 
Jehu  leur  dit  : Connoilfez-vous  le  performa ge  ram  » 

& fçavez^vous  ce  qu  i!  meit  venu  dire?  Ils  ré- 

Ïondirent  : Non;  racontcz-nous  ce  que  ç’ifl- 
eho  leur  répondit  : C’efl  Un  Prophète  qui  ra’â 
dit  telle  & telle  chofe  ; & il  a ajouté  t Voici  co- 

3ue  dit  le  Seigneur?  Je  vous  ai  facré  pour  Roi  • ' iK , 
’llraëh  Ils  te  levèrent  auffi-tôt  ; & -chacun 
d’èux  prenant  fon  manteau;  ils  les  nûrenr  fou»  ^ ' ' 

fos  pieds  ,&  formèrent  fur  le  haut  de  réftradè  jtdii 
dv  lieu  oà  ili  étoitnc,  onc  efpcce  de  trône,- 

' - S-Vjj 
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‘ „ , où  ils  le  firent  afleoîr  ; & fonnant  de  la  trotn*- 
H' Di'b  pette,  ils  le  proclamèrent  Roi  d’Ifraël.  Ainlî 
Avant1  J.  c.  Jch**  de  Namfî  , fe  foûleva  contre  Joram> 

• ' 8 2o.  Ion  Maître  , qui , comme  on  l’a  vu  , s’étoit  fait 
Avant  PEre  porter  à Jez raël  , pour  s’y  faire  traiter  de  les- 
vu!g,  884.  blellures.  Jehu  dit  donc  à ceux  de  (on  parti 
Donnez  ordre  , je  vous  prie  , que  perfonne 
ns  forte  de  la  Ville  , de  peur  qu’il  n’aille  porter 
la  nouvelle  de  ceci  au  Roi  à Jezraël!  En  même- 
tems  il  marcha  à la  tête  de  quelques  troupes,, 
patfa  le  Jourdain , & s’avança  vers  Jezraël 
pour  y furprendre  le  Roi , & pour  l’y  faire 
périr.. 

ta  fentinelle  qui  étoit  au  haut  de  la  tour  de. 
Jëzraël , ayant  vu  venir  Jehu  avec  fa  troupe 
en  fit  avertir  le  Roi  , qui  envoya  un  chariot 
au*  devant  pour  demander  quelle  nouvelle  ? Le 
chariot  étant  allé  , celui  qui  le  conduifoit  de- 
manda à Jehu  : Apportez-vous  la  paix  ? Jehu? 
lui  dit  : Qu’en  as-tu  affaire  ? Palîè  derrière  ,. 
& fuis-moi.  La  fentinelle  donna  d’abord  avis 
de  ce  qui  (e  pafloit & dit  que  le  chariot  qu’on. 
*•,  avoit.  envoyé  , fuivoit  Jehu  , & ne  revenoit 

Eoint-  Joramen  envoya  un  nouveau , 8c  Jehu- 
li  fit  là  même  réponle  , & lui  dit  délefuivre.. 
La  fentinelle  en  avertit  encore  , & elle  ajouta 
Celui  qui  s’avance  paroît  à fa  marche  être  Jehu. 
fils  de  Nàmfî.  ; car  il  vient  avec  une  étrange. 

. précipitation.  Alors  Joram  Roi  d’Ifraël  , &• 

1 Grhofîas  Roi  de  Juda,  qui l’étoit  venu  voir  par: 

civilité  dans  (a  maladie , montèrent  chacun  fur. 
leur  chariot  , & allèrent  aü-devant  de  Jehu. 

>i"  ' Ils  le  trouvèrent  vers  le  champ  de  Nabot ■ 

Chat  Tut  dé  Jezraël  Joram  s’adrelfant  à Jehu  , lui  dit  :: 
xxvil.  \p'ortez-vou»  la  paix  ? Quelle  paix  puis-je. 
Jo»am  eft  vous  apporter,  pendant  que  les  infamies  de. 
tué1  pat.  votre  mère  Jézabcl,,  & fes  preftiges  fubfiûént. 
!«*»«*•  «nfigtand  nombre , & en  tant  dç.  manières ^ 
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Joram  auffi-tôt  tournant  bride  , & prenant  la  ■ 1 " 

fuite , dit  au  Roi  de  Juda  : Nous  fommes  trahis,  An  dv  m** 
Ochofias.  En  même  tems  Jehu  banda  Ton  arc,  ^1^°’ 
âc  frappa  Joram  de  fa  flèche  entre  les  deux  é- 
paules  ; la  flèche  lui  perça  le  cœur  , & il  tomba  Avant  l’Er* 
mort  dans  fon  chariot.  Jehu  dit  aufli-tôt  à Ba-  'ulg.  ^84» 
dacer  Capitaine  de  fcs  gardes  : Prenez-le  , & 
le  jettez  dans  le  champ  de  Nabot  de  Jezraël  ; 
car  il  me  fouvient  que  lorfque  nous  étions  à la 
fuite  d’Achab  fon  pere  , & que  nous  étions 
vous  & moi  dans  un  même  chariot,  le  Seigneur 
prononça  parla  bouche  d’Elie  cette  prophétie  : 

(tu)  Je  jure  par  moi  - même  , dit  le  Seigneur  , 
que  je  répandrai  votre  fàng  dans  ce  même, 
champ  , pour  venger  le  fang  de  Nabot  & celui 
de  fes  enfans , que  vous  répandîtes  hier  en  ma 
préfence.. 

Ochofias  ayant  vu  ce  qui  fe  pafloit , prit  la  Ocho/uj» 
fuite  , & voulut  fe  fauver:  mais  Jehu  ordonna  eft  mis  â1 
qu’on  le  fuivit , & qu’on  le  mit  à mort  dans  "10It  l’ir 
fon  chariot.  On  le  pourfuivit  donc , & on  Fat-  ,°^urc  c 
teignit  à la  montée  de  Gazer,  qui  cft  près  de  J' 

Jtblaam  , & il  y. fut  blelfé.  Il  fe  fauva  toutefois 
à Mageddo  , où  il  demeura  caché  : mais  Jehu 
le  fit  chercher  , & ayant  appris  qu’il  n ’avoit  pu 
gagner  les  terres  de  Juda,  & qu’il  étoit  encore 
dans  le  Royaume  de  Samarie  , il  l’envoya  qué- 
rir , & le  fit  amener  en  fa  préfence  à Jezraël,. 
ou  à Samarie  , & il  y-  fut  tué  par  fes  ordres  Q>)i 
Jehu  fe  crut  en  droit  de  le  faire  mourir , en‘ 
vertu  dés  ordres  dû  Seigneur,  parte  quilétoit 
fils  d'Atbaiie  fille  de  Jezabelv  dont  Dieu  lut* 
avoit  ordonné  d’exterminer  la  race.  Les  gens. 


(4)  Vnycz  j.  Rtg.  xxi. 
jS*  i9.  ' 

(b)  Conipirei  t.  Par. 
joui.  9 où  il  cft  dit  qu’il 


mourut  à Samarie, 

ix.  ty.  où  on  fem- 
. b!e  dire  qu’il  mourut 
Mageddo, 
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, ‘ d’Ochofîa9  mirent  (on  corps  (ut  un-  chà- 

Ak  du  m.  rj0t,  & ie conduifirent  à Jerulàlcm  v où  il  fut' 
A Tint  °J  c coterr^  avcc  ^es  P«cs  dan?  la  ville  de  David.  - 
880.  On  verra  ci  apres  les  fuites  de  cette  trille  mort' 
Avant  l'Ire  d’Ochofias.  • 

vnlg  8ï4.  Cependantjehu  entra  dans  Jez.raè'1,  & Jé- 
Jraibrl  eft  zabel  ayant  appris  fon  arrivée  , & tout  ce  qui 
mife  à mort  s’étoit  palfé , fe  farda  les  yeux  , & Ce  les  teignit 
pjrJeim.  de  noir  avec  de  l’antimoine  , lelon  la  manière 
du  pais , mit  fe9  coeffures  & les  ornemens  fur 
fa  tête,  & regardant  par  la  fenêtre  de  la  cham- 
bre , qui  étoit  au-delfus  de  la  porte  de  la  Ville  »- 
elle  dit  à Jehu  qui  entroit  dans  Jezraël  : Celui  • 
qui  comme  Zarnbri  a tué  fon  Maître  ( » ) , 

. peut-  il  efpcrcr  quelque  paix  ? Ou  , fuivant  le 
texte  à la  lettre  : Tout  ira-t-il  bien  à Zarnbri 
meurtrier  de  fon  Maître  ? Elle  l’appelle  un  nou* 
veau  Zarnbri  qui  a tué  fon  Maître,  & elle  le 
menace  d’un  fort  pareil.  Zarnbri  fut  contraint : 
de  fe  brûler  dans  fon  propre  Palais,  fept  jours 
. après  avoir  ufurpé  la.  Royauté  fur  Ela  fils  de 
Baafa.  Jehu  levant  la  tête  vers  la  fenêtre  , dit  : 
Y a-t-il  là  quelqu’un  à moi  l Aufli-tôr  deux  oi» 
trois  Eunuques  qui  étoient  en  haut  , lui  firent 
une  profonde  révérence  , & Jehu  leur  dit.* 
Jettez-la  de  haut  en  bas.  Et  incominenrils  la 
jetterent  par  la  fenêtre.  La  muraille  fut  teinte' 
de  fon  fang  , elle  tomba  dans  l’enceinte.de 
KaVant*mur  ( b)  , elle  fut  foulée  aux  piedi 
des  chevaux  , 8c  les  chiens  s’attachèrent  à foi»  • 
cadavre. 

Après  que  Jehu  fut  entré  pour  boire  8c  pour 
manger  , il  dit  à fev  gens  : Allez  voir  ce  qu’eft- 
devenue  cette  malheureHfe  - , enfeveliifez.-la-. 


(a)  j.  Rt£.  xyi.  IJ.  h (b)  },;*>£.  XX U»jv. 
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parce  qu’elle  eft  fille  de  Roi.  Etant  allez  pour 
l'enterrer-,  ils.  n’en  trouvèrent  que  le  crâne,  Ahdu 
lès  pieds  T .8t-  l’extrémité  des  mains.  .Ce  qui  ; \l£ °.*  ~ 
ayant  été  rapporte  a Jehu-,  -il  dit  ••  Ceft  lac-  g*0. 
complilfement  dccc  qui  a été  prononcé  par  le  Avant  l’Er« 
Seigneur , parlant  par  la  bouche  d’Elie  , que  vul*-  8 S +. 
les  chiens  mangeroient  la  chair  de  Jézabel  dans 
le  champ  de  Jezraël  , & que  fa  chair  feroit  = 
comme  le  fumier  fur  la  terre  , & que  tous  ceux  . 
qui  paflliroientj  diroient  en  lui  infultant  : Eft  ce* 

Û cette  Jézabel? 

Or  Achab  , outre  Ochofias  &1  Joram  , qui  Mort  de* 
avoient  régné  après  lui,  avoir  laifte  foixante **" 
& dix  fils  (4;),  qui  étoient  nourris  dans  Sa-  ch‘a^  ‘ 
marie.  Jehu  pour  exécuter  l’Ordre  du  Seigneur, 
qui  lui  avoir  commandé.d’exterminer  toute  la 
race  d’Achab  , écrivit  en  ces  termes  aux  prin- 
cipaux de  Samarie , qui  nourrilfoientlesenfans  - 
du  Roi  : Aufti-tôt  que  vous  aurez  reçûtes  Let- 
tres , vous  quitenez  entre  vos  mains  les  enfany 
d’Achab  votre  Maître,  & qui  avez  des  cha~- 
riots  , dey  Chevaux  & des  armes**  avec  de» 

Villes  fortes-,  choififfez -celui  , des  enfans  detr 
Votre  Maître  * qui  vous  paroîtra  le*  plus  vaillant, 

& le  plus  propre  pour  regner , & établiftez-le 
fùr  le  Trône  de  fon  pere  , & preBez  les  armes  * 
pour  l’y  maintenir.  Ces  gens  furent  iàifis  de  : 
crainte  , & dirent  entr’eux  : Si  deux-Rois.  n’ont  •. 
pô  fe  foûtenir  contre  lui,  commenr  pourrons- 
nous  lui  réfifter  ? Ainfi  les  maîtres  du  Palais  » 
du  Roi  j les  principaux  •&  les  anciens  de  la-; 

Ville- envoverent  dire  à Jehu  : Nous  fom- - 
mes  vos  ferviteurs  , nous  ne  nous  ehoifi--  - 
rons  point  de  Roi  , mais  nous  obéirons  à v os- 
ordres.  j : ■ ‘ - 

■ v*‘  ’u  • ; :t.  ' • , • ..  1 

L*  • L 

‘ X,  li  X.:  . J/*  ' 
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1 '»■  11  leur  écrivît  une  fécondé  fois  , & leur  dîr‘4- 

A«  du  m si  vous  êtes  à moi , & que  vous  vouliez  m’o* 
ayant  ! c béïr,  coupez  les  têtes  auk  fils  de  votre  Roi , &• 
88o.  venez  me  les  apporter  demain  à cette  heure  à- 
■A-vant  l’Erc’Jezraël.  Lorlqu’ils  eurent  reçu  ces  Lettres , ils 
vul*.  884  firent  mourir  les  foixante-dix  fils  d’Achab , 
mirent  leurs  têtes  dans  des  corbeilles  , & les 
envoyèrent  à Jehu  à Jezraël»’ Il  les  fit  mettre 
en  deux  tas  à l’entrée  de  la  porte  de  la  Ville 
& ordonna  qu’on  les  y.  lailiat  jufqu’au  lende- 
main matin  ; & le  lendemain;  étant  lorti  du 
* " ■ Palais  de  grand  matin ,di  vint  à la  porte  de  la 

Ville,  & s’adreflant  aux  habitant  de  Jezraël 
il  leur  dit  Vous  êtes  juftes  fi  j’ai  conipiré 
contre  mon  Seigneur  , & fi  je  l’ai  tué , qui  eft-: 
ce  qui  a- tué  tous  ceux-ci  ? Vous  voyez  qu’il - 
n’eft  tombé  en  terre  aucune  des  paroles  que  le 
Seigneur  avoit  prononcées  contre  la  maifon 
cPAchab  ,>& que  le  Seigneur  a accompli  tout 
ce  qu’il  a prédit  par  fon  (erviteur  JElic.  Jehu- 
fit  mourir  enfuitetoutcje.qui  reftoit  de  la  mai-; 
fon  d’Achab  dans  Jezracl,  lçs  Grands  de, 
fit  Cour  , fes  amis  , fes  prêtres  , fans  qu’i(r 
en'  reliât  aucun  de  ceux  qyi  lui  éroient  at- 
tachez. ' 

J«hu  fait  De-là  il  vint  à Samarie  ; & comme  il  étoit 
mourir  les  en  chemin  près  d’une  cabane  de  Pafteurs,  il- 
parent  du  trouva:  le4  Princes  de  Juda-,  pare  ns  d’Oc)ipfias 
Roi  Ocho-  comme  on -J’-a  vû , 'avoir  été  mis  à mort. 

* *’  par  jehu.,.  lefquels  nç  (cachant  encore  rien  de 
ce  qui  s’étoit  patie  , pa»ce  que  Jçhu.;avok/'ufé 
d’une  promptitude  extraordinaire  , venoient  àr 
Jezraël  pour  voir  les  Rois  Joram  & Ochofias 
qu’ils  croyoient  y être. -Jehu  les  ayant  donc- 
rencontrez  , leur  demanda  qui  ils  étoient,  . IU 
répondirent  : Nous  fommes  les  frétés  d’Ôcho» 
fiai  nous  VtnOtrs  à'JezTachptnrrtàltrerlerfily* 
du  Roi  & de  la  Reinç.  J,ehu  çUt  à (es  gçns  delç» 
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prendre  vifs  ; & les  ayant  pris , ils  les  menèrent  n 

dans  une  citerne  près  de  cette  cabane  , où  An  du  m* 
ils  les  égorgèrent  tous  , fans  en  lailfer  échap-  Av]11,clj  ' 
per  un  feul  de  quarante-deux  qu’ils  étoient. 

Jehu  s’avançant  toujours  vers  Samarie  , Avant  l’Ere 
trouva  Jonadab  fils  de  Rechab,  qui  venoit  au-  vui8-  88+* 
devant  de  lui  , il  le  fafua  , & lui  dit  : Etes- vous 


fincerement  de  mes  amis , comme  je  le  fuis-  des 
vôtres  ? Oui , lui  répondit  Jonadab.  Si  cela  eft , 
dit  Jehu  , donnez-moi  la  main  ; & Jehu  le  fie 


fnonter  dans  ( on  chariot.  Etant  entrez  enfem- 


ble  à Samarie  , Jehu  fit  mettre  à mort  tout  ce 
qui  reftoit  de  la  race  d’Achab  , fans  en  épar- 
gner un  feul.  En  même-tems  il  fit  aftcmblér  le 

Eeuple  , Si  leur  dit  : Achab  a rendu  quelques 
onneurs  à Baal  ; je  veux  lui  en  rendre  de  plus 
grands.  Qu’on  me  falfe  donc  venir  maintenant 
tous  les  Prophètes  de  Baal , tous  fes  Prêtres  & 
fes  Miniftres  , & qu’il  n’en  manque  pas  un 
feul  ; car  je  veux  faire  un  facrifice  (olemnel  à 
Baal , & quiconque  ne  s’y  trouvera  pas  , fera 
puni  de  mort.  Tout  cela  n’étoit  qu’un  piège 
que  Jehu  tendoit  aux  adorateurs  de  Baal , pour 
Tes  exterminer  tous.  Il  fit  donc  publier  dans 
tout  le  pais  une  grande  folemnité  en  l’honneur 
de  Baal,  pour  un  certain  jour,  & il  envoya 
dans  toutes  les  terres  dTfracl , pour  y inviter 
tous  les  Miniftres  du  faux  Dieu  , fans  qu’il  en 
manquât  un  feul; 

Ils  entrèrent  tous  dans  le  Terrtple  de  Baal , Jehu  fait 
& le  Temple  en  fut  rempli  depuis  un  bout  jufe  mourinou| 
qu’à  l’autre.  Après  cela  il  ordonna  à ceux  qui !es  £tencs 
gardoient  les  habits  de  cérémonie  du  Dieu  Baal» 
d’en  diftribuer  à tous  fes  Miniftres.  Ils  leur  en 
donnèrent  à tous.  Et  Jehu  étant  entré  dans  le 
Temple  avec  Jonadab  fils  de  Rechab  , il  dit 
aux  adorateurs  de  Baal  : Prenez  bien  garde 
qu’il  n’y  ait  parmi  vous  aucun  des  Miniftres  du. 
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■*"  Seigneur.  Et  pendant  qu’ils  étoient  occupez  i* 
An  du  M.  offrir  leurs  viétimes  & leurs  holocauftes  , Jehu 
AVant  J C-  ^onna  ^es  ordres  à quatre-vingt  hommes  qu’il 
sg0'  porta  hors  du  Temple  , en  leur  difant  : S’il  é- 
Airant  J’Erechappe  un  feul  homme  de  tous  ceux  que  je 
vulg.u4  livre  entre  vos  mains,  votre  vie  me  répondra 
de  la  fîenne.  Après  donc  qu'ils  eurent  offert 
leurs  facrifices , Jehu  fit  entrer  fes  gens,  & leur 
dit  : Entrez  , & tuez  , & qu’il  ne  s'en  fauve  pas 
un  feul.  Us  entrèrent  & malfacrerent  tous  ceux- 
qui  étoient  dans  le  Temple  , & jetterait  enfuitc 
leurs  corps  hors  du  Temple.  Après  quoi  ils  al- 
lèrent dan;  un  autre  Temple  de  Baal , qui  étoit 
dans  un  autre  endroit  de  la  Ville*.  Ils  en  tirèrent’- 
la  ftatuëde  Ëaal  > la  briferent  & la  brûlèrent  ; 
ils  démolirent  même  le  Temple  , & le  réduifi- 
rent  en  un  lieu  deftiné  aux  befoins  les  plus  hon-- 
teux  de  la  nature. 

Ainfî  Jehu  extermina  Baal  du  milieu  dTfraël,- 
& le  Seigneur  lui  fit  dire  par  fon  Prophète  : 
Puifque  vous  avez  accompli  ce  qui  eft  agréa- 
ble à mes  yeux  , & que  vous  avez  exécuté  mer 
ordres  contre  la  mailon  d’Achab  , vos  enfans 
feront  aftïs  fur  le  Trône  d’Ifraël  jufqu’à  la  qua- 
trième génération.  Les  quatre  defeendans  de 
Jehu  , qui  portederent  le  Royaume  après  lui, 
font  Joachas , Jôas  , Jéroboam  & Zacharie.  - 
Dieu  approuve  ici  ce  qu’il  y avoit  de  jufte  & de 
louable  dans  la  conduite  de  Jehu.,  qui  étoit  la 
vengeance  exercée  par  lui  contre  la  maifoa< 
* d’Achab  ; il  récompenfc  fa  pon&ualité  à exé- 

cuter les  ordres  qu’il  lui  avok  donné  par  le 
Prophète  ; mais  il  n’approuve  ni  fa  révolte  , ni  . 
les  meurtres  commis  par  lui  fan- aucune  juftice. 
Le  Prophète  Ofée  (a),  qui  vivoit  fous  Jéro>» 


(4)  Oftt  1 4. ,f. 
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boam  fécond,  arriere-petit-fils  de  Jehu , décla-  ^ ^ m 
re  à ce  Prince  que  le  Seigneur  eft  prêt  de  ven-  JIl9> 
ger  fur  la  maifon  de  Jehu  , le  fang  injuftement  Avant  J.  C. 
répandu  dans  Jezraël  , & de  rompre  l’arc  de  sso 
Jehu  dans  la  vallée  de  Jezraël  ; ce  qui  fut  exé-  Avant  l’Ere 
cuté  parla  mort  de  Zacharie,  tué  par  Sellum.  vu  8*  •*' 

Jehu  étoit  I’inftrumcnt  de  la  vengeance  du  Sei- 
gneur , & s’il  n’eût  agi  que  dans  l’intention  de 
lui  obéir  , fon  aâiotv  auroit  été  toute  louable  ; 
mais  ayant  plus  cherché  à contenter  fon  am- 
bition & fa  vengeance  particulière  , qu’à  feyvir 
(on  Dieu  , fa  poftérité  a juftement  porté  l'ini- 
quité d’un  pere  , qu’elle  avoit  trop  exaélement 
imitéi 

D’ailleurs  Jehtten  détruifant  le  culte  de  Baal, 
eonferva  celui  des  veaux  d’or  établi  par  Jéro- 
boam fils  de  Nabath;  & le  Seigneur  irrité  de* 
crimes  du  Roi  & du  peuple  , permit  que  les 
étrangers  firent  irruption  dans  le  pais  , & en 
démembrèrent  plusieurs  parties.  Il  fufeita  con- 
tre Jehu  Hazael  Roi  de  Syrie,  qui  le  battit  dans 
toutes  fes  frontières.  & qui  ruina  tout  le  pais  - 
de  dc-là  le  Jourdain  , Galaad  , Gad,  Ruben  & 

Manafle  , depuis  Aroër  , jufqu’au  pais  de  Ba-- 
fen  ; c’elLà  dire  s depuis  une  extrémité  de  ce 
pais  jufqu’à  l’autre.  Jehu  régna  vingt-huit  ans  Mort 
fur  Ifraël  , & fut  enterré  à Samarie.  C’étoit  un  j j,u.  fu*. 
Prince  entreprenant , belliqueux  & politique,  cha*  lui 
Les  aélions  de  fon  regne  avoient  été  écrites  luccedel 
dans  les  Annales  des  Rois  d’iCraël , qui  ne  font 
pas  venuës  jufqu’à  nous.  Joachas  ion  fils  lui,  ”^yl'I^*B 
(accéda.  . , 

Jonadab  fils  de  Rechab,  dont  on  vient  dc  R1“fth,'“|  "« 
parler  ,.&  .que  Jphu  fit  monter  fur  fon  chariot  Sonorigine; . 
pour  le  mener  .à  Samarie  r eft  inftituteur  des  l'm  du  M. 
Réchabites,  dont  la  vie  auftere  & détachée  des  j jc.avant 
ehofes  terreftres , eft  fort  louée  dans  l’Ecriture.  J C.  880 
Jonadab  étoit  de.  la  race  des  Cineeis  , & des  gj^ 
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defccndans  de  Jctro  , beau-pere  de  Moifè;  Tt 
A»,  bu  M avoit  ordonné  à fes  enfans  & à fes  Difciples  de- 
jl*1*1?'  _ ne  boire  jamais  de  vin  , de  ne  pas  bâtir  de  mai- 
gg0  Ions , de  ne  lemer  aucun  grain  , de  ue  planter- 
Avant  l’Ere  aucunes  vignes,  & de  nepofféder  aucun  fonds  ; 
rulg.  SS 4.  mais  de  demeurer  fous  des  tentes  à la  campa- 
gne , & de  fe  contenter  pour  leur  nourriture 
des  fruits  de  la  terre  y & de  ce  que  leurs  trou- 
peaux pouvoient  leur  fournir.  Cette  forte  d’ob- 
fcrvance  fubfifta  dans  fa  vigueur  pendant  plus 
de  trois  cens  ans,  jufqu’à  la  captivité  de  Ba- 
bylone.  Nous  verrons  fous  le  régné  de  Joakint 
Roi  de  Juda  , un  trait  de  leur  exa&itude  à 
obferver  les  réglés  qu’ils  avoient  reçûës  de  leurs 
peres  (a). 

' Athalie  u-  Retournons  au  Royaume  de  Juda.  Ochofîas 
furpeleRo  & les  freres  ou  fes  parens  ayant  été  tuez, 
yaume  de  comniB  nous  l’avons  vu  , Athalie  fa  merc  fit 
mourir  ce  mcttrc  a niort  tout  ce  4U|  reltou  de  la  raco 
qui  r<.4oit  Royale  de  Juda  ( by . Mais  Jofàbeth  fille  du  Roi 
de  la  famil-  Joram,  fœur  d’Ochofias , & épcufe  du  Grand- 
ie Royale.  Prêtre  Joiada,,  prit  fecretcment  le  jeune  Joas 
fils  d’Ochofias , le  déroba  du  milieu  des  autres 
enfans  du  Roi , pendant  qu?on  les  mettoit  à' 
mort , & le  fauva  dans  le  Temple  du  Seigneur,. 
1’ayant:  mis  avec  fa  nourrice  dans  un  des  appar- 
tenons où  couchoient  les  Prêtres  ; enforte- 
qu’ Athalie  ne  put  jamais  découvrir  ce  qu’il  étoie 
devenu.  Pendant  ce  tems  Athalie  croyant  avoir 
éteint  toute  lapoftérité  des  Rois  de  Juda  ,s’en> 
para  du  Royaume  , & régna  alfez  paifiblemenc 
' pendant  fix  ans.  Mais  la  feptiéme  année  de  l’âge 
de  Joas , le  Grand-Prêtre  Joiada  ayant  réfolu 


(a)  Voyez  Jtrem  xxxv. 
l«  i.  &t. 
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•de  faire  rcconnoitre  pour  Roi  ce  jeune  Prince  , 
qu'il  avoir  jufqu’alors  nourri  fans  qu’on  le  fçût, 
aflèmbJa  dans  le  Temple  cinq  des  principaux 
Chefs  des  Lévites  , qui  gardoient  Ja  maifon  du 
Seigneur  , leur  fit  voir  le  jeune  Roi , leur  dé- 
clara la  réfolutioti  qu’il  avoir  prife  de  le  remettre 
fur  le  Trône  de  lès  peres  , & de  faire  mourir 
Athalie  ; fit  alliance  avec  eux , & ils  s’engagè- 
rent réciproquement  par  des  fermens  folemnels 
à confervcr  a ce  jeune  Prince  une  fidélité  invio- 
lable, & à garder  un  profond  fecret  dans  cette 
aflàire. 

Joïada  envoya  ces  cinq  Chefs  dans  toutes  les 
Villes  de  Juda  , avec  ordre  lècret  d’aflèmbler 
tous  les  Lévites,  & les  Princes  des  familles  d’If- 
Taël  en  un  certain  jour  de  Sabbat , & peut-être 
même  le  jour  de  quelques-unes  des  trois  Fêtes 
folemneiles  de  l’année.  Lorfquc  tout  ce  monde 
fut  arrivé  dans  le  Temple , le  Grand-Prêtre 
Joiada  leur  fit  voir  le  jeune  Roi  Joas  , il  reçut 
leur  ferment  de  fidélité  , & leur  dit  : Voilà  le 
légitime  héritier  du  Trône  de  David.  Pour  le 
«établir  dans  l’héritage  de  fes  peres , voici  ce 
que  vous  avez  à faire.  La  rroifiéme  partie  de 
vous  tous  , Prêtres  , Lévites  & Portiers  , qui 
venez  ici  pour  entrer  dans  le  fervice  du  Temple* 
vous  garderez  lamailondu  Roi,  c’eft-à-dire, 
i’appartement  où  il  eû  logé  dans  le  Temple; 
une  autre  troifiéme  partie  fera  à la  porte  de  Sur  , 
ou  du  Fondement,  apparemment  celle  qui  con- 
duisit du  Palais  dans  le  Temple  ; & l’autre 
tiers  fe  tiendra  à la  porte  du  parvis  dps  Prêtres, 
à l’endroit  où  le  Roi  de  Juda  avoit  fa  tribune. 
Le  refte  du  peuple  demeurera  dans  le  grand 
parvis  d’Ilraël  à fon  ordinaire.  Il  ordonna  enlui- 
te  qu’il  y eût  toujours  près  de  la  perfonne  du 
Roi  deux  Compagnies  de  loldats  , avec  leurs 
armes  à la  main  , qui  ne  le  quittaiient  point  ch 


Am  du  M. 
j 1 xf. 
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quelqu’endroit  qu’il  allât , & qu’on  tuât  fans 
quartier  tout  étranger  qui  voudroit  s'approcher, 
ou  forcer  leur  rang. 

Pour  groflir  le  nombre  des  troupes  qui  de- 
Avunt^’Ere  voient  fervir  dans  cette  occafion  , le  Grand- 
vulg*<78.  Prêtre  retint  les  Prêtres  & les  Lévites  qui  dé- 
voient fortir  de  femaine , & il  leur  donna  à tous 
des  armes  offenfives  & défenlives  , qu’il  avoic 
tirées  des  magafins  3c  des  tréfors  du  Temple. 
Torique  tout  le  monde  fut  placé  de  la  maniéré 
que  l’on  vient  de  décrire,  Joïada  fit  venir  le 
Roi  de  fon  appartement  dans  le  parvis  des 
Prêtres  -,  où  il  avoit  rangé  des  gardes  l’épée 
à la  main  des  deux  cotez,  de  l’Autel  ; 8c  ayant 

Îilacé  le  Roi  au  milieu  d’eux  , ils  lui  mirent  fur 
a tête  le  Diadème , & le  livre , ou.le  rouleau 
de  la  Loi.  joïada  , aidé  dé  fes  fils , le  facra  Roi, 
& toute  l’aflembléc  lui  fouhaitant  un  heureux 
régné , commença  â crier  : Vive  le  Roi.  On 
le  conduifit  en  fui  te  fiir  fon  Trône,  ou  fur  la 
Tribune  , vis-à-vis  la  .porte  du  parvis  des  Prê- 
tres , où  les  Rois  avoient  accoutumé  de  fe  pla- 
cer, 8c  il  fut  reconnu  pour  Roi  de  Juda  d’un 
confentement  unanime. 

Mort  d A-  Athalic  ayant  oui  le  bruit  des  acclamations 
eft  tuée  par  *luc  * on  avoitfaites  ,*  & voyant  tout  le  peuple 
Jet  ordres  *p>i  accouroit  au  Temple  , & jqui  fouhaitoit  un 
du  Grandvdieureux  régné  au  nouveau  Roi  , y accourut 
Prêtre  J oïa-  «lie-même  leule,  & làns  gardes  ;la  colère  & la 
* furprife  lui  ayant  ôté  la  vue  du  danger  , elle 

entra  dans  le  Temple  , 8c  y ayant  vû  le  Roi  fur 
ion  eftrade  , environné  des  Princes  & des  trou- 
pes , & autour  4e  lui  les  ChaDtres  ,ies  Trom- 
pettes & les  Joueurs  d’inftrumens  , elle  entra  en 
fureur , déchira  fes  habits  s’écria:  Trahifon , 
srahifon.  Alors  le  Pontife  Jcnada  s’avançant 
vers  les  Officiers  qui  étoient  en  armes  , leur 
<dit  : Tirei-la  hors  du  Temple , & quand  elle 
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fera  hors  du  lieu  làint , percez-  la  de  coups  ÿmais  ■ 

fur-tout  ne  la  tuez  point  dans  lamailon  du  Sei-  DU 
gneur.  Ils  la  faifirent  donc  par  le  col , & la  me-  j‘  c 
nerent  julqu’à  la^porte  des  chevaux  auprès  de  gfJ 
la  maifon  du  Roi , où  Us  la  mirent  à mort.  On  Avant  l’Ere 
conduisit  le  jeune  Roi  du  Temple  dans  fon  vu'g.*i7. 
Palais , accompagné  des  Officiers  du  Temple  , 
de  fes  gardes  , & des  premiers  du  peuple.  Toute 
.la  Ville  en  témoigna  publiquement  fa  joie,  Sc 
tout  le  pais  fut  dans  la  paix  depuis  que  l’on  eut 
fait  mourir  Athalie. 

Après  cela  le  Grand  Prêtre  Joiada  exhorta  — . 

le  peuple  à rcnouveller  l’alliance  avec  le  Sei- Chapitre 
.gneur,  & ils  s’engagèrent  par  les  plus  religieux  xxix. 
ïermens  , à ne  fervir  déformais  que  le  Seigneur  Le  jeune 
le  Dieu  de  leurs  peres  ; en  même-tems  pour  té-  R°«  Joaj  eft 
■moigner  leur  zele  , ils  allèrent  au  Temple  de  rfConn'»-  U 
Baal , bâti  apparemment  par  Athalie  , ils  1* 
renverferent , brifèrent  fa  ftatuè  , détruifirent  depuwjuxl  • 
les  Autels,  Si  tuèrent  Mathan  fon  Prêtre  de-  ju  quen 
vant  l’Autel.  Joiada  s’appliqua  enfuite  à réta-  *»«*•  »v«t 
blir  dans  le  Temple  du  Seigneur  l’ordre  desJ>  e* 

Miniftrcs,  que  David  & Salomon  y a voient  " 

.autrefois  inftitué.  Il  régla  ce  qui  regardoit  les 
làcrifices , & les  fondions  des  Prêtres  & des 
Lévites , des  Chantres  & des  joueurs  d’inftru* 
mens , des  Portiers  & des  Gardes  , afin  de  ren- 
dre à ce  làint  lieu  toute  là  fplcndeur  , & d’y 
faire  exercer  comme  auparavant  toutes  les 
fondions  faintes  , dans  l’ordre  & la  décence 
convenables  ; enfin , il  donna  des  ordres  exprès 
que  nul  étranger  & nul  impie  n’y  entrât. 

Joas  avoit  fept  ans  lorfqu’il  commença  à 
regner , 8c  il  régna  quarante  ans  à Jerufalem  ; 

(4)  fl  monta  fur  1c  Trône  de  Juda  la  feptiéme 
) ■ ■ 


(a)  4.  Rci  xu.  *•  Par.  xxtv. 
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année  de  Jebu  Roi  d’Ifraël.  Sa  mere  fe  nom- 
moit  Sabia  , & elle  étoit  de  Berfabée.  Il  vécut 
dans  la  juftice  , & fit  ce  qui  étoit  bon  en  la  pré- 
lènce  du  Seigneur  , tout  le  tems  que  le  Grand- 
Avant  l’Ere  Prêtre  Joïada  vécut  ; mais  dans  la  fuite  , il  le 
vulg.  8 j7.  démentit  de  fa  première  ferveur.  Quand  il  fut 
en  âge  de  fe  marier  , Joiada  lui  fit  époulêr  deux 
femmes , dont  il  eut  des  fils  & des  filles  ; & 
quelque  zele  qu’il  témoignât  d’abord  pour  le 
culte  du  Seigneur  , il  ne  détruifît  pas  toutefois 
les  hauts  lieux.  Le  peuple  y alloit  encore,  ou 
en  pèlerinage  , ou  pour  y offrir  des  Sacrifices  , 
& y brûler  de  l’encens  jtout  cela  en  l’honneur 
du  Seigneur  , mais  contre  fon  intention  & 
contre  fes  ordres  ( a ) ; puifqu’il  avoit  ordonné 
qu’on  ne  lui  immolât  des  hofties  que  dans  fon 
Tabernacle,  & au  lieu  qu’il  avoit  choifi,  qui 
étoit  alors  le  Temple  de  jerufàlem. 

Joas  en-  La  vingtième  année  de  fon  régné  , il  fit 
treprend  de  aflembler  les  Prêtres  & les  Lévites,  & leur  dit: 
faire  répa.  Allez  par  toutes  les  Villes  de  juda  , &; 
r“  **  Tc™’  fa>tes-y  tous  les  ans  des  cueillettes  d’argent 
gaeur!  C*"  Pour  ^es  réparations  du  Temple  ; exécutez  cela 
avec  toute  la  diligence  poflîble.  On  croit  que 
cet  argent  qu’on  levoit  dans  les  Villes  de  Juda  , 
étoit  le  demi-ficle  par  tête , ordonné  par  Moïle 
pour  les  réparations  du  Tabernacle.  Les  Juifs 
jufques  dans  les  derniers  tems  le  payoient  tous 
les  ans  au  Temple  (c).  J oas  ordonna  de  plus 
que  l’on  mît  à part , pour  le  même  delfein  , 
l’argent  qui  venoit  au  Temple  pour  les  vœux 
quel’on  acquittoit,  & dans  lefquels  on  voüoit  , 
ou  fa  perfonne , ou  les  enfans , ou  quelque 


(XJ  Deut.  xi  r.  8.  y.  u, 
tfi  u-  ■ 

( * ) 4-  Stg.  X».  4.  î 


Ci TC.  i Par.  uw.  4.  I. 
6.  C '7t. 
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tête  ; dans  cc  cas  on  étoit  obligé  de  donner  la  11  1 ■■ 

chofe  vouée  en  efpéce , ou  la  valeur  en  argent.  An  dv 
(a)  Jufqu’alors  les  Prêtres  avoient  tourne  cet  . ' 4*.' 
argent  a leur  profit  ; mais  le  Koi  ordonne  ici  8f,. 
que  dans  la  fuite  on  le  mette  à part  pour  les  Avant  l’Ere 
réparations  du  Temple  ; enfin  il  commanda  que  tu!g.  8 jtr, 
l’on  prit  tout  ce  que  chaque  Ifraclite  orfriroit 
par  dévotion  pour  contribuer  à cet  ouvrage. 

Les  Prêtres  qui  neîtrouvoient  pas  leur  inté- 
rêt dans  l’affignation  des  fonds,  que  le  Roi  avoir 
fait  pour  travailler  aux  réparations  du  Temple  , 

Earce  qu’elle  diminuoit  leurs  revenus , ne  (e 
itèrent  point  d’en  prefler  l’exécution  ; ils 
s’acquittèrent  avec  allez  de  négligence  & de 
lenteur  de  cette  commiffion  ; H (e  pafla  deux 
ans  entiers  , fans  qu’on  vit  aucun  effet  des  or- 
dres que  le  Roi  avoit  donnez  ; enfin  la  vingt- 
troifiétne  année  du  régné  de  Joas , ce  Prince 
fit  venir  devant  lui  le  Pontife  Joiada  & les  Prê- 
tres, & leur  dit:  Pourquoi  ne  faites-vous  point 
les  réparations  du  Temple  ?N’en  recevez  donc 
plus  l’argent  > & rendez  celui  que  vous  avez 
reçu  , afin  qu’on  en  fafle  l’emploi  que  j’ai  or- 
donné. Il  donna  donc  de  nouveaux  ordres  pour 
cela  , & déchargea  les  Prêtres  des  réparations 
de  la  Maifon  du  Seigneur.  Il  dit  au  Pontife 
Joiada  de  mettre  dans  le  Temple,  près  la  porte 
du  parvis  des  Prêtres  , vis  à-vis  l’Autel  des  * 
holocauftes,  un  coffre  , avec  une  ouverture 
p^r-delfus  afin  qu’on  y mît  le  demi  - ficle 
que  chaque  Ifraclite  devoit  tous  les  ans  au 
Temple,  & outre  cela  ce  que  chaque  Ifraelite 
voudroit  offrir  de  fbn  plein  gré , pour  contribuer 
à cette  bonne  œuvre.  Et  de  peur  qu’il  ne  s’y 
commît  quelque  fraude , il  ordonna  aux  Lévites 


X*)  P'ide  Levir,  XXVI*.  x.  J.  4.  (yt. 

Tomç  II.  X 


Digitized  by  Google 


ïl 


4*4  • \ • Hijtimi’iEi  •:  » 

^ qui  gardorent  les  portes  , d’avoir  infpeâfon  fîtf 

i.  * * 8 E ce  qu’on  jctteroit  danscc  coffre. 

Lotqu  oncroyoïc  qu  il  y avoit  dans  le  tronc 
unefomme  confidérable  , le  Secrétaire  du  Roi 
venoit  avec  le  Pontife-,  & ils  en  tiroierit  8c 
.comptoient  l’argent  , qu’ils  dépotaient  par 
compte  & par  poids  entre  les  mains  des  En- 
trepreneurs ; & cet  argent  étoit  employé  à payer 
les  Charpentiers  & les  Maçons  qui  travailloieftc 
aux  réparations  , & à acheter  des  bois  & des 
pierres  pour  le  même  ouvrage.  On  nfen  de- 
mandoit  point  compte  aux  Entrepreneurs  qui 
payoiept  les  Ouvriers  ; mais  ils  le  donnoient 
félon  leur  confcience  & leur  bonne  foi.  On 


n’employoit  j>oint  à ces  ouvrages,  l’argent  qui  i 
étoit  donné  pour  le  rachat  de  certaines  fautes*  . 
& de  certains-  délits.  Corhme  cet  argent  appar- 
tenoit  aux  Prêtres , on  n-’y  touchoit  point.  On 
ne  fe  fervit  pas  non  plus  de  ce  qui  étoit  deftiné 
aux  réparations  du  Temple*  pour  faire  de  nou- 
veaux vafes  pour  le  feèvice  du  Temple , com- 
me des  encenfoirs-,  des'  trompettes  4 des  taur- 
chettes,  & autres  inftrtfmens  d:ot  & <f argent. 


On  attendit  que  tontes  les  réparations  duTen»* 
pie  füifent  faites  \ & alors  on  porta  au  Roi  8c 
au  Pontife  Joiada , l’argent  qui  fe  trouva  do 
refte  , & on  en  fît  les  vafes  néceffaires  pour  le 
miniftere  du  Temple. 

Tandis  «lue  le  Grand-Prêtre,  Joiadat  vécut,; 
‘ le  Témpledü  Seigneur  ,1e  miniftere  de  l’Atufel  , 

Ch-  -1  sc  l’offrande  des  Sacrifices  , furent  toujours 
très- bien'  entretenus.  Ce  Pontife  doarwtcft- 
Mo.rt  ^u  jours  de  très- bons  oonfetls  au  Ror,"  & tandis 
tre^Joïada.  clu  ^ lc6  fuivit , fon  régne  fut  heureux  , & Tes 
' Etats  ftoriftanst  Joiada  mourut  âgé  de  cenc 
trente  ar.s , dans  une  profonde  vieilleffe  , & on 
l’éhfcv’êlît  avec  les  Rois  dans  la'  Ville  de  David, 
en  confidé ration;  des  grandô  fçrvfees  qu’il  artit 
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’tfefidus  à l’Etat.  Après  fa  mort , les  Princes  de  . - *> 

Juda  vinrent  trouver  Je  Roi,  lui  firent  de gran-  a n n £’ ■ 
des  proteftdttons  de  relpeds  , fe  profternerent  inrfci'tâtafc*  • 
en  la  préfeiitê , & le  luppliercrit  de  les  lailfer 
Vivre  comme  ils  avoicrit  fait  fous  les  Rois  lés  / 

ptédecelfeurs.  Joas  le  laifla  gagner  par  cesmar- 
cfüés  de  foûmiflron  ; il  eut  la  complaîfance  de 
nd  les  empêcher1  pas  d’abandonner  le  Temple 
du  Seigneur  , & de  s’attacher  au  culte  des 
Idoles,  & des  bois  contactez  à leur  honneuri 
Gequi  attira  là  coleredeDicu  fur  Juda  & fut 
JeVufalem; 

Dieu  pdtof  les  tirer  de  leurs  défordres  , leur 
envoya  fotfvetrt  des  Prophètes  , qui  les  rac- 
nàçoicnt  des  derniers  malheurs  , s’ils  ne  fe  con- 
vertilToient  : mais  ils  les  mêprifoiént , & les  rail- 
lèrent avec  toutês  fortes  d’indignitéz.  Le  Grand-  Le  Grand-» 
Prêtre  Zacharie  fils  de  Joiàda,  étant  rempli  de  Prêire  z*- 
l’efprit  de  Dieu  , ertti'c prit  un  jour  de  les  repren-  cAane 
dre  ; il  letir  prédit  que  leur  ingratitude  & leur  |e'y°f^ 
infidélitéattiréfoieDt  fur  êux  les  terribles  effets  «ibuiî  du 
de  br  colere  de'  Drêu.  Le  peuple"  mutiné  s’é-  Templs,  t 
leva  contré  loki  , & falns  aûcuri  refpeft  , ni  pour 
là  faintefé  du  lieu:,  ni  pour  Ion  facré  earadere 
de  Grand-Précre  & dé  Prophète  , ils  le  lapidè- 
rent daris  lé  véftibïilé  du  Temple  , & cela  par 
l’ordre  du  Roi'  Joas,  qui  étoit  préfent.  Voilà 
la'  récoïïipénfe  qu’il  rendit  a Joiàda  & à fa  fa- 
mille ,,  pour  lèS  gVaVids  lervicês  qu’il  lui  avoir 
rehdnS,éh  le  plaçant  fut  lé  Trôné  de  fèspcre?. 

Zacharie  fils  de  Joiàdà,  ên  mourant , prit  Dieu 
à témoin  de  Ion  innocence  , & dit  : Que  Dieu 
vôyé  lettaitement  que  vous  me  faites , & qu’il 
venge  mà  mofr.  ; 

La  tiiémê  arih^é  HaïàelRoi  dé  Syrie  , vint  ,,J?Uîr.^e 
afliéger  laVille  de  Geth(a>,&  Ja  pr«;il  menaçoit  cbatVc  Joasi 

(->  4.  R'l-  *«•  *7»  l ' •*  1 
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de  venir  attaquer  Jerufalem.  Joas  ne  fefentaet 
M*  pas  affez  fort  pour  lui  réfifter,  racheta  le  pillage 
Arafit  / c Capitale,  & Ie  ravage  de  lès  Etats  par 
85f.  unegroffe  fomme  d’argent  qu’il  envoya  au  Roi 
Arant  l’£re  de  Syrie.  Pour  lui  faire  cette  fomme  , il  fut 
ve/g.  l4o.  obligé  de  tirer  tout  l’argent  qui  fe  trouva  dans 
fts  tréfors  & dans  ceux  du  Temple , & qni 
avoient  été  confacrez  par  Jofaphat , Joram  & 
Ochofias  fes  prédecefleurs  , Rois  de  Juda. 
L’année  fuivante  (a)  , le  Roi  de  Syrie  envoya 
une  petite  armée  dans  le  Royaume  de  Juda,, 
apparemment  pour  y exiger  le  tribut,  ou  pour 
lever  les  contributions.  Joas  avoit  une  armée 
beaucoup  fupérieure  en  nombre.  Il  livra  la 
bataille , & la  perdit.  Il  y eut  un  grand  nombre 
de  fes  gens  de  tuez.  L’armée  ennemie  entra 
dans  le  pais  de  Juda  , & dans  Jerufalem  , prit 
♦’  les  Princes  de  Juda  , qu’elle  fit  mourir , & en- 

leva une  grande  quantité  de  butin  , qu’elle  en-  , 
*voya  à Hazaël , qui  étoit  demeuré  à Damas. 
Joas  lui  - même  fut  traité  ignominieuiement. 
Ces  troupes  le  prirent.,  lui  reprochèrent  fa  ré- 
bellion & fa  mauvaifè  foi , parce  qu’il  n’avoir 
pas  fatisfait  aux  promefiè»  qu’il  avoit  fai- 
tes L’année  précédente  au  Roi  de  Syrie; ils 
le  retirèrent  enfin  , & laiflerent  ce  malheureux 
Prince  dans  d’extrêmes  langueurs , foit qu’elles 
fiillent  une  fuite  des  mauvais  traitemens  que  les 
Syriens  lui  avoient  faits  , ou  un  effet  de  la 
douleur  qu’il  avoit  conçue , en  voyant  fes  Etats 
livrez  en  proye  à fes  ennemis. 

Mort  de  n ne  furvêquit  pas  long-tems  à cette  difgra- 
Tu^a^An’*6  ce  ’ ^"es  ^'crv‘ceurs  conrlpircrent  contre  lui , & le 
fias  "fou  "fi**  tuèrent  en  trahifon,  comme  il  étoit  malade 
lui  fucccdt.dans  fon  lit.  11  fut  enterré  dans  la  Cité  de 


(*)  Xï  Pdf,  XiTVt  IJ.  & feq,  u 
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ï)avid , mais  non  pas  dans  les  tombeaux  des 
Rois.  C’eft  airifi  que  dans  plus  d’une  occafion 
les  peuples  de  Juda  ont  refufé  aux  Princes  ,• 
dont  le  gouvernement  n’avoit  pas  été  louable  , 
les  honneurs  de  la  fepulture.  Son  hiftoire  avoit 
été  écrite  plus  au  long  dans  d’anciens  Mémoi- 
res des  Rois  de  Juda  ; mais  ces  rnonumens  ne 
font  pas  venus  jufqu’à  nous.  Amafias  fon  fils 
régna  en  fa  place  ; il  avoit  vingt-cinq  ans  lors- 
qu'il commença  à regner  (a)  , & il  en  régna 
vingt-neuf  à Jerufalem.  Sa  mere  s’appelloit 
Joiadan , & étoit  native  de  Jerufalem.  Lorf- 
qu’il  fut  affermi  fur  le  Trône  , il  fit  mourir 
Zabad  & Jozabad,  qui  avoient  tué  fon  pere  ; 
mais  il  épargna  leurs  enfans  , pour  obéir  à la 
Loi  de  Moue  , qui  porte  (b)  : Vous  ne  ferez 
point  mourir  les  peres  pour  les  enfans  , ni  les 
enfans  pour  les  peres  ; mais  chacun  portera  la 
peine  de  fon  péché.  Ce  Prince  eut  delà  piété, 
& fit  cc.qui  étoit  jufte  devant  le  Seigneur , mais 
non  pas  comme  David  , & d’un  cœur  parfait; 
il  fe  démentit  à la  fin , & il  eut  à peu  près  le 
même  fort  que  fon  pere , c’eft-àdire  , d’heu- 
feux  commencemens , & une  fin  affez  trifte. 
C’eft  ce  que  nous  verrons  ci- après  , quand 
nous  aurons  raconté  ce  qui  fe  pafioit  alors  dans 
le  Royaume  d’Ifraèl. 

. A Jehu  fucceda  Joachas  ; il  régna  dix-fept 
ans  à Samarie  ; fon  régné  ne  fut  point  heureux. 
L’Ecriture  nous  apprend  qu’il  fit  le  mal  devant 
le  Seigneur , & qu’il  fuivit  toutes  les  mauvaifes 
voies  de  Jéroboam  fils  de  Nabath  , en  adorant 
les  veaux  d’or , & fuivant  toutes  les  anciennes 
liiperftitions  du  pais,  fe  contentant  de  confcr- 


(d)  t.  Pdr.  xxr.  1.  t. 
Cf  4- 


( t ) Deut.  xxiv.  if. 
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>N  D ' w ^ P‘cd  où  fon  pere  Us  avok 

ji<r-  ‘ la'ffees , c eft-a-dirc , 4e  défendre  le  culte  de 
Avant  J.  c.  "aa*  > & t>es  Pivinitez  Cananéennes.  La  coleî- 
8}  j,  re  du  Seigneur  s’étant  allumée  contre  les  IC- 

y'uîa' »Efe  fae  ltCî.*  ’l  ^es  ^‘vra  pendant  prefque  tout  le 
. , ’ ■)*’  ^Sne  de  Joachas , entre  les  mains  d’Hazaël 

- ^rîe'  avoit  tellement  hu- 

milie le  Roi  d Ifraél  , qu’il  ne  lui  refioit  que 
cinquante  ca  valiers  , di^c  chariots  , & dix  mille 
hommes  de  pied.  Hazaël  avoit  taillé  en  piccos 
le  refte  de  Ton  armée  , Çi  avoit  réduit  les  Ilraë- 
lites  comme  la  terre  d’une  aire  i triturer  , que 
i>0n  ,ro^  * ^ Swe  l’pnjfoule  aux  pieds , & qqe 
1 on  bat  a foj;ce  pour  la  durcir  Ça).  Amos  nous 
apprend  oue  Jes  Rois  de  Syrie  avoient  fait  écra- 
ser tous  des  chariots  de  fer  les  habitans  de  Ga- 
.laad , fujets  des  Rois  d’Iftaël. 

Joachas  accablé  pat  tant  de  dilgraces  & de 
pertes , .s’humilia  fous  la  main  de  Dieu.  Il  fe 
nroftema  devant  la  face  du  Seigneur  lui  fit 

' j>rÇn * 8t  le  Seigneur  touché  de  l’afHiâion 
d Ifraél , & de  1 extrémité  où  le  Roi  de  Syriel’a- 
Vol.t/,I.  »•&  luifulcita  un  fauveur  , 

qui  délivra  Ifraél  de  la  main  des  Syriens , & qui 
rendit  la  paix  & la  fiabilité  à ce  Royaume  ébran- 
le & chancellant.  Ce  iânveur  n’eft  autre  appa- 
remment que  Joas  fuccefleur.de  Joachas  (ê)‘. 
qui  rétablit  Jes  affaires  d’Ifraél , comme  nous 
1 allons  voir.  La  pénitence  de  Joachas  ne  fut  pas 
parfaite  , & fon  retour  à Dieu  n’opéra  aucune 
reforme  lolide  dans  les  défordres  d’Ifraël.  On 
continua  , comme  auparavant , à adorer  les 
veaux  d or , & à fuivre  les  iniquité*  de  Jéro- 
boam fils  de  Nabath.  Le  culte  même  d’Afèra 


(a)  j.  i,  4. 


|(a)  Yoye*  4.  Rei.xm, 
f.  <?  u,ij<i4i 
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ou  d’Aftarte  , étoit  public  dans  Samarie  , & le  ~ 

bois  confacré  à cette  fauffe  Divinité , y fubfifta  An  °u  m* 
pendant  tout  le  régné  de-Joachas.  Enfin  il  mou-  xvan^J.  C. 
rut , & fut  enfeveli  à Samarie.  Joas  Ion  fils  lui  sif. 
fucceda,  ayant  .été  déclaré  Viccroi , ou  défi-  avant  PEte 
gué  fuccdfcur  à la  Couronne  deux  ans  aapa-  vuig.  S jv. 
savant.  1 ' Mort 

Joas  qui  étoit  deftiné  du  Seigneur  pour  répa-  Joacbas. 
xer  les  pertes  que  le  Royaume  d’Ilrael  avoit  lo.is  rft 
faites  fous  Joachas  fon  pere , ayant  appris  que  Aligné  Roi 
le  Prophète  Elifée  étoit  malade  delà  maladie  * Q“v^' 
dont  il  mourut , le  vint  vifiter  , & pleurant  J c ’s  * 
auprès. de  fon  lit,  îl.-lui  dit:  Mon  pere  , mon  régné  'cui 
pere  , yous  êtes  le  char  d’Iirael , ■&  celui  qui  le  en  5 1 « r . 
conduit.  11  youloit  marquer  xju’après  fa  mort  avant  J-  C. 
Ce  Royaume  deviendroit  la  proye  de  fes  enne-  * * a*a,j* 
mis , .8c  qu’il  couroit  jilque  d’étre  entièrement  gaite 
détruit.  Elifée  lui  dit  donc  de  lui  apporter  un 
arc  & des  flèches  ; & lorlqu’il  les  eut  apportées, 

JElifée  lui  dit  : Mettez,  votre  main  fur  cet  arc  , 

■&  le  Roi  ayant  mis, fes  mains  fur  l’arc  , Elifée 
appliqua  les  fiennes  fur  celles «du'Roi , & lui  dit  : 

Ouvrez  la  ficnétte  .qui  regarde  l’Orient  ;&  Fa- 
yant.ouyerte  ,.Elifée  lui  dit:  Jetiez  une  flèche  ; 

& l’ayant  jettée,  le  Prophète  dit -ï  C’eftla  flèche 
■du  falut  du  Seigneur , c’eft  la  flèche  du  falut 
Contre  la  Syrie  : vous  remporterez  la  viétoire 
contre  la  Syrie  à Aphec,  &vôus  exterminerez 
Jes  Syriens.  , -b'  -I  1 - ^ 

Uiui  dit  encore : Prenez  des  flèches.;  & le  r 
Roi  en  ayant  pris  , le  Prophète  lui  dit-:  Tirez-  xxx,I.* 
ks  contte  tetée  ;il  en  tira  crois,  & s’arrêta  Alors  ' d 
l’homme  de  Dieu  fe  mit  en  colere  contre  lui , 

■&  lui  dit  :Si  vous  enfliez  frappé  la  terre  cinq  ou  cjc  }cun 
fîx,  ou  fept  fois  , vous  auriez  battu  la  Syrie  hpmme.ré- 
jufqu’à  l’exterminer  entièrement  ; mais  vous  ne  fulc,ic  a r»« 
la  battrez  que  .trois  fois.  Après  cela  Elifée  tow  can' 
mourut , & fut  eafevdS  à la  campagne  près  de 

T iiij 
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Samarie , dans  une  caverne  creufée  exprès,  à fi* 


iei  M moi^e  Cette  même  année  une  troupe 

A Tant  J.  C.de  courcurs  étant  venus  de  Moab  pour  piller 
g jiV  'les  terres  d’Ifraël , fe  répandirent  dans  le  can- 
Avant  l’Eie  ton  où  étoitle  tombeau  d’Elifée.  Or  à ce  même  * 
vwlg.  8 }6  moment  il  y avoit  un  convoi  de  perfonnes  qui 
portoient  un  corps  en  terre.  Ces  gens  ayant  ap- 
perçù  les  coureurs  de  Moab , dont  on  vient  de 
parler , fe  déchargèrent  promptement  du  corps 
qu’ils  portoient , le  jetterent  à la  hâte  dans  le 
tombeau  d’Elifce  , qui  fe  trouva  là  auprès  , 9c 
prirent  précipitamment  la  fuite.  Auffi-côt  que 
ce  corps  mort  eut  touché  celui  d'£lifée,il  réluf- 
cita,  & fe  leva  fur  fes  pieds.  Ainlï  le  corps  de 
ce  faint  homme  prophétifa  même  après  (à  mort, 
ain fi  que  le  dit  l’Auteur  de  1 Eccléfiaftique  , 

• ( a ) en  rendant  la  vie  à celui  qui  l’avoit 
touché. 

Mort  d’Hi-  Après  cela  Hazaël  Roi  de  Syrie , qui  avoit 
Mël.viftoi.fait  unt  de  ravages  dans  le  Royaume  d’Ifraël,. 
te  de  Joas  jous  je  regOC  J*.  Jfoacbas  , mourut , & Benadad 
uada'd  Roi  ^on  ^ regna  en  là  place  à Damas.  Joas  aidé  du 
«le  Syrie,  fecours  du  Seigneu»  , qui  lui  avoit  été  promis 
par  Elilce,  attaqua  Benadad  , remporta  fur  lui 
trois  grandes  viâoires , reprit  toutes  les  Places 
qu’Hazaël  avoit  ufurpées  fur  le  Royaume  de 
Samarie , affujettit  de  nouveau  à fon  Royaume 
tout  ce  qui  en  avoit  été  démembré , fur-tout 
les  terres  de  de-là  le  Jourdain  ( b ) , rendit  la 

Saix  à Ifraël , & régna  allez  heureufement  dans 
amarie. 

Guerre d’ A-  Cependant  Amalias  Roi  de  Juda  , fifc  & 
mafias  Roi  fuccefleur  de  Joas,  entreprit  de  réduire  à fon 

de  Juda  , obéiflance  les  Iduméens(c),  qui  s’étoient  fou- 
contre  les 

ldumccas. — 


(4)  Eccli.  xlviii  i). 
4*  Rtl • *•  31. 


. 

|(c)  4.  Xtg.  mû.  t4  11. 
< *•  ire.  1 % 3*4 x.  xx*.  • 
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levez  fous  Joram , Roi  de  Juda  (a)  , environ  mmmm 
foixante  - deux  ans  auparavant.  Amafias  fit  An  du  m 
donc  le  dénombrement  des  hommes  , qu’il  AyanlV.  C. 
avoit  alors  en  étar  de  porter  les  armes  ,&  il  en  Siîï 
trouva  dans  tonte  l’étendue  de  Juda  & de  Avant  l’Er® 
Benjamin,  depuis  l’âge  de  vingt  ans  St  au-defTus,  wlg-  8 17» 
trois  cens  mille  hommes.  11  acheta  outre  cela 
cent  mille  hommes  du  Royaume  d’Ifraël , pour 
la  Comme  de  cent  talens  d’argent,  ou  quatre 
cens  quatre-vingt- fix  mille  fept  cens  dix-huit  li- 
vres quinze  fols  , qu’il  délivra  au  Roi  d'Ifraëf. 

Ayant  aflemblé  toutes  ces  troupes,  & étant  fur 
le  point  de  marcher  vers  l’Idumée , un  Prophè- 
te du  Seigneur  vint  lui  dire  : O Roi , ne  louffrez 
point  que  l’armée  d’Ifraël  marche  avec  vous; 
car  Dieu  n’eft  point  ni  avec  Ifraël , ni  avec  les 
enfans  d’Ephraïm.  Que  fi  vous  croyez  que  le 
fuccès  de  la  guerre  dépende  de  la  multitude 
des  combattans , vous  ferez  vaincu  par  vos  en- 
nemis-; carc’eft  de  Dieu  que  vient  tout  lëcours, 
c’eft  de  lui  que  dépend  la  viftoire  , ou  la  défai- 
te; il  infpire  le  courage  , & il  jette  dans  le  dé-; 
couragemcnt. 

Amafias  répondit  à l’homme  de  Dieu  : Que 
deviendront  donc  les  cent  talens  que  j’ai  donnez' 
pour  acheter  les  troupes  d’Ifraël?  Le  Prophète 
répliqua  : Dieu  eft  alfez  riche  pour  vous  les 
rendre  , & même  beaucoup  davantage.  Ainfi 
le  Roi  renvoya  à Samarie  l’armée  qui  lui  étoit 
venue  d’Ephraim.  Ces  troupes  s’en  retournè- 
rent, mais  étrangement  irritées  contre  Amafias  : 
elles  fe  jetterenr  dans  lès  Villes  de  Juda  qui 
étoient  fur  leur  route , depuis  Bethoron  jufqu’à 
Samarie  , & y commirent  mille  ravages  ; elles 
tuerent  trois  mille  hommes,  & firent  un  très- 
grand  *butin. 


U)  An  du  Monde  } 1 1 f , 

T r 
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441.  - - Histoire 

Cependant  le  Roi  dejitda  rempli  de  fpreff-- 
& de  confiance  en  Dieu  , fc  mit  à la  tête  de 
Ton  armée  , & marcha  contre  l’Idumée  j le 
combat  fc  donna  dans  la  vallée  des  Salines  , & 
il  demeura  fur  la  place  dix  mille  Iduméens.  Il 
prit  outre  cela  dix  mille  prilômûers  des  enne- 
mis , qu’il  précipita  du  rocher  , où  ils  s’etoiem 
retirez,  & qui  depuis  ce tems porta  le  norade 
Jcftaël , qui  lignifie  l’obéiflancc  rendue  au  Sci- 

fneur  ; parce  qu’Amafias  avoit  déféré  aux  or- 
res  que  le  Seigneur  lui  avoit  donnez  par  fbn 
Prophète.  Le  texte  du  quatrième  Livre  des  Rois 
femble  dire  qu’A  mafias  prit  Pctra  , Capitale  de 
l’ArabiePctrée, à laquelle  il  donna  depuis  le  nom 
de  Jeêtaël.  Mais  on  peut  auflî  l’entendre  d’un  ro- 
cher qu’il  prit , où  ces  dix  mille  Iduméens  s’e- 
toient  retirez  après  le  combat. 

Mais  ce  qui  paroîtroit  incroyable , fi  l’Ecri- 
ture ne  le  marquoit  exprelfémcnr , c’eft  qu’A- 
mafias  après  avoir  remporté  une  fi  grande  vic- 
toire contre  les  Iduroeens , & après  Avoir  té- 
moigné tant  de  piété  envers  Dieu , s’oublia 
jufqu’au  point  de  rendre  fes  adorations  aux 
Divinitez  des  peuples  mêmes  qu’il  venoit  de 
vaincre  , à ces  Dieux  qui  faifoient  partie  de 
fon  butin  , & qui  n’avoient  pu  garantir  leurs 
adorateurs , ni  fe  préferver  eux-mêmes  de  la 
captivité , & de  la  violence  de  leurs  ennemis. 
Cette  aétion  irrita  le  Seigneur  contre  A mafias  , 
& il  lui  envoya  un  Prophète , qui  lui  dit  : Pour- 

2uoi  avez-vous  adoré  des  Dieux  qui  n’ont  pu 
élivrer  leur  peuple  de  vos  mains  ! Amafias 
lui  répondit  : Eft-ce  à vous  à donner  des  con- 
feils  au  Roi  ? Taifez-vous,  de  peur  qu’il  ne 
vous  en  coûte  la  vie.  L’homme  de  Dieu  fe  re- 
tira , en  difant  : Je  fijai  que  le  Seigneut  a ré- 
folu  de  vous  ôter  la  vie  , pour  vous  punir  d’ur» 
fi  grand  crime  , & pour  venger  le  mépris  . que 


de  t’ Anci kv  Testament.  Uv.  V 4 4 * 
Tous  ayez  fait  de  là  parole  , qu’il  yous  a adrel- 
fée  par  nu  bouche. 

Dieu  , pour  humilier  l’orgueil  d’Amafias , 
permit  qu’il  prît  une  réfolution  trifenfée , qui 
fut  de  déclarer  la  guerre  au  Roi-d’Ifraël.  Il  pré- 
tendit apparemment  tirer  raifon  des  dégâts 
qu’avoicnt  fait  fur' lès  terres dans  les  Villes, 
ks  cent  mille  hommes  d’Ifraël  qu’il  «voit  ren- 
voyez , avant  que  de  marcher  contre  les  Idu- 
neeos.  Il  envoya  donc  des  Ambafladeurs  à 
Joas  fils  de  Joachas , Roi  dT'raël , pour  lui  dire: 
Venez , voyons-nous  enfemble.  C croit  une 
efpéce  de  défi  » & de  déclaration  de  guerre  (a). 
Mais  Joas  lui  fit  cctteréponfe  parles  Envoyez  : 
Le  chardon  qui  eft  fur  le  Liban,  députa  au 
cédse  du  Liban  , pour  lui  dire  : Donnez  votre 
filleen  mariage  à mon  fils  ; & un  moment  aprcî 
les  bêtes qui  paiiToient  dans  cette  forêt,  venant 
à palier , fouleront  au  pied  le  chardon.  Vous 
avez  dit  en  vous-même  : J’ai  défait  Edom  ; & 
le  fuccès  de  cetteentreprifevous  a enflé  d’or- 
guëil.  Demeurez  chez  vousen  paix.  Pourquoi 
allez-vous  chercher  voere-malheur  , pour  vous 
y précipiter,  vous  & Juda  avec  vous  ? Ama- 
fias  s’obftina  dans  fa  rélolution  , le  Seigneur 
le  permettant  ainfi  , pour  le  punir  du  culte 
idolâtre  qu’il  a voie-rendu  aux  Dieux  des  Idu- 
méens. ... 

Joas  Roi  d’Ifraël , s’avança  donc  avec  fon 
armée.comre  Amafias  , & le  combat  fe  donna 
à Bethfamez  , à fix  oufept  lieues  de  'Jerulàlem 
vers  l’occident.  Les  troupes  d'Amafias  plièrent 
devant  celles  de  Joas  , & Juda  prit  enfin  la 
fuite  , & fe  fauva  chacun  dans  fa  maifon.  Le 
Roi  Amafias  fut  pris  dans  le  camp  de  Bethfa- 


l~)  V-oyez  4.  ftf£.  xi*.  8.  ‘&  le  Commentaire.  - 

T vj 
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'■  ' 1 mez.  Joas  arec  (on  armée  viâorieufe  entrât  ■ 
Ax  du  M dans  Jerufalem,  & en  fit  abattre  quatre  cens 
Arant”  j!  c COU(*ées  ^ murailles  , depuis  la  porte  d’E- 
phraïm,  jufqu’à-  la  porte  de  l’Angle.  Il  fe  fit 
Avant  l’Ere  donner  tout  l’or  & l’argent  qui  fe  trouva  dans 
r*!g.  82*.. Jerufalem,  tant  dans  les  tréfors  du  Temple, 
que  dans  ceux  du  Palais  du  Roi.  Il  s’en  retour- 
na ainfi  chargé  de  richelfes  , menant  avec  lui 
plufieuts  fils  des  premiers  de  Juda  , qu’il  retint 
en  otage  de  la  fidélité  du  Roi  y & de  celle  de 
Tes  grands  Officiers.  Voilà  ce  qu’il  en  coûta  à 
Ainafias  , pour  avoir  témérairement  entrepris 
la  guerre  contre  un  Roi  allié  v qui  ne  l’avoic 
point  oflfenfé.  Les  particularisez  de  cette  guer* 
Mort  de  re  , & le  relie  des  adions  de  Joas  , étoient 
décrites  au  long  dans  les- Annales  des  Rois 
commençai  d’Ifraël,  dont  on  a tiré  ce  qu’on  en  lit  dans  les 
régner  tn  Livres  des  Rois  & des  Paralipoménes..  Joas 
ayant  mourut  à Samarieaprès  avoir  régné ièize  ans, 
été  défîgné  avec  aflez  de  bonheur , mais  toujours  attaché 
' au  culte  des  veaux  d’or , St  des  autres  luperAi-* 
mourut  c„  lions  introduites  dans  Ifraél  par  l’impie  Jéro- 
3175.  avant  boa m-  fils  de  Nabath.  Il  fut  enterré  à-Samarie 
J-  C.  8 u.  avec  les  Rois  d’Ilraél,  & eut  pour  fucceifeur 
C’eftla  fup  Jéroboam  II. 

ri*nff10n  Quant  à Amafias  Roi  de  Juda-,  il  vécut  en- 
Maïs  nou,core  quinze  ans  apres  la  mort  de  Joas  Roi- 
ne  croyons  d’Ifraël  : mais  il  ne  fe  releva  point  de  la  perte 
l»s  que  Jé  qu’il  avoit  faite  à Bcthfamez.  Il  ne  fe  pafiarien 
xobojm  11.  ^e  mémorable  que  nous  fçaehions  y dans  tout 

Si' fini  J*  Eeftfe  du  tcms  S»?  reêna-Sur  ?a  ^ dc  Carvic  *• 

M.  “ Ie  forma  contre  lui  une  conjuration  ajeru- 

Mortd’A  ^em  » 9“*  l’obligea  à s’enfuir  à Lacbis  , qui 
jntGas.  ell  une  Place  forte  dans  la  partie  méridionale 
Ozias  lui  de  Juda  , environ  à huit  lieues  de.  Jerufalem» 
fuccede, l'an  Les  conjurez  envoyèrent  après  lui,  & le  tue- 
avant  \*?c  rent  a Lachis , d’où  l’on  tranfporta  fon  corps 
to«.  ’ C‘  fur  des  chevaux  à Jextifalçm , pour  le  mettre 
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«fans  le  tombeau  de  fes  peres  en  la  Ville  de  r' 

David.  Tout  le  peuple  prit  Ozias  ou  Azarias  A>l  ®u  ^ 
Ton  fils , âgé  de  fept  ans,  & l'établit  Roi  en  fa  Av*^  j‘  ^ 
place.  Ozias  régna  cinquante-deux  ans  à Jeru-  tu, 
iàiem,  & il  commença  à regner  la  vingt-feptié-  Avant  l’Ere 
me  année  (a)  de  Jéroboam  II.  Roi  dTfraël.  vuI8  *l<* 

Ce  dernier  futun  des  plus  heureux  & des  plus 
vaillans’ Princes  qui  ayent  gouverné  le  Royau- 
me des  dix  Tribus.  Son  regne  fut  très-long, 
puifqu’il  régna  quarante-un  ans.  Dieu  Ce  fervit 
de  lui  pour  tirer  Ilraël  de  l’oppreffion  où  il 
étoit  réduit  ( b ).  II  reprit  fur-les  Syriens  toutes 
les  Villes  qui  avoient  été  ufurpées  fur  fes  pré- 
decefleurs.  11  conquit  Damas  & Emath  * il  ré- 
tablit les  anciennes  limites  du  Royaume  d’if- 
racl , depuis  l'entrée  ou  la  gorge  du  Liban  qui 
conduit  à Emath  , jufqu’à  la  mer  morte  , ou  la 
mer  du  défert.  Delon  tems  vécut  le  Prophète 
Jonas  , dont  nous  parlerons  ci -après  plus  au 
long.  Ce  fut  ce  Prophète  qui  infpira  à Jéro- 
boam les  delfeins  de  les  conquêtes , & qui  lui 
promit  les  heureux  fuccès  dent  Tes  entreprifes 
furent  fuivies. 

Jéroboam  II.  fit  le  mal  devant  le  Seigneur , 

& il  continua  de  marcher  comme  avoient  fait 
les  peres,  dansJes  mauvailês  voies  de  Jéroboam 
T.  nls  de  Nabath.  Les  Prophète»  Ofée  & Amos , 
qui  ont  vécu  fous  fon  regne , nous  font  une 


(4)  4.  JTe.Ç.  xv.  1.  Il  y a 
fur  cela  difficulté  , comme 
on  le  peut  voir  dans  le 
Comment.  Cette  vingt 
fepticme  année  de  Jéro 
boam  fe  doit  prendre  Je 
l’an -du  Monde  au 

qpcl  nous  croyo-is  qu’il 
fut  aflocié  au  Royaume 


'par  Ton  pete.Ma:s  lecoin- 
-mencement  d’Ozias  ne 
.tombe  qu’â  la  dix-nt uviér 
me  année  du  même  Jé- 
roboam , depuis  qu’il  dit 
commencé  à regner  feul 
fur  lfrafcl. 

(é)  4.  Ht  g.  xi  T.  **.  I7i 
>lS. 
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peinture  afFreufe  des  délbrdres  de  Samarip  & clé ■ 
An  du  m.  tout  ifraei.  Ofée  leur  reproche  des  abotnina- 
Ay«it?V  C r‘ons  Pare‘lks  à celles  de  Gabaa  ( a ) , ville  ' 
g06.  * ‘ célébré  par  les. excès  qu’elle  commit  envers  la 
Avant  l'Ece  femme  d’un  jeune  Lévite  , & qui  faillit  .3  perdre 
Tu|g.  8io.  toute  la  Tribu  .de  Benjamin  <(b).  Il  dit  qu’il  ijr 
avoit  des  idoles,  non-feulement  à I>an  « à 
Bethel  & à Samarie  , mais  anfli  à Galgal , s 
Sicbem  , fur  le  Thabor  , fur  les  montagnes  de 
Galaad,  & à Berfabée;  que  le  peuple,  par  une 
♦dévotion  mal  réglée,  ou  plutôt  par  une  damnai-  * 
ble  fpperftition,  alloit  en  pèlerinage  en  tous 
ces  lieux.  Il  les  menace  de  la  captivité  ,&  de 
toutes  fortes  de  malheurs  ; il  prédit  que  leurs 
veaux  d’or  feront  renverfez , & conduits  en 
Aflyrie  ; il  parle  de  la  vengeance  que  le  Sei- 
gneur doit  exercer  contre  la  mailbn  de -Jehu  , 

& que  bien-tôc  le  fang  qu’il  a répandu  à- 
Jezraél,  en  mettant  à mort  Joratn  & fa  Camille, 

( c ) fera  vengé  fur  la  famille  de  Jfc hu.  Ce 
qui  fut  exécuté  fur  la  perfonne  de  Zacharie,  , 
fils  & fuccefléur  de  Jéroboam , dontnouspar- 
lons  ici.  - 

■ " Ofée  dont  on  vient  de  parler,  étoit , dit-on 

Chapitre  Belemoth  ou  Belmeon,  dans  la  Tribu  d’tlf- 
xxxiv.  fàcbar.  Il  a vécu  dans  le  Royaume  des  dix 
Le  prophé-  Tribus,  & prefque  toutes fes  prophéties  regar- 
te1?f(\e  Pr°-  dent  cetrétat.  J[1  époufe  me  femme  qui  avojt 
fous  été  de  mauvaife  vie  , nommée  Gomer  , fille 
,°  oam  dc&dxriaïm  (d) , dont  H eut  un  fils,  1 qiii 
Dieu  voulut  qu’il  donqât  le  nomdc  Jezrael 
parce  qu’il  étoit  le  ligne  de  la  vengeance  que 
Dieu  devoit  exercer  fur  la  famille-de  Jehu  , qui 


(a)OCctiX.  ç.  J.  ous  <’*n  du  M jr»e. 

il,)  lndic,  xtx.  I (d)  VojczOfée  1. x.  j» 

l<)  Voyez  ti-.d«v;m  J 4 Crc.  . ~ 


* 
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♦voit  tué  fon  Roi  Joram  à Jeiracl.  Après  cela  1 
ii  eut  une  fille  qui  fut  appellée  fans  Miféricorde  , An  dU 
parce  que  le  Seigneur  devoit  dans  la  fuite  trai-  c. 

ter.  Ifrael  lans  miféticorde.  Il  eut  un  fécond  gos. 


fils,  qui  fut  appelle  Lo-ammi , vous  n’êtes  plus  Ayant  i’Ere 
mon  peuple , pour  défigner  que  le  Seigneur  *10* 
devoit  regarder  pendant  plufieurs  années  Ilraël 
pomme  un  peuple  étranger,  qui  ne  lui  appar- 
tiendront pas.  Cela  devoit  arriver  au  tems  de 
leur  captivité  au-de-là  de  l’Euphrate.  Mais  le 
Prophète  ajoute  qu’aprcs  cela  le  nombre  des 
enfan6  d’Ifraël  fera  icommc  le  fable  de  la  mer. 


qui  ne  fc  peut  ni  mefurer , ni  compter  ; & qu’au 
lieu  que  ci-devant  il  étoit  nommé  : Vous  n’êtes 
pas  mon  peuple  ; on  lui  dira  ci-après  : Vous 
êtes  mon  peuple  ; pour  lignifier  la  En  de  la 
captivité  , le  bonheur  & la  profpérité  des  Is- 
raélites , après  leur  retour  de  Bab.ylone , & de 
de-ià  l’Euphrate , & fur-tout  la  multitude  des 
peuples  réunis  dans  l’Eglitê  Chrétienne. 

Ofée  eft  le  premier  des  Prophètes* dont  nous 
ayons  les  Ecrits.  Il  étoit  contemporain  d’Amos 
&deJonas,  qui  vivoient  comme  lui  dans  le 
Royaume  d’Ilrael , fous  Jéroboam  II.  & des 
Prophètes  Michée , Nabum  & Ifaie , qui  ont 
vécu  dans  le  Royaume  de  Juda  , fous  Achas 


& Ezéchias.  Mais  on  croit  qu’Ofée  commença 
à prophétifer  avant  tous  ceux-là.  Il  vécut  fort 
long-tems , s’il  eft.  vrai.,  comme  le  veut  faint 
Jerome  (a)  , qu’il  ait  été  témoin  non-feule- 
ment de  la  première  captivité  des  quatre  Tribus 
emmenées  au-delà  de  l'Euphrate  par  Teglar- 
phalalàr , mais  auffi  de  la  prifè  de  Samatie , & 
de  la  ruine  entière  du  Royaume  d’Ifraël  par 
Salmanalâr  ; ayant  même  encore  prophétifé 


(a)  Hicronjm,  jn  O/ce  .i, 
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depuis  cetems-là,  fi  l’on  en  veut  croirè  Camt 
Ah  po  m.  Jérôme.  On  ne  fçait  rien  ni  de  fa  mort , ni  de  fa 

AvVrn  J.  C.  ^P“lturc-  ' . tre  t ' u 

g0(Ç>  Amos  (4  ),  qui  parut  aum  fous  Jeroboafrt 

Avant  l’Ereir.  étoit  pafteur  de  profeffion  ; il  le  mêloit  de 
vulg.  **o.  piquer  les  figues  fauvages  , pour  les  faire  meu- 
“ rir  , félon  l’ufage  du  pais  où  il  vivoit.  Il  n’étoit 

ni  Prophète  de  profeflion,  ni  fils  de  Prophérei 
* Dieu  le  tira  de  fon  métier  de  pafteur , pour 
Amos  pro-  l’obliger  à prophétifer  dans  llraei.  Il  vit  d’a- 
phenfe  fous  bord  une  multitude  de  fauterelles  qui  rava- 
oam  geoient  tout  le  pais  ; enfuice  il  eurla  vifion  d’un 
leu  qui  fe  répandoit  dans  tout  le  Royaume  , & 
qui  en  dcffechoit  toutes  les  fources  ; enfitiil  vit 
le  Seigneur  debout  fur  une  muraille  , & mena- 
çant de  détruire  tous  les  lieux  confacrez  aux 
idoles.  Comme  Amos  erpofoit  lès  vifions  dans 
la  Ville  de  Bethel  , Amafias  Prêtre  des  veaux 
d’or,  l’accula  auprès  de  Jéroboam  II.  de  fou* 
lever  le  peuple  contre  lui , & de  dire  : Jéro- 
boam mourra  par  l’épée,  & Ifraël  fera  mené 
captif  hors  de  fon  pats.  Il  étoit  faux  quele  Pro- 
phète menaçât  la  perfonne  du  Roi'i  il  ne  mena- 
coit  que  Ion  fucceflcur.  Le  Roi  écouta  les  ca- 
lomnies d’Amafias,  qui  vint  ordonnera  Amos 
y de  la  part  du  Roi  de  fe  retirer  dans  la  terre  de. 

Juda , & d’y  prophétifer  tant  qu’il  voudrait; 
Amos  fe  plaignit  vivement  de  la  violence  8c 
de  l’injuftice  qu’on  lui  faifoit  ; il  prédit  at> 
Prêtre  Amafias-  que  fa  femme  fe  proftitueroit 
dans  la  Ville  , & que  fes  filles  périraient  par 
l’épée  ; que  fes  terres  feroient  partagées  à des 
étrangers  ; que  lui-même  mourrait  dans  une 
terre  impure , & que  tout  Ifraël  ferait  emmenét 
captif. 
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Quelques  Anciens  (*)  avancent  qu’Ama-  ^ 

fias  irrité  des  difcours  d'Amos,  lui  fit  rompre  DU  M’ 
les  dents  ; & qu’après  lui  avoir  fait  fouffrir  di- 
▼ers  mauvais  traitemens  , Ozias  Ton  fils  lui  gQ;. 
déchargea  fur  les  épaules  un  g'and  coup  de  Avant  l’Ere 
pieu  ; qu’enfuite  Amosfut  porte  à Thécué  Ville  ▼u,6-  8o7‘ 
de  Juda  , à quatre  lieues  de  Jerufalem,du  côté 
du  midi , où  il  continua  de  prophétifer.  Il  me* 
naça  non  feulement  Juda  & Ifraël , mais  auffi 
Damas  > les  Philiftâns  , l’Idumée , Tyr , les 
Ammonites  & les  Moabites  , qui  dévoient  tous  • 
prefqu’en  méme-tems  , être  livrez  entre  les 
inains  des  Rois  d’Allyrie  & de  Caldée. 

Il  prédit  les  malheurs  qui  dévoient  fuivre  le 
régné  de  Jéroboam  II.  la  mort  de  Zacharie 
fon  fuccefleur  , la  venue  de  Phul  & de  Téglat-  • 
phalafar  dans  les  terres  d’Ifraël.  Il  inveâive  con- 
tre les  riches  & les  avares  d’Ifraël.  Il  reprend  la 
fomptuofité  de  leurs  bâtimens,  la  délicatefie  de 
leurs  tables  , la  magnificence  de  leurs  meubles, 
leur  vanité,  leur  injuftice  , leur  dureté  envers 
les  pauvres.  11  témoigne  que  le  culte  des  veaux 
d’or  , & les  autres  défordres,  introduits  par  Jérd- 
boam  fils  de  Nabath , étoient  très-communs  de 
fon  tems  dans  Ifraël.  On  voitaufli  qu’il  y avoit 
plufieurs  pratiques  de  la  Loi  de  Moife  en  vi- 


premiere  fplendeur , & fon  empire  fur  l’Idu- 
mée  , & fur  les  autres  Nattons  qui  lui  avoient 
autrefois  obéi.  On  ne  fijait  ni  l’année  , ni  le  - 
genre  de  fa  mort..  ’ Ch  apita* 

Jonas  , qui  vécut  auffi  lôus  le  régné  de  Jé-  xxxvi. 
roboam  II.  & qui  avoit  prédit  à ce  Prince  plu-  jonas  pro. 
. phéiife  fout 


<*)  Vide  Cyrill.  Praf 
in  ^4 mot  , (f  Chronic. 
Juffhtl,  Pfeudo  * Ef  tl'k. 


I 


&•  Doroth.  de  vit*  (y 
mette  Profbtiarum.  *" 


Jéroboam 
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■■■'  fleurs  chofes  ayamageufes  (*),  que  nous  ntf 
An  du  M.  lifg^os  plus  dans  fes  Ouvrages  , & qui  peut-' 
AvJnf  j G.  ®lre  n ont  ja^;,Js  été écrites  ; Jonas,  dis-je, étoit 
805.  * fils  d’Awjii , & n^tif  de  Geth  , <^ui  eft  dans  le 

Avant  rite  canton  d’Qpher  , dans  la  Galilée,  a deux. milite 
vo'g.  807.  de  $épboris  , tirait  vers  Tibériade.  Dieu  IljL 
adreifa  la  parole  , & lui  dit  (b)-.  Allez,  dans  la 
grande  ViUe.de  Ninive  fur  le  Tigre,  <&  y prê- 
chez la  pénitence  , parce  que  la  voix  de  (es 
crimes  eft  montée  jufqu’à  moi.  Jonas  , ou 
. craignant  la  difficulté  de  ce  long  voyage  , ou 
Jonaj  eh  prévoyant  l’inutilité  de  fa  prédication , voulut 
Nioive  vers  ^c/?uver  à Tharfe  en  Cilicie  , & vint  à Joppé  , 
l’an  du  m.  où  il  s’embarqua.  11  ne  fut  pas  long-tcms  dans 
{197.  avant  .le  vaifteau  , que  le  Seigneur  excita  une  violent- 
j>  C.  toj.  te  tempête  , qui  mit  bientôt  le  navire  en  dar.-- 
ger  d’être  lûbmergé  ou  brilé  contre  les  côtes. 
JL a peur  fai  fit  les  Mariniers , chacun  invoqua 
(on  Dieu  avec  de  grands  cris  , & on  jetta  dans 
,1a  mer  ce  qui  écoit  dans  le  navire  , pour  en  di- 
minuer la  charge.  Cependant  Jonas  étoit  pro- 
fondément endormi  au  fond  du  vaiifeau.  Le 
Pilote  s’approcha  , & lui  .dit  : Comment  pou- 
vez-vous ainfi  dormir,  pendant  que  nous  fom- 
mes  en  danger  de  périr  à tous  raomens  ? Levez- 
vous  , & invoquez  votreDieu  , fi  par  hazard  il 
voudra  fe  fouvenir  de  nous , & nous  tirer  de  cc 
danger. 

Cependant  comme  la  tempête  continuott  v 
ils  Cc  dirent  l’un  à l’autre  : Jettons  le  fort  pot  *" 
fçavoir  d’où  vient  cette  tempête  (î  fubite  & li 
peu  attendue  ; car  on  dit  que  le  rofte  de  lamor 
étoit  calme,  pendant  que  leur  vaiflêau  feul 
étoit  agiré  des  flots  & de  la  tourmente.  Ils  jet- 
terent  le  fort  , & ü tomba  fur  Jonas.  Alors  Us 

-, — , 

I * ” * • 

(4)  4 /tel  xlT*  *f • 1 ♦(*)  ]•»*>  Z.  *•  «.  I 
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ïui  dirent  : Apprenez- nous  quelle  eft  la  caule 
du  péril  pù  nous  forarnes  ? D’où  êtes-vous, An  »j  m* 
qui  êtes-vous,  où  allez  vous , qu’ayez- vous  3's.7, 
fait  ! Il  leur  répondit  : Je  fuis  Hébreu  , & je  fers  Avj8"oc  f ' ' 
Je  Dieu  Créateur  du  Ciel  & de  la  terre  : je  A7ant  l’Ere 
fuis  devant  le  Seigneur,  qui  veut  m’envoyer  vul  g.  807. 
prêcher  à Ninivela  grande.  Cet  aveu  les  rem- 
plit de  crainte  , & ils  lui  dirent  Pourquoi 
avez-vous  fait  .cela  ? Et  que  ferons  nous  pour 
nous  mettre  à .couvert  des  vagues  de  h mer  i 
Car  les  vagues  sclevoient , & la  mer  s’irritoit 
de  plus  en  plus,  Jonas  leur  dit  : Pui (que  c’tftd 
eaufe  de  moi  que  cette  tempête  s’eft  élevée, 
prenez-moi , & me  jettez  dans  la  mer , & aufli- 
.tôt  elle  s’appailera.  Les  Pilotes  craignant  d’en 
venir  à .cette  extrémité  ,,t  âchoien  ta  force  de 
rames  de  regagner  la  terre  ; mais  la  mer  sïen- 
floit  de  plus  en  plus  * & menaçoit  de  les  en- 
gloutir dans  lès  vagues.  Ainh  ils  crièrent  au 
Seigneur,  & lui  dirent  : Ne  nous  imputez  point, 

Seigneur , la  mort  de  cet  homme  , & que  fon 
lang  ne  retombe  point  fur  .nous  , puifque  c’eft 
-vous- même  qui  nous  mettez  dans  cette  extré- 
mité* Ils  prirent  donc  Jonas  , le  jetterent  dans 
Ja  mer , & aufti-tôt  la  racr  s’appaila.  Ce  miracle 
remplit  ces  hommes  d’une  crainte  pleine  de 
refpeft  envers  le  Seigneur,  & ils  firent  voeu 
de  lui  offrir  des  hoiries , dès  qu’ils  lèroient  ar- 
rivez à bord.  1 

. En  méme-tems  que  Jonas  fut  tombé  dans -ht 
tner  , il  fut  englouti  par  unmonftre  marin  ,que 
la  Providence  avoit  préparé  à cet  effet,  & il 
demeura  dans  le  ventre  de  ce  poiffon  rrois  jours 
& trois  nuits.  Dieu  lui  confcrva  non-leulement 
là  vie  , mais  auffi  la  préfence  d’efprit , & Jonas 
y compofa  un  Cantique  (a)  à la  Louange  du  Sei- 


11. 1.  1.  j.  & 
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' gneur , où  après  avoir  clcvé  fon  cœur  à Dien  * 

Am  du  m.  & expofé  le  danger  où  il  s’étoit  vû , il  dit  qu»il 
AvantV  r remP^  d’efpérancc  de  revoir  encore  le  Terrt- 
8Cj  pie  de  ion  Dieu  , & de  retourner  fur  la  terre  en 
Avant  rire  famé  , & d’y  offrir  encore  fes  voeux  , fes  facri- 
vulj.  s 07.  fie  es  & fès  prières  au  Seigneur.  Son  efpérance 
ne  fut  pas  vaine.  Le  Seigneur  commanda  au 
poiflon  de  rendre  Jonas  , & il  le  rendit  fur  le 
rivage  de  la  mervmais  on  ne  fçait  pas  diftinfte- 
ment  en  quel  endroit.  Alors  le  Prophète  reçut 
un  nouvel  ordre  d’aller  promptement  prêcher 
à Ninive  («).  11  alla  fans  héfiter , & entra  dans 
cette  grande  Ville,  qui  avoit  alors  trois  jours 
de  chemin  de  circuit.  Les  Auteurs  étrangers 
lui  donnent  [b)  vingt-cinq,  lieues  de  tour , & 
fept  lieues  de  long  ; car  elle  étoit  oblongue. 

Lorfque  Jonas  y fut  arrivé , il  marcha  dans  la 
Ville  pendant  tout  un  jour,  & il  cria  ; Dans 
quarante  jours  Ninive  fera  détruite.  Les  Nini- 
vites  furent  touchez  de  crainte  entendant  les 
difeours  du  Prophète , & le  récit  de  fa  mer- 
veilleufè  avanture  , qu’il  ne  manqua  pas  fans 
doute  de  leur  raconter.  Cette  nouvelle  ayant 
été  portée  au  Roi  de  Ninive  , qui  pouvoir  être 
Phul  (c) , pere  de  Sardanapal , il  defeendit  de 
fon  Trône,  quitta  fes  habits  Royaux  , fecou* 
vrit  d’un  fac , s’affit  fur  la  cendre , ordonna-  un 
jeûne  général  & public , & que  tous  fe  couvra- 
ient de  facs  , depuis  le  plus  grand  jufqu’au  plus 
petit , & il  fit  publier  par  tout  : Que  les  hom- 
mes, les  bœufs  , les  animaux  , & les  brebis 
demeurent  fans  boire  & fans  manger  ; que  les 
hommes  & les  bêtes  foient  couverts  de  facs  , 8c 


(4)  Jutât  Ht.  I.  X,  J.  I (b)  Diodor.  /.  i.Biblit- 
tT  ftf.  I thec. 

.1  (O  b'ide  4.  xv.  17. 


\ 


ne  i’Ahcibn  Testament.  Lh.  V.  45$ 

qu’ils  crient  au  Seigneur  de  toute  leur  force. 

Que  chacun  quitte  fa  mauvaife  voie  , & re-  Am  du  m* 
nonce  à fon  iniquité.  Qui  fçait  fi  Dieu  ne  fe  c. 

tournera  point  vers  nous , pour  nous  pardon-  |0|. 
ner  ; s’il  n’appaifêra  pas  (à  fureur,  & s’il,  ne  Avant  I’Em 
révoquera  pas  l’arrêt  qu’il  a prononcé  contre  ?U,B* 
nous  ? Dieu  fut  touché  des  pleurs^,  & de  la  pé- 
nitence des  Ninivites,  & il  n’exécuta  point  les 
menaces  qu’il  leur  avoit  faites. 

Jonas  voyant  qu’au  quarantième  jour  Ninive 
a’étoit  point  détruite  ( a ) , & que  Dieu  avoit 
pardonné  à cette  Ville , en  conçut  une  vive 
douleur  , & il  ne  ptjt  s’empêcher  de  le  témoi- 
gner à Dieu  d’une  maniéré  trop  pleine  de  cha- 
leur , en  lui  difânt  : Je  me  doutois  bien  que 
vous  ne  manqueriez  pas , félon  votre  clemence 
ordinaire  , de  pardonner  à ce  peuple.  N’eft-ce 
pas  ce  que  je  difois  lorfque  j’étois  encore  dans 
*uon  pais?  C’eftce  que  j’ai  prévu  d’abord  , & 
ce  qui  m’a  obligé  de  vouloir  fuir  à Tharfe.  Car 
je  pavois  que  vous  êtes  un  Dieu  clement,  bon  » 
patient , plein  de  miféricorde.  Je  vous  prie  donc 
maintenant  de  me  tirer  de  cette  vie , parce 
que  la  vie  ra’eft  à charge  , & que  je  ne  puis 
furvivre  à la  honte  où  je  fuis,  de  voir  mes  me- 
naces fans  effet.  Le  Seigneur  lui  dit  : Croyez- 
vous  que  votre  colere  foie  bien  raifonnable  ? 

Cependant  Jonas  fortit  de  Ninive,  & fe  fit 
un  petit  couvert  de  feuillages  à l’orient  de  la 
Ville  , où  il  demeura  quelque  tems , en  atten- 
dant ce  qui  arriveroit  à U Ville  ; car  le  Sei- 
gneur jie  lui  avoit  pas  fait  une  réponfe  pofi- 
tive  fur  fa  plainte  , & il  ne  f^avoit  peut-être 
pas  encore  fi  la  ruine  de  Nimve  n’étoit  que 
différée.  Dieu  permit  qu’une  plante  nommée 


i*)Jtnds  tf,  I,  t.  j.  (yt*  .y  ;•)  ...  .... 


Digitized  by  Google 


H isf  6 TRÏ 

' P aima  Chrijli , & qui  croît  fort  prortiptetnertt  i 

An  du  m. lui  donnât  de  l’ombre  , ce  cpn  lui  caufa  une 
Avant7?  c.  extr^me  j°ye>  Mais  un  ver  de  terre  ayant  pi— 
vSo,'  qué  certe  plante  par  la  racine,  la  fît  mourir 
Avant  l'Ere  fort  promptement,  & le  foleil  s’étant  levé  avec 
vulg  S07.  un  vent  fec  & chaifd  , la  plante  fe  fécha  ; & 
comme  la  chaleur  incommodât*  extrêmement 
Jonas  déjà  accablé  de  douleur1  Si  d’ennui , i! 
tomba  dans  une  efpécê  d’impatience  , & fou- 
ltaita  la  mort.  A lors  le  Scigheur  lui  dit  : Penfez.- 
vous  avoir  raifon  de  vdus  fâcher  ? Jonas  répori  ■* 
dit  : Oui  f j’ai  raifon-  de  me  fâcher , jufqu’à  ■ 
défirer  la  mort.  Le  SeigrieOr  répliqua  :Voüy 
êtes  en  colere  pour  la-  rridtt  d’nrile  plante  , qui 
ne  vous  a pômt  coûté'  de  pèmé , qui- eft  crue 
fans  vous  , qui  eft  née  eri'  Unè’  btfif , & qui  eft 
morte  là  nuit  firivantd  ; & moi  je  ne  pardonne- 
rois  pas  à une  ViHé  comme  NiriiVé  , où  il  y ti  ' 
plus  de  fix  vingt  mille  perfOrtnes , qui  ne  fça- 
VOnt  pas  dSfde?rit?r  leur  main  droite  d’avec 
letfr  main  gauche  , cerit  mille  cnfa'riS  qui  n’ont 
point  érïCoré  l’uftgC  de  raifôri , & oè’  il  y a u n 
fi  gf  afïd  némbré  d’atfimàux  qui  në  fh’Ortt  point 
oftenfé*  fierté  foflt  pa9même  capables  de  m’of- 
fenfer  ? Cefte  raifon  fatisfit  Jonas , & ori  croit 
qu'il  revînt  en  Judée  , oii  il  mourut»-  Du  tems 
dè  fairtt  JOtêirte , ori  voyoit  fon  torrtbéàu  dans 
làPaiéftïne,  & encOrc  atijout'd’hûi  OU  te  mon- 
tre1 dàrii’îa1  bdupgàde'  dé  Getfi-Opher  dans  la 
Galilée.  Les  Orient  aux  croyeritf  toutefois  qu’il 
moufut  à Ninîre  ',  & fl»  drit1  gfarid  rëfpeél 
pOUr  fort'  fépülè'hre  , qü-*?lv  Pribnt'rént  encore 
■ aujourd’hui  à Mofüf,  quë  Potf  croit  avoir  été 

Chaut*.!  bâtie  ertlaplace  de  l’aribiehrieNihive. 
xxxVil.  jVoilâ'ceque  BOUS  d\foriS  tPhiftoriqUe- fur  la 
Mort  de  vie  des  Prophètes  qui  ont  vécu  fous  le  règne 
?.'roj0a“r  de  Jéroboam  II.  Ce  Prince  mourut  après  qua- 
jt|o,Uf«ionrantc'un  ao  de  régné.  Il  fut  enterté  à Satoaric 
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arec  le?  peres , & lailfa  le  Royaume  à Zacha- 
rie fon  fils , qui  ne  régna  que  fix  mois.  Depuis  ■*M  Du 
ce  tems  le  Royaume  d’Ifrael  tomba  et»  déca-  c 

dence.  Ce  ne  fut  plus  qu’un  enchaînement  de  8oj. 
malheurs  & de  difgraceS,  qui  Ce  terminèrent  Avant  l’Ere 
enfin  i la  rainft  entière  de  ce*  Etat  , & à la  vulS-  8°7* 
captivité  de  tout  le  peuple  des di'à  Tribus.  Za-  tlfl'eriui  if 
charie  imita  l’idolâtrie  de  fes  prédecefleurs  ; il  regnadepui* 
marcha  dans  les  voies  de  Jéroboam  fils  de  ***»■  Juf- 
Nabath  , & le  Seigneur  vengea  fur  lui  le  fang  *•“  e"u5 1 ’Jj!" 
•que  Jefau  fon  trifayeul  avoir  fnjtaftement'  ré- qU-;i  UyP°Uc 
panda  à Jczraël  ( 4)  ert  fe  révoltant  Contre  un  interre- 
Joram  fon  maître.  Dieu  qui  lui  aVoit  fait  pté-  gne  d’orze 
dire  qu?il  »egi*efdit , & qu^r  extérminéroît  la ans  [ * 

rrtaifoitd’Achab  , n’approuva  ni  fon  ambition  , n\u/a*oa* 
nHa  cruauté , ni  lyngYatittfde  qui  lui  fit  ou-- ^montré  je 
blier  le  Seigneur , -en  adorant  les  veau*  d’or,  contraire 
Dieu  exécuta  la  profrrfefTe  qu’il  lui  av oit  faite  ,flir 
de  loi  donner  des  héritiers  de  fon  (àn g juf-  *r'  *• 
qu’à  la  quatrième  génération  (^)  -,  qui  finit  en 
Z-acharié  ; mais  il  né  lin  aroit  pas-  promis  Pim- 
punicé  de  fts'crimeÿ  de  (ôri  idolacrie.  Sdltlrn 
fils  de  Jabés'  cofifpifà  cotarte  ZodHarie , St  le 
tua  publiquement  à Sa ritarie,  la‘tfénte-h4iiiiéme 
année  d’Azariàs  Roi  de  Joda.;  • Zacharie  rft 

Azariasappellé  autrement  Ozias  , contmen-  mis  à mort 
ça  à régner  fur  Juda  la  vingt  feptiéme  année  de  par  Sellum. 
Jéroboam  II.  Roi>d’Ifraël  i commé  nôus l'aVOns  An  du  M* 
déjà  diti  Il  fit'eeqaiétoft  agïëaïrle  àn  Seigtféüry)**1'  . 11 
(à)  8c  il  imita'  en  tôtrt-  la  piété  d’Antafiar  fon  qUe' 

lient  le  bônheuf  d6  rencontrer  dàns  leüoamii  ait 


(é)< 

pere. 


Prophète  Zacharie , un  bon  &'fage  cortfeiflét , commencez 
qui  faiinfpira  l’amonr  de  la  jufiiee , & la  crainte  *eiBn  l’an 
<du  Seigneur  ; & Dieu  favorifa  toujours  fes  en_  & qu’iî^ôii 

mort  en 

. ....  r-l  1 } O.  &que 

< e)  4.  X'g-  XV.  i.  Z.  J.c ire.  Zacharie  ai t 


(«O  Ofce  r.  4.  f. 
1*)  4‘  *fî‘  * JO» 

r ni -J 


I 


(y  %t  Bit. jixv*.  i.  -!.•  j. 


été  tué 

J*  J». 


en 


Digitized  by  Google 


f 


A H N E’£ 
incertaine. 

Règne 
d'Orias  Roi 
de  J u .la. 


Guerre  . 
d’OziaiCon* 
tre  le»  Thi- 
liftins  li  les 
Arabes. 


â • - < 
11 


4f  C ' H I S T O 1 R ts 

creprifes , tandis  qu’il  lui  fut  üdéle.  On  ignoré 
qui  écoit  ce  Prophète  Zacharie  ; nous  n’avons 
aucun  écrit  de  lui.  Celui  que  nous  connoillons 
fous  ce  nom , & dont  nous  avons  les  écrits  , a 
vécu  long-tems  après  Ozias  , & depuis  le  retour 
de  la  captivité  de  Babylone.  On  reproche  à 
Ozias  de  n’avoir  point  démoli  les  hauts  lieux  , 
& ces  Autels  que  la  fuperftition  , ou  une  dévo- 
tion mal  réglée , avoit  érigez  au  Seigneur.  11 
toléra  cet  abus, au  lieu  de  contraindre  tout  le 
peuple  de  venir  adorer  au  Temple  du  Seigneur, 
quiétoit  Icfeul  lieu  où  il  vouloir  qu’on  lui  o£* 
frit  des  facrifîces.  , : . ..,-.5 

L’Ecriture  (a)  nous  parle  des  guerres  qu’il 
eut  contre  les  Philiftins , les  Ammonites  , les 
Maoniens-,  & les  Arabes  deGurbaal;  mais  elle 
ne  nous  en  dit  prefqu’aucune  particularité.  Elle 
remarque  feulement  qu’il  ruina  le9  terres  de 
Geth,  de  Jabnie , d’Azot , & qu’il  rétablit  cette 
.dernière  Ville,  pour  s’en  fer vir  comme  de  for- 
teteffe  , pour  contenir  les  Philiftins.  Ces  peu- 
ples s’étoient  révoltez  contre  Joram  Roi  de 
Juda  (&).,  qui  .avoit  .remporté  contre  eux  de 
grands  avantages  5 mais  -apparemment  qu’ils 
s’étoient  de  nouveau  foulevez  fous  les  régnés 
fuivans.  Les  Arabes  de  Gurbaal , font  appa- 
remment ceux  qui  demeurent  à Petra  & aux 
environs^  -dans  le  canton  appelléla  Gabaléne. 
Les Maonie ns  font  ceux  qui  demeurent  autour 
de  Maon  dans  l’Arabie  Petrée , vers  Gerare  8c 
Phatan.  Les  fréquentes  viâoires  qu’Ozias 
.remporta  dans  ce  pais-là  , rendirent  fon  non» 
célébré  jufques  dans  l’Egypte  , qui  en  eft  voi- 
sine  

Il  entreprit  auffi  de  réparer  les  murs  de 


. g.  I K 

Ul  x.  Fat.  xxÿi.  (,  7.  1 
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Jerufalem  ; il  eleva  des  tours  fur  la  porte  de  ■■■■  ■ ■' 

1 Angle  , & fur  la  porte  de  la  Vallée  , & d’au-  A h « i’< 
très  encore  dans  le  même  côté  du  mur  , & l’on  inc«tuine* 
croit  qu’il  répara  les  quatre  cens  coudées  de 
murailles , que  Jo as  Roi  d’Ilraël  avoir  fait  abat- 
tre  , depuis  la  porte  d’Ephraïm  jufqu’i  la  por- 
e J,l-Angl.  II  bi,it  auffi  Lrour.  Z, 
ledefert  pour  la  retrarte  des  Pafteurs,  & il  fit 

creufer  beaucoup  de  citernes  daos  les  champs, 

parce  qu  .1  avoir  beaucoup  de  troupeaux  dans 
tout  le  pais.  71  avoit  de  plus  quantité  de  vignes 
de  vignerons  & de  laboureurs,  dans  les  meilleurs 
endroits  de  la  Judee,  parce  qu’il  aimoit  l’afjri- 
culture.  îl  avoir  pour  Généraux  de  Tes  trou-  < 

Pes,  Jeh'd,  Mahafie  & Hananie.  Le  nombre 
des  Prmces  des  familles  de  Juda , & des  hom-  - 
mes  diftmguez  par  leur  valeur  , qui  étoient 
près  de  fa  perfonne  , montoità  deux  mille  fix 
cens,  & ils  commandoient l’armée  , qui  étoit 
e trois  cens  lèpt  mille  cinq  cens  fbldats 
aguerris  , tous  gens  de  cœur.  Ôzias  avoir  des 
;iCme;!u;bl[n  fournis  d’armes  pour  toute  cette 
armee  ,des  boucliers  , des  piques  , des  cafques, 
des  cuiraflës , des  arcs  & des  frondes  pour  jetter 
des  pierres.  Il  fit  auffi  des  machines  de  guer- 
re , qu  il  mit  dans  les  tours  & dans  les  angles 
des  murailles  pour  tirer  des  flèches,  & pour 
lancer  de  greffes  pierres.  De  forte  que  fou 

nom  devint  fameux  & redoutable  à fes  en- 
nemis. *'■  « » 

Mais  dans  ce  haut  point  de  puilfance  & de  ^xxvn? 

randeur.  lbn  rrpnr  t’il....  jk ..  XXXVIII. 


" j uc  puuiance  & de  xxxv 

grandeur,  fon  cœur  s’éleva  d’orgueil , il  ou- 
blia ce  qu  ildcvoità  Dieu  ; il  entra  dans  l’in-  °zia‘ 
teneur  dki  Temnli-  Ai,  . trcprcnc 


en. 


7 - i— — entra  aans  lin-.. 

teneur  du  Temple  du  Seirmeur  a,  „ ....  i *.rfPrcnc 

h—  fur  r 

- R'eur.ileft 

fr.ppédelé- 

..  • Pre  > l’an  du 

..  Al.  jx*i. 
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' Azarias  y entra  après  lui  , accompagné  de 

Am.  du  M.  quatre-vingt  Prêtres  du  Seigneur  , tous  gens 
'Avant1  J C <*’une  gran^  fermeté  ; ils  s’oppoferent  au  Roi  , 
77?>'  & lui  dirent  ; Il  ne  vous  appartient  pas  , Sire  , 

Avant  PEre  d’offrir  l’encens  au  Seigneur  ; ce  droit  eft  rélcr- 
»uIS- 7*i*  vé  aux  Prêtres , aux  enfans  d’Aaron  , qui  ont 
avant  J.  c.  été  confacrez  pour  ce  facré  miniftere.  Sortez 
*/y 9.  avant  du  Lieu  faint  ; car  cette  entreprife  ne  vous  fera 
l’Fre  vulg  niglorieufe,  ni  avanta^eufe.  Ozias  tranfporté 
7*3*  de  colere , & tenant  toujours  l’encenfoir , vou- 
loit  continuer  à offrir  le  parfum , & menaçoit 
les  Prêtres  qui  s’oppofoient  à lui.  Mais  dans  ce 
moment  il  fut  frappé  de  lèpre  , & elle  parut  fur 
fon  front  en  préfence  des  Prêtres , dans  Tinte- 
rieur  du  Temple  même  ; de  forte  que  les  Prê- 
tres l’ayant  ,vû  ainfi  frappé  du  Seigneur  , le 
chaflerent  promptement  comme  immonde,  & 
indigne  de  paroître  non  - feulement  dans  le 
Temple  , mais  même  dans  la  Ville  , en  la 
compagnie  des  hommes  qui  font  en  fanté.  Ozias 
faifi  de  frayeur , fe  hâta  de  fortir , parce  qu’il 
fentit  que  la  main  de  Dieu  s’étoit  appefantie 
fur  lui.  Il  fe  retira  donc  chargé  de  lèpre , & 
demeura  dans  une  maifon  féparee  jufqu’au  jour 
de  fa  mort , fans  fe  mêler  même  du  gouverne- 
ment. Joathan  fon  fils  gouvernoit  en  fa  place  , 
tant  dans  le  Palais  qu’au-  dehors , & il  rendoir 
la  juftice  au  peuple  du  pais. 

On  dit  que  ce  fut  à la  même  heure  qu’Ozias. 
Voulut  entreprendre  d’offrir  l’encens  dans  le 
Temple,. qu’arriva  le  fameux  tremblement  de 
terre  , dont  parlent  les  Prophètes  Afnos  & 
Trtmble  Zacharie,  (a)  Araos  dit  qu’il  commença  à pro- 
ment  de  phétifer  deux  ans  avant  le  tremblement  de  terre 
«erre  arrivé  arrivéfous  le  Roi  Ozias  ; & Zacharie  (b)  dit  que 
fou*  Ozia*.  4 
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dans  cette  occafion  le  peuple  faifi  de  frayeur  , ■■  ■■ 

fe  fauva-,  & abandonna  la  Ville  de  Jeru'alem  , A><  DU 
de  peur  J’étre  écrafé  fou-s  fes  ruines.  Jofeph,  . J,1j  _ 

( a ) & quelques  Peres  après  lui , ( b ) avancent  va™ 
que  dans  le  moment  qu’Ofias  entreprit  d’offrir  Avant  l'Ere 
l’ encens  dans  le  Saint , on  fentit  un  rude  rrem-  v «lj.  78 jj 
blement  de  terre , qui  fit  ouvrir  le  Temple  pat 
le  haut , & qu’un  rayon  de  lumière  ayant  frappé 
le  front  du  Roi , il  parut  aufiî-tôt  charge  de 
lèpre;  qu’alors  la  moitié  de  la  montagne  qui  eft 
à l’occident  de  Jerufalem  , Ce  détacha  , & rou- 
lant dans  l’efpace  de  quatre  ftades  , ne  s’arrêta 

Sue  par  la  rencontre  de  la  montagne  qui  étoit 
u côté  de  l’orient , ferma  le  grand  chemin , & 
couvrit  les  jardins  du  Roi.  C’eft  ce  que  raconte 
Jofeph. 

Ozias  mourut  comme  il  avoit  vécu  , fé paré  Mort  d’O* 
de  la  compagnie  des  hommes  , & il  fut  enterré  ^s>1  « du 
dans  le  champ  où  étoient  les  tombeaux  des  Rois;  \4*r 
mais  il  ne  fut  pas  mis  dans  ces  fepulcres,  parce  7M.  j0a* 
qu’il  étoit  lépreux.  Son  hiftoire  avoit  été  écrite  than  luifu«* 
par  le  Prophète  Ifaie  fils  d’Amos  , qui  eft  le  ce‘le» 
premier  d’entre  les  quatre  grands  Prophè- 
tes , dont  nous  avons  les  écrits.  Joathan  qui 
avoit  eu  la  regence  du  Royaume  pendant  les 
vingt-cinq  dernieres  années  du  Roi  Ozias  fon 
pere  , régna  lèul  après  fà  mort. 

Sellum  fils  de  Jabès  , qui  comme  on  l’a  vû , Sclfura  eft 
avoit  mis  à mort  Zacharie  Roi  dTfrael , & avoit  * mort 
ufurpé  fa  Couronne,  ne  régna  qu'un  mois  à PJr 
Samarie  ; car  Manahem  Général  des  troupes  *}"?.  ’ 1-1,1 
de  Zacharie , qui  étoit  alors  dans  la  Ville  de  avant  J1  c." 
Therfa,  ayant  appris  la  mort  de  fon  maître,  j67  avant 
» ' ' • ' l’Ere  vu!g, 

— " 77«» 

Uyjtfct-h*  vintiq.  L JL.  I Ztfh.  IiA.c'jt 
tAf.  n.  p.  11  ?.  I Hicronjm.  in  1. 

( * ) Cjrill,  in  t.  XIV.  | 


Digitized  by  Google 


4*0  . -H  i ST  O I UE  ---r 

vint  à Samarie  pour  en  tirer  vengeance.  -H 
[Air  du  M.  attaqua  Sellum  , le  vainquit , le  tua , & fut 

* J*4f  ,,  proclamé  Roi  par  fon  armée  vidorieufe  ; de-  i , 
Ayant  j.  c.  ij  retQuma  à Thcrfa , mais  cette  Ville  ne  le 

Av<ut  l'Ere  voulut  pas. reconnoître & luifermales  portes. 
yàlg-  71 1.  Manahem  ravagea  tout  fon  territoire  » & y 

* commit  toutes  fortes  de  violences.  Taplà  qui 
n’en  itoit  pas  loin  , efluya  les  plus  violens 
effets  de  fa  colere.  Il  mit  tout  a feu  & s fan  g • 
tua  les  femmes  groffes  , ccrafa  leurs  fruits  & les 
froifla  contre  terre.  Therfk  le  rendit  enfin  t 8c 
tyanahem  régna  dix  ans  fut  Ifraèl.  Il  cornmeni- 
ça  à regner  la  trente-neuvième  année  d’Oiias 
Roi  de  Juda.  Il.fit  le  mal  devant  le  Seigneur  , 

& marcha  dans  les  voies  de  Jéroboam  fils  de  ■ 
Nabath  ; c’eft-à-dire  , qu’il  adora  les  veaux 

. <•  d’or  , & autorifa  toute  l’irrégularité  & le  défor- 

, dre  , que  ce  Prince  prévaricateur  avoit  intrp- . 

duits  dans  Ifraël.  . 

Manahem  pour  affermir  fa  noqvelle  domina- 

Chapitre  tion , engagea  PJiuiRpi  d^Affyrie , le  meme 
xxxlX.  apparemment  qui  regnoit  a Ninive  lorfquc 
, in*  Jonas  y alla  prêcher  , a venir  a fon  fecours 
a-Iïyrie  avec  une  puiifame  armée.  Phul  vint  dans  le 
vient  dans  pais  d’Ifracl  ; mais  Manahem  fut  obligé  de  lui 
le  Royaume  donner  mille  talens  d’argent , qui  font  quatre 
d’Ifwfl.  millions  huit  cens  foixante  - fept  mille  cent  , 
quatre-viqgt-fept  livres  dix  fols. .Pour  lui  faire 
cette  fomme , qui  étoit  extrêmement  grande 
pour  ce  tems-là , fur-tout  en  1 état  ou  etoit 
alors  réduit  le  Royaume  d’Ifrael,  par  lesguer- 
res  domeftiques  dont  il  etoit  agité , le  Rois  fut 
obligé  de  prendre  un  des  v^eaux.d’or  , & de  l4e 
donner  a Phul  fon  vengeur  ou  fon  défentcur  , 
comme  l’appelle  Ofée  <#)•  Ce  Prophète  re- 
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proche  vivement  aux  Ilraëlites  d’avoir  eu  re- 
cours  à des  étrangers,  au  lieu  de  s’adreflër  au 
Seigneur.  E phraïm  , dit-il , efl  devenu  comme  Ava*  ; j c. 
une  colombe  féduite  & fans  intelligence.  Ils  ont  7sy 
appelle  r Egypte  à leur  fecours  ; ils  font  allez  Avant  l’Ere 
chercher  les  Affyriens.  Apres  qu'ils  useront  fait  vulg  77»; 
ee  qu'ils  auront  voulu  , f étendrai  mes  filets  fur 
eux , les  ferai  tomber* comme  des  oifeaux.  Et 
ailleurs  : (*)  E phraïm  a eu  recours  aux  AJfy- 
riens  , il  ejt  comme  un  âne  fauvage  qui  veut  être 
à lui  même , il  a payé  ceux  à qui  il  fe  profiituoit. 

Mais  apres  quils  auront  acheté  chèrement  le 
fecours  des  nations  , je  les  ajfemblèrai  , & je 
les  déchargerai  du  tribut  quils  payoient  a ces 
étrangers.  Je  les  ferai  conduire  en  captivité , 8c 
ils  deviendront  fujets  de  ces  Princes  dont  ils 
ont  voulu  acheter  la  proteélion.  Ils  feront  chaf- 
fez.de  leur  terre , ils  mangeront  des  viandes  im- 
pures parmi  les  Affyriens  (b).  On  vit  bien-tôt 
'Ja  vérification  de  ces  Prophéties , 8c  l’exécution 
de  ces  menaces.  :i 

Jofeph  (c)  croit  que  Manahem  fut  attaqué 
par  Phul  Roi  d’Aflyrie,  St  que  fe  Tentant  trop 
foible  pour  lui  réfifter  , il  fut  obligé  d’acheter 
la  paix , en  lui  donnant  une  Ibmme  de  mille 
talens.  Il  eft  fort  croyable  que  d’abord  Phul 
ne  vint  que  pour  donner  du  fecours  à Manahem; 
mais  qu’enfuite  prétendant  que  ce  Prince  lui 
demeurerait  tributaire , 8c  coutinueroit  de  lui 
payer  tous' les  ans  la  même  fomme,  il  revint 
une  autre  fois  fur  les  terres  d’Ifraël , 8c  força 
Manahem  à lui  payer  ce  qu’il  voulut.  Les  Sep- 
tante l’ont  cru  ainfî  : ils  traduifent  : Bans  les 
jours' de  Manahem  , Phul  Roi  d’Ajïyrie  , v$- 
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| (e)  Jofeph.  Antiq.  I.  9* 

» e.  11, 


V iij 


Digitized  by  Google 


4^*  --  • .Histoire  - • , 
noit  dans  le  pais  , fr  Manahem  lui  donnolé 
An  du  m mille  talcns.  Les  Paralipoménes  femblent  aufïi 
»tj|.  favorifer  ce  lentiment  ; (4)  ils  portent  que 
Avant  J.  c.  l‘efprit  du  Seigneur  fufcita  Phul  Roi  d’AJfyrie 

avanf  \'Ere  ?oMr  Venir  Sur  h s terres  d'ifrael.  Ce  qui  eil 
rïUlg<  7?I  certain,  c’eft  qu’au  moins  pour  cette  première 
fois  , Manahem  leva  argent  qu'il  avait  pro- 
mis , fur  toutes  les  perfonnes  puisantes  , fries 
taxa  à cinquante  Jïcles  d’argent  par  tête  , fr  le 
Roi  d‘  AJfyrie  s’en  retourna  aujjl-tôt , fr  ne  de- 
meura point  dans  le  pais  , comme  le  porte  ex- 
prelTément  le  quatrième  Livre  des  Rois  ( b ). 
L’hiftoire  de  Manahem  eft  extrêmement  abré- 
gée dans  l’Ecriture. 

Il  mourut  la  dixiéme  année  de  Ion  régné,  8c 
Phacéia  fon  fils  régna  en  là  place.  Il  commença 
à regner  la  cinquantième  année  d’Ozias  Roi  de 
Juda  ,&  il  régna  deux  ans.  On  ne  fçait  aucune 

1>articularité  de  fon  règne,  linon  qu’il  imita 
'impiété  de  fes  peres.  Phacée  fils  de  Romelie» 
Général  de  fes  troupes  , fit  une  confpiration 
contre  lui  avec  Argob  & Arié  , & cinquante 
, hommes  du  pats  de  Galaad  ; il  l’attaqua  dans 
Phaclïa.  6 Samarie  dans  la  tour  du  Palais  , & le  tua.  II 
Phacée  lui  n’eft  pas  bien  clair  par  le  texte  Hébreu , fi  Ar- 
tuccedc.  gob  & Arié , & les  cinquante  hommes  de  Ga- 
faad  étoient  avec  le  Roi , ou  contre  lui.  Saint 
Jerome  ( c ) a cru  qu’ Argob  & Arié  , étoient 
le  lieu  où  étoit  fituée  la  mailon  Royale  où  le 
Roi  Phacéia  fut  mis  à mort.  Nous  connoifi. 
fons  Argob  & Arié  au-delà  du  Jourdain.  Mais 
nous  avons  luivi  le  lentiment  le  plus  vrailèm- 
blable.  Phacée  fils  de  Romelie , ufurpa  donc  le 
Royaume  de  Phacéia , & régna  vingt  ans  à 


? “J. 
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(h)  4.  Keg.  xv,  10. 
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Samarie.  La  première  année  de  Ton  régné  con-  ^ ^ 
court  avec  la  cinquante-deuxième  d’Oz-iasRoi 
de  Juda.  _ . Avant  J.  C. 

Phacée  fit  alliance  avec  Kafin  Roi  de  Syrie  , 7t%. 

ou  de  Damas , contre  Joathan  fils  d’Ozias  Roi  Avant  1 Ere 
de  Juda,  & Régent  du  Royaume  pendant  la  vu  7î?* 
maladie  de  Ton  pere.  Ces  deux  Princes  liguez 
entrèrent  dans  les  terres  de  Juda , & y firent 
Me  grands  dégâts  ; mais  nous  n’en  fçavons  point 
les  détails.  Nous  verrons  ci-après  la  fuite  de  ces 
guerres  fous  le  régné  d’Achas  fucceifeur  de 
Joathan  Roi  de  Juda  , qui  fc  Tentant  trop  foible 
pour  réfifter  à ces  deux  ennemis  , fut  oblige 
de  recourir  à rafliftancejdeTheglatphalafar  Roi 
d’AUyrie.  # 4 

Thcglatphalafar  eft,  à ce  qu’on  croit,  le  me-  chapitmj 
me  que  Ninus  le  jeune,  qui  régna  à Ninive  & XL. 
dans  l’Aflyrie  , après  la  prife  de  Ninive  par  R'Vojts 
■Arbacès  & Belefis.  Pour  entendre  ceoi,  il  faut  d>Arbacès8c 
prendre  les  chofes  d’nn  peu  plus  haut.  Phul  qui  de  Belcfi, 
vint  dans  les  terres  xTIfrael  tous  Manahem  , contre  Sar- 
laifla  par  fâ  mort  l’Empire  d’Affyrie  à fon  fils  |lanap,  ^ 
Sardanapale  , dont  la  vie  lâche  & voluptueufe , % tg  t avan* 
& la  grande  puilfance , font  connues  de  tout  le  j c 7J>. 
monde.  Arbacès  Gouverneur  de  Medie  , & avant  l'Ere 
Belefis  Gouverneur  de  la  Babylonie, indignez  de-Tul6  74j. 
la  vie  molle  de  Sardanapale  , & le  croyant  in- 
digne de  commander  à des  peuples  belliqueux , 
confpirerent  contre  lui  ; & après  quelques  com-  pf|fe 
bats  , l’alïiégerent  dans  Ninive.  Satdanapale  Ninive. 
foûtint  le  fiége  pendant  deux  ans.  Mais  enfin 
le  Tigre  s’étant  débordé , & ayant  renverfé 
vingt  Rades  , ou  deux  mille  cinq  cens  pas  de 
murailles,  Sardanapale  le  brûla  dans  fon  Palais 
avec  fes  Concubines  , fes  Eunuques  & fes 
tichelfes  (/*).  Ainfi  finit  l’ancien  Empire  d’Afly-, 
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rie  ; & de  (es  ruines  fe  formèrent  trois  fameufe* 
An  bu  m.  Monarchies , celle  des  Medes  , celle  des  Baby4- 
A via  c ^on‘ens  & celle  des  Aflyriens. 

‘ A rbacès  , autrement  A rbacus  , ou  Pharnacès 
Avant  l'Ere  fonda  celle  des  Medes, qu'il  délivra  de  la  domina* 
vulg.  740 . tion  des  Aflyriens  : Belefus,ou  Belefis, autrement 
Fondation  Nabonaflar,  ou  Baladan , comme  il  eft  nommé 
des  trois  dans  l’Ecriture  («)  , fonda  celle  de  Caldée  ou  de 
jmpi»rej’  Babylone  ; enfin  Ninus  le  jeune  autrement 
des  jfjbio*  Thilgam  ,.ou  Theglatphalafar  régna  à Ninive, 
nien»  k^des  & conferva  le  titre  de  Roi  d’Affyrie.  Cet  Em- 
Ailÿrien».  pire  fut  ainfi  très-refferré  , & réduit  dans  fes 
anciennes  bornes*  Theglatphalafar  ne  pouvant 
s’étendre  , ni  du  côté  de  la  Medie  , ni  du  côté 
de  la  Caldée  , porta  fès  conquêtes  du  côté  de 
la  Syrie,  attiré  par  la  diviflon  des  Princes  qui 
regnoient  à Damas , à Samarie  & à Jerufalem  ; 
ce  qui  fut  caufe  delà  ruine  entière  de  tous  ces 
trois  Etats  -,  comme  la  fuite  de  cette  Hiftoire  le 
Mort  de  montrera.  _ 

Phacée , tué  Phacée  imita  les  Rois  d’Ifraël  fes  prédecef* 
par oréj  fils  fcurs  , dans  leur  attachement  au  culte  des 
d’Ela,  l’an  veaux  d’or  j il  marcha  dans  toutes  les  voies  de 
il*  y a^fur  Jéroboam  fils  de  Nabath , qui  avoit  fait  pécher 
cela  des  dif.  Ifracl , & il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur.  A près 
ficultcx  que  vingt  ans  de  régné,  Ofée  fils  d’Ela,  fituncconP- 
l’on  peut  piration  contre  lui , l’attaqua  , le  tua  , & régna 
Ce  ram  en  * en  ^ piacc-  La  première  année  du  régné  d’Ofée 
taire  fur  4.  concourt  avec  la  vingtième  depuis  le  commen- 
Reg.vr.  jo.  cernent  de  Joathan  fils  d’Ozias  Roi -de  Juda. 

Les  événemens  du  régné  de  Phacée  étoienc 
écrits  dans  les  Annales  des  Rois  d’Ifrael , qui  ne 
Régné  de  f°nt  Pas  parvenues  jufqu’ànous. 

Joathan.  U Joathan  Roi  de  Juda  , avoit  vingt  cinq  ans 
commença  lorfqu’il  commença  à régner  , & il  régna  feize 
à regner 

l’an  du  M.  ■ - ■■■  — ■ ■ ■ m 

l»(«.  juf- 

qu’.-n  Ji<t.  (4  xxxix.  t.  4.  Rei,  xx.  ix. 


Digitized  by  Google 


rE  l'Ancien  Testament.  Liv.V. 

«ns  dan9  Jcrufalcm. Sa  mere  le nommoit  Jerufa,  ■"  •> 

& étoif  fille  de  Sadoc  (*).  Il  fit  ce  qui  étoit  Ah  du 
agréable  au  Seigneur,  & imita  la  piété  d’Ozias  Aya|1*<j*c 
fon  pere  ; mais  il  n’imita  pas  fa  préfomption  ; il  ' 

n’entreprit  rien  fur  les  droits  du  Sacerdoce.  Avaut  TEre 
Dieu  le  combla  de  bénédiftions , & pendant  vulg.  74». 
que  le  Royaume  d’Ifraël  étoit  dans  le  trouble 
& dans  la  confufion  , celui  de  Juda  joüifloit 
d’une  profonde  paix.  Si  les  Rois  d’Ifraël  & de 
Damas  l’attaquerent , il  leurfufcita  un  puilfanc 
adverfaire,  en  leur  mettant  fur  les  bras  Theglat- 
phalafar  Roi  d’Alfyrie.  Il  le  munit  dans  fon 
Royaume , & fit  bâtir  des  Villes  fur  les  mon- 
tagnes de  Juda , des  châteaux  & des  tours  dans 
les  bois  ; il  bâtit , ou  plutôt  il  rebâtit  la  grande 
porte  de  lamaifon  du  Seigneur,  & fit  des  re- 
doutes fur  les  murailles  d’Ophel , vers  la  partie 
orientale  du  Temple.  Il  fit  la  guerre  au  Roi 
des  Ammonites  , il  les  battit  , & les  obligea  à 
lui  donner  cent  talens  d’argent  (6)  , dix  mille 
mefures  de  froment , & autant  d’orge.  Voilà 
ee  qu’ils  lui  payèrent  la  première,  fécondé  & 
troifiéme  année  de  fon  régné  ; on  ne  fçait  s’ils 
continuèrent , ou  fi  Joathan  modéra  ce  tribut 
dans  la  fuite  , ou  fi  les  Ammonites  ne  fecoiie- 
rent  pas  de  nouveau  le  joug  des  Rois  de  Juda^ 

Il  y a quelque  apparence  que  dn  tems  d’Eze- 
ehias , ils  n’étoient  plus  fous  l’obéïiTance  de  ces 
Princes  (c). 

^L’Ecriture  ne  nous  raconte  que  ce  peu  de 
parti cularitez  du  régné  de  Joathan  ; elle  dit 
qu’il  étoit  puilfant , parce  qu’il  avoir  réglé  fe> 
voies  dans  la  préfencc  du  Seigneur.  On  lui  re- 


C*)  f'ide  x.  Pdr  xxvit.  1 lif.  tj  fol*  de  notre 
*•  î*  4»  fri-  & 4.  Aeg  l monnoye. 
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proche  d’avoir  tolcré  les  hauts  lieux , où  le  petf-* 
pie , depuis  très-long-tems  , avoit  accoutumé 
d’aller  en  dévotion  offrir  fes  facrifices  au  Sei- 
gneur , au  lieu  de  venir  facrifier  dans  le  Temple 
de  Jerufalem.  Joathan  s’endormit  avec  fes  peres, 
& fut  enterré  dans  la  Ville  de  David , dans  les 
tombeaux  des  Rois  fes  prédéceffeurs.  Achas 
fon  fils  regua  en  là  place  (a)*  Sa  première  an- 
née concourt  avec  la  dix-feptiéme  de  Phacée 
fils  de  Romelie.  Il  avoit  vingt  ans  lorfqu’il 
commença  à regner  , & il  régna  feize  ans  à Je- 
rufalem. 

Achas  fut  un  des  plus  méchans  Princes  qui 
ayent  régné  dans  Juda.  Au  lieu  de  fuivre  l’exem- 
ple de  David , & des  Rois  fes  prédécelïeurs  qui 
avoient  été  fidèles  au  Seigneur  , il  marcha  dans 
toutes  les  voies  des  Rois  d’Ifrael  , qui  ayolent 
abandonné  le  culte  de  Dieu  , pour  fe  faire  une 
religion  a leur  fantaifie.  Il  érigea  même  des 
ftatues  au  Dieu  Baal , & aux  autres  Divinités 
des  Cananéens  , dont  le  culte  jufques-là  étoit 
demeuré  prefque  inconnu  à Juda.  Il  conlacra 
Ion  propre  fils , en  le  failant  pafTer  par  le  feu , Sc 
en  le  brûlant  en  l’honneur  des  faux  Dieux  de 
Canaan  , fuivant  les  ufages . làcrileges  des  na- 
tions , que  le  Seigneur  avoit  challees  de  leur 
pais  , & exterminées  en  préfencc  des  enfans 
d’Ifraël.  Il  immoloit  aufli  des  viétimes  , & of- 
frait de  l’encens  fur  les  hauts  lieux  , & fous  tous 
les  arbres  chargez  de  feuillages.  Ainfi  il  n’y  eut 
point  de  défordres  en  ce  genre , où  il  ne  fe 
plongeât. 

Pour  le  punir  de  tant  de  crimes , le  Seigneut 


(«*  «•  Iteg.xvi.  t.  ».  } I Rtg-  xvi.  >.  ».  od l’on 
C x.  P*r.  xxvm  Voyez  | explique  les  difficulté» qui 
le  Commentaire  fur  4.  | (e  tirent  de  l’âge  d’Achas, 
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Envoya  contre  lui  les  Rois  de  Damas  St  de  Sa- 
marie,  c’eft-à-dire  , Rafin  Roi  de  Syrie,  & . 

Phacéc  fils  de  Romelie  Roi  d’Ifraël.  Ces  deux  *3 fs,.  * 
Princes  liguez  vinrent  mettre  le  fiége  devant  Avant  J.* C. 
Jerufalcm  (a)  ; mais  ils  ne  la  purent  prendre.  717- 
L’année  fuivante  ils  revinrent  furies  terres  de  avant  l’Ere 
Juda,  & le  Seigneur  leur  livra  les  troupes  & vu  741  * 
le  pais  d’Achas.  Rafin  & Phaccc  féparerent  leur  r 
armée,  & celle  de  Rafin  fe  mit  à piller  & à 
prendre  des  captifs  ; elle  retourna  à Damas  fans  Guerre  Je 
trouver  la  moindre  réfillance,  chargée  de  butin  Rafin  & de 
& de  prifonniers  de  guerre.  Celle  de  Phacéc  p^acee  C0B*. 
tua  en  un  fêul  jour  dans  un  combat , jufqu’à  fix  trs  At  as* 
vingt  mille  hommes  des  gens  d’Achas  ; & ce  fut 
apparemment  dans  ce  même  tems  que  Zechri , 
qui  étoit  un  des  plus  puilfans  de  l’armée  d’if» 
rael , mit  à mort  Maafia  fils  du  Roi  Achas  , 

Ezrica  Grand-Maître  de  fa  Maifon,  & Elcana , 
qui  étoit  le  fécond  après  le  Roi.  L’armée  d’If- 
raël prit  outre  cela  deux  cens  mille  perfonnes  , 
tant  hommes  que  femmes  & enfans. 

Comme  l’armée  viâorieufe  les  menoit  captifs 
à Samarie , le  Prophète  Oded  avec  les  princi- 
paux de  cette  Ville  vinrent  au-devant  d’eux  , 

& leur  dirent  : Vous  avez  vû  que  le  Seigneur 
le  Dieu  de  vos  peres  étoit  en  colere  contre 
Juda  ; il  a livré  leurs  troupes  entre  vos  mains  , 

& vous  les  avez  tuez  inhumainement  ; enforte 
que  le  cri  de  votre  inhumanité  eft  monté  juf- 
qu’au  Ciel  ; & après  cela  vous  voulez  encore 
réduire  en  fervitude  les  enfans  de  Juda  & de 
Jerufalem  , pour  irriter  de  plus  en  plus  la  colere 
du  Seigneur  contre  vous.  Mais  écoutez  le  con- 
fcil  que  je  vais  vous  donner.  Renvoyez  les 
captifs  que  vous  avez  faits  du  nombre  de  vn 
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■ ■■■  ■ freres  ; fî  vous  ne  le  faites , fçachez  que  Dieu  e® 

An  du  m.  prêt  de  faire  éclater  fa  fureur  fur  vous. 

} Alors  quelques-uns  des  principaux  des-enfàns' 

vant  J.  c.  ^Ephraïm  fe  préfenterent  devant^  ceux  qui 
avant  TEre  venoient  du  combat,  & leur  dirent  : Vous  ne 
vulg.  7j8,.  ferez  point  entrer  dans  la-Ville  les  captifs  que 
vous  avez  pris,  de  peur  que  lacolere  du  Sei- 
gneur ne  s'enflamme  contre  nous.  Pourquoi 
voulez-vous  mettre  le  comble  à nos  crimes , & 
obliger  le  Tout-puiflànt  à faire  fondre  fur  nous 
les  redoutables  effets  de  fa  vengeance?  L’armée 
relâcha  donc  les  captifs  qu’elle  avoit  pris , & les 
mit  en  liberté  , en  préfence  des  principaux  de 
Samarie , & de  toute  la  multitude.  Alors  les 
habitans  de  Samarie  renvoyèrent  ces  captifs  , 
fournirent  des  habits  & des  chevaux  à ceux  qui 
en  avoient  befoin , leur  donnèrent  à boire  & à 
manger  , les  oignirent , & les  foulagerent  le 
mieux  qu’ils  purent  , dans  la  fatigue  dont  ils 
étoient  accablez.  Ils  mirent  fur  des  chevaux 
ceux  qui  ne  pouvoiem  marcher  , & dont  les 
corps  etoient  épuifez.  Ils  le9  menèrent  jufqu’à' 
Jéricho, & les  rendirent  à leurs  freres, & s’en 
. ;lif  retournèrent  à Samarie. 
tins  & les  Vers  le  même  tems  les  Iduméens  & les  Phr- 
lduméensfe  lift»ns(ejctterent  dans  les  terres  de  Juda  , & y 
jettent  dans  commirent  mille:  désordres.  Les  Philiftins  y 
jC  i ^*ÂS  i C Pr‘rcm  pleurs  villes  , & les  Iduméens  y tue- 
M * itf'4.  U rent  bien  du  monde  , & remportèrent  une 
avant  J.  C- grande quantité  de  butin.  Ce  fut  apparemment 
7 is.  avant  alors  que  les  Iduméens  appellerez  Râfin  Roi- 
l’Ete  vulg.  de  Syrie,  dans  leur  pais  , & l’engagèrent  à atra- 
74»,  qUer  ja  vijje  d^EIat  fur  la  mer  rouge,  qu’Ofias 
avoit  prife  plufîeurs  années  auparavant  fur  eux. 
(*-)  Rafin  s’en  rendit  maître,  & la  rendit  à 


■ 


4*  Xtl-  *iV.  »** 


• • 


»e  l’Ancien  Testament.  Lh.  V.  qgf 
Fldumée.  Ces  événetnens  font  racontez  d’une  ' ■ 

manière  fi  abrégée  dans  le  texte  lâcré  , qu’il  An  du 
eft  impofiible  d'en  découvrir  les  circonftances.  Aya‘nt  j c. 

Dans  ce  même  tems  le  Prophète  Haïe  vivoit  7f4.' 
dans  Juda.-  On  allure  que  Ion  pere  Amos  étoit  avant  l’Er.. 
fils  du  Roi  Joas,  & frere  d’Amafias  Roi  de  Juda.  vulg.  7 s8- 
Il  commença  à prophétiler  immédiatement 
après  la  mort  d’Ozias.  Au  commencement  de  r 
Joathan  Roi  de  Juda , le  Seigneur  fe  fit  voir  à "x  j.1** 
lui  fur  un  Trône  élevé  (é),  & l’éclat  qui  l’en- 
vironnoit  de  toutes  parts , remplifloit  le  Saint 
& le  Saruffuaire.  Les  Séraphins  étoient  autour  pr0phéiies 
du  Trône.  Ils  avoient  chacun  fix  ailes  , deux  d’ifaïc, 
dont  ils  voiloient  leur  face,  deux  dont  ils  cou- 
vroient  leurs  pieds,  & deux  avec  lefquelles  ils 
voloient.  Ils  le  crioient  l’un  à l’autre,  & difoient? 

Saint , Saint , Saint.  Il  eft  le  Seigneur  , le  Dien 
des  armées  ; la  terre  eft  toute  remplie  de  là 

roire.  Les  portes  du  Temple  , comme  fcnfibles 
la  prélence  du  Seigneur  & au  cri  des  Séra- 
phins , s’ébranlèrent  & s’ouvrirent , & le  Temple 
fut  rempli  d’une  nuée  majeftueufe.  Alors  Ilaïe 
s’-écria  : Malheur  à mot! -je  fuis  séduit  à me 
taire.,  parce  que  mes  lèvres  font  impures  , & 
que  je  demeure  au  milieu  d’un  peuple  dont  les 
lèvres  (ontaulfi  fouillées; je  ne  puis  ouvrir  la 
bouche  pour  vous  louer , & j’ai  tout  à craindre 
puifque  j’ai  vû  le  Seigneur , le  Dieu  des  ar- 
mées, de  mes  propres  yeux.  En  même-tems  l’un 
des  Séraphins  qui  étoient  autour  du  Trône  , 
vola  vers  lui , tenant  en  la  main  un  charbon  de 
fieu  , qu’il  avok  pris  avec  dos  pincettes  de 
deftus  l’Autel,  & lui  ayant  touché  la  bouche  , 
il  lui  dit:  Ce  charbon  a touché  vos  lèvres,  vo- 
tre iniquité.fera  effacée  , & vous  ferez  purifié  de 
votre  péché. 


(4)  if  aï,  yt.  1.  1.  j. 
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■■  ' ' Ifaïe  entendit  enfui  te  le  Seigneur  qui  dît  f 

An  du  m.  Qui  envoyerai-je  ? & qui  ira  porter  mes  or- 
’ *+*■  dres  ? Il  répondit  : Me  voici  » envoycz-moi.  Le 
A¥a”ty4'  Seigneur  lui  dit  : Allez , & dites  à ce  peuple  : 
Avant  l’Ere  Ecoutez  ce  que  je  vous  dis,  mais  vous  ne  le 
vulg.  75 s.  comprendrez  pas  ; voyez  ce  que  je  vous  fais 
voir  , mais  vous  ne  le  discernerez  pas.  Car  le 
cœur  de  ce  peuple  eft  endurci , les  oreilles  font 
lourdes  , & lés  yeux  Sont  couverts  de  ténèbres. 
Il  ne  verra  , ni  ne  comprendra  pas  ce  que  vous 
lui  direz  ; il  ne  le  convertira  pas  , & je  ne  le 
guérirai  point.  Ifaie  lui  dit  : Seigneur , jufqu’à 
quand  durera  votre  colere  ? Il  répondit  : Jufqu’à 
ce  que  les  villes  Ibient  défolées  & (ans  citoyens; 
que  les  maifons  (oient  (ans  habitans , & que  la 
terre  demeure  déferte.  Dieu  marquoit  claire- 
ment par-là  la  ruine  du  pais  de  Juda , & la  cap- 
tivité du  peuple  ; mais  auffi-tôt  après  il  ajouta 
lapromefledu  retour  de  la  captivité  , en  diiantr 
Celle  qui  avoir  été  déferte  , fe  multipliera  , 
elle  reviendra , & elle  paroîtra  dans  fa  gran- 
deur comme  le  térébinthe  > & comme  un 
chêne  qui  étend  fes  branches  au  loin  ; & la 
race  qu’elle  produira , fera  une  race  famte. 

On  peut  dire  que  ces  deux  objets  , la  capti- 
vité de  Babylone,  & le  retour  de  la  captivité  » 
font  ce  qui  partage  tonte  la  prophétie  d’Ifaie. 
11  a toujours  en  vûë  ces  deux  grands  événe- 
fnens.  Mais  il  ne  les  fépare  jamais  de  la  promefle 

3u’il  avoit  fait  de  la  venue  du  Meflie  ,ni  de  la 
eferiprion  de  fes  divins  caraéteres.  Il  peint 
par  des  traits  très-marquez  la  rédemption  du 
genre  humain , la  mort , la  réfurredion  , les 
vittoires  de  Jefus-Chrift  , l’établilTement  de 
fon  Eglife , la  réprobation  de  la  plus  grande 
partie  des  Juifs  , 8r  la  vocation  des  Gentils. 
Aucun  Prophète  n’a  parlé  du  Sauveur  d’une 
maniéré  plus  claire  & plus  diftinéte  ; d’où  vient 
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ment  le  citent  plus  Couvent  qu'aucun  autre  , & An  du  m. 
que  les  Peres  (*)  l'appellent  quelquefois  Evan- 
gélifié  & Apôtre  , plutôt  que  Prophète  > àAva,,tJ»C» 
caufe  de  l’évidence  de  fes  prédirions.  avant  A’Ir* 

Ses  fix  premiers  Chapitres  (£)  qui  font  du  rulg.  7Jj, 
commencement  de  Joathan,  renferment  une 
inveâive  animée  contre  les  crimes  du  Royau- 
me de  Juda,  & contre  les  défordres  de  Jéru- 
salem. Dieu  fê  plaint  de  l’ingratitude  & de  l’io 
fidélité  de  fôn  peuple  ; il  dit  qu’il  eft  déformais 
inutile  de  le  frapper,  puifqu’il  ne  fê  corrige 

Îtoint  ; que  quoique  leur  pais  fut  défert , Sc 
eurs  Villes  brûlées  , quoiqu’eux- mêmes  fnflent 
accablez  de  maux  depuis  le  pied  jufqu’à  la  tête , 

& que  tout  leur  corps  ne  fut , pour  ainfi  dire, 
qu’une  playe  , toutefois  ils  ne  fongeoient  point 
à revenir  à lui.  Il  leur  déclare  qu’il  eft  las  de 
leurs  facrifices  & de  leurs  holocaufies  ; que  leur 
encens  lui  eft  en  abomination  , tk  leurs  folem-  • 

nitez  en  horreur  ; qu’il  ne  demande  d’eux  que  # 

l’exercice  de  la  juftice  , que  l’équité  & l’inno- 
cence ; il  les  menace  des  plus  terribles  mal- 
heurs : mais  pour  les  confoler , il  déclare  qu’un 
jour  il  fufeitera  un  germe  dans  juda  , qui  répa- 
rera toutes  ces  pertes , Sfcqui  y fera  refleurir  la 
juftice.  Ce  germe  eft  le  MefEe  dans  la  première 
intention  du  Saint-Efprit , & Ezechias  ou  Zo- 
robabel  comme  figures  de  ce  Divin  Répara- 
teur. 

Lorfqu’Achas  monta  fur  le  Trône  de  Juda  , jcrùfalcm 
le  Royaume  étoit  épuifé  par  les  pertes  qu’il  j,'r“Cs  R?i* 
avoit  louffertes  fous  Joathan j il  étoit  menacé  deDamai  & 

de  Samarie. 

■ 1 An  du  KC. 


{*)  I.  18.  e.  i».  I Théodore!.  I 

Je  civil.  Hierovytn.  Ep  1 ( i)Ifaï , t 

la  7.  (T  Prdf,  in  Ifd'i.  lr.  vi. 


Théodore!.  Prdf.  in  Ifd'i 
i r.  m.  ir. 


|»Xi.  avant 
J.  C.  7*8. 
avant  l’Ere 
VUlg.  74*. 
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pattes  Rois  de  Syrie  & de  Samarie.  Achas  B® 
Ah  du  M;  fit  qu’augmenter  les  maux  qui  étoient  déjà  e*- 
’ crèmes,  & qu’irriter  de  nouveau  Ie’Seigneur 

"«î  * par  fès  iniquitcz  multipliées.  Cependant  Dieu 
avant  l'Ere  n’oublia  point  fon  peuple  , il  offrit  fon  fecours  à 
vulg.  Z4té  Achas  lorfque  Rann  Rei  de  Syrie-  & Phacée 
Roi  d’Ifrael  vinrent  faire  le  fiége  de  Jerufalem. 
Alors  le  Seigneur  dit  à Ifaie  (a)  : Allez  au- 
devant  d’ Achas  , vous  & Séar-Jafub  votre 
ffls,  furie  chemin  du  Champ  du  Foulon  , vers 
la  fontaine  de  Siloë  , & vous  loi  direz  ; Tran- 
quillifèz-vous , ne  craignez  point,  & que  votre 
cœur  ne  fe  trouble  point  devant  ces  deux  bouts 
de  tifbns  fumans  : n’appréhendez  ni  lacolere, 
ni  les  vains  efforts  de  Rafin  Roi  de  Syrie  , & du 
fils  de  Romelie.  Ils  fe  font  liguer,  &'ont  cons- 
piré enfemble  , en  difant  : Marchons  contre 
Juda  , faifbns-lui  la  guerre  , rendons  nous-en 
les  maîtres , 8t  établiffons  pour  Roi  le  fils-  de 
L Tabéel.  Mais  voici  ce  que>  dit  le  Seigneurs 

* Leur  deflein  fera  diflîpé’,  & leur  malice  fans 

effet.  Dans  foixante-einq  ans  Damas  ne  fera 
plus  capitale  de  Syrie , & Rafin  nefera  plus  Roi 
de  Damas  ; Ephraim  ne  fera  plus  au  rang  des 
peuples  , Samarie  ne  fera  plus  capitale  d’E- 
phraïm,  & le  fils  dasRomelie  ne  fera  plus  Roi 
de  Samarie.  Ges  foixante-cinq  ans  commen- 
cent à la  deuxième  année  d’Achas  (é).  Teglat- 
phalafar  commença  à ruiner  le  Royaume  de 
Samarie  , Salmanafar  continua  r & Aflaradon 
acheva  de  le  perdre.  Il  n’y  fut  plus  parlé  d’IC- 
raëlites  , ni  de  Royaume  des  dix-  Tribus , depuis 
qu’Aifaradon  y eut  envoyé  une  Colonie  de 


(a>  Ifdr.  vu.  i.  t.  i.&c  I i'Achai  , tt  finirent  à ta 
(iV  Ces  6 t .ans  comme»  1 venue  des  Curhéciu  daai 
eent  en  l'an  du  M.  ji«i.  I Samarie  en  a 17. 
qui  etllc  commencement  » 
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Cuthéens  , jufqu’au  retour  delà  captivité  ; & 

•ne  >re  les  Cuthéens  ou  Samaritains  demeure-  Atl  DU  h<* 
rent-ils  toujours  dans  Samarie,  ou  aux  environs,  . **  fi'c 
& ils  y font  encore  aujourd’hui.  7;  8. 

Ifaie  continua  à parler  à Achas,  & lui  dit:  avant  i’Ere 
Demandez  au  Seigneur  votre  Dieu  un  prodige  vulg  741* 
du  fond  de  la  terre  , ou  du  haut  du  Ciel.  Achas  - 

répondit  .*  Je  ne  demanderai  point  de  prodige  . chapi  tus 
& je  ne  tenterai  point  le  Seigneur.  Ifaie  lui  dit  : xilll. 

Ecoutez  donc  , Maifon  de  David  , ne  vous  If?ïe  pI^;t 
fuffic-il  pas  de  laflér  la  patience  des  hommes , ja  naifl  ince 
fans  lalîer  encore  celle  de  mon  Dieu  ? C’eft  du  Meflîe 
pourquoi  le  Seigneur  va  vous  donner  lui- meme  J,une  mere 
un  prodige  ;une  Vierge  concevra , & elle  en-  vitr8c* 
fantera  un  fils  , qui  fera  appelle  Emmanuel.  11 
mangera  le  beurre  & le  lait  jufqu’à  ce  qu’il  (oie 
en  âge  de  difeerner  le  bien  & le  mal  : car  avant 
que  cet  enfant  Içache  faire  ledifeernement  du 
bien  & du  mal  ce  pais  qui  vous  donne  au- 
jourd’hui tant  d’inquiétude  & de  dégoût , fera 
délivré  de  ces  deux  Rois  qui  l’attaquent.  Mais 
après  cela  le  Seigneur  fera  venir  fur  votre  Ro- 
yaume des  tems  fi  malheureux  par  les  armes 
des  Aflyriens , qu’on  n’en  aura  jamais  vû  de 
femblable , depuis  la  leparation  d’Ephraim  d’a- 
vec Juda.  Alors  le  Seigneur  appellera  comme 
d’un  coup  de  fifflet , l’elfain  d’abeilles  qui  eft 
dans  le  pais  d’Affur  » & celui  qui  eft  à l’extré- 
mité des  fleuves  de  l’Egypte , & ils  viendront 
Ce  repofer  dans  votre  pais.  II. n’y  aura  aucun 
lieu  où  ils  ne  fe  répandent.  Le  Seigneur  fe  fer- 
vira  du  Roi  d’Aflyric  comme  d’un  rafoir  qui 
vous  coupera  tout  le  poil  du  corps.  Le  pais  da 
Juda  fera  , pour  ainfi  dire , réduit  en  folitude , 
à caufe  dit  petit  nombre  d’habitans  qui  l’ha- 
biteront. 

Tout  ce  que  dit  le  Prophète  arriva  comme  il 
J.avoit  annoncé  ; les  deux  Rois.*  celui  de  Syrie 
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& celui  d’Ifraël , qu’Ifaie  appelle  les  deux  trions 
n du  m.  futnans  , furent  mis  à mort  dans  deux  ans  de-li, 
Avan*  j.  *C  Par  Theglatphalafar,  qui  eft  cette  abeille  d’ Af- 
738.  fÿrie  , que  le  Seigneur  appelle  d’un  coup  de 
avant  l’Ere  fifflet  ; mais  fa  venue  fut  fatale  au  pais  de  Juda, 
vulg.  74 ».  puifqu’Achas  fut  obiigé  de  s’épuifcr  & d’épuifer 
iës  peuples , pour  fournir  les  fommes  que  ce 
Prince  étranger  lui  impofa.  L’abeille  qui  de- 
meure à l’extrémité  des  fleilves  de  l'Egypte  , 
font  les  Philiftins  , les  Iduméens  & les  peuples 
voifins  de  l’Egypte , qui  fë  jetterent  fur  les  ter- 
res de  Juda  , vers  le  même  tetns  que  Rafin  & 
Phacée  lui  faifoient  la  guerre,  ainfi  qu’on  l’a 
vû  plus  haut.  Emmanuel  , dont  Ifaie  prédit 
.la  naiflance  , eft  le  Mefïîe  ; mais  avant  la  venue 
de  ce  Libérateur  tout-puiflant , on  vit  en  figure 
un  autre  Emmanuel , qui  fut  fils  d’Ifaie,  lequel 
étoit  le  gage  de  fa  prédiétfon , & dont  la  naif- 
fance  alfuroit  celle  du  Meffie.  Celui-ci  devoir 
réellement  naître  d’une  Vierge; mais  la  naif- 
fance  du  fils  d’Ifaie  n’eut  rien  de  miraculeux  , 
finon  qu’elle  fut  prédite  par  le  Prophète  , & 
qu’elle  fut  l’aflurance  de  la  venue  de  Jefusr 
Chrift. 

Le  Seigneur  parla  encore  à Ifaie  dans  le 
même  tems  ; & comme  la  prophétie  qu’il  venoit 
de  prononcer  enfermoit  quelque  obfcurité , 
Dieu  lui  ordonne  de  prendre  un  livre , & d’y 
écrire  d’un  ftile  clair  & fans  énigme  (4)  ce  qu’il 
lui  révéleroit.  Ifaie  obéit , & prit  deux  témoins 
de  ce  qu’il  alloit  écrire , fçavoir  le  Grand-Prêtre 
Urie , & Zacharie  fils  de  Barachie.  Il  écrivit  en 
leur  préfence  que  fon  époufe  auroit  un  fils , qui 
s’appelleroit , Hâtez-vous  de  prendre  les  dé- 
pouilles , lequel  feroit  le  gage  de  la  prompte 


(4)  1/4*.  vu  t. 
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marie  : Parce,  ajouta-t-il,  qu  avant  que  i en-  g4> 
fant  fçache  nommer  l'on  pere  & fa  mere  , la  Avant  ].C. 
puiffance  de  Damas  fera  renverfee  , & les  dé-  75  s- 

pouilles  deSamarie  feront  enlevées  par  le  Roi  Avant  1 Ere 
d’Aflÿrie.  Il  dit  de  plus  : Parce  que  le  peuple  vu  £.74®* 
dejuda  a abandonné  les  eaux  de  Siloè  , qui 
coulent  avec  douceur,  & que  défefperant  de 
mon  fecours  , il  a voulu  ou  s’accommoder  avec 
Rafin  & Phacée,  ou  recourir  au  Roi  -d’Alfyrie  , 
le  Seigneur  va  faire  fondre  fur  la  Judée  les  eaux 
impétueufes  de  l'Euphrate , qui  inonderont  & 
défoleront  tout  ce  pais»  Les  eaux  de  Siloe 
marquent  la  domination  des  Rois  de  la  race 
de  David.  L’inondation  de  l’Euphrate  défigne 
la  venue  de  Theglatphalafar  Roi  d’AfTyrie.  Il 
paroît  par  tout  le  difeours  d’Ifaie  , que  les 
Principaux  de  Juda  défefperant  de  le  tirer  de 
ces  embarras  avec  les  fecours  d’Achas,  avoient 
complotté  de  l’abandonner  & de  le  livrer  à fes 
ennemis,  ou -de  recourir  à un  fecours -étran- 
ger. (*).  _ — 1 — ■■ 

Achas  ayant  efluyé  toute  la  violence  de  ces  chapit*.» 
deux  ennemis  Rafin  & Phacée  , pendant  les  XLIV- 
deux  premières  années  de  fon  régné  ( b ) , vo-  Achas  fait 
yant  qu’ils  le  menaçoient  de  venir  encore  l’an-  venir  le  Roi 
née  fuivante  (c)  fondre  fur  fes  terres  , & d’y 
faire  de  nouveaux  ravages  (d)  , prit  la  rélolu-  on  c * 
tion  d’appeller  à Ion  fecours  Theglatphalafar 
Roi  d’Aflyrie.  Il  lui  envoya  donc  des  Ainbaf- 
làdeurs,  & lui  fit  dire  .-Je  fuis  votre  ferviteur  & 
votre  fils , venez,  me  délivrer  des  mains  du  Roi 


(<i)  Voyez  le  Commear. 
furie  cil.  vin  d’ifjïe. 

( k ) Dans  les  années 
JlCt  SC  j 


(c)  1.  Par.  xxvtii.  10. 
si.  4.  Reg  xvi  7.  8. 

Çd  ) a R'&xr.  i*.  Con- 
frr  Ifaï  vil,  viU,  (X 

Par.  v.  »«.  . 
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- de  Syrie  & des  mains  du  Roi  d’Ifrael , qui  fe 

An  dü  m.  font  liguez  contre  moi.  Il  lui  envoya  en  méme- 
tems  tout  l’or  & l’argent  qui  fe  put  rencontrer 
Avant  j. c.  tjans  jes  tr£fors  du  Temple,  & dans  ceux  du 

Avau  H*  Ere  & des  Princes  , pour  l’engager  à marcher 

vulg.  740  contre  fes  ennemis.  Mais  il  ne  voyoit  pas  que 
par-là  il  s’aifujettillbit  à un  Prince  puilfant,  qui 
ne  le  tireroit  des  mains  de  deux  petits  Princes 
fes  ennemis , que  pour  le  réduire  dans  une  dé- 
pendance, bien  plus  dure  ,&  que  ce  lëcours 
préfent  deviendroit  bien-tôt  fatal , & à la  per- 
fonne,  & à fon  Royaume. 

Mort  de  Le  Roi  d’ Aflyrie  fe  rendiraifément  aux  prie»* 
*j*®n  & res  d'Achas.  Il  accourut  à fou fecours  avec  une 
Vaacée,  bonne  armée  ; il  prit  Damas  r tua  Rafin  , & 
tranfporta  les  habitans  du  pais  dans  lTbérie , fur 
le  fLuve  de  Cyrus.  II  s’avança  enfuite  dans  le 
Royaume  d’Ifraël  , & enleva  les  Tribus  de 
Ruben , de  Gad , & la  demi-Tribu  de  Manairé  , 
qui  demeuroient  au*  delà  du  Jourdain,  & les 
tranfporta  au-delà  de  l’Euphrate.  Après  cela  il 
pafla  le  Jourdain , & prit  plufieurs  Villes  du 
Royaume  d’Ifraël.  L’année  fuivante  Phacée  fut 
mis  à mort  par  Ofée  fils  d’Ela  , qui  lui  fucceda. 
Ainfi  Achas  , fuivant  la  prédi&ion  d’Ifaie , fe 
trouva  en  deux  ans  délivré  de  fes  deux  ennemis: 
mais  il  n’en  devint  ni  plus  pieux  , ni  plus  fidèle 
au  Seigneur  , ni  même  plus  heureux  & plus 
tranquille.  Il  alla  julqu’à  Damas  au-devant  du 
Roi  o’Afiyrie  (*),&  ayant  vû  dans  cette  Ville 
un  autel  prophane  dont  la  forme  lui  plut , il 
en  envoya  le  modelé  81  les  dimenfions  à Jeru- 
falem  au  Grand-Prêtre  Urie , afin  qu’il  en  fît 
foire  un  femblable.  Urie  eut  la  foibleüe  d’obéir 
* au  Roidans  cette  occafioo  ; & lorfqu’Achas  Rtc 


(4)  4.  R'Cg.  xvi.  ie.  11.. 11, 
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iie  retour  de  Damas,  il  vit  cet  Autel,  il  Je 
révéra,  & y immola  des  holocauftes  & des  A*  u* 
facrifices  , & donna  ordre  au  Grand-Prêtre  Av^t  / c# 
doter  l'autel  d'airain  qui  avoit  été  fait  par  Sa-  7Jtf, 
lomon  , & de  mettre  celui-ci  en  fa  place,  & Avant ÜEre 
de  ne  plus  immoler  de  vidimes , que  fur  ce  *ulS 
nouvel  autel.  Il  n’en.dcmeura  pas.  la.  Il  -s’i- 
magina qucles  Dieux  de  Damas  irritez  contre 
Ipi , étoienr  caufe  de  fes  premiers  malheurs  ; il 
leur  facrifia  par  lui  même  & defon  propre  mou- 
vement, comme  pour  les  appaifer.  Il  difbit  : 

-Ge  font  les  Dieux  de  Syrie  qui  ont  donné  la 
vi&oire  aux  Rois  de  Damas  qui  les  adoroient  ; 
je  me  les  rendrai  doncauffi  favorables  par  mes  <• 
facrifices,  & ils  m’affiûeront.  il  Jt  arracher 
l’or  & l’argent  qui  couvraient  les  jambages  & 

Içs  portes  du  Temple,  il  fit  ôter  les  bandes., 
les  barres  & les  verroux  de  cuivre  de  ces 
portes  ; il  fit  mettre  la  mer  & les  cuvettes 
d^irain  du  Temple  à. bas  de  deffus  leurs  bazes, 

& employa  ces  bazes i d’autres  ufages.  Il  fit  ca- 
cher la  Tribune  où  les  Rois  de  Juda  fe  plaçoient 
dans  le  Temple , de  peur  que  le  Roi  d’AlTyrie 
ne  voulût  s’en  faifir.  Enfin  il  pilla  tous  les  vafes 
les  plus  précieux  de  la  Maifon  de  Dieu , & après 
cela  il  la  fit  fermer  , &.fit  dreffer  des  autels 
profanes  dans  toutes  les  places  de  Jerufalem  , 

& dans  les  autres  villes  de  Juda  : ce  qui  irrita 
de  plus  en  plus  contre  lui  la  colcre  du  Sci-  — , , 

gneur.  . , . - Chaktm 

Achas  mourut  apres  avoir  régné  yingt-fix  XLV. 
ans.  Il  fut  enterré  dans  la  ville  de  David,  mais 
il  ne  fut  pas  mis  dans  les  tomheaux  des  autres  ,*a 
Rois  de  Juda.  Ezechias  lui  lucccda.  Ce  Prince  117».  avant 

avoit  vingt-cinq  ans  quand  il  commença  a re- J.  c.  71t. 
oner  & il  régna  vingt-neuf  ans  dans  Jerufalem.  *<*nt  Mre 
fiTmerc  s'appelloit  Abia , & éioit  fille  deZ,-  £&££ 
çharie.  Ezeçhias  répara  dans  Juda  tout  le  mal  fueccje> 
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qu’Achasfon  pcrc  y avoir  caufé  par  Ton  impiété. 
Am  du  m.  H Et  ce  qui  étoit  agréable  au  Seigneur  comme 
avoit  fait  David  le  plus  faint  de  fes  peres.  Dès 
Avant  J.  C.  je  prem;cr  mojs  de  fon  regne  , il  fit  ouvrir  les 

avant3  f’Ere  grandes  portes  de  la  Maifon  de  Dieu , qu’  A chas 
vulg.  740.  ion  pere  avoit  fait  fermer , il  fit  remettre  des 
lames  d’or  & d’argent  (a)  , qu’Achas  en  avoit 
fait  arracher  ; il  détruifit  les  hauts  lieux  , les 
autels  fàcrileges,  brifa  les  ftatués  des  idoles, 
abbatit  les  bois  profanes,&  fit  mettre  en  pièces 
le  ferpent  d’airain  que  Moyfe  avoit  fait , parce 
que  jufqu’alors  les  Ifraëlites  par  un  refpeft  fu- 
perftitieux  , lui  avoient  brûlé  de  l’encens  \ il  lui 
donna  par  dérifion  le  nom  Nehcftan  , comme 
Izechias  quidiroit*  ce  petit  je  ne  fçai  quoi  d’airain, 
fait  purifier  II  fit  affembler  dans  le  parvis  d’Ifraël , les 
le  Tcjnple  > Prêtres  & les  Lévites  qui  etoient  à Jerufalem, 
& y r,êtab'|’t  & leur  dit  : Purifiez-vous  ; nettoyez  la  Maifon 
«f-eur  U du  Seigneur , 8c  ôtez-en  toutes  les  impuretez. 
5c‘su  ’ Nos  Peres  ont  péché  en  abandonnant  le  Sei- 
gneur & en  négligeant  fon  culte.  On  a ceflè 
d’offrir  les  facrinces  de  tous  les  jours  ; on  a 
éteint  les  lampes  qui  brûloient  dans  le  Saint  ; 
on  a ceffé  de  brûler  de  l’encens  fur  l’autel  d’or  : 
c’eft  pourquoi  le  Seigneur  irrité  contre  Juda& 
contre  Jerufalem , les  a livrez  à la  mort,&  à 
toutes  fortes  de  malheurs  ; ils  font  devenus  le 
fujet  de  la  raillerie  de  leurs  ennemis  , comme 
nous  le  voyons  encore  aujourd’hui.  Je  fuis 
donc  d’avis  que  nous  renouvellions  l’alliance 
avee  le  Seigneur  notre  Dieu , que  nous  re- 
tournions à lui  de  tout  notre  cœur , & que  nous 
rétabliflions  fon  culte  dans  fon  Temple.  Mes 
chers  enfâns  , ne  différez  donc  pas  d’exécuter 
ce  que  je  vous  dis.  Dieu  vous  a choifis  pour 


(a).».  xxjs» 4>  xvin.i.1.  j ,&c. 
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foître  devant  lui , pour  le  fervir , & pour  bru-  1 

• l’encens  en  Ton' honneur.  Témoignez  ici  An  DU  M- 
votre  zele  pour  rétablir  fa  Maifon  dans  fa  pu-. 
reté  & dans  fon  luftre.  Av^tJ- C‘ 

Alors  les  Lévites  affetnblerent  leurs  freres  , Avant  TEr* 
& s’étant  fan&ifiez  , fls  entrèrent  dans  le  Tem-  vulg.  71*. 
pie,  c’eft-à-dire  dans  le  parvis,  pour  le  puri- 
fier de  ce  qu’il  y avoit  d’impur  ; & les  Prêtres 
entrèrent  dans  les  lieux  les  plus  facrez  , où  les 
lévites  n’avoient  pas  droit  de  fe  préfènter , & 
ils  en  ôterent  tout  ce  qu’il  y avoit  de  fouillé  , 

& le  portèrent  dans  le  grand  parvis , où  les  Lé- 
vites le  prirent  & le  jetterent  dans  le  torrent 
de  Cédron.  Ils  commencèrent  le  premier  jour 
du  premier  mois  à travailler  à la  purification  du 
Temple.  Les  huit  premiers  jours  furent  em- 
ployez à nettoyer  les  deux  parvis , celui  du  peu- 
ple , & celui  des  Prêtres , & les  huit  jours  fui- 
vans  à purifier  l’intérieur  du  Temple , les  Prê- 
tres portant  au-dehors  les  immondices,  & les 
Lévites  les  recevant  de  leurs  mains , & les 
conduifant  au-dehors  de  la  Maifon  de  Dieu. 

Ainfi  tout  cet  ouvrage  fut  achevé  en  feize 
jours. 

Les  Prêtres  & les  Lévites  fe  rendirent  enfuitc 
au  Palais  du  Roi  Ezechias , & lui  donnèrent 
avis  que  tout  le  Temple,  l’autel  des  holocauftes, 
k table  des  pains  de  propofition  , & tous  les 
vafes  facrez  étoient  purifiez.  Le  lendemain  de 
grand  marin  le  Roi  vint  au  Temple  accompagné 
des  principaux  de  la  Ville  , & ils  offrirent  en- 
femble  fept  taureaux,  fept  béliers , fept  agneaux 
& fept  boucs , pour  l’expiation  des  péchez  du 
Roi  & de  fes  prédecefleurs  , pour  ceux  des  Prê- 
tres, & fur-tout  pour  la  purification  du  Tem- 
ple , qui  avoit  été  fi  indignement  profané  ; & 
enfin  pour  les  péchez  de  tout  Juda , qui  avoit 
fuivi  l’ exemple  des  Roi»  impies.  Les  Prêtres 
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_ firent  la  cérémonie  de  ces  facrifices  , en  répand 

An  du  M.  {|antic  fang  Jes  holocauftes  lur  l’autel,  & quand 
Avant Vc  ‘k  voulurent  égorger  les  boucs  qui  dévoient 
7l2.  ’ être  offerts  pour  le  péché  , ils  les  amenèrent  de- 
Avauc  l’Ere  vant  le  Roi  & devant  la  multitude.  Ezcchias 
vulg.  7 16.  & les  principaux  du  peuple  mirent  leurs  mains 
fur  la  tête  de  ces  viâimes,  confeflerent  leurs 
péchez  & ceux  de  la  multitude  , & après  cela  ou 
les  immola. 

Pendant  que  les  Prêtres  failoient  ainlï  leurs1 
fondions , les  Lévites  que  le  Roi  avoir  rafTem- 
blez  & rétablis  dans  les  mêmes  fondions  & dans 
le  même  ordre  où  ils  étoient  fous  David 
chantoient  des  cantiques  de  la  compofition  de  • 
David  & d’Afâph,  fonnoient  de  la  trompette, 
& joüoient  des  inftrumens  autour  de  l’autel , & 
le  peuple  profterné  dans  .le  grand  parvis  , ado- 
roit  le  Seigneur-;  le  dloi^&  les  Grands  fe  prof- 
temerent  aulfi  & adorèrent  Dieu , lorsqu’ils 
eurent  fait  leur  oblation , & la  cérémonie  de 
lümpofition  des.-mains  fur  l’hoûie.  Les  Prêtres 
& les  Lévites  en  uferentde  même  , lorfqu’ils 
eurent  ofièrt  leurs  (àcrifices.  Outre  les  vidimes 
dont  on  a parlé , & qui  furent  folemnelles  pour 
^expiation  du  lieu  famt , & pour  le  pardon  des 
péch  ez  du  Roi , des  Prêtres  & du  peuple , on 
en  offrit  encore  beaucoup  d’autres  , pour  latis- 
faire  à la  dévotion  des  Prêtres  & du  peuple.  On 
compta  ce  jour<dà.foixante-dix  taureaux  , cent 
béliers  & deux  cens  agneaux  offerts  en  holo- 
caufte , & fix  cens  bœufs  avec  trois  mille  mou- 
tons en  hoftie  pacifique. 

Dans  cette  oocafion  , comme  le  nombre  des 
Prêtres  qui  furent  fartdifiez  & en  état  de  fervir  , 
n’étoit  pas  bien  grand  , & qu’ils  ne  pouvoient 
fuffire  a dépouiller  les  holocauffes , on  invita 
les  fimples  Lévites  à les  aider  , jufqu’à  ce  que 
fout  lût  achevé  ; car  il  y a bien  moins  de  céré- 
monies 
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ftionies  pour  confacrcr  un  Lévite  , que  pour  " 
confàcrcr  des  Prêtres  (a)  : & d’aiJleurs  les  Lé-  An 
■vîtes  avoient  témoigné  plus  d’ardeur  & de  Avj„t  j‘  ^ 
promptitude  dans  tout  ceci  , que  les  Prêtres  7tl. 
mêmes.  Enfin  le  culte  du  Seigneur  fut  rétabli  Avant  l’Er* 
dans  le  Temple  à la  fatisradion  de  tout  le  mon-  ¥u!K-  7*‘« 
de  ; & le  Roi  eut  une  vraie  joie  que  cette  affai- 
re fê  fût  paflëe  auffi  heureufement  , & avec 
autant  de  zele  de  la  part  du  peuple  , des  Prê- 
tres & des  Lévites  ; car  cette  rcfolution  fut 
prife  & exécutée  prefqu’en  un  moment , & 

Juda  pafla  tout  d’un  coup  du  culte  des  idoles 
à celui  du  Seigneur  , du  Dieu  de  leurs  pères. 

La  faifon  étoit  trop  avancée  pour  pouvoir 
cette  année  célébrer  la  Pâque  dans  le  premier 
mois , ainfi  que  Moifè  l’avoit  ordonné.  Cepen- 
dant comme  c’étoit  la  plus  folemnelle  de  toutes 
les  Fêtes  d’Ifraél , le  Roi  Ezechias  , & les  Prin- 
ces de  la  nation , & tout  le  peuple  affcmblé  à 
Jerufalem  , avec  les  Prêtres  , arrêtèrent  qu’on 
la  feroit  dans  le  fécond  mois  (b).  Cette  réfo- 
Jution  ayant  donc  été  prife  , le  Roi  & les  Prin- 
ces envoyèrent  des  couriers  avec  des  lettres 
dans  tout  le  Royaume  de  Juda  , pour  inviter  le 
peuple  à fe  trouver  à Jerufalem  le  quatorzième 
du  fécond  mois , pour  y célébrer  la  Pâque.  Ils 
envoyèrent  auffi  dans  le  Royaume  d’Ifraël  pour 
le  meme  fujet  ; & leurs  députez  exhortoient 
ceux  d’Ephraïm  & de  Manaffc  de  retourner  au 
Seigneur  , en  difant  : Enfans  d’Ifraèl,  revenez 
au  Seigneur  , au  Dieu  d’Abraham,  d’Ifaac  & 
de  Jacob  ; & il  vous  rendra  fes  bonnes  grâces; 

& il  fauvera  ce  petit  refte,  qui  cft  échappé  à 


(4)  V oyez  Ex«d.  xxix  1 vm  f.  7.  8.  £rc, 
1.  (T  l“i  Ltvit.y ni.  1.  1 (4)  1,  Pur,  xxx. 
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_ l’épée  du  Roi  des  Aflyriens.  N’imitez  pas 

Am  du  M.  l’endurciflement  de  vos  peres , de  peur  que 
j 178 . vous  ne  foyez  comme  eux  frappez  des  fléaux 
Avant  J.C.  Seigneur.  Retournez  à Dieu  , rendez-vous 
r_  7*»;  à fon  laint  Temple  , & il  détournera  fa  colere 

tST  Ta?  de  defluS  V0US  » & CeUX  dc  VOS  frCrCS  qU‘  ont 

b’  ’ été  emmenez  captifs  par  Tegiatphalafar , trou- 
veront grâces  auprès  de  leurs  Maîtres , & Dieu 
les  ramènera  dans  leur  pais. 

O fée  Roi  JTfrael , étoit  un  allez  bon  Prince, 
comparé  à fes  prédecelleurs  ; il  ne  s opp ofa 
point  à cette  députation  du  Roi  Ezechias.  Les 
Rabbins  difent  même  qu’il  avoit  retiré  les  Gar- 
des que  fes  prédecefleurs  avoient  placez  fur  les 
frontières  , pour  empêcher  leurs  fujets  d’aller 
au  Temple  de  Jerufalem.  Mais  la  plupart  des 
peuples  d’Ephraim  , de  Manafle  & de  Zabulon 
fe  mocquerent  des  députez  du  Roi  Ezechias., 
& mépriferent  fes  invitations.  Il  y en  eut  *ou- 
tefois  quelques-uns  d’Afer  , de  Manafle  & de 
Zabulon,  qui  fuivirent  le  bon  confeil  qu’on  leur 
donnoit,  & qui  fe  rendirent  à Jerufalem.  Mais 
pour  ce  qui  eft  du  Royaume  de  Juda  , la  main 
’ du  Seigneur  agit  fi  puiffamment  far  eux  tous, 

qu’ils  s’aflemblerent  a Jerufalem,  n’ayant  qu’un 
cœur  & qu’une  ame  , & commencèrent  par  dé- 
truire les  autels  confacrez  aux  faux  Dieux  , qui 
fe  trouvoientâ  Jerufalem, & les  jetterent  dans 
le  torrent  de  Cédron.  Après  cela  ils  célébrèrent 
la  Pâque  le  quatorzième  du  fécond  mois  fus  le 
- loir , fuivant  l’ordonnance  de  la  Loi. 

Chafitri  Les  Prêtres  & les  Lévites  firent  leurs  fbne- 
xlvi.  tions  dans  cette  folemnité  , & ceux  du  peuple 
Pâque  cÉ-  qui  n’étoient  pas  purifie*.  , n’oferent  immoler 
lébrée  parle  çux-mêmes  leur  viâime  Pafcale , 8c  prièrent 
jRoi  Eze-  jes  Lévites  de  le  faire  en  leur  place  , ce  que  les 
«ïnd  mot  Lévites  exécutèrent  volontiers  i car  la  viétime 
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Pafcale  («)  pouvoir  être  immolée  par  toute  " 
forte  d’Ifraélites , pourvu  qu’ils  fuflent  purifiez  ; A>1  Dü  M- 
mais  les  Prêtres  feuls  avoient  droit  de  répandre  .*  c% 
le  fang  de  cette  viâime  au  pied  de  l’autel  des 
holocauftes.  Ceux  qui  ne  fetrouvoient  pas  en  Avant  I’Br* 
état  d’immoler  leur  agneau  Pafcal,  étoient  prin-  rulg.  71** 
cipalemenc  ceux  des  Tribus  d’Ephraim  , de 
Manallé,  d’Ilfachar  & de  Zabulon  ; c’tft-à-dire, 
ceux  qui  étoient  venus  du  Royaume  de  Sama- 
xie  , & qui  n’étant  plus  depuis  long-tems  dans 
l'ufage  de  faire  la  Pâque  à Jerufalem  , ne  fe 
trouvèrent  pas  en  état  ni  de  l’immoler  , ni  par 
conféquent  de  la  manger  , puifque  la  Loi  dé- 
fendoit  à ceux  qui  étoient  fouillez  de  toucher 
aux  chofes  (aimes  (b). 

Ils  ne  taillèrent  pas  de  manger.  Le  Roi  crut 
que  dans  une  rencontre  comme  celle-là  , où  il 
s’agiffoit  de  ramener  au  Seigneur  une  partie 
du  peuple  leparé  depuis  fi  long-tems  de  (on 
culte  & de  fon  Temple,  on  pouvoit  palier  par- 
delfus  cette  fotmalitérde  plus  ces  Tribus  avoient 
témoigné  autant  qu’elles  avoient  pû  , leur  ref- 
ped  pour  la  Loi , en  failânt  immoler  leurs  vic- 
times pat  les  Lévites  ; s’ils  s’en  étoient  retour- 
nez en  leur  pais  fans  faire  la  Pâque  cette  année  , 
ils  ne  feroient  peut-être  jamais  revenus  à Jeru- 
falem. Ezechias  pria  pour  eux , en  difanr  : Le 
Seigneur  eft  bon  , il  fera  miféricordc  à tous 
ceux  qui  retournent  à lui  de  tout  leur  ccrtrf , êt 
il  ne  leur  imputera  point  ce  défaut  de  purifica- 
tion. Dieu  exauça  la  priere  de  ce  Prince  , 6t 
£z  rendit  favorable  à fon  peuple. 

Ezechias  exhorta  les  Prêtres  & les  Lévites  à 


(a)  Voyez Philon  de  De.  I (i)  Levit.  xr.  31.  xxr  1. 
tMlog», flenotre  Comme»  | 4.  0-  Nss».  ix.tf. 
taire  fur  1.  far.  xxx.  17.  | j 
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fupporter  avec  zele  la  fatigue  de  cette  Fête.; 

.An  du  M.  parce  que  le  travail  étoit  grand  pour  eux  pen- 

Xvint7?  c ^ant  ^cs  )ours  l’Oftare , tant  à caufè  du 
?1J  'grand  nombre  de  vi&imes  qu’il  falloit  que  les 

’Avanc  l’Ere  Prêtres  immolaflent , qu’à  caufe  du  long  teins 
71*.  que  les  Lévites  dévoient  employer  à chanter,  à 
jouer  des  inftrumens,  &à  faire  les  autres  fonc- 
tions de  leur  miniftere.  Après  les  fept  premiers 
jours  que  duroit. ordinairement  la  Fête  , le 
peuple  pria  le  Roi  qu’il  eût  pour  agréable  qu’on 
en  célébrât  encore  fept  autres  ; ce  qui  fut  fait 
avec  beaucoup  d’allegrelfe , tant  de  la  part  du 
peuple  de  Juaa,  que  des  Prêtres  , des  Lévites  , 
des  Ifraëlites  venus  du  Royaume  de  Samarie , 
& meme  des  peuples  étrangers  qui  étoient  ac- 
courus à cette  Fête.  Le  Roi  fournit  pour  cette 
folemnité.mille  taureaux  & fept  mille  moutons, 
les  principaux  de  la  Cour  donnèrent  auflï  au 

Çeuple  mille  taureaux  & dix  mille  moutons. 

'ous  ces  animaux  furent  immolez  au  Seigneur, 
& la  chair  fut  employée  à la  nourriture  des  Prê- 
tres & du  peuple  , après  qu’on  eut  féparé  le 
fang  & les  grailles  qui  dévoient  être  offertes  au 
Seigneur.  On  n’avoit  point  vû  depuis  Salomon 
une  fi  grande  ni  lî  belle  folemnité  ; & à la  fin 
de  la  Fête  , avant  que  l’-on  congédiât  le  peu- 
ple , les  Prêtres  prononcèrent  les  bénédic- 
tions accoutumées  fur  la  multitude  ; les  Lé- 
vites y joignirent  leurs  voix  & leurs  accla- 
mations 9jÇt  le  Seigneur  les  exauça  du  haut  dp 
Ciel. 

Les  peuples  étant  retournez  chacun  dans  fa 
Ville  & dans  le  lieu  de  fà  demeure,  commencè- 
rent à détruire  tous  les  monumens  & toutes  les 
marques  d’idolâtrie  qu'ils  y trouvèrent  (a).  Ils 

1 

? ; 

{ ) 1.  Par.  xxxi. 
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brifèrent  les  idoles  , abbatirent  les  bois  profa-  '^r 

ifés,  ruinèrent  les  hauts  lieux,  renverferent  les 
autels  ; & cela  non-feulement  dans  les  Villes  de  ^vant  J.'c. 
Juda  & de  Benjamin , mais  aufli  dans  celles  d’E-  7,i. 
phraim  & de  Manalle  , de  Simeon  & deNeph-  Avant  l’Er* 
tali  (*),  qui  obéifloient  aux  Rois  d’Affyrie;&  vutg.  7»*. 
peut  etre  aufli  dans  celles  du  Royaume  de  Sa- 
inarie  , dont  il  étoit  venu  un  grand  nombre  de 
pèlerins  à Jerufalem  pour  y célébrer  la  Pâque. 

Après  celaEzechias  reg'a  l’ordre  & les  fondions 
des  Prêtres  & des  Lévites  lur  le  modèle  de  ce  qui  chiaj 
avoit  été  ordonné  par  David  , afin  que  fans  trop  pencrcticn 
de  fatigue  ils  puilent  vaquer  chacun  à leur  office,  des  Ptêue*. 
& fèrvir  dans  le  Temple  tour  à tour.  Le  Roi 
pour  fà  part  , voulut  que  l’on  prît  de  fon  do- 
maine de  quoi  offrir  l’holocaufte  que  l’on  of- 
froit  tous  les  jours  au  matin  & au  loir  ; comme 
sfufli  pour  celui  des  jours  de  Sabbat , & pour 
les  holocaufies  des  premiers  jours  du  mois , & 
des  autres  jours  folemnels  , ainfi  que  Moile 
avoit  ordonné  qu’on  les  offrit, & comme  Salo- 
riion  l’avoit  pratiqué  avant  Ezechias  ( b ).  Ce 
Prince  ordonna  auifi  à fon  peuple  de  donner 
aux  Prêtres  & aux  Lévites  la  part  des  vi&imes 
qui  leur  étoient  dues,  les  prémices  du  bled  , du 
■fin , de  l’huile  & du  miel.  Le  peuple  obéit , & 
on  leur  apporta  dans  le  Temple  les  prémices  de 
tous  les  fruits  , la  dixme  de  tout  ce  que  la  terre 
produit , la  dixme  des  animaux  purs&  domes- 
tiques , & outre  cela  les  chofes  que  chacun  par 
dévotion  avoit  vouées  au  Seigneur.  On  com- 
mença dès  le  troifiéme  mois  à ramaffer  en  mon- 
ceau les  dixmes  & les  prémices  que  le  peuple 
apportoit , & on  ne  ccfla  d’y  en  ajouter  jufqu’- 


(*)  ViAt  J.  Rtg.  IX.  I (t)  t.  P*r.  xxxir.  (. 
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- après  le  feptiéme  mois,  c’eft- à-dire,  après  Te» 

An  du  M . moiffons  & les  vendanges. 

j 1} 8.  Le  Roi  & les  Princes  du  peuple  furent  té— 
Avant  J.  c.  moins  du  zele  & de  la  libéralité  du  peuple  ; ils 
avan^l’Ere  v‘rent  avcc  joie  ces  monceaux  de  grains  & de 
vulf  7 i/.  fruits  '•>  ils  cn  louèrent  le  Seigneur,  & donnèrent 
de  grandes  bénédiélions  au  peuple.  Et  le  Roi 
demanda  aux  Prêtres  & aux  Lévites  pourquoi 
ces  grands  monceaux  demeuroient  ainlî  expo- 
fez.  Le  Grand-Prêtre  Azarias  lui  répondit , que 
ce  qu’il  voyoit , n’étoir  que  les  reftes  de  ce  que 
le  peuplfc  avoit  rapporté  : que  jufqu’alors  les 
Prêtres  & les  Lévites  s’en  étoient  nourris  & en 
avoient  eu  en  abondance  ; mais  que  le  Seigneur 
avoir  répandu  fa  bénédiftion  fur  fon  peuple 
avec  tant  de  libéralité  , qu’ils  offroient  plus  de 
biens  qu’il  n’en  falloir  pour  l’entretien  & la 
nourriture  des  Miniftres  du  Temple. 

Le  Roi  ordonna  donc  que  l’on  fit  des  gre- 
niers & des  magafins  dans  la  Maifon  du  Sei- 
gneur , pour  y ferrer  toutes  ces  provifions.  On 
établit  enfuite  des  Lévites  fidèles  pour  recevoir- 
. les  prémices*,  les  dixmes , & les  chofes  voiiées  ; 

on  en  établit  d’autres  pour  les  garder  , & d’au- 
tres pour  les  diftribuer.  On  en  faifoit  la  diftri- 
bution  par  réglés  & mesures  chaque  jour  aux. 
Prêtres  & aux  Lévites  qui  étoient  de  fêrvice  , à 
leurs  femmes  , à leurs  enfans , même  aux  jeu- 
nes garçons  depuis  l’âge  de  trois  ans  & au-deffus  ; 
& cela  fe  pratiquoit  non-feulement  à Jerufalcm, 
mais  auffi  dans  les  Villes  delà  campagne,  il  y 
■ ■ *—  avoit  dans  chaque  lieu  des  Prêtres  chargez  de 

Çïmvit*.!  fajrc  jes  diftributions  des  dixmes  & des  oflfran- 
xLYl  j des  aux  autres  Prêtres  & aux  Lévites  , félon  le 
d’ifaïe  con*  nombre  & le  befoin  de  chaque  famille, 
tre  les  Fhi-  Ezechias  ayant  ainfi  réglé  ce  qui  concernoit 
lift! ns,Moab  le  fervice  du  Temple  & le  culte  du  Seigneur  , 
& les  Baby-  s’appliqua  à régler  & à gouvcîner  fes  Etats  dans 
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la  juftice  & dans  la  piété.  Dieu  le  combla  de  1 1 »■ 
bénédiélions  & de  profpcricez.  Ce  fut  au  com-  An  du 
mencement  du  régné  de  ce  Prince  cjue  le  Pro-  Av.^[  j c 
phételfate  (a)  prononça  Tes  Prophéties  contre  7,,. 
les  Philiftins  , les  Moabites , les  Babyloniens  , avant  l’Ere 
ks  Syriens,  les  Ifraelites  de  Satnarie  , & leurvul8- 
dénonça  les  malheurs  qui  dévoient  leur  arriver, 
aux  uns  de  la  part  de  Salmanalar  , & aux  autres 
de  la  part  d’Ezechias.  Ce  Prince  fit  la  guerre 
aux  Philiftins  ( b ) , & les  battit  dans  tout  leur 
pais  jufqu’i  Gaze  ; il  ruina  leurs  forterefTes 
depuis  les  tours  des  gardes  des  fruits,  jufqu’aux 
Villes  fortes.  Après  Ezechias  ,Salmanafar  Roi 
d’Aflyric  tomba  fur  les  Philiftins,  Si  acheva 
de  les  abattre  ; & enfin  Alfaradon  vint  en- 
core après  Salmanalar , & ruina  entièrement  ce 
pais. 

Téglatphalafar  & après  lui  Salmanafar , défo- 
lerent  le  pais  de  Damas  & de  Samarie  , Si  enfin 
le  pais  de  Moab.  Mais  pour  ce  qui  regarde  Sa- 
marie, comme  le  Royaume  des  dix  Tribus  fait 
partie  de  notre  fujet  , nous  fommes  obligez  de 
décrire  ce  qui  lui  arriva , avec  plus  de  foin  & 
dans  un  plus  grand  détail.  On  a vu  ci-devant 
qu’Ofée  fils  d'Ela  , ayant  tué  Pliacée  fils  de 
Romelie  , Roi  d’Ifraél , s’empara  de  fou  Royau- 
me. Oféc  fit  le  mal  devant  le  Seigneur  ; mais 
il  fut  moins  corrompu  tpie  les  Rois  dTfraël 
qui  l’avoient  précédé  ( c ) ; il  n’empêcha  pas  lès 
fujets  de  fuivre  leur  dévotion  , en  adorant  le 
Seigneur , & en  allant  même  à Jcrufalem  pour  y 
rendre  leurs  devoirs  au  Dieu  de  leurs  pères. 

On  prétend  que  ks  veaux  d’or  ayant  été  enle- 
vez par  les  Aflyriens , ce  Prince  ne  fe  mit  plus 


(4)  1(aï.  xir  xv.  xri.  | (c)  yide  Iftï.xiv.  jr. 

xvn.  xVfir.  &c.  I r Ctmment  in  I[*i,  Uf. 
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' en  peine  d’en  faire  de  nouveaux , ni  defoutenir 

Aü  bu  m.  jeur  culte. 


. J 1 \ _ Olee  étoit  tributaire  du  Roi  d’Aflyrie  ; car 
Viyt7'  ' depuis  Phul  , les  Rois  d’Ilraël  avoient  été  a C- 
Avanc  l’Ere  lujettis  à cette  Puiflance.-  Et  dès  le  commen- 
Tulg.  7 ii.  cernent  du  régné  d’Ofée  , le  Roi  d’Aflyrie  étoit 

venu  dans  le  Royaume  de  Samarie , pour  exi-  ^ 
ger  de  lui  les  tributs  & les  obéiflances  qu’il 
prétendoit  lui  être  dues.  Ofée  fe  fournit , & 
demeura  paifible  pendant  quelques  années.. 
Mais  le  lalfant  de  cette  lèrvitude , il  prit  des 
melures  fecrettes  avec  Sua  Roi  d’Egypte  , qui 
devoit  lui  donner  du  fecours  contre  Salmana- 
far  Roi  d’Aflyrie.  Celui-ci  informé  du  deflein 
d’Ofée  , fe  hâta  de  marcher  contre  Samarie  », 

& de  prévenir  fon  ennemi. 

— — — " Salmanafar  avoit  fuccedé  à Téglatphalalàr  » 

Chapitre  dont  on  a déjà  parlé  : il  amena  fon  armée  dans 
XLVlIl.  jes  terres  d’Ifraël , y fit  de  grands  dégâts  * & 
Prifc  de  vint  mettre  le  fiége  devant  Samarie.  Cette 
Samanr.  Ville  le  défendit  pendant  trois  ans  ;mais  enfin 
yaume  des  e^e  ^ut  obligée  de  fe  rendre.  Olèe  fut  pris  , 
dix  Tribus,  chargé  de  chaînes,  & envoyé  dans  l’Aflyric. 

Cela  arriva  la  neuvième  année  d’Ofée , & la 
quatrième  d’Ezechias  Roi  de  Juda.  Les  Pro- 
phètes nous  décrivent  louveut  l’extrême  cons- 
ternation où  fe  trouvèrent  alors  les  Ifraëlites  , 
abandonnez  du  fecours  du  Seigneur,  & de  la 
préfence  de  lesProphétes.lls  avoient  inutilement 
recours  à des  vifions  vaines  & illufoires  ; & dans 
leur  délèfpoir , ils  difoient  aux  montagnes  : 
Tombez  fur  nous  ; & aux  collines  : Couvrez-  nous-, 
(a)  L’ennemi  exerça  contre  les  habitans  de  Sa- 
marie tout  ce  que  fa  rage  put  lui  infpirer  de  » 
cruautez.  Il  fit  ouvrir  les  femmes  enceintes,  8c 
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froifla  leurs  fruits  contre  terre  (a)  Samarie  fur 
réduite  en  un  monceau  de  pierres  (b  ) , & de- 
meura Iong-tems  en  cet  état. 

Salmanafar  prit  tout  ce  qu'il  trouva  d’habi- 
tans  dans  la  Ville  & dans  tout  le  pais  , & les 
tranfporta  au-delà  de  l’Euphrate  , Hans  le  pais 
de  Hola , dans  Hobar , ou  près  du  Chaboras  & 
du  fleuve  Gozan  , & dans  les  Villes  des  Medes. 
Ainfi  finit  le  Royaume  d’Ifraél , après  avoir 
duré  154.  ans,  depuis  fa  réparation  du  Royau- 
me de  Juda,  arrivée  fous  Jéroboam  fils  de 
Nabath.  Le  Seigneur  après  avoir  long  tems 
foufFert  les  infidelitez  & les  prévarications  dvS 
Ifraëlites,  les  livra  enfin  à leurs  ennemis  , & 
les  éloigna  de  devant  (a  face-  llsavoicnt  mérité 
d’éprouver  toute  la  rigueur  de  fa  colcre  , par 
les  Idoles  qu’ils  avoient  adorées , par  les  abo- 
minations dans  lefquelles  ils  s’étoient  fouillez 
fur  toutes  leurs  collines  & dans  tous  leurs  bois 
de  futaye  Depuis  que  Jéroboam  fils  de  Nabath 
eut  introduit  parmi  eux  le  culte  des  veaux  d’or, 
ils  fc  féparerent  de  l’obéiffance  qu’ils  dévoient 
au  Seigneur.  Lorfqu’Achab  & Jézabel  y eurent 
introduit  les  Divinitez  des  Cananéens  , les  Is- 
raélites ernbrallerent  avec  ardeur  le  culte  de 
ces  nouvelles  Déitez.  Jehu  proferivit  les  ido- 
les de  Baal  & d’Aflarte,  & des  autres  Divini- 
tez Phéniciennes  : mais  ni  lui,  ni  fes  fuccelleurs 
ne  voulurent  jamais  renoncer  à l’idolâtrie  des 
veaux  d’or.  L’Ecriture  leur  reproche  encore 
d’avoir  adoré  les  aftres  & la  milice  du  Ciel  v 
d’avoir  fait  palfer  leurs  enfans  par  lefcu;d’a- 
voir  eu  des  divinations  & des  augures,  d’avoir 
meprifé  les  Prophètes , & de  s’étre  fouillez  par 
toutes  fortes  de  défordres.  Voilà  quelles  furent 


Am  ru  M. 
* * S j . 

Avant  J.  c. 
715. 

avant  l’Ere 
vilg.  7x,t 

Salmanafar 
fuccede  i ‘ 
Tégla  ph.- 
lafar  i'an  du 
M.  j 17 1 . & 
vint  contre 
Simaricl'aa 

Ofée  fe  té-  . 
v.ilt a contre 
Salm  tna  .tr 
l’an  du-  \l'. 

} »7 9, 
S.imaric 
fut  prife  en 
j:8î. 
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les  rentables  caufes  Je  la  ruine  du  Royaume 

des  dix  Tribus. 

Après  U prife  de  Samarie  & la  chûte  du  Ro- 
yaume des  dix  Tribus  , une  partie  des  Ifraëli- 


Ah.  do  m. 
j tS  <• 

Avant  J.  C 
7 1 7.  - 

Avant  Pire  tcs  » qui  étoit  échappée  à la  fureur  des  Afly- 
Vu!g.7ti 


Ch  APiTn.1 
XLIX. 

Difperfîon 
des  lfraëli- 
tes  après  la 
prife  de  Sa- 
marie. 


Hiftoire  de 
Tobie, 


riens , fe  retira  en  Égypte  (a)  , & une  autre 
partie  fe  fauva  dans  les  terres  d’Ezechias  Roi 
de  Juda  (b) , où  ils  fe  réunirent  à leurs  freres  , 
& embraHerent  petit  à petit  l’ancienne  Religion 
de  leurs  ancêtres , jufqu’à  ce  qu’enfin  Jofias  les- 
obligea  tous  de  quitter  leurs  fuperftitions , & 
de  rentrer  dans  la  pratique  des  cérémonies  & 
des  Loix  de  Moifc.  Entre  les  captifs  emmener, 
par  Salmanafar  au  delà  de  l’Euphrate, celui  qui' 
le  diflingua  le  plus  par  fa  piété  , fut  Tobie  , dont 
il  faut  ici  donner  l’hiftoire.  Il  étoit  de  la  Tribu 
de  Nephtali  , & de  Cadés , qui  en  étoit  Capi- 
tale. Pendant  qu’il  demeura  dans  fon  pai* , il 
fut  toujours  attaché  aux  Loix  & aux  cérémo- 
nies du  Seigneur  ; & pendant  que  ceux  de  la 
Tribu  alloient  adorer  les  veaux  d’or , il  fe  dé- 
roboit  de  leur  compagnie,  & fe  rendoit  à Je- 
rufalem  aux  jours  des  trois  grandes  Fêtes  , & 
payoit  fidèlement  les  prémices  & les  dixmes 
de  tous  fes  biens.  Il  étoit  auflî  très-ponéhicl  à 
donner  la  fécondé  & la  troifiéme  dixme  ordon- 
née par  la  Loi , en  faveur  du  pauvre  & de  l’or- 
phelin. Il  fe  maria  à une  femme  de  fa  Tribu 
nommée  Anne  , & il  en  eut  un  fils  à qui  il 
donna  le  nom  de  Tobie  , & lui  infpira  de  bon- 
ne heure  l’amour  & la  crainte  de  Dieu  , & l’é- 
loignement de  tout  péché  (<:). 

Ayant  été  fait  captif  par  Salmanafar  , il  fut 


3 (<)  Oje'i  vin.  ij.  ix  ? 3 ■ 4 fftg.  xxiii.  ip. 

’ j.  (.  ) Veut,  xi  11.  11.  Toh. 

xxxif.  (.9.  1*  f.  6 7.8. 


bel’ Ancien  Testament.  Lrv.  V.  491 
mené  à Ninivc,  & durant  fa  captivité  il  n’a-  - 1 n ■ 
bandonna  point  la  voie  de  la  vérité.  Il  faifbit  Ah  du  M. 
part  à fes  freres  qui  étoient  captifs  avec  lui , de  3^  8 3* 
tout  ce  qu’il  pouvoir  avoir  ; & pendant  que  * * 

tous  les  autres  Ifraelites  mangeoient  parmi  les  Avant  l’Erc 
Payens  des  viandes  impures  & défendues  pat  vulfe.  711. 
la  Loi , il  fe  confcrva  toujours  pur  , & ne  fc 
fouilla  jamais  dans  leurs  repas.  Dieu  lui  fit  trou- 
ver grâce  auprès  du  Roi  d’Aflyrie  ; il  avoit  la 
liberté  d’aller  où  il  vouloit  , & de  faire  ce  qu’il 
lui  plaifoit  ; il  avoit  même  un  emploi  à Ja  Cour: 

&<étant  un  jour  à Ragés  Ville  des  Medcs  , il 
y prêta  dix  talens  d’argent  (a)’,  qu’il  avoit  ra- 
maflez  des  dons  que  le  Roi  lui  avoit  faits  ; il  les 
prêta , dis- je  , à Gabélus  un  de  les  parens , qui 
fe  trouva  dans  la  pauvreté  ; ou  plutôt  il  les  lui 
confia  comme  un  dépôt. 

Salmanafar  étant  mort,  & Sennachérib  lui 
ayant  fuccedé  , Tobie  eut  de  nouvelles  occa- 
fions  d’exercer  fa  charité  envers  fes  freres, 
contre  qui  Sennachérib  avoit  conçu  une  haine 
mortelle.  Tobie  alloit  tous  les  jours  les  confo- 
ler  , en  leur  failant  part  de  ce  qu’il  avoit  ; il 
prenoit  fur-tout  un  grand  foin  de  la  fcpulture 
des  morts.  La  haine  de  Sennachérib  s’augmen- 
ta encore  depuis  fa  malheureufe  expédition 
contre  Ezechias  Roi  de  Jnda,  dont  nous  par- 
lerons ci-après  (é).  Ce  Prince  revint  à Ninive 
outré  de  colere  , & fit  mourir  plufieurs  Ifraëli- 
tes  , à qui  Tobie  ne  manqua  point  , félon  fa 
coutume , de  rendre  les  derniers  devoirs.  . Le 
Roi  en  ayant  été  informé  , fit  faifir  tout  (on 
bien  , & commanda  qu’on  le  mit  à morr.Tobio 


(a)Teb.  i.  t.  j.  I « . II.  I , ien. 

L ta  dix  talent  d’argent  I Voyrx le  Grec  8c  le 
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* dépouille  de  toutes  choies , le  fauva  décrets» 
^ dj  M n)ent  avec  fa  femme  si  fon  fils  , & trouva 
AvLit  J c.  m°yen  defe  dérober  à la  colere  du  Roi,  parce 
«g,  qu’il  avoit  plufieurs  amis  qui  l’aiderent  dans 
Avant  l’Erc  cette  extrémité.  Quarante-cinq  jours  après-, 
ru!g.  gg 7.  Sennachérib  ayant  été  tué  par  fes  deux  fils  , 
Tobie  revint  à Ninivc  , & obtint  la  reftitttrion 
de  tous  les  biens  par  le  crédit  d’Achiach'us  fon 
parent,  qui  avoit  un  grand  pouvoir  à la  Cour 
d’Alfaradon  , fucceffeur  de  Sennachérib. 

Tobie  continua  lès  exercices  de  charité  juC- 
Tobie  perd  qu’à  la  cinquante  - fixiéme  année  de  fon  âge. 

unaccideV  -^ors.^eu  voulut  éprouver  là  patience  , & lui 
a 1 em’  procurer  de  nouveaux  fujets  de  mériter  (a). 
Un  jour  qu’il  avoit  préparé  un  grand  repas 
dans  là  mailon  , à caufe  que  c’étoit  une  Fete 
folemnelle  du  Seigneur,  il  envoya  fon  fils  in- 
viter quelqu’un  de  là  Tribu  de  venir  manger 
avec  lui.  Son  fils  y alla , & étant  de  retour  dans 
lamaifon  , il  ditàfonpcre  qu’il  avoit  trouvé 
dans  la  place  le  corps  d’un  Ifraëlite  qui  avoit 
été  tué  , & qui  demeuroit  là  làns  fépulture. 
Tobie  fe  leva  aulfi-tôt  de  table  > taillant  fou 
dîner,  fit  enlever  le  corps  mort  , & le  cacha 
dans  fa  maifon  , pour  l’enterrer  plus  finement 
pendant  la  nuit.  Après  cela  il  commença  à 
manger  avec  larmes  , voyant  les  effets  fenfi- 
bles  des  menaces  que  Dieu  avoit  faites  au- 
trefois à fon  peuple  par  les  Prophètes.  Ses  pa* 
rens  & fes  amis  lui  difoient  de  modérer  fon 
fcele,  & lui  repréfentoient  le  danger  auquel  il 
s’expofbit.  Mais  Tobie  étoit  fourd  à tous  ces 
avis,  aimant  mieux  obéir  à Dieu  qu’aux  hom- 
mes , & préférant  fon  devoir  à toutes  les  con- 
fidérations  humaines. 


4*)  Ttb.  ix. 
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, Vers  le  même  cems , après  s'etre  fatigué  dans  1 

les  exercices  ordinaires  de  charité , & étant A*  *ü 
revenu  dans  là  maifon  bien  avant  dans  la  nuit  , Ar‘â„t  j c, 
il  n’ol'a  entrer  dans  1 intérieur  du  logis,àcaufe  m} 
de  la  (ouiilure  qu’il  avoit  contradée  par  1 at—  avant  l’Ere 
touchement  d’un  mort.  11  fe  coucha  donc  au  vi.lg.  *87, 
pied  d’un  mur  , & s’endormit.  Mais  pendant 
qu’il  dormoit,il  tomba  dans  les  yeux  de  la  fient# 
chaude  d hirondelle, ce  qui  lui  caula  de  grandes 
douleurs,  & lui  fit  bien-tôt  perdre  la  vue.  Un 
accident  fi  fâcheux  ne  l’atirifta  point  ; il  demeu- 
ra humblement  & paifiblemcnt  fournis  aux 
ordres  de  la  Providence.  Ses  parens  & fes  amis 
£ railloient  de  fa  patience  ; mais  tout  cela  ne 
l’ébranla  point.  Sa  femme  réduite  à la  derniere 
pauvreté , ctoit  obligée  d’aher  tous  les  jours 
travailler  à la  journée , & de  faire  de  la  toile 
ou  des  étoffés , pour  gagner  la  vie  & celle  de 
fou  mari.  Un  jour  on  lui  d~nna  un  chevreau, 

& Tobie  l’ayant  entendu  crier , dit  qu’on  prit 

Îjarde  que  ce  chevreau  n’eut  été  dérobé.  Alors 
a patience  échappa  à fa  femme,  & elle  ne  put 
s’empêcher  de  lui  infultcr  en  lui  difant:  Vrai- 
ment nous  voilà  bien  récompenfez  de  toutes 
vos  bonnes  œuvres  & de  vos  aumônes.  Vous 
Voyez  à préfent  à quoife  terminent  toutes  vos 
cfpérances. 

Tobie  frappé  de  ce  reproche  (*)  , commen- 
ça à pleurer  & à dire  : Seigneur , vous  êtes  jufte  , 

& tous  vos  jugemens  ne  fontque  miféricorde  , 
vérité  & jufticc.Je  conféré  aujourd’hui  que  mes 
iniquitez  81  celles  de  mes  peres,  nous  ont  jufi- 
tement  méritétous  les  maux  que  nous  louffrons, 
expo  fez  au  pillage  , à la  captivité , à la  mort , 
aux  infultes  , & à la  raillerie  de  nos  ennemis. 


{*)  Tti,  xii. 
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**“  - Seigneur,  ne  tirez  point  vengeance  de  mes 

Am  du  M.  péJ,cz  t nj  tjc  ccux  de  mcs  parens  ; mais  trai- 
Avant  J.  c.  tcz-moi  félon  votre  miféricorde  , & comman- 
(5g  j * dez  que  mon  amefbit  reçue  en  paix,  parce  que 
Avant  ('Ere  déformais  la  mort  m’eftpius  douce  & plus  avan- 
vu!g.  69 7.  tageufeque  la  vie. 

Le  même,  jour  Sara  (*)  fille  de  Raguël  d’Ec» 

_ batancs , parent  de  Tobie  , touchée  des  repro- 

mavitri  cjlcs  juj  fo  unc  jg  fes  feryantes  3 adrelfa 

’ auflî  la  priere  à Dieu  , & lui  demanda  qu’il  la 
Sara  fine  de  ret*r*t  du  monde.  Elle  avoit  déjà  époufé  fept 
JUgucI.  maris  l’un  après  l’autre  , Si  un  démon  nommé 
Afmodée  les  avoit  tuez  dès  qu’ils  avoient  voulu 
s’approcher  d’elle.  Un  jour  donc  comme  elle 
reprenoit  fa  fèrvante  pour  quelque  faute  qu’el- 
le avoit  faite  , celle-ci  lui  répondit  encolere  ; 
Que  jamais  nous  ne  voyions  de  vous  ni  fils  , ni 
fille , meurtrière  de  vos  maris  ; voulez-vous 
me  tuer  aufiï  , comme  vous  avez  déjà  tué  fept 
maris  ? A ces  paroles  , Sara  monta  dans  là 
chambre  , qui  étoit  au  haut  de  la  maifon , & y 
demeura  trois  jours  & trois  nuits  fans  boire  St 
fans  manger  , priant  Dieu  continuellement 
t^u’il  lui  plût  la  délivrer  de  l’opprobre  , ou  la 
tirer  du  monde  : Car  vous  fçavez  , Seigneur  , . 
ajouta  t-e!lc,  que  je  n’ai  jamais  dtfiré  un  mari,- 
& que  j’ai  confervé  mon  ame  pure  de  tous  les 
mauvais  defirs  ; je  n’ai  jamais  eu  de  commerce 
avec  ceux  qui  vivent  dans  la  licence  ; fi  j’ai  reçû 
un  mari , c’a  été  dans  votre  crainte,  & non  pour 
contenter  ma  paflïon.  j’étois  peut-être  indigne 
de  ceux  qu’on  m’a  donnez  , ou  eux-mémes 
n’étoient  pas  dignes  de  moi ,,  parce  que  vous 
m’aviez  peut  être  réfèrvée  pour  un  autre  époux»  - 
Vos  confeils  font  juftes  & impénétrables,  St 


(a)  Toi,  111..7.  g,  C?». 
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quiconque  vous  rend  le  culte  qui  vous  tft  dû  , 1 

doit  s’attendre  d’obtenir  enfin  miféricorde  , An  ptl 
quoique  vous  l’éprouviez  , ou  que  vous  le  châ-  c 

tiiez  dans  cette  vie.  . tg,.’ 

La  prière  de  Sara  & celle  de  Tobie  , furent  Avant  l’Ere 
préfentées  en  méme-tems  devant  le  trône  du  vulg.  *s7» 
Très-Haut,  & Raphaël  l’Ange  du  Seigneur  Tobie  en- 
fut  envoyé  pour  les  fecourir  tous  deux  , & pour  voyefon  fils 
les  tirer  de  l’affli&ion  & de  l’opprobre  où  ils  ^ 
étoient  : & voici  comment  la  choie  s’exécuta.  A'n 
Tobie  croyant  que  l’heure  de  fa  mort  n’étoit  ,,,z. avait 
pas  éloignée  (u) , & que  Dieu  avoit  exaucé  la  J.  C.  67 ?. 
priere  qu’il  lui  avoit  faite  de  le  tirer  du  monde,  avant  l’Fre 
lit  venir  fon  fils , & lui  dit  : Lorfque  Dieu  aura  vu  £ 
difpofé  de  moi , enfevelilfez  mon  corps , & ho- 
norez votre  mere  tous  les  jours  de  fa  vie.  Vous 
devez  fçavoir  combien  vous  lui  devez , & tout 
ce  qu’elle  a fait  pour  vous.  Après  fa  mort,  vous 
l’enterrerez  auprès  de  moi.  Ayez  Dieu  dans 
l’efprit  tous  les  jours  de  votre  vie  ; oblervez  fi- 
dèlement fes  ordonnances  , & gardez  - vous  de 
confentir  jamais  à aucun  .péché.  Faites  l’aumô- 
ne autant  que  vous  le  pourrez  , & ne  détour- 
nez jamais  votre  vifage  d’aucun  pauvre  , fi 
Tous  voulez  que  Dieu  ne  fe  détourne  pas  de 
vous.  Les  aumônes  que  vous  ferez  dans  ce 
monde,  lêront  un  trélor  que  vous  vous  amaf- 
ferez  dans  le  Ciel.  L’aumône  délivre  de  tout 
péché  & de  la  mort,  & ne  laifTera  point  tomber 
rame  dans  les  ténèbres.  Evitez  toute  impu- 
reté, & hors  votre  femme  feule  , n’en  delîrez 
il  n’en  regardez  aucune  autre.  Ne  fouffrez 
jamais  que  l’orgueil  vous  domine  , car  c’eft  par 
l’orgueil  que  tous  les  maux  ont  commencé.  Que 
la  récompenfe  du  mercenaire  ne  demeure  pas 


(a)  T»b.  IV. 
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chez  vous  jufqu’au  lendemain  , & ne  faites  ja«- 
mais  à un  autre  ce  que  vous  ne  voudriez  paS 
qu’on  vous  fit.  Mettez  votre  pain  & votre  vin 
fur  le  tombeau  du  Jufte.  ( C’étoit  la  coutume 
des  Hébreux  d’en  uferainfi  r & de  mettre  fur 
les  tombeaux  des  morts  quelque  nourriture  , 
qui  étoit  mangée  par  les  pauvres  (a).  ). Prenez 
toujours  confeil  d’un  homme  fage»  Benilfez 
Dieu  en  tout  tems  , & demandez-lui  qu  il  vous 
conduife,  puifqu’il  eft  le  feul  arbitre  fouverain 
de  toutes  chofcs. 

Après  lui  avoir  donné  ces  avis  , il  lui  dit 

3 u’il  avoit  autrefois  donné  en  dépôt  à Gabélus 
e Ragéscn  Medie  , une  fomme  de  dix  talen» 
d’argent , & lui  ordonna  de  faire  Tes  diligences 
pour  retirer  cette  fomme.  Le  jeune  Tobie  ré- 
pondit à fbn  pere  : Mon  pere,,  je  ferai  tout  ce 
que  vous  m’avez  recommandé  ; mais  a l’egartï 
de  cet  argent , je  ne  fçai  comment  je  m’y  pren- 
drai ('■?).  Jeneconnois  point  Gabélus , & lui 
ne  me  connoît  point , & je  ne  fçai  pas  le  chemin 
de  Ragés.  Son  pere  lui  dit  : J’ai  entre  les  mains 
fbn  reçu  ligné  de  fa  main  ; dès  que  vous  le  lui 
montrerez  , il  vous  rendra  cetre  fomme.. Allez 
préfc’nement,  cherchez  quelque  homme  fidèle 
qui  puiflé  aller  avec  vous  , & vous  conduire  en 
lui  payant  Tes  peines  , afin  que  vous  puifïiez 
retirer  cet  argent  pendant  que  je  fuis  encore  en 
vie. 

Le  jeune  Tobie  alla  aulfi-tôt  fur  la  place  de 
Ninive , & y trouva  un  jeune  homme  de  bonne 
mine  & d’un  air  majeftueux , qui  ctoit  ceint, 
comme  prêta  marcher;  c’étoit  l’Ange  Raphaël, 
que  Dieu  avoit  deftiné  pour  le  conduire;  mais 
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Tobie  ne  le  connut  point , & le  prenant  pour 
un  voyageur,  il  lui  demanda  qui  il  étoit , & s’il  An  du  *** 
Içavoit  le  chemin  de  la  Medie.  J’ai  même  de-  Av,;a„t  j’.c. 
meuré  , dit-il,  quelque  temschez  Gabélus  no-  6?x. 
tre  frere,  qui  demeure  à Rages  de  Medie , dans  Avant  PEr« 
les  montagnes  d’Ecbatanes.  Tobie  le  pria  de  vulg.  6*m 
l’attendre  un  moment,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  parlé 
à fon  pere  , & en  méme-tems  il  lui  alla  dire  la 
bonne  rencontre  qu’il  avoir  faite.  Tobie  admi- 
rant cet  événement , fit  prier  le  jeune  homme 
d’entrer  ;&  après  s’être  faluez  réciproquement , 

Tobie  lui  demanda  s’il  pouvoir  conduire  foiv 
fils  chez  Gabélus  dans  la  Ville  de  Ragés  , en 
fui  donnant  au  retour  ce  qui  lui  leroic  dû  pour 
Tes  peines.  Le  jeune  homme  s’y  engagea , & dit 
à Tobie  par  forme  de  fouhait  ou  de  prcdiâion  , 
que  bien  - tôt  le  Seigneur  le  guériroit  de  Ion 
mal  ».  qui  Pempêchoit  de  voir  le  jour.  Le  bon 
vieillard  ajouta  : Dites- moi,  je  vous  prie,  de 
quelle  famille  vous  êtes,  & de  quelle  Tribu?. 

Raphaël  lui  répondit  : Eft-ce  la  famille  d’un 
voyageur , ou  un  voyageur  que  vous  cher- 
chez pour  conduire  votre  fils  ? Mais  de  peur  que 
mon  filence  ne  vous  caufe  de  l’inquiétude  , je 
fuis  Azarias  fils  du  grand  Ananias.  Tobie  ré- 
pondit: Vous  êtes  d’une  race  illuftre  ; mais  je 
vous  prie  de  ne  point  trouver  mauvais  fi  j’ai 
defiré  connoitre  votre  exrraéfion. 

Après  donc  qu’on  eut  préparé  touteequiétoie 
nécelfaire  pour  le  voyage,  Ti  bie  dit  adieu  à 
fon  pere  , & partit  avec  l’Ange  , qu’il  necon- 
noifloit  point  («J.  Ils  arrivèrent  la  première 
suit  à une  hôtellerie  publique  au  bord  du  Tigre  : 

& furie  foir  Tobie  étant  allé  fe  laver  les  pieds 
dans  le  fleuve  , un  très-grand  poilfon  s’avança; 
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contre  lui  pour  le  dévorer.  Tobie  effrayé  jetta ! 
un  grand  cri  , & l’Ange  lui  dit  : Saififlez-le  par 
les  ouyes  , & le  tirez  à terre.  Il  le  faifit , & le 
tira  à lui.  Alors  l’Ange  lui  dit  de  l’ouvrir  , d’en 
prendre  le  coeur  , le  fiel  & le  foye  ; & il  ajoûta  .* 
Si  vous  mettez  un  morceau  de  ce  cœur  fur  les 
charbons , la  fumée  qui  en  fort  chafl’e  toute  for- 
te de  démons , foit  d’un  homme , ou  d’une  fem- 
me, enforte  qu’il  n’y  revient  jamais.  Le  fiel  eft- 
bon  pour  guérir  les  tayes  des  yeux.  A l’égard 
du  refte  de  la  chair , ils  en  firent  rôtir  une  par- 
tie pour  leur  repas , & falerent  le  refte,  qu’ils 
portèrent  avec  eux  pour  leur  voyage  jufqu’à  ce 
qu’ils  arrivaient  à Ragés. 

Etant  près  d’Ecbatanes  , Tobie  dit  à l’Ange  z 
Où  voulez-vous  que  nous  logions  ? Il  répondit  r 
Il  y a ici  un  homme  nommé  Ragnël , qui  eft 
votre  parent  ; il  a une  fille  unique  nommé» 
Sara  , qui  eft  fa  feule  héritière  ; il  doit  vous  la 
donner  félon  la  loi , comme  à fon  plus  proche 
parent  ; ainfi  il  faut  que  nous  allions  loger  chez: 
lui-,  & que  vous  la  lui  demandiez  en  mariage.. 
Tobie  répliqua  .•  J’ai  appris  qu’elle  avoir  époufe 
lept  maris  , & qu’un  démon  les  avoir  tous  fait 
mourir  ; je  crains  qu’il  ne  m’en  arrive  de  même, 
& que  ma  mort  n’accable  de  douleur  mon  pere 
& ma  mere  , 8c  ne  les  conduife  au  tombeau. 
L’Ange  lui  dit:  Je  vais  vous  dire  qui  font  ceux 
fur  qui  le  démon  a du  pouvoir.  Ceux  qui  s’cn~ 
gagent  dans  le  mariage , & ne  fongent  qu’à  fa- 
tisfaire  leur  brutalité  & leur  fenfualité,  comme 
les  chevaux  & les  animaux  fans  raifon  , ban- 
niflant  Dieu  de  leur  cœur  & de  leur  efprit  ; ce 
font  ceux-là  fur  qui  le  démon  a du  pouvoir  (<*). 
Mais  pour  vous , après.avoir  époufe  cette  fille  , 


(a)  Toi.  vu. 
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lorfque  vous  ferez  dans  la  chambre  nuptiale  An  du 
avec  elle  , vivez  en  continence  pendant  trois  }Ill. 
jours,  8r  appliquez-vous  à la  priere.  ht  la  pre-  Avant  J C. 
miere  nuit  mettez  dans  le  feu  le  foye  du  poilfon 
que  vous  avez  pris  dans  le  Tigre , & il  fera  av*nt 
fuir  le  démon.  La  fécondé  nuit  vous  ferez  al-  v 
focié  aux  faints  Patriarches , & la  troilîéme  nuit 
vous  recevrez  la  bénédidion  de  Dieu  , afin  qu’il 
nailfe  de  vous  des  enfans  d’une  heureufe  confti- 
tution  & d’une  parfaite  fanté.  Enfin  la  troilîcme 
nuit  étant  palfée , vous  prendrez  cette  fille  dans 
la  crainte  de  Dieu , & dans  la  vue  d’avoir  des 
enfans. 

Ils  entrèrent  enlùite  chez  Raguël  , qui  les 
reçut  avec  joyc  ; & Raguël  ayant  jetté  les  yeux 
fur  le  jeune  Tobie,  dit  à Anne  la  femme  : Ce 
jeune  homme  a bien  de  l’air  de  notre  coufio 
Tobie.  Il  leur  demanda  enfuite  qui  ils  étoient  r 
& Raphaël  lui  déclara  qu’ils  étoient  de  la  Tribu 
de  Nephtali , & que  ce  jeune  homme  étoit  fils 
de  Tobie  , dont  il  venoit  de  parler.  En  méme- 
tems  Raguël  fe  jettaàlon  col,  & l’énibralfant  Mârîage- 
avec  larmes  , il  le  combla  de  bénédidions.  du  jeune 
Anne&  Sara  fa  fille  fc  mirent  à pleurer  de  joie.  'fiüc'^dc 
(a)  Raguël  ayant  fait  préparer  un  feftinpour  les  Rl„ugjt 
hôtes , comme  il  les  prioit  de  fe  mettre  à table , 

Tobie  lui  dit  qu’il  ne  boiroit  ni  ne  mangeroit, 
qu’il  ne  lui  eût  accordé  une  demande  qu’il  avoit 
à lui  faire  , & qu’il  ne  lui  eût  promis  Sara  pour 
femme.  Raguël  qui  craignoit  qu’il  n’arrivât  à 
Tobie  ce  qui  étoit  arrivé  aux  fept  premiers 
maris  de  Sara , faifoit  difficulté  de  répondre  ; 
mais  Raphaël  lui  dit  : Ne  craignez  point  de 
donner  votre  fille  à ce  jeune  homme  , parce 
qu’il  craint  Dieu  , & que  c’cft  à lui  que  Dieu 


(*)  Teb.  vu. 
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la  deftinc  : c’eft  pour  cela  que  nul  autre  nVpfi- 
Ak  do  m.  l’avoir  pour  époufe. 

i'J 1 * • Raguël  rafiùré  promit  fa  fille  au  jeune  Tobie  y 
v-nt  j c $ prcnant  ja  main  droite  de  ta  fille,  il  la  mit 
avanf  l’Ere ^ans  ce^c  Tobie,  & il  dit:  Que  le  Dieu 
vulg.68i.  d’Abraham , d’Ifaac  & de  Jacob  foit  avec  vousy 
qu'il'  vous  unifie , & qu’il  vous  comble  de  béné- 
dictions. En  même  tems  il  drefla  le  contrat  de 
mariage  , & après  cela  ils  firent  le  feftin  en  be- 
nifiant  Dieu.  Ènfuite  la  mere  fit  entrer  fa  fille 
dans  la  chambre  nuptiale,  & Sara  Te  mit  à 
pleurer.  Mais  la  mere  la  confola  ,&  lui  fouhai- 
ta  la  faveur  & la  confolation  du  Ciel-  Apres  le 
fouper  (a)  , on  conduifit  Tobie  au  lieu  où  elle 
étoit.  Alors  Tobie  tira  de  fon  fèin  une  partie 
du  foye  du  poifion  , & le  mit  fur  les  charbons  ^ 
& Raphaël  faifit  le  démon  , & l’alla  invifible- 
ment  enchaîner  dans  les  défèrts  de  la  haute 
Egypte.  Tobie  dit  enfuite  à fon  époüfè:  Prions 
Dieu  cette  nuit  & les  deux  jours  fuivans  , at- 
tardons la  continence,  après  quoi  nous  vivrons 
dans  notre  mariage  : car  nous  fommes  les  en- 
fans  des  Saints , & nous  ne  devons  pas  nous 
marier  comme  les  PayenS  , qui  ne  connoifiënc 

Eoint  Dieu.  Ils  fe  mirent  donc  à prier  & à louer 
)ieu  , & Tobie  difoit  : Vous  fçavez  , Seigneur* 
que  ce  n’eft  pas  pour  fatisfaire  ma  paffion  que 
je  prends  ma  feeur  pour  être  ma  femme  , mais 
dans  le  feul  defir  d’avoir  des  enfans  , par  les- 
quels votre  Nom  foit  béni  dans  tous  les  fiécles.- 
Après  cela  ils  fe  couchèrent  dans  la  bicnféanc» 
& l’honnêteté  convenables. 

Vers  le  chant  du  coq  Raguël  appella  lés  fèr- 
TÎteurs  , & ils  allèrent  avec  lui  faire  une  folle  , 
craignant  qu’il  ne  fut  arrivé  à Tobie  comme. 


(«J  Tob.  vin. 
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•aux  fept  autres.  Et  étant  de  retour , il  dit  à fa  - ■■■  "" 
femme  d’envoyer  une  fervantc  pour  voir  s’il  An  du  m* 
étoit  mort,  afin  qu’on  l’enterrât  avant  qu’il  AvantV’c 
fut  jour.  Mais  cette  fervante  rapporta  qu’elle  6yi 
•les  avoit  trouvez  tous  deux  en  parfaite  fanté  , Avant  l’Ers 
-qui  dormoienc  dans  un  même  lit.  Le  lendemain  Tulg-  *«»• 
•Raguël  fit  un  grand  feftin  à tous  fes  voifins  & à 
fes  amis  , & conjura  Tobie  de  demeurer  avec 
-lui  pendant  deux  feinaines  , lui  donnant  dès- 
lors  la  moitié  de  tout  ce  qu’il  polfedoit  , & lui 
mettant  pat  écrit  de  lui  laiuer  -tout  le  refte 
^près  fa-mort.  Tobie  ne  put  refufer  à Raguël 
la  demande  qu’il  lui  faifoit  ; & ayant  appellé 
l’Ange  qu’il  croyoit  un  homme  , il  lui  dit  <a)  : 

Azarias,  mon  frere  , je  ne  puis  aflez  vous  mar- 
quer combien  je  vous  fuis  redevable  ; quand  je 
me  rendrois  votre  cfclave , je  ne  reconnoîtro» 
que  très-imparfaitement  vos  lêrvices  ; j’ai  enco- 
re une  grâce  à vous  demander  , qui  eft  que 
vous  alliez  à Ragés  demandera  Gabélus  le  dé- 
pôt qu’il  a reçu  de  mon  pere , & le  prier  de 
venir  ici  vers  nous.  Vous  içavez  que  mon  pere 
compte  les  jours  , & que  fi  je  tarde  un  jour  de 
plus  fon  arae  fera  accablée  de  douleur  & d’en- 
-niii. 

Raphaël  prit  donc  quatre  ferviteurs  de  Ra- 
guël avec  deux  chameaux,  & ils  s’en  allèrent  à 
ilagés.  L’Angemontra  à Gabélus  Ion  reçu  figné 
de  fa  main , & retira  de  lui  la  fomme  en  ques- 
tion ; en  même-teras  il  lui  raconta  le  mariage 
<lu  jeune  Tobie  , & l'invita  de  venir  avec  lui  à 
fës  noces.  Gabélus  y vint , embrafla  Tobie , lui 
fouhaita  toute  forte  de  bonheur , & on  Ce  mit  â 
table  , où  tout  fe  pafia  dans  la  modeftie  , & dans 
h crainte  du  Seigneur. 


<•)  T,b.  ix. 
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- Cependant  Tobie  le  perp  (a)  voyant  que  (bit 

Ah.  du  M.  fiis  différoit  de  revenir  , étoit  en  peine  de  lui  , 

. * 1 * V _ & craignoit  que  peut-être  Gabélus  ne  fût 
Syî  mort  , & qu  il  ne  le  trouvât  perfonne  pour  lui 
Avant  l'Ere  rendre  fon  argent.  D’un  autre  côté  Anre  là 
vulg.  «8t.  femme  verfoit  des  larmes,  & ne  pouvoir  fe 
Inquiéru  le  confoler  ; elle  difoit  : Ah  ! mon  fils  , mon  fils., 
de  Tobie  pourquoi  vous  avons-nous  envoyé  fi  loin,  vous 
pour  fon  fils  qui  étiez  la  lumière  de  nos  yeux  , le  bâton  de 
* ent‘  notre  vieillefle  , le  foulagement  de  notre  vie, 
& l’efpérance  de  notre  poftérité  ? Qu’étoit-  il 
befoin  de  vous  éloigner  ainfi  de  nous,  puifque 
vous  feul  nous  teniez  lieu  de  toutes  chofes  ? Et 
fortant  tous  les  jours  de  fa  maifon  , elle  alloit 
fur  les  chemins  , & regardoit  de  tous  cotez  pour 
tâcher  de  le  découvrir  de  loin  quand  il  vien- 
droir. 

' Raguél  d’un  autre  côté  délirant  de  retenir  le 
jeune  Tobie  , lui  difoit  : Demeurez  ici  , & 
rj’envoyerai  à Tobie  votre  pere  des  nouvelles 
de  votre  fanré.  Mais  le  jeune  Tobie  le  conjura 
avec  tant  d’inftances  de  le  lailfer  partir , qu’en- 
fin  il  lui  remit  fa  femme  entre  les  mains , & la 
'moitié  de  tout  ce  qu’il  polfedoit  en  ferviteurs  , 
en  fervantes , en  troupeaux  , en  argent  ,&  le 
Iaifla  aller  plein  de  fitnté  & de  joie,  en  lui  difant  : 
Que  l’Ange  du  Seigneur  foit  avec  vous  dans 
votre  chemin  , qu’il  vous  conduife  jufqucs  cher 
vous  fans  aucun  péril  ; puilfiez-vous  trouver 
votre  pere  & votre  mere  en  fanté , & que  mes 
yeux  puiflent  voir  vos  enfans  avant  ma  mort. 
Après  cela  le  pere  & la  mere  parlant  à leur 
fille,  lui  recommandèrent  d’honorer  fon  beau - 
pere  & fa  belle-mere  , d’aimer  fon  mari,  de 
regler  la  famille , de  bien  gouverner  fa  maifon  , 


»e  l’Ancien  Testament.  Lit/.  V.  foj 
ft  de  Ce  confcrvcr  irrépréhenfible  en  toutes  " — • 
cbofes.  A*  DU  M- 

S étant  donc  mis  en  chemin  (») , ils  arrive-  *,**.*' 

. JfjOt  J O* 

rent  a Charao  en  onze  jours  , & 1 Ange  Jic  a *7g. 
Tobie  : Vous  fçavcz  l’état  où  vous  avez  laide  Avant  l’Ere 
votre  pere , il  fêroit  à propos  que  nous  alladions  rul8' 
devant , pendant  que  vos  domcfliques  fuivront 
lentement  avec  votre  femme  & toutes  vos  bê- 
tes. Tobie  y confentit.  L’Ange  l’avertit  de 
prendre  du  fiel  du  poillon,  dont  il  auroit  befoin 
pour  la  guérifon  de  Ton  pere  , & ils  partirent. 

Anne  mere  de  Tobie , alloit  cependant  tous  les 
jours  s’adeoir  fur  le  chemin  , au  haut  d’une 
montagne,  d’où  elle  pouvoit  découvrir  de  loin  ; 

& l’ayant  apperçû  qui  venoit , elle  courut  en 
donner  avi9  à Ion  mari.  Peu  de  rems  après  , le 
chien  qui  avoic  fuivi  Tobie  arriva  à la  maifon  , 

& Tobie  le  pere  donnant  la  main  à un  fervi- 
teur , alla  avec  emprelFement  au-devant  de  fon 
fils  ; il  l’embrafTa,  pleurant  de  joie,  famerc  en 
fit  de  même;  puis  ayant  rendu  grâces  à Dieu  , 
ils  s’affirent  ; & le  jeune  Tobie  prenant  du  fiel 
du  poiflon  , en  oignit  les  yeux  de  fon  pere. 

Une  demie  heure  après,  une  petite  taye  blan- 
che , femblable  à la  pellicule  qui  couvre  l’in- 
térieur de  l’oeuf , forcit  defes  yeux,  &aufli-tôc 
il  commença  à voir.  Alors  ils  commencèrent 
tous  à louer  Dieu. 

Sara  femme  du  jeune  Tobie  arriva  aufli  fept  Ch^jT*'* 
jours  après  en  parfaite  fanté  , avec  tous  fee  fer-  , 
viteurs  & fes  troupeaux.  Tous  les  parens  & les  Lh*"8Cd*a* 
amis  de  Tobie  vinrent  fe  réjouir  avec  lui  de  courre  aux 
tant  d’heureux  fuccès , & firent  un  feftin  qui  deux  ToMes 
dura  fept  jours,  avec  de  grandes  rejoüiflances.  qui  il  cfi. 
Après  cela  Tobie  dit  à fon  fils  (t)  : Que  pour- 
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' rons-nous  donner  à cefaint  homme  qui  a été 

An  du  m.  avec  vous  ? il  répondit  : Mon  pere  , que  pou- 
Avintl'*C  vons'nous  donner  qui  ait  quelque  proportion 
678."  avec  ce  qu’il  a fak  pour  moi?  Je  vous  prie  de 
Avanc  l’Ere  le  fupplier  d’accepter-la  moitié  de  tout  le  bien 
vul^.  7 8 t.  que  nous  avons  apporté.  Ils  firent  donc  venir 
l’Ange,  & lui  en  firent  la  propofîtion.  Mais 
l’Ange  leur  parla  de  cette  forte  tn  fecret  : Be- 
niffez  le  Dieu  du  Ciel , & rendez-lui  gloire  de- 
vant tous  les  hommes , parce  qu’il  a fait  écla- 
ter fur  vous  fa  milericorde.  lleft  temsde  vous 
découvrir  un  myftereque  vous  n’avez  pas  en- 
core connu.  La  priere  accompagnée  du  jeûne 
& de  l’aumône  , vaut  mieux  que  tous  les  tré- 
fors  du  monde.  -L’aumône  délivre  de  la  mort^ 
& efface  les  péchez  ; elle  fait  trouver  la  mifé- 
ricorde  & la  vie  éternelle.  Lorfque  vous  priiez 
avec  larmes,  & que  vous  enfcveliffiez  les  morts, 
j’ai  préfenté  vos  prières  à Dieu  ; mais  parce  que 
vous  lui  étiez  agréable,  il  a été  nécelfaire  que 
la  tentation  vous  éprouvât.  Enfin  Dieu  touché 
de  vos  prières , m’a  envoyé  pour  vous  guérir  , 
& pour  délivrer  du  démon  Sara  femme  de  votre 
fils  ; car  je  fuis  l’Ange  Raphaël , un  des  fept  qui 
fout  toujours  devant  le  Seigneur. 

A ces  mots  ils  furent  troublez , & ils  fe  prof- 
ternerent  le  vilâge  contre  terre.  L’Ange  ajou- 
ta : Ne  craignez  point , la  paix  loit  avec  vous. 
Car  lorfque  j’étois  avec  vous , j’y  étois  par  la 
volonté  de  Dieu  , beniffez-Ie  donc  , & chantez 
ïès  louanges.  Il  vous  a paru  que  je  buvois  & 
.que  je  mangeoisavec  vous  ; mais  je  me  nour- 
ris d’une  viande  invifible  & d’un  breuvage  in- 
connu aux  hommes.  Il  eft  tems  que  je  retour- 
ne à celui  qui  m’a  envoyé.  Pour  vous  , beniffez 
Dieu  x & publiez  toutes  fe?  merveilles  ;cn  me- 
me-tems  il  drfparut  à leurs  yeux.  Les  deux 
Tobies  demeurèrent  le  vilâge  contre  terre, 

profternez 
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proiternez  pendant  trois  heures, beniffantDieu  ; '» 

« ? étant  levez  , ils  racontèrent  toutes  les  mer-  Ah-  du  Um 
veilles  que  Dieu  avoit  faites  en  leur  faveur.  Et  » }JÎ  V r 
Tobie  le  pere,  rempli  duSaint-Efprit<>j,chanta 
mh  Cantique  d atfions  de  grâces  , où  il  prédit  Avant  Tir# 
en  termes  pompeux  & élevez  le  rétabliiremem  vu!g.  «la. 
de  Jerufalem  , & la  gloire  dont  cette  ville  de-  * 

▼oit  être  environnée  au  retour  de  la  captivité, 

"jais  beaucoup  davantage  après  la  venuè  du 
Meflie.  .En  ce  tems  là  Jerufalem  fublîftoi't  enco- 
re ; mais  Tobie  comme  Prophète  , parloir  de 
lacune  prochaine  comme  d’un  événement 

Tobie  vécut  quarante-deux  ans  depuis  qu’ÎI  co 

eut  recouvre  la  vue  (b)  , & il  vit  les  enfans  de  l’«n  du 
les  petits-fils.  Il  vécut  cent  deux  ans  , & .fut  M‘  U11-  U 
enterre  honorablement  à Ninive.  Il  avoir  dn-  “ urt  ea 
quanre-fîx  ans  lorfqu’il  perdit  la  vûë,  & il  la  Pc*' 7“' 

recouvra  à foixante.  Lorfqu’il  fentit  que  l’heu-  avant  ?■£ 
redefamortapprochou,  il  appeUa  Tobie  fon  vu,fi-  «♦». 
fils,  & les  fept  enfans  qu’il  avoir  eus  de  Sara,  & Nin.vo  rut 
il  leur  dit  : La  ruine  de  Ninive  eft  proche , car  Pr'fe  l'andu 
la  parole  de  Dieu  n eft  point  tombée  à terre  • & M*  « 
nos  freres  qui  ont  été  difperlèz  hors  de  la  terre 
d Ifrael  y retourneront.  Le  pais  d’IfraéJ  fera  re-  laiîlr  °P°r 
peuple  , & la  Maifon  de  Dieu  quia  été  brûlée, 
fera  banc  de  nouveau.  Ceci  doit  s’entendre  ] 

comme  ce  quia  ete  dit  ci- devant,  dans  unfens  Ten.r  i 

Driïe  C&^Ct  ^err^r7rnn'ét°,t  pas  encore  fu<  pnïc<'& 
prife  , & le  Temple  fubfiftoit  encore  , fuppofé  ,e  Temple 

que  les  dates  de  la  vie  de  Tobie  foient  bien  juf-  b/û  é » 

tes.  Ce  famt  homme  a pû  prophétifer  & parler  ,4,f- 

de  tout  cela  comme  s’il  eût  été  déia  arrivé  ri  i,a  ceIa 

ajoûta  • Servez  le  Seigneur  dans  la  vérité  & pn%  “%£ 

cherchez  a faire  toujours  ce  qui  lui  eft  apréa-  P^msan- 

— 6 liées  JnrA 


( d ) T«t.  xiii, 

Tomt  II. 
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*“  ble.  Recommandez  à vos  enfan*  de  pratiquer 

A*,  du  M.  ia  juftice  , de  fe  Ibuvenir  de  Dieu , de  faire 
.Avant  J -C  l’aum°ne  > de  rendre  au  Seigneur  les  aftions  de 
7 toi  grâces  que  voua  lui  devez.  Aufli-tôt  que  vous 
Avant  I* Ere  m’aurez  enfeveli  , & que  votre  mere  aura  été 
Tn,K*7'4-  mile  auprès  de -moi  dans  le  même  tombeau  , ne 
longez  plus  qit’à  vous  hâter  4c  fortir  d’ici  , car 
je  vois  que  Ninive  comble  la  mefure  de  fes 
iniquitez  , & que  le  Seigneur  la  fera  périr. 

Après  que  le  jeune  Tobie  eut  rendu  les  der- 
niers devoirs  à fon  pere  & à la  mere,  il  Co rtic 
de  cette  de  Ninive , avec  fa  femme  & fes  enfans , & fes 
petits-fils , & il  retournai  Ecbatanes  chez  fon 
beau -pere  & fa  belle  - mere , qu’il  trouva  en 
fànté  & dans  une  heureufe  vieillefle.  Il  leur  fer- 
ma les  yeux  , & leur  fit  des  funérailles  honora- 
bles. Il  recueillit  toûte  leur  facceflion  , & vit 
les  enfans  de  fes  enfans  jufqu’à  la  cinquième 
Mort  du  génération.  II  mourut  dans  la  crainte  du  Sei- 
Jcune  To-  gneur , étant  âgé  de  quatre-vingt-dix-neuf  ans., 
®ic*  (<j)  & les  enfans  lui  rendirent  les  derniers  de- 

voirs , en  perfévérant  dans  la  piété  & dans  la 
bonne  vie  , dont  ils  avoient  vu  les  exemples 
dans  leur  pere  & dans  leur  ayeul. 

- Nous  avons  donné  tout  de  faite  I’Hiftoire 

Lin.  Pe  Tobie  pour  ne  pas  interrompre  la  narration 
ïzrchias  le  d’un  enchaînement  dç'  faits  fi  propres  à édifier, 
couëlc  joug  Revenons  à préfent  à Ezechias  Roi  de  Juda  , 
des  Afly-  Jont 

nous  avons  vu  les  heureux  commence» 
XKD*  mens.  La  prife  de  Samarie  & la  captivité  de 
Samarl-  fut  Tobie  tombent  dans  la  fixiéme  année  de  ce 
afïïegee  la  pr;nce<  Ezcchias  las  de  ralfujettilfement  où  il 
année  "d  £-  étoit  enyers  les  Aflyriens , réfolut  de  fecoüer  le 
zechia  , &.  joug  & de  fe  mettre  en  liberté.Il  prit  des  liaifons 
h feptiéme  lecrettcs  avec  le  Roi  d’Egypte  & avec  celui  de 
d’O  te  Roi 

d*J(rael  , du  — » 1 1 11  1 1 . ' i ■ 

M,  J»*0.  . , _ 

(4)  a..  Far.  xxxm.  *.  j.  4.  Crc, 
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RE  l Akci  EK  Testament.  L iv.  V.  foj 
Chus , qui  regnoit  dans  ccttc  partie  de  l’Arabie 
qui  confine  à l’Egypte , & qui  s’étend  fur  le  bord 
oriental  de  la  mer  rouge  (*)  ; enfin  il  fe  déclara 
la  quatorzième  année  de  (on  régné  , & refufa 
de  payer  le  tribut  accoutumé.  Sennacherib  Roi 
des  Alfynens  informe  de  cette  révolté  , mar- 
cha contre  la  Judée  ; il  prit  d’abord  les  villes 
qu’il  trouva  fur  la  route  (é)  , Haï,BetheI, 
Gaoaon  , Gabaa  , Magron,  Machmas  , & quel- 
ques autres.  Ifaie  nous  décrit  d'uue  maniéré 
prophétique  l’embarras  où  l’on  fe  trouva  alors 
dans  la  Judée.  Ce  Prophète  avoir  prédit  deux 
ans  auparavant  la  défaite  des  Aériens, la  conf- 
ternation  d’Ezechias  & de  Jerufalem,  & J’inuti 
li té  du  fecours  qu’il  attendoit  de  l’Egypte  ( c ) ■ 
le  bonheur  qui  devoir  fuivre  la  défaite  des  Af- 
fyriens  , & la  liberté  dont  on  devoir  jouir  après 
cette  tempete.  L evenciticnt  vérifia  toutes  (es 
prédirions. 

Ce  fut  auffi  vers  ce  même  tems  que  le  Pro- 
phète Michée  de  Morafthi  (d)  dit  en  parlant  à 
tout  le  peuple  de  Juda  dans  Jerufalem  : Voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  ; Sion  fera 
labouree  comme  un  champ  , & Jerufalem  fera 
réduit e en  un  monceau  de  pierres  , & la  mon- 
tagne du  Temple  (era  comme  une  forêt  d’arbres 
de  futaye.  Ezechias  & le  peuple  de  Juda , au 

lieu  de  le  condamner  à mort  t s’humilièrent 

devant  !e  Seigneur  ; & fa, fis  d’une  crainte  (alu- 
taire  » ils  firent  pemtence  , & Dieu  détourna 
les  malheurs  dont  ils  étoient  menacez. 

Le  Roi  donc  voyant  que  Sennacherib  s’a- 
rançoit , (e)  & que  tout  l’effort  de  la  guerre 


An  du  M. 
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alloit  tomber  fur  Jerufalem,  tint  confeil  av 
.An  du  m fes  princjpaux  Officiers  , & tous  convinre 

AvaocV  C Su“  b°ucher  les  Sources  des  fontam 

709  ' de  Siloc  & de  Gihon  , qui  étoient  hors  la  vilJt 

avant  l’Ere  & le  torrent  de  Cedron  -qui  couloit  à l’orient  c 
#u!g.  71J.  Jerufalem,  afin  que  fi  les  AUyriens  venoier 
pour  l’affiéger , ils  ne  puflcnt  que  diflficilemer 
trouver  de  l’eau  pour  leur  armée.  Le  Roi  fi 
donc  aflcmbler  beaucoup  de  monde  pour  l’e 
xécution  de  ce  projet.  De  plus  il  rebâtir  a ve< 
grand  loin  tous  les  murs  qui  avoient  été  négli- 
gez , & répara  toutes  les  brèches  qui  y étoient, 
Il  bâtit  des  tours  par-deflus  les  murs  , & fit  faire 
une  féconde  muraille  , ou  un  avant-mur  pai 
dehors.  Il  donna  ordre  que  l’on  forgeât  des  ar- 
mes de  toutes  fortes  , & il  ne  négligea  rien  pour 
fe  mettre  en  état  de  foûtenir  tout  le  premier 
effort  des  ennemis  ; car  il  comptoir  toujours  fur 
le  fécours  des  Rois  d’Egypte  & de  Chus. 

Il  nomma  enfuite  des  Officiers  pour  com- 
mander fon  armée  , & ayant  aifemblé  tout  fon 
monde  dans  la  place  qui  étoit  à -l.a  porte  de  la 
Tille , il  les  harangua,  & les  exhorta  â prendre 
cœur , & à mettre  leur  confiance  dans  le  fecours 
du  Seigneur.  Que  la  mulcitude  des  combattans 
<jui  accompagne  le  Roi  d’AHÿrie  ne  nous  ef- 
fraye point , dit-il  ; il  y a beaucoup  plus  de 
.monde  avec  nous  qu’avec  lui  : tout  ce  qui  eft 
avec  lui  n’eft  qu’un  bras  de  chair  : mais  nous 
avons  avec  nous  de  Seigneur. notre  dDieu  , qui 
combattra  pour  nous.  Ces  paroles  infpirerént 
«n  nouveau  courage  aux  troupes  du  Roi  ; elles 
devinrent  invincibles  fous  un  Prince  fi  religieux 
& fi  prudent.  Sennacherib  voyant  la  réfolution 
d’Ezechias , ne  jugea  pas  à propos  d’attaquer 
aufli  tôt  Jerufalem,  il  aima  mieux  faire  le  dégât 
dans  le  pais,  & réduire  les  autres  places  fortes, 
pour  obliger  le  Roi  de  Juda  à rentrer  dans  lui- 


t>e  l’Ancien  Testament.  Lrv.  V.  f o? 
îfiéme , par  la  vue  du  danger  qui  l’environnoit 
de  toutes  parts.  Il  s’attacha  au  fiége  des  prin-  ^ 
cipales  villes  de  la  partie  méridionale  du  pais  x..ant  J.  c, 
de  Juda.  Il  alîiégea  d’abord  Lachis  ; & ce  fut  709^ 
apparemment  pendant  ce  tems  qu’arriva  la  ma-  Avant  I Etc 
ladie  d’Ezechias  (»j).  C’étoit  ou  une  efquinan-  Vu  k 71 * 

cie  , ou  une  apofthume  , qui  le  réduifit  bien-tot  Maladie 

à l’extrémité.  Le  Prophète  Ifaie  ( b y l’étant  d’Ezethüi. 
venu  trouver , lui  dit  : Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur : Mettez  ordre  à vos  affaires , car  vous 
ne  vivrez  pas  davantage,  & vous  mourrez. 

Alors  Ezechias  fe  tournant  la  tête  vers  la  mu- 
raille , fit  fa  priere  au  Seigneur  en  ces  termes  : 
'Souvenez- vous , Seigneur,  de  quelle  manier* 
j’ai  marché  devant  vous  dan9  la  droiture  , 8c 
avec  un  cœur  parfait , & avec  quel  zcle  j’ai 
cherché  à faire  ce  qui  vous  étoit  agréable.  Et 
en  difanc  cela  il  verla  une  grande  abondance  de 
larmes. 


Ifaïc  n’avoit  pas  encore  pafle  la  moitié  du 
Veftibule  du  Palais , lorfqae  le  Seigneur  lui  or- 
donna de  retourner  porter  de  meilleures  nou- 
velles à Ezechias.  Il  vint  lui  dire  : Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  , le  Dieu  de  David,  votre  pere  : 
J’ai  entendu  votre  priere,  & j’ai  vû  vos  lar- 
mes , je  vous  ai  guéri , & vous  irez  dans  troiî 
jours  au  Temple  du  Seigneur.  J’ajouterai  quin- 
ze années  aux  jours  de  votre  vie  ; je  vous  déli- 
vrerai, yous  & cette  ville , de  la  main  du  Roi 


(4)  Ezechias  ne  régna 
que  vingt,  neuf  ans  , 4 
Jteg.  xv  ni.  a.  Il  avoit 
déjà  régné  quatorze  ans  , 
Iôrfque  Sennaeheribrnar 
cha  contre  lui,  4.  Reg. 
Kvnj.  m.  G*  Ifaï.xxxv  1. 
».tl  <11  régna  encore  quia 


ze  depuis  fa  guérifon  , 4. 
Reg.xx.6.&(i*t.  xxrvni. 

ce  qui  fait  vingt  neuf 
ans.  Sa  maladie  arriva 
donc  la  quatorzième  an- 
née Je  fon  régné. 

(4)  Ifaï.  XXXVllI,  I r(r 
fej.  4.  Rtg  xx. 

Y iij 


Digitized  by  Google 


îio  Histoire 

• des  Aflyriens,  & je  la  protégerai  à caufe  de 
vj  M. moi-même,  & en  conlideration  de  David  mon* 
v»;Y  c Serviteur.  En  méme-terns  le  Prophète  dit  aux 
'~'%09.'  Serviteurs  du  Roi  : Apportez-moi  une  malTe  de 
Avant  l’Ere figues féches.  Ils  la  lui  apportèrent,  St  il  l’ap- 
tulg.  71 j.  pliqua  fur  l’ulcere  du  Roi.  Alors  Ezechias  dit  à 
Ifaie  : Quel  ligne  aurai-je  que  le  Seigneur  me 
guérira , & que  j’irai  au  Temple  dans  trois 
jours  ? Ifaie  lui  dit  : Voulez- vous  que  l’ombre 
du  fbleil  s’avance  de  dix  degrez  dans  l’horloge 
ou  la  montre  d’Achas,  ou  qu’elle  retourne  en 
arriéré  d’autant  de  degrez  ? Le  Roi  répondit  : 
Il  eft  aifé  que  l’ombre  s’avance  de  dix  lignes  : 
mais  je  demande  qu’elle  rétrogradé  de  dix  de- 
grez. Ifaie  fit  là  prieie , & l’ombre  retourna 
en  arriéré  de  dix  degrez  dans  la  montre  d’A* 
chas.  Peu  de  tems  après , le  remede  du  Pro- 
phète ayant  opéré , le  Roi  fe  trouva  parfaite- 
ment guéri  , & il  compofa  un  Cantique  d’ac- 
tions de  grâces  (a)  , où  il  exprime  les  fenti- 
mens  de  frayeur  dont  il  avoit  d’abord  cté  failî  ; 
enfuite  il  marque  la  priere  qu’il  avoit  faite  au 
Seigneur,  8c  enfin  les  fentimens  de  fa  reconnoif- 
fance. 

b iil'ade  ne  Berodach-Baladan , ou  Merodach  - Baladan  , 
vînt  appa-  comme  il  eft  nommé  dans  Ifaie  (b),  ou  Mar- 
jemment  à docempadus  , comme  l’appelle  Ptolomée  , qui 
Jeruialem  étoit  ami  d’Ezechias  , ayant  appris  qu’il  avoit 
2 ' a été  malade  , & qu’il  avoit  recouvré  la  fanté 
d une  manière  toute  miraculeufe  , lui  envoya 
des  lettres  & des  préfens , & ordonna  à Tes 
Ambafladeurs  de  s’informer  du  prodige  qui 
étoit  arrivé  à la  rétrogradation  des  râlons  du 
foleil.  Ezechias  reçut  cette  ambalfade  avec 
beaucoup  de  joie , & il  fit  voir  aux  Ambalfa- 


gtunc. 
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de  l’Ancien  Testament.  Liv.  V.  jr  r 
dtHrs  tout  cc  qu’il  avoit  de  plus  précieux  , fon 
or,  fon  argent , fes aromates , & tout  ce  qu’il  Ah  dU 
y avoit  dans  fes  tréfors.  Ifaie  vint  trouver  •«  c. 

Roi  avant  leur  départ , & lui  dit  : Qui  font  ces  7<3S. 
gens,  & que  font-ils  venus  faire  ici  ? Le  Roi  Avant  l'Ere 
Ezechias  lui  dit  que  c’étoit  des  AmbatTadeurs  71!* 
du  Roi  de  Babylone  , qui  étoient  venus  de  la 
part  de  leur  Maitre  lui  faire  des  complifhens 
fur  le  recouvrement  de  fa  lanté.  Et  qu’ont-ils 
vu* dans  votre  maifon  , répliqua  Ifaie  ? Ils  ont 
vû , dit  Ezechias  , tout  ce  qu’il  y a dans  mon 
Palais  & dans  mes  tréfors  ; il  n’y  a rien  que  je 
ne  leur  aye  fait  voir.  Alors  Ifaie  lui  dit  : Ecou- 
tez la  parole  du  Seigneur  : Il  viendra  un  tems 
que  tout  ce  qui  eft  dans  votre  maifon  , & tout 
ce  que  vos  pères  y ont  amalfé  , fera  trans- 
porté à Babylone.  Vos  enfans  mêmes  qui  feront 
forcis  de  vous , feront  pris  pour  être  Eunuque# 
dans  le  Palais  du  Roi  de  Babylone.  Ezechias' 
répondit  : Je  reconnois  la  juftice  de  la  volonté 
du  Seigneur  ; que  la  paix  & la  vérité  régnent 
pendant  les  jours  de  ma  vie , & que  le  Seigneur 
ne  révoqué  point  les  promeffes  qu’il  a daigné 
faire  en  ma  faveur. 


Sennacherib  (a)  cependant  poufloit  les  con-  " 
quêtes  dans  la  partie  méridionale  de  Juda  ; il  ** 

fit  le  fiége  de  Lachis,  & pendant  qu’il  étojt  oc- 
cupé à réduire  cette  place,  Ezechias  voyant  , Ezechia» 
que  le  Roi  d’Egypte  fon  allié  ne  fe  remuoit  |.°""fent  ^ 
point  pour  le  fècourir  ,réfolut  de  recourir  il  la  sennachc- 
clemcnce  de  fon  ennemi  , & d’acheter  la  paix  , ribpour  Po- 
en  fe  fbûmettant  à payer  le  tribut  qu’ A chas  fon  b,iBer  * 

Eere  & lui-même  avoient  payé  jufqu’alors  aux retlter* 
ois  d’Affyrie.  Il  envoya  donc  à Sennache- 
rib qui  étoit  devant  Lachis  , & il  lui  fit  dire  ; 


(*)  4.  Rtg.  xx. 
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a J’ai  fait  une  faute  , retirez-vous  de  deffiis  mes 

« nu  M terres  t Si  je  payerai  telle  fomme  que  vous  vou- 
Avant  J.  c drez  m’impofer.  Le  Roi  d’Alfyrie  le  condam- 
709.  na  à lui  payer  trois  cens  talens  d’argent  (a)  , & 
Avant  l'Ere  trente  talens  d’or  (b).  Pour  faire  cette  fomme  , 
T«Ig.  7'i-  Ezechias  prit  tout  l’or  & l’argent  qui  fe  trouva 
dans  les  tréfors  du  Temple  & dans  ceux  du 
Palais.  Et  outre  cela  il  détacha  les  lames  d’or 
que  lui-même  avoit  attachées  aux  battans  des 
portes  du  Temple,  &iienvoya  à Sennacherfb 
la  fomme  dont  on  étoit  convenu. 

Mais  ce  Prince  , par  une  infigne  mauvaife 
foi , après  avoir  touché  l’argent  d’Ezechias 
(r)  voulut  encore  l’obliger  de  lui  livrer  (a  Ca- 
pitale , & de  lui  mettre  Ta  perfonne  & fes  Etats 
entre  les  mains.  Il  envoya  donc  à Jerufalem 
trois  de  fes  principaux  Officiers  ; Rabfaris  , ou  le 
Chef  des  Eunuques  ; Rabfacés  , ou  le  Chef  des 
Echanfons  , & Tarthan  l’Intendant  des  Tri- 
buts , avec  un  grand  nombre  de  gens  de  guer- 
re , lefquels  étant  arrivez  devant  Jerufalem  , 
s’arrêtèrent  à l’orient  de  la  ville  , dans  le  champ 
du  Foulon  , près  l’étang  de  la  fontaine  de  Siloe. 
Etant  en  cet  endroit,  ils  demandèrent  aux  gar- 
des qu’on  les  fit  parler  au  Roi.  Ezechias  y en- 
voya Eliacim  fils  d’Helcias , Grand  Maître  de 
fa  maifon  , Sobna  Secrétaire  , & Joahé  for» 
Chancelier.  Rabfacés  leur  parla  en  ces  termes  : 
#!afphême*  Allez  dire  à Ezechias  : Voici  ce  que  dit  le 

S»Rabfaeéi  £ran^  R°‘  » k ^es  A Syriens  : Sur  quoi  eft 
3 ‘ ‘ fondée  la  confiance  qui  vous  a fait  renonces 


(a)  Les  trois  cens  ta- 
lens  d’argent  , font  un 
million  quatre  cens  foi 
Xante  mille  cent  cinquan 
ta  lîx  livres  cinq  fols. 

O)  J-Cj  trente  talent  d’ot 


valent  deux  millions  qua- 
tre vingt-cinq  mille  neuf 
cens  trente-fept  l.  dix  f. 

(c)  4-  R't'  XVIli.  17, 
&{•<]> 
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de  l'Ancien  Testament.  Liv.  V.  jij 
*u  fervice  du  Roi  d’Alfyrie  ? Efpércz-vous  du  — 
feconrs  du  Roi  d’Egypre,  ce  rofeau  fragile,  An  du 
qui  fe  brifêra  aulli-tôt  qu’on  s’appuyera  delfiis,  Avanfl  C' 
& qui  entrera  dans  la  main  de  celui  qui  voudra  70y. 
s’en  fervir  ? Que  fi  vous  me  dites  que  vous  Avjdc  l’Er» 
mettez  votre  confiance  en  votre  Dieu,  n’eft-ce  7*J- 
pas  ce  Dieu  dont  Ezechias  a détruit  les  autels 
& les  hauts  lieux  , & dont  il  a renfermé  le 


culte  dans  le  feul  Temple  de  Jerufalem  ? Si  vous 
croyez  avoir  allez  de  force  pour  foutenir  l’ef- 
fort du  Roi  mon  Maître,  palTcz  vers  lui , & il 


vous  donnera  deux  mille  chevaux , & voua 


verrez  fi  vous  trouverez  feulement  parmi  vous 
autant  de  cavaliers  qu’il  en  faut  pour  les  monter. 
Et  comment  pourrez -vous  tenir  devant  ut» 
fèul  Capitaine  des  derniers  ferviteurs  de  moi» 
Seigneur  ? Croyez-vous  qu’il  foit  venu  ici  de 
ton  propre  mouvement , & fans  confulter  Je 
Seigneur  ? N’eft-ce  pas  Dieu  qui  lui  a dit  : En- 
trez dans  ce  pais,  & ravagez  tout? 

Alors  les  députezdu  Roi  Ezechias  lui  dirent  r 
Nous  vous  fupplions  de  parler  à vos  ferviteurs 
en  Syriaque,  car  nous  entendons  cetre  langue, 
& de  ne  pas  nous  parler  Hébreu  devant  ce  peu- 
ple qui  écoute  de  deffus  les  murailles.  Rabfacés 
leur  répondit  : Eft-ce  pour  parler  à votre  Roi 
& 2 vous,. que  mon  Maître  m’a  envoyé,  &non 
pas  pour  parler  à ces  hommes  qui  lont  fur  1* 
muraille , & que  vous  voulez  par  votre  obfti- 
nation  réduire  à manger  avec  vous  leurs  excre- 
mens , & à boire  leurs  urines  ? Rabfacés  hauf- 


fant  donc  la  voix , cria  en  Hébreu  : Ecoutez  les 


paroles  du  grand  Roi , du  Roi  des  Aflÿriens  s 
Qu’Ezechias  ne  vous  féduife  point , car  il  ne 
pourra  vous  délivrer  de  ma  main;  & ne  vous 


laiirez  point  aller  à cette  vaine  confiance,  que 
le  Seigneur  vous  délivrerai  ce  péril  : Prene*. 
ata  caa&il  utile,  & traitez  avec  moi  ; vend 
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vous  rendre  à moi , & chacun  de  vous  mangera 
le  fruit  de  fa  vigne  & de  fon  figuier  , & vous 
boirez  en  paix  les  eaux  de  vos  citernes,  jufqu’à 
ce  que  je  vienne  vous  transférer  dans  une  ter- 
re fctnbiable  à la  vôtre , une  terre  fertile , abon- 
dance en  vin  , en  froment , en  huile  & en  miel. 
N’écoutez  point  Ezechias  qui  vous  trompe , en 
dilânt  : Le  Seigneur  nous  délivrera.  Les  Dieux 
des  autres  Nations  ont-ils  délivré  leurs  peuples 
de  la  main  du  Roi  des  AfTyriens  ? Où  eu  main- 
tenant le  Dieu  d’Emath  i Où  eft  le  Dieu  d’Ar- 
phad  , de  Sepharvaim,  d’Ana  , d’Ava,  & de 
Samarie?  Ont -ils  délivré  les  peuples  qui  les. 
adoroient  de  ma  main  , & de  celle  des  Rois 
mes  prédeceflcurs  ? Et  vous  vous  flattez  que 
votre  Dieu  garantira  Jerufalera  de  la  puiflance 
du  Roi  Sennacherib  ? 

Le  peuple  qui  oüit  ces  blalphêmes  , demeura  - 
dans  le  filence  ; car  le  Roi  avoit  ordonné  qu’on 
ne  leur  répondit  rien.  Eliacim,  Sobna  & Joahé 
revinrent  trouver  Ezechias  ayant  leurs  habits 
déchirez  , & ils  lui  rapportèrent  les  paroles  de 
Rabfacés.  Alors  Ezechias  déchira  lès  habits  , . 
fe  couvrit  d’un  lac , entra  dans  la  Maifon  du 
Seigneur,  & envoya  Eliacim  , Sobna,  & quel- 
ques-uns des  anciens  Prêtres  vers  Ifaïe  , pour 
lui  dire  de  fa  part  : Ce  jour  eft  un  jour  d’afflic- 
tion , de  reproches  & de  blafphêmes.  Les  en-, 
fans  font  venus  jufqu’au  terme  de  leur  nailfance, 
& la  mere  qui  eft  en  travail  n’a  pas  allez  de 
force  pour  enfanter.  Le  Seigneur  n’a-t-il  pas 
entendu  les  paroles  infolentes  de  Rabfacés , qui 
a été  envoyé  par  le  Roi  des  Aflyriens  pour 
biafphêmer  le  Dieu  vivant  & pour  lui  infulter  ? 
Faites  donc  votre  priere  au  Seigneur , afin  qu’il 
ait  pitié  de  ce  petit  refte  de  peuple , qui  eli 
dchappé  à tant  de  dilgraces. 
tes  fçrvitçurs  d’Ezechias  ayant  fait  cç  rap- 
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de  l’Ancien  Testament.  Liv.  V.  y ï j 
port  à Ifaie  , ce  Prophète  leur  dit  : Voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  à Ezechias  : Que  les  dit-  An  Dü 
cours  de  blafphême  que  Rabfacés  a prononcez  Avant V c 
contre  moi , ne  vous  effrayent  point.  Je  vais 
envoyer  au  Roi  d’Aflyrie  un  efprit  de  frayeur,  avant  PEre 
qui  lui  fera  penferàtoute  autre  chofe  qu’à  vous  vulg.  71  h- 
attaquer;  il  entendra  bien-tôt  une  nouvelle  qui 
lui  fera  changer  de  deifein.  Je  le  ferai  retour- 
ner en  Ion  pais,  & je  l’y  ferai  périr  par  l’épée.. 

Rabfacés  étant  retourne  vers  Sennachcrib 
trouva  qu’il  avoit  quitté  le  fiége  de  Lachis , & 
qu’il  attaquoit  Lebna  , autre  ville  du  même 
canton.  En  même- tems  il  apprit  que  Tharaca» 

Roi  de  Chus  , voifin  de  l’Egypte  & du  pais  ouï 
il  étoit  alors  , marchoit  contre  lui  avec  une  ar- 
mée formidable.  C’étoit-Ià  cette  nouvelle  dont: 

Ifaie  avoit  voulu  parler.  Le  Roi  d’Aflyrie  réfo- 
lwt  d’aller  à fa  rencontre  ; mais  auparavant  il> 
voulut  intimider  Ezechias  par  une  lettre  qu’il  - 
hii  écrivit  en  ces  termes  : Prenez  garde  de  ne.- 
vous  pas  laiifer  fédutre  par  la  vaine  confiance 
que  vous  mettez  en  votre  Dieu,  en  difant: 

Jerufalem  ne  fera  pas  livrée  entre  les  mains 
des  Aflyriens.  Vous  feavez  vous-même  ce  que 
les  Rois  mes  prédeceüeurs  ont  fait  aux  autres 
nations.  Croyez-vous  être  le  feul  qui  pourrez 
nous  rélifter?  Les  Dieux  des  nations  ont -ils 
délivré  les  peuples  que  mes  peresont  ravagez? 

Ont-ils  fauvé  Gozan,  Haram  , Refeph  , & les 
enfans  d’Eden  qui  étoient  à TE^laflar  ? Où  eft- 
maintenant  le  Roi  d’Emath  , le  Roià’Arpbad, 
lo  Roi  de  la  ville  de  Sepharvaim , d’Ana  & 
d’Ava  ? • 

Ezechias  ayant  reçu  ces  dépêches  de  la  main 
des  Amballadeurs  , les  lut  devant  le  peuple,, 
monta  au  Temple  , étendit  les  lettres  devant  le 
Seigneur,  & fit  fa  priere  en  ces  termes  : Sei*  > 
gneut , Dieu  d’Iûacl , Créateur  du  Ciel 

Yvj; 


« 


» 


Digitized  by  Google 


ft  6 Histoire 

- de  la  terre , prêtez  l’oreille , & écoutez  les  pâ- 
A*  uu  M.  rojes  Sennacherib  , qui  a blafphêmé  votre 
Aram  l"  c Nom.  Il  eft  vrai , Seigneur,  que  les  Rois  d’ Af- 
709.  fyrie  ont  ravagé  les  Royaumes  & ont  détruit 
Avant  l'Ere  les  nations  ; qu’ils  ont  jetté  dans  le  feu  les  Dieux 
vu!g.  713.  ^ peuples  qui  ne  vous  connoiflènt  point,  8c 
qu’ils  les  ont  exterminez  ; mais  c’eft  que  ce 
n’étoit  que  des  images  de  bois  & de  pierre  faites, 
de  la  main  des  hommes  , qui  n’étoient  rien 
moins  que  des  Dieux.  Sauvez-nous  donc , Sei- 
gneur, de  la  main  de  ces  bers  ennemis , & que 
tous  les  peuples  du  monde  (fâchent  que  c’eft 
vous  fcul  qui  êtes  le  vrai  Dieu  & le  Seigneur. 

En  même-tems  le  Prophète  Ifaïe  envoya 
dire  au  Roi  de  la  part  de  Dieu  : J’ai  entendu 
la  priere  que  vous  m’avez  faite  touchant  Sen- 
nacherib, & voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : IL 
t’a  méprifée  & t’ainfultée.  Vierge  fille  de  Sion  ; 
il  a fecoüé  la  tête  derrière  toi , fille  de  Jerufa- 
lem.  A qui  penfes  tu  avoir  infulté  f Qui  crois- 
tu  avoir  blafphêmé  ? Contre  qui  as-tu  haufle- 
la  voix  , & élevé  tes  yeux  infolens  ? C’eft  con- 
tre le  Seigneur  d’Ifraël.  Tu  as  blafphêmé  con- 
tre le  Seigneur  ; tu  as  dit  : Je  fuis  monté  fur 
les.plus  hautes  montagnes  , fur  le  lommet  du 
Liban  ; j’y  ai  palfé  avec  la  multitude  de  mes 
chariots  , j’en  ai  abbatu  les  cèdres  & les  plus 
beaux  fapins  ; j’ai  bû  les  eaux  de  mes  ennemis, 
& j’ai  fçû  trouver  des  fources  dans  des  lieu» 
où  il  n’y  en  avoir  jamais  eu*  J’ai  defleché 
les  eaux  des  fleuves  à la  marche  de  mes  nom- 
breufes  armées.  Voilà  ce  que  tu  as  dm  Mais 
n’as-tu  pas  oui  dire  que  j’ai  fait  prédire  tout 
«eci  il  y a long-teras.  Je  l’ai  téfolu , & l’ai  fait 
venir.  Tout  ceci  n’eft  point  nouveau  pour 
moi  : ( en  effet  Ifaie  a voir  bien  clairement 
prédit  deux  ans  auparavant  toute  cette  guerre  , 
Je  Les  fuites  heureutês  qu’elle  aurait  pour  foa 


Dii 


de  l’Anci ek  Testament.  Uv.  V.  ilj  , 
peuple  : ) j'ai  prévu  dès  le  commencement  ta  11  ■ ■ 
demeure,  ton^entrée  , & tafortie  ; le  chemin  An  do  M* 
par  où  tu  es  venu , & la  fureur  avec  laquelle  tu  . ***'• 
t es  eleve  contre  moi.  Tu  m as  attaqué  par  ton  ?0?  , . 
infolence  , & ton  orgueil  eft  monté  jufqu’à  mes  Avant  l’Ere 
oreilles; mais  je  vais  te  mettre  un  cercle  aux  rulg.  7-1». 
nazeaux  & une  bride  à la  bouche  , & je  te  ferai 
retourner  dans  ton  pais  par  le  même  chemin  que 
tu  es  venu. 

Pour  vous  , ô Ezechias , ajouta  le  Prophète  * 
voici  le  ligne  que  je  vous  donne  de  votre  déli- 
vrance prochaine.  Mangez  cette  année  ce  que 
vous  pourrez  trouver  ; l’ennemi  a défolé  le  pais, 
fùftentez-vous  comme  vous  pourrez.  L’année 
fuivante  eft  une  année  de  repos , c’cft  l’année 
fèbbatique  ; mangez  ce  que  la  terre  produira 
d’elle-même.  Mais  pour  la  troifiéme  année 
femez  , recueillez , plantez  des  vignes , faites 
les  vendanges  ; l’abondance  fera  fi  grande  dan? 

Juda , que  tout  y prendra  racine , & tout  y 
fructifiera.  Jerufalem  verra  fon  peuple  le  mul- 
tiplier , & Sion  lès  enfans  garantis  du  péril.  La 
colere  du  Seigneur  des  armées  produira  tous 
ces  grands  effets.  Et  à l’égard  du  Roi  d’Alfyrie , 

H n’entrera  point  dans  cette  ville  , il  ne  lancera 
pas  les  traits  contre  elle  , fes  foldats  ne  l’atta- 
queront pas , & elle  ne  lèra  point  afliégée.  Je 
protégerai  Jerufalem  à caufe  de  moi-même  6c 
de  mon  ferviteur  David,  & l’énnemi  s’en  re-  L>An  e- 
tournera  par  le  même  chemin  qu’il  eft  venu.  Scignruc 

En  effet  comme  Sennacherib  marchoit  à la  tua  cent 
rencontre  de  Tharaca  Roi  de  Chus  , la  même  quatre- 
nuit  qui  fuivit  les  prédictions  que  nous  venons  ▼mgt-cinq; 
de  voir,  l’Ange  du  Seigneur  vint  dans  le  camp 
d.es  Aflyriens  , & y tua  cent  quatre-vingt-cinq  m^e  jc  Sttv. 
mille  hommes.  Ifaïe  marque  clairement  quenachciiW 
cctte  défaite  arriva  fur  te  chemin  de  l’Egy-. 
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' pte  («)  , & que  Sennacherib  fie  forma  point  lè-- 

An  du  m.  Jerufalem  (b).  L’Ange  du  Seigneur  qui' 

Avanf  J.  c tua  toute  cette  multitude  d’Alfyriens  , eft,  félon 
707.*  quelques-uns,  un  bon  Ange  ; félon  d’autres,. 
Avant  l'£re  un  mauvais  Ange.  Quelques-uns  veulent  que 
ce  (oit  la  pefte  ; d’autres  , quelques  maladies 
internes;  enfin  il  y a certains  endroits  de  l’Ecri- 
ture qui  (emblent  dire  que  ces  hommes  le  tuè- 
rent l’un  l’autre , & le  percerent  de  leurs  pro- 
pres armes  ( c ).  Dans  d’autres  paflages  on  nous 
décrit  une  violente  tempête  (<0  7 qui  jçtte  l’é- 
pouvante  dans  le  camp  , le  feu  du  Ciel  qui 
confume  les  foldats  , la  foudre  & les  tonnerres 
qui  les  écrafent  & les  font  périr  .'tout  cela  a pu 
concourir  à la  défaite  de  cette  armée , défaite 
caufée  originairement  par  les  Anges  du  Sei- 
gneur exéçuteurs-defes  volontez. 

Hérodote  (V)  raconte  que  ce  Prince  étant- 
venu  faire  la  guerre  en  Egypte , Sethon  Roi  de 
ce  pais , s’étoit  vu  abandonné  par  Ce  s propres 
foldats  , & ne  Içachant  plus  que  leur  faire  , s’é- 
toit adreflé  à Vulcain,  dont  il  étoit  Prêtre. 
Vulcain  lui  dit  en  longe  de  marcher  contre 
Sennacherib , & qu’il  lui  envoyeroit  du  fècours. 

Il  marcha  à la  tête  d’une  petite  troupe , qui- 
avoit  bien  voulu  ne  le  pas  abandonner , & s’a- 
vança jufqu’à  Pelulè.  La  même  nuit  le  Dieu  - 
Vulcain  envoya  contre  l’armce  Aflyrienne  une 
multitude  de  rats  champêtres  , qui  rongèrent 
leurs  arcs , leurs  carquois,  & les  courroyes  de 
leurs  boucliers  ; de  forte  que  le  lendemain  -- 
matin  ne  le  trouvant  plus  en  état  de  défenle,  ^ 
ils  prirent  le  parti  de  fe  retirer  dans  leur  pais.  - 

(*)  Ifa'i.x  t4.tj.ltf  (J)Iptï.XXlX  «.7.  XXX. 
(b)  i.  Rez  XIX,  *?.  O.  CT  PUlnt  irxv  «,7.- 

( ()  Ifai'.  ix.  J.  4 Gr  J.  9.  ro. 
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Ainfi  l’Egypte  (ut  garantie  de  la  violence  de 

puilfant  ennemi.  C’eft  ainfi  que  les  Prétre$A*'DÜ 
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Egyptiens  avoient  raconté  cette  hiftoire  à He- 
rodote.  Mais  nous  trouvons  la  vérité  fans  mé- 
lange dans  l’Hiftoire  facrée.  Jofeph  (a)  dit  que  Avant  l’Ert 
Sennacherib  afiiégea  Pclufe,  & la  battit  pen-vulg.  71  u 
dan t allez  long- tems.  Berofe  dit  qu’il  marcha, 
contre  l’Egypte , & qu’il  y fit  la  guerre  , & 
qu’au  retour  de  fon  expédition,  retournant  en 
Judée , il  trouva  qu’il  étoit  péri  cer.t  quatre- 
vingt-  cina  mille  hommes  de  ion  armée,  ce  qui 
l’obligea  a s’en  retourner  dans  Tes  Etats.  Sen- 
nacherib ayant  donc  vit  Ton  armée  détruite  en- 
une  feule  nuit,  fe  hâta  de  le  retirer  à Ninive 
avec  un  petit  nombre  de  fes  gens.  Il  y fit  écla« 
ter  fa  colere  contre  les  Ifraëlites  (b)  , que  Sal- 
manafar  y avoit  transferez.  Mais  au  bout  de  Mort  *9' 
quarante-cinq  jours  Sennacherib  fut  mis  à mort  fj^Xlarâ- 
par  fes  propres  fils  Adramelech  & Sarafar , don  lui  fuc- 
comme  il  prioit  dans  le  Temple  de  fon  Dieu  ccede.An  du 
Nefroch.  Ces  deux  jeunes  Princes  après  avoir  M-  3is>1- 
fiait  ce  coup  , furent  obligez  de  fe  fauver  en  av*nt  ^ c* 
Arménie,  & Aflaradon  leur  fr«re  régna  en  la  yulg!* 
place  du  Roi  leur  pere,  Alfaradon  eu  nommé 7,l4, 

Sargen  dans  Ilâie,  (f)  & Achirdon  dans  Tobie'% . 

(d)  81  Affaradin  dans  Ptolomée. 

Ce  Prince  étant  monté  fur  le  trône  d’AfTyrie, „ 
fongea  à venger  l’affront  que  Sennacherib  fon 
pere  avoit  fouffert  dans  la  Judée  & fur  le  che- 
min de  l’Egypte.  Il  en  vouloit  principalement 
aux  Egyptiens  , aux  Arabes  nommez  Chufims , 

& quidemeuroient  , comme  on  l’a  dit , au  voi- 
finage  de  l’Egypte,  à l’extrémité  de  la  mer 


(«)  Jofeph.  ^ intiq . TX  I (4)  Ttb.  I.  »l.  IX.&C,. 

«.  t.  O1  *P>‘d  (*ndcm  I (f)  //"<•*■  xx  i. 

Btrofy.il  (d)  Toi.  Crète.  , 14. 
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' rouge.  C’eft-là  que  regnoh  Tharaca , contré 

An  du  m.  qUi  je  R0j  d’Aflÿrie  avoit  fait  cette  malheureu- 
Avant  V c *e  expédition  , oùil  perdit  fon  armée.  Aflara- 
707!  * don  envoya  donc  Tarthan  (a) , que  nous  cro- 

Avaut  l’Ereyons  être  l’Intendant  de  fes  Tributs , pour  a f- 
vulg.  7jj  fujettir  la  ville  d’Azot  (b),  qui  obéiifoit  alors 
apparemment  à Ezechias , qui  l’avoit  pris  quel- 
que tems  auparavant  (c)  fous  le  régné  de  Sal- 
manafar.  Tarthan  prit  cette  Ville,  & s’avança 
vers  l’Egypte  & vers  le  pais  de  Chus  , pour  les 
réduire  à l’obéilfance  de  fon  Maître. 

Tarthan  cil,,  11  / a î0Ut«  aPpare"CAC  y réüffit;  car 
envoyé  patTannee  meme  du  fiege  d Azot  , le  Seigneur  dit 
Ailaradoa  à Ifaie  : (et)  Otez  le  fac  qui  couvre  vos  reins  , 
contre  & les  fouliers  de  vos  pieds  , & marchez  nud  & 
Alot*  fans  fouliers..Ifaie  obéit , & le  Seigneur  ajouta  r 
Comme  mon  lèrviteur  Ifaie  a marché  nud  & 
fans  chaufiTure  , pour  être  comme  un  préfagc  de 
ce  qui  doit  arriver  durant  trois  ans  à l’Egypte  , 
& au  pais  de  Chus;  ainfï  le  Roi  d’Alfyrie  em- 
mènera une  foule  de  captifs  & de  prifonniers 
1 de  guerre  de  tout  âge  ; il  les  emmenera  nuds  r 
fans  habits  & fans  fouliers  , & fans  avoir  même 
de  quoi  couvrir  ce  qui  doit  être  caché-  Alors 
les  Juifs  feront  faifis  de  crainte , & rougiront 
d’avoir  autrefois  fondé  leur  efpérance  fur  l’E- 
gypte & fur  le  pais  de  Chus.  Ils  diront  : C’é- 
toit  donc  là  toute  notre  efpérance  , & ceux 
qui  dévoient  nous  délivrer  des  efforts  de  l’Afly- 
rien  ? 

Tarthan  n’ofa  attaquer  Ezechias  ; il  étolt 
trop  vifîblement  favorife  de  Dieu.  Il  fe  retira 
à Babylone  après  avoir  réduit  l’Egypte  , l’Ara^ 


(<*)!/  ï xx.  1. 
il/)  4 /tc£.  xvin.  S. 

1*1  xx.  x.  y. 


d)  Voyez.  1.  £ {du  tv» 
9» 


ï>e  t’ Ancien  Testament.  Uv.  V.  fit 
bie  & les  Philiftins  (a)  ; car  Iftie  prononce  M 

contre  ces  peuples  des  prophéties  fâcheufes , ^ 

qui  paroillent  avoir  rapport  a ce  tems-ci.  Avant  f,  C, 
On  croit  que  ce  fut  Aifaradon  qui  envoya  7o'. 
aux  Chutéens  , que  Salmanafar  avoir  fait  venir  Avant  l’Eré 
à Samarie  , un  Prêtre  Ifraëlite,  pour  leur  en-  vu’6-  ? 
feigner  le  culte  du  Seigneur.  Et  voici  ce  qui  -- 

donna  occalîon  à la  venue  de  ce  Piètre.  Les  chapitxi 
Chutéens  s’étant  établis  dans  !e  Royaume  de  L V. 
Samarie , continuèrent  à y vivre  comme  ils  prêrre  IG. 
avoient  fait  dans  leur  pais  , adorant  les  Idoles  , raëlice  en. 
& ne  rendant  aucun  culte  au  vrai  Dieu  , qu’ils  v‘  y*  au* 
ne  connoilfoicnt  point.  Le  Seigneur  envoya 
donc  contre  eux  des  lions , qui  en  tuerent  un  j^sanuric. 
grand  nombre.  On  attribua  la  caufede  ce  mal- 
heur à l’ignorance  où- ils  étoient,  de  la  maniéré 
dont  le  Dieu  du  pais  vouloir  être  fervi  ; on  en1 
donna  avis  au  Roi  , cjui  commanda  qu’on  y 
renvoyeroit  un  des  Pretres  qui  avoir  été  mené 
captif  à Babylone.  Ce  Prêtre  donc  étant  revenu, 
s’établit  à Bethel , & commença  à inftruire  les- 
Chutéens  de  la  manière  dont  ils  dévoient  ho- 
norer le  Seigneur. 

Comme  ce  Prêtre  étoit  du  nombre  des  Schis- 
matiques , qui  joignoient  l’idolâtrie  des  veaux 
d’or  au  culte  du  Seigneur , il  ne  leur  enfêigna 
pas  la  maniéré  pure  & parfaite  dont  Dieu  veut 
etre  honoré.  Il  leur  donna  les  Loixde  Moife  , 

3ue  les  Samaritains  confèrvene  encore  aujour- 
’hui  écrites  en  caraderes  anciens  Hébreux,  ou 
Phéniciens, nommez,  vulgairement  Samaritains, 

& différais  du  caradere  Hébreu  moderne  , dont 
fc  fervent  les  Juifs,  quieft  proprement  le  ca- 
radere Caldécn  , ou  Syriaque  ancien  ; & il  ne 
les  empêcha  pas  de  fuivre  avec  les  Loix  de 
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' Moïlè  leurs  anciennes  fuperftitions,  & de  méh 

Am  du  m.  l’idolâtrie  au  culte  du  Seigneur.  Chacun  de  c< 
AvantVc.  Pcuples  cut  Ton  Dieu  particulier,  & le  pla<j 
yoe . dans  la  ville  qu’il  habitoit  ,&  l'ur  les  hauts  lieu 
Avant  l'Ere  du  pais,  où  les  Ifraëlites  avoient  fi  louven 
vtilg.  7io.  adoré  les  Idoles  avant  leur  tranfmigration.  Le 
Babyloniens  établirent  de  ces  lieux  infâmes,  oi 
les  jeunes  filles  fe  proftituoient  une  fois  en  lem 
vie  à l’honneur  dè  Militta.  (a)  Les  Ghutéens 
adorèrent  Nergel  ; ceuxd’Ematb,  Afimah  , Di- 
viuitez  aujourd’hui  inconnues.  Les  Hévéens 
eurent  pour  Dieu  Nebachas  & Thartac  ; ceux 
deSepharvaim  faifoient  brûler  leurs  enfans  en1 
l’honneur  d’Adramelech  & Anamelech  , Dieux 
de  leur  pais.  Ces  deux  Divinitez  font  apparem- 
ment le  Soleil  & la  Lune.  Adramelech  lignifie 
le  Roi  magnifique , & Anamelech  le  Roi  bénin. 

Ils  ne  lailfoient  pas  avec  tout  cela  de  rccon- 
noître  le  Dieu  des  Hébreux  ; mais  ils  le  1èr-  - 
voient  mal,  puilque  le  premier  article  delà 
Religion  eft  de  ne  reconnoître  & de  n’adorer 
que  lui  feul  comme  vrai  Dieu.  Au  lieu  de  choi- 
ra: leurs  Prêtres  parmi  ceux-  que  le  Seigneur* 
avoit  défignez  , & dans  la  raced’Aaron,  ils 
prenoient  les  derniers  du  peuple  , en  les  établif- 
fjBE'Prêtres  des  hauts  lieux.  Ces  peuples  de- 
, meurerent  long-  tems  dans  ces  pratiques  & dans 
ce  culte  ainfr  mélangé.  ( b ) Mais  dans  la  fuite 
ils  quittèrent  entièrement  l’idolâtrie , & on  verra 
ci>  après  qu’au  retour  de  la  captivité  ils  deman- 
dèrent avec  empreflement  d’avoir  part  au  Tem- 
ple de  Jenjlàlem  , que  les  Juifs  rebâtiffoienr.- 
Gn  aura  occafion  de  parler  dans  la  fuite  allez 
fouvent  des  Samaritains.  Nous  nous  content 
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tons  de  remarquer  ici  le  tems  auquel  ils  ont 
commencé  à. connoitre  le  Seigneur  \ car  origi- 
nairement ils  étoicnt  tous  idolâtres. 

Revenons  à Ezechias.  Ce  Prince  délivré  du 
joug  des  Alfyriens,  & alluré  par  le  Prophète 
Ilaie  qu’il  avoir  encore  quinze  ans  à vivre  après 
le  recouvrement  de  fa  lanté-,  ne  fongta  qu  i 
employer  ce  tems  à faire  fleurir  la  Religion , la 

iuftice,  la  paix  & l’abondance  dans  (es  Etats, 
lfir  de  grands  arcenaux  d’armes  de  t«  utes  !or- 
les  ; (_)  il  fit  bâtir  ou  fortifier  des  places  , pour 
mettre  en  fureté  fes  grands  biens,  (es  troupeaux, 
fes  richeilès.  Il  fit  de  grands  refervoiis  d’eau 
dans  la  ville  de  Jerufalem  , & fit  creuler  dans  re 
Toc  à grands  frais  , & avec  beaucoup  de  peine  , 
des  canaux  pour  faire  entrer  dans  la  ville  les 
taux  de  la  fontaine  deGihon,dont  il  fit  boucher 
la  lource,  afin  qu’en  cas  de  fiége  les  ennemis 
n'en  puflent  profiter.  Il  amafla  de  grands  tréfors 
d’or  & d’argent , de  pierreries , d’aromates  , & 
de  vafès  de  grand  prix.  Il  eut  de  grands  maga- 
sins de' bled , de  vin  & d’huile  ; il  nourriflbu  une 
infinité  de  bétes  de  charge  , & de  troupeaux. 
Dieu  le  combla  de  toutes  fortes  de  biens  , & il 
réüflït  heureufement  en  toutes  fes  entreprifes. 
Enfin  il  mourut  âgé  de  cinquante-quatre  ans , 
après  vingt-neuf  ans  de  régné.  U fut  enterré 
dans  la  ville  de  Jerufalem , mais  dans  un  tom- 
beau plus  élevé  que  ceux  des  Rois  fes  prédecef- 
leurs.  Tout  Juda  & Jerufalem  célébrèrent  fes 
funérailles,  & Manafle  fon  fils  régna  en  fa  place. 
Le  Prophète  Ifàie  nous  a écrit  une  partie  de  fon 
Hiftoire  ; le  refte  étoit  dans  les  Journaux  des 
Rois  de  Juda.  On  le  compte  parmi  les  meil- 
leurs Rois  du  peuple  du  Seigneur  , (b)  & l’Ecri- 
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' ' turele  met  avec  David  & Jofias  , comme  I® 
An  do  m.  modéle  des  Princes  véritablement  pieux. 

AVantV  c Outre  Ie  Prophète  Ifaie , dont  on  a parlé 
7&J  ' ci-devant , on  vit  auffi  paroître  fous  le  régné 

Avant  l’Ere  d’Ezechias  les  Prophètes  Michée  & Nahum. 
vufg-  710.  Michée  étoit  de  la  ville  de  Morafthi,  autrement 
Prophète  Marefa , Matilfe  , ou  Mareta  , près  d’Eleutero- 
Michée.  polis  dans  la  Tribu  de  Juda.  Il  étoit  contem- 
porain d’Ifaïe  ; mais  il  commença  plus  tard  à 
prophétifer.-  Il  inveéfive  en  plus  d’un  endroit 
contre  les  défordres  de  Samarie.  Il  parle  de  le 
prife  de  cette  ville  par  Salmanafar  , (»)  de  la 
ruine  totale  , & de  la  captivité  de  fes  peuples  ; 
il  finit  en  promettant  aux  Ifraëlites  le  retour  ds 
leur  captivité  , & des  tems  plus  heureux.  Il 
prophérifa  auffi  contre  Juda  (£).-,  & annonça 
fa  venue  de  Sennacherib  , & les  ravages  qu’i£ 
devoit  faire  dans  la  Judée.  On  avû  ci-devant 
qu’il  avoit  prédit  que  Sion  feroit  labourée  com- 
me ur»  champ  ; mais  Ezechias  par  fa  pénitence 
détourna  l’effet  de  cette  menace. 

Après  ces  triftes  prédirions  contre  la  Judée  ( 
il  promet  de  grandes  profpéritez  ; il  parle  du 
régné  du  Meîne  , & de  l’établifTement  del’Eglt- 
fe  ; il  marque  en  particulier  le  lieu  de  la  nail- 
fànce  du  MefTie  ; (c)  il  dit  qu’il  fortira  de  Beth- 
léem un  Prince  qui  régnera  fur  Ifraël , & dont 
la  génération  cft  éternelle  , & dont  la  domina- 
tion s’étendra  jufqu’aux  extrêmitez  du  monde. 
Il  dit  que  Dieu  fufeitera  fept  Pafteurs , (d)  qui 
domineront  avec  l’épée  dans  le  pais  d’Aflur , & 
dans  la  terre  de  Nembrod  ; ce  que  nous  expli- 
quons de  Darius  fils  d’Hyftafpe-,  & des  lepe 
conjurez  qui  tuèrent  les  Mages  ufurpateurs  de 


(a)  Mich.  i.  il.  I ( t ) Mich  v. 

(*)>  Mi  b,  ni,  if,  J.  {*)  Mis  b.  %+ 
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J’Empire  d’Allyrie.  Il  décrit  enfuire  l’état  flo-  " 

•vidant  où  feront  les  Hébreux  dans  leur  pais,  As  DU 
fous  le  régné  de  Darius  fils  d’Hyftalpe,  & après  AvjJ.?4t  e 
Jes  Macchabées.  Enfin  il  décrit  la  chute  & les  70/ 
malheurs  de  Eabylone  , & le  rétablilfcmcnt  des  Avant  I’Ere 
villes  d’Ifraél , le  bonheur  des  Ifraèlitcs  , leur  volg  7‘*. 
grand  nombre,  leur  élévation.  On  ignore  le 
tems  & le  genre  de  fa  mort.  Saint  Jerome  dit 
qu’il  fut.enterré  à Morafthi  fa  patrie.  Prophète 

Nahumétoit,  dit-on,  d’Elcefai  petit  village  Nahura. 
de  Galilée  , dont  on  montroit  encore  les  ruines 
du  tems  de  S.  Jerome.  Toute  la  prophétie  de  ce 
Prophète  ne  confifte  qu’en  trois  chapitres , dans 
Jefqucls  il  prédit  la  ruine  de  Ninive.  Il  parle  en 

Iiaflant  de  celle  de  Noammon  ville  célébré  dans 
a balle  Egypte  , laquelle  fut  prife  par  Senna- 
eherib,ou  plutôt  par  Tarthan  Général  des  trou* 
pes  d Âflaradon.  Quant  à la  ruine  de  Ninive 
prédite  par  Nahurn , on  en  parlera  fous  le  régné 
de  Joûas  Roi  de  Juda.  Le  Prophète  décrit  cet 
•événement  comipe  s’il  y avoit  été  prêtent.  Il 
parle  aufti  de  l’entreprife  de  Sennacherib  contre 
la  Judée, & des  infolcntes  menaces  de  Rabfacés., 


■comme  de  chofes  paflees  depuis  quelque  tems. 

-On  ne  fçajt  ni  quand  Nahum  mourut , ni  où  il 
Jiit  enterre.  ~ 

Manafle  fils  & fuccç  fleur  d’Ezechias , n’avoit  CHLAyi,™ 
ç^ue  douze  ans  lorfqa’ü commença  à régner.,  & 

•il  régna  cinquante-cinq  ans  <Uns  Jerulalem  ; fa  Manafle 
mere  s'appelloit  Lapfiba.  Il  fit.Je  mal  devant  le  |ja,t  le  .ra4* 
Seigneur  , & adora  les  Idoles,  des  Cananéens,,  s'ig^ur! 
que  le  Seigneur  avoit  exterminçz de  leur  pais, 
à caufe  de  leurs  abominations.  Il  rebâtit  les 


hauts  lieux  qu’Ezechias  fon  pere  avoit  démolis  ; 
il  drelfa  des  Autels  à Baal ,. il. planta  & confacra 
des  bois  profanes  aux  Idoles  , & rendit  des  hon- 
neurs divins  auxaftres,  ou  à la  milice  du  Ciel. 
ZI  changea  la  tnailon  du  Seigneur  en  un  lieu 
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d’idolâtrie,  en  y érigeant  des  Autels  profan < 
An  du  M.  cn  l’honneur  dt  l'armée  du  Ciel.  Il  mit  de  ce 
Avant4!  c Autels  dans  ^es  deux  parvis  du  Temple.  II  fi 
70s.  palier  par  le  feu  fes  propres  fils  en  I honneur  d 1 
Avant  l’Ere  Moloch  dans  la  vallée  de  Ben-Ennon.  II  obfêr- 
*“l  S'  7'°-  voit  les  tems , il  luivoit  les  augures , & s’a  don- 
noit  à la  magie  ; il  avoit  auprès  de  lui  des  De- 
vins & des  Enchanteurs  ; il  plaça  dans  l’inte- 
rieur  du  Temple  une  ftatuë  de  fonte,  & fie 
ôter  du  Sanétuairc  l’Arche  d’AUiance  , qui  n’y 
fut  rétablie  que  fous  le  régné  de  Jolîa s (a). 
Cette  ftatuë  étoit  l’Idole  d’Aftarte  (b) , ou  la 
Déelfe  du  Bois , qui  n’étoic  autre  que  la  Lune. 
Les  Grecs  croyent  que  c’éroit  une  Idole  à qua- 
tre faces  , afin  que  de  quelque  côté  qu’on  en- 
trât dans  le  Temple  , on  la  vit  en  face , & qu’on 
l’adorât.  Ainfi  Manalfé  féduifit  Juda  & Jerufà- 
lcm , & les  porta  à faire  plus  de  mal  que  n’en 
«voient  fait  les  Nations  que  le  Seigneur  a voit 
détruites  en  prélence  des  enfans  JTlraël. 

Dieu  ne  dillimula  pas  les  défordres  de  Ma- 
nalfé;  il  l’en  fit  reprendre  par  les  Prophètes  qui 
vivoiem  alors.  Il  lui  fit  dire  : Puifquc  vous  avez 
permis  des  abominations  encore  plus  détefta- 
bles  que  ce  qu’ont  fait  avant  vous  les  Arnor- 
rhéens,  que  j’ai  exterminez  pour  leurs  crimes» 
voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Je  vais  faire  fon- 
dre fur  Juda  & fur  Jerufàlem  de  tels  maux  , que 
les  oreilles  de  ceux  qui  en  entendront  parler  en 
feront  étourdies.  J’étendrai  fur  Jerufalem  le 
cordeau  de  Samarie  ; je  le  détruirai  comme  j’ai 
fait  Samarie  , & je  l’écraferai  du  même  poids 
que  j’ai  fait  tomber  fur  la  maifon  d’Achab.  J’ef- 
facerai Jerufalem  , comme  on  efface  ce  qui  eft 
écrit  fur  des  tablettes  ; je  paiferai  & repafferai 
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ra  i*Anci  en  Testament.  Liv.  V.  f.17 
-fouvent  le  plat  du  ftilet  par-delTus , afin  qu’il  ' 
n’en  paroiiïe  pas  la  moindre  trace.  J’abandon-  An  bu 
.nerai  le  refte  de  mon  héritage  , & je  les  livre-  Avant  J C. 
rai  entre  les  mains  de  mes  ennemis , qui  les  pii-  69o.  . 
leront  & les  ravageront , parce  qu’ils  ont  com-  Avait  PErc 
mis  le  maldevant  moi , & qu’ils  n’ont  celle  de  vo*6- 
-m’irriter  depuis  le  jour  que  leurs  peresfont  fortis 
-d’Egypte , jufqu’aujourd’hui. 

Mais  ManalTé  ne  voulut  écouter  aucune  re- 
montrance. Il  le  mit  en  colere  contre  les  Pro- 
phètes; bc  la  tradition  des  Jnifs  nous  apprend  , 

■( a ) que  le  Prophète  Ifaie  qui  vivoit  encore  , 
ayant  fuivi  le  mouvement  de  Ton  zele , & ayant 
repris  le  Roi  de  tous  les  défordres,  ManalTé  le 
tft  mourir  par  les  tourmens,  & le  fcia  par  le 
milieu  du  corps  avec  une  fcie  de  bois.  Le  fup- 
plice  de  la  fcie  n’eft  pas  inconnu  dans  l’Orient. 

Mais  pour  faire  endurer  plus  long-tems  le  Pro- 
phète , on  employa  fur  lui  une  fcie  de  bois. 

Manaifé  joignit  la  cruauté  à l’impiété , & ré- 
pandi  t des  ruifleaux  de  fang  innocent  dans  Je- 
rufalem , mettant  ainfi  le  comble  à toutes  fes 
autres  iniquitez.  ^ 

Pour  punir  tant  de  crimes  , Dieu  livra  Ma- e** 
maflé  entre  les  mains  des  Généraux  de  l'armée  JJ™  à 
AlTyrienne , qui  le  prirent  comme  il  étoit  caché  îône^fan  du 
dans  des  halliers  , lui  mirent  les  fers  aux  pieds  M h*s. 
& aux  mains  , & le  menèrent  à Babylone  , où  avaiu  1 c- 
A (Taracion  avoir  tranfporté  le  liège  de  Ion  Em  *^jne 
pire  , après  avoir  fait  la  conquête  dé  cette  ville-  **  y ** 
La  prife  de  ManalTé  arriva  la  vingt-deuxième  7 
année  de  Ion  régné  , & Afiaradon  s’étoit  rendu 
maître  de  Babylone  fix  ans  auparavant.  On  ne 
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" lçait  pas  diftindement  la  maniéré  dont  il 

ÏL»  du  m • Cette  conquête.  On  lit  feulement  dans  le  Canon 
Avant*  I r Pc°l°m^e  » qu’après  un  interrègne  de  huit 
(590.  " ans  Aflaradon , ou  comme  il  l'appelle  , Aflara- 
Avant  l'Ere  din.,  réunit  l'Empire  de  Baby.one  à l’ancienne 
vulg-  domination  des  Aflyricns  , & régna  encore 
An  du  st  après  cda  treiz-e  ans. 

?ti  e Manafle  étant  à Babylone  dans  les  liens  , re- 
par  ^flara*  connut  fon  péché  , en  fit  pénitence  , & s’étant 
«lou.  U y adrelfé  au  Seigneur  par  une  humble  priere  qu’il 
transfère  le  compofâ  dans  fa  prifon  , il  fut  exaucé  & ren- 
fiége  de  fon  yoyé  à JerufaIem,où  il  continua  de  régner. 
Empire,  qui  Qn  nc  q-a;t  pas  combien  dura  la  prifon  ; quel- 

ravant3^*  ques'uns  croyent  qu’il  fut  mis  en  liberté  la 
Ninive,  même  année  qu’il  avoit  été  pris  ; d’autres  veu- 
lent qu’il  foit  demeuré  en  prifon  jufqu’au  régné 
de  Saofduchinfuccdfeur  d’Alfaradon.  Selon  ce 
compte  il  y auroit  été  lept  ans,  puifque  nous 
fuppolons  qu’il  fut  pris  la  fixiéme  année  du  ré- 
gné d’Alfaradon  à Babylone  , & qu’Alfaradon 
régna  treize  ans  depuis  la  prilê  de  cette  ville. 
Quoi  qu’il  en  foit , l'Ecriture  nous  dit  (a)  , que 
Manafle  à fon  retour  fit  travailler  à la  muraille 
qui  enferme  la  fontaine  de  Géhon , & augmenta 
la  ville  de  Jerufaiem  d’une  partie  confidcrabie  , 
qui  fe  trouve  appellée  la  Seconde  ( b ) ; il  en 
éleva  extraordinairement  les  murailles,  qui  s’é- 
tendolent  depuis  la  porte  des  prifons  juiqu'à 
Ophel.  11  mit  des  garnilons  A des  Officiers  dans 
/•-  ■“  les  meilleures  villes  de  fes  Etats. 

C a a p i J *-E  U longea  (efîeufemcnt  à réparer  le  tort  qu’il 

lV1  ' avoit  fait  à la  Religion,  en  ôtant  les  Dieux 
Minaflédé  étrangers,  aufquels  il  avoit  érigé  des  Autels  j 

•truit  l’i  le-  & en  particulier  l’Idole  qu’il  avoit  fait  placer 
“lâtrie,  & 4-  _ r 

tablit  < ans  

Juda  le  cul- 
te du  Sei-' 
gneur. 


(a)  Pat.  xxxiii.  14. 
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dans  le  Temple.  Il  ruina  les  Autels  qu’il  avoir  1 1 1 

fait  bâtir  dans  les  parvis  de  la  Maifon  du  Set-  A " DU  *** 
gneur , & en  fit  jetter  les  matériaux  hors  de  la  Av}  j 
ville.  Il  rétablit  l’Autel  des  holocauftes  , & y V50. 
fit  offrir  des  vidimes  au  Seigneur.  Il  ordonna  à Avant  l’Ert 
tous  (es  (ujets  de  quitter  le  culte  des  faulfes  vulg. 
Divinitez,-  & de  retourner  au  Dieu  de  leurs 
peres.  Cependant  il  n’eut  pas  allez,  dezeleou 
allez  d’autorité  pour  empêcher  le  peuple  d’aller 
adorer  le  Seigneur  fur  les  hauteurs  , & d’y  offrir 
des  facrificés.  Ce  culte  , quoiqu’il  eût  pour 
objet  le  vrai  Dieu  , n’étoit  point  approuvé  par 
les  perfonne.  éclairées , à caufe  du  danger  d’i- 
dolâtrie , & des  défeufes  que  le  Seigneur  avoir 
faites  à ion  peuple  , de  lui  offrir  des  làcrifices 
hors  de  fon  Temple  i l’Ecriture  blâme  quelque# 
faints  perfonnages  qui  ne  l’avoient  pas  aboli; 
mais  enfin  ce  culte  n’étoit  pas  idolâtre. 
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EXPLICATION 


Du  nouveau  Plan  de  t ancienne  Jerufalem ï 

LA  ville  de  Jerufalem  étoit  bâtie  fur  deux 
hautes  montagnes.  Jofepb,l.  j de  la  guer- 
re des  Juifs,  c.  6.  p.  9 i z.  dj*  Tacite  bi/L  l.  f.  ' 
L’une  de  ces  montagnes  étoit  au  midi.  C'étoïc 
la  place  de  Jébus,  ou  de  l’ancienne  Jerufalem  , 
prifê  par  David  fur  les  Jébuféens.  x.Reg.  v.  6. 

J&C. 

L’autre  montagne  étoit  au  fêptentrion.  C’eft 
le  mont  Sion  , où  David  bâtit  une  nouvelle 
arille  , qu’il  nomma  Cité  de  David.  C’eft  la 
même  où  étoit  le  Temple  , fur  un  coteau  nom- 
mé Moria.  Voyez  Pfalm.  xlvii.  3.  Ijaï.  xiv. 
I}.  & z,  Reg.  v.  7.  9.  & r.  Par.  xi.  f.  & 3. 
Reg.  vi  il.  1.  & x.  Par.  v.  X. 

Le  Temple  fut  bâti  fur  la  colline  de  Moria, 
qui  faifoit  partie  du  mont  de  Sion.  Ce  Temple 
étoit  à l’orient  du  Palais  du  Roi , & au  nord  de 
l’ancienne  Jerufalem.  Ifaï.  xiv.  1 3.  Pfalm * 

XLVII.  J. 

MELlO  étoit  une  vallée  , qui  féparoir  autre- 
fois l’ancienne  Jerufalem  de  la  montagne  de 
Sion , & qui  fut  comblée  par  David  & pas 
Salomon , pour  joindre  les  deux  villes.  Le  Palai* 
du  Roi  étoit , au  moins  en  partie,  fur  le  Mello . 
3.  Rrg.  ix  iç.  14.  & xi.  X7*  &c. 

Le  Palais  du  Roi  étoit  au  couchant  du  Tem- 
ple. Salomon  fit  aufti  bâtir  un  Palais  à la  fille  du 
Roi  d’Egypte,  joignant  le  fien  : maison  n’en  Içait 
pas  préciiëment  la  fituation. 

Les  Jardins  du  Roi  ne  dévoient  pas  être  loin 
du  Palais , ni  de  la  fontaine  deSiloe.  Voyez  4, 
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Jteg.  xxv.  4.  & 2 . bfdr.  ut.  IÇ.  II  femble  que 
les  Tombeaux  des  Rois  n’étoient  pas  loin  des 
Jardins  du  Roi , & même  qu’ils  étoient  creufez 
dans  la  montagne  du  Temple.  Voyez.  4.  Reg> 
xxi.  18.  1 6.  & Ezecb.  XLHI.  7. 

La  fécondé  ville  fut  fermée  de  muraiHes  pat 
Manaffe.  X.  Par.  xxxiii.  14.  Il  n’en  eft  fait 
mention  que  depuis  fon régné.  Voyez  4.  Reg. 
xxir.  24.  & 2.  Par.  xxiv.  22.  Sophon.  1.  10. 

La  ville  bâtie  depuis  les  Maccabées , eft  défv- 
gnée  dans  Jofeph , lib.  j.  c.  6.  page  915-  de  la 
guerre  des  Juifs.  Il  parle  encore  de  quelques 
autres  enceintes  de  murailles , que  nous  n’avons 
pas  marquées  , parce  qu’elles  ne  regardent  pas 
l’ancienne  hiftoire. 

Le  Torrent  de  Cédron  coule  à l'orient  de 
Jerufalem  , du  feptentrion  au  midi  , entre  la 
ville  au  couchant , & le  mont  des  Oliviers  à 
l’orient.  C’eft  un  alTez  petit  ruilfeau  > qui  n’a 
pas  même  toujours  de  l’eau  en  été. 

La  fontaine  de  Géhon  , ou  Gihon  , étoit  au 
couchant  de  Jerufalem.  x.  Par.  xxxiii.  14.  & 
xxxir.  J.  Comparez  9.  au  ^.33.  du 

même  chap. 

La  fontaine  de  Siloë  , ou  du  Foulon  , ou  de 
Rogel , ou  la  Pifcine  fupérieure , ( car  tous  ces 
noms  ne  marquent  qu’une  même  chofe,}éteit  à 
l’orient  de  Jerufalem  , tirant  au  midi,  tille  eft 
célébré  dans  les  livres  de  l’ancien &du  nouveau 
Teftament.  Voyez  4.  Reg.  xvi  1 1.  17.  Ifaï.  vi  1. 
j.  xxxv.  x.  &2 .Reg.  xvu.  17.  Voyez  auflï 
•Jofeph  , lib.  6.  de  bello  c.  6.  in  Latino  , p.  91 3. 

Le  mont  de  Calvaire  étoit  au  couchant  de 
l’ancienne  Jerufalem  , pas  bien  éloigné  de  fos 
portes.  Le  faint  Sépulcre  de  notre  Sauveur  étoit 
fur  la  même  montagne.  Joan.  xi  x.  41. 

La  montagne  des  Oliviers  étoit  à l’orient  de 
Jcrufalem.Elle  étoit  compofée  de  trois  coteaux, 
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dont  celui  du  milieu  étoit  le  plus  élevé. 

La  vallée  d’Hennon  , ou  des  fils  d’Hennon  , 
ou  de  Tophet , étoit  au  midi  de  la  ville.  Jofue 
xv.  8.  xvi  ii.  16.  C’étoit  la  voirie  de  Jerufa- 
lem , où  l’on  jettoit  les  cadavres  & les  immon- 
dices. Voyez  4.  Reg.  xx il t.  10.  l/aï.  xxx.  33. 

& lxvi.  24.  Jerem.  VU.  3 r.  31.  xlx.  12.  xxxn. 

5 j.  C’eft-làoù  fe  faifoient  les  lâcrifices  d’hol— 
ties  humaines  à Moloch.  Jefus-Chnft  dans  le 
nouveau  Teftament,  fait  allufion  à cette  vallée, 
en  donnant  à l’enfer  le  nom  de  Ge-htnna%  ou 
▼allée  d’Henna. 

Nous  trouvons  plufîcurs  portes  de  Jerufalem , 
mais  nous  n’en  (çavons  pas  précifément  la  fi- 
tuation  II  y a meme  apparence  que  leurs  noms 
Ont  varié  , & qu’on  a donné  plufieurs  noms  à la 
même  porte.  Ét  comme  il  y avoit  plufieurs  en- 
ceintes de  murailles  , dont  chacune  avoit  fes 
portes,  il  eft  fort  probable  que  toutes  les  portes 
ne  donnoient  pas  hors  de  la  ville. 

La  porte  de  la  vallée  , la  porte  du  fumier  , & 
la  porte  de  la  fontaine  , étoient  du  même  côté  , 
à l’orient  de  la  Ville.  2.  Efdr.  11.  13.  14.  & 
in.  13.  xii.  31.  De  la  porte  de  la  vallée  à la 
porte  du  fumier , il  y avoit  mille  coudées,  z. 
E/dr.  ni.  ij. 

La  porte  d’Ephraim , la  porte  ancienne , & la 
porte  du  poiflor. , étoient  du  même  côté,  & au 
couchant  de  la  ville.  Voyez  z.  Efdr.  xii.  38. 

De  la  porte  d’Ephraim  à la  porte  de  l’angle  , 
il  y avoit  quatre  cens  coudées.  4.  Reg.  xiv.  if. 
& 2.  Par.  xxv.  ij. 

De  la  porte  du  troupeau  à la  Tour  d’Hana- 
oéel,  quatre  cens  coudées.  2.  E/dr.  m.i. 

La  porte  de  la  fontaine  donnoit  fur  la  fon- 
taine de  Siloe,  & étoit  voifine  des  jardins  du 
Roi.  2 .Efdr.  11,  14.XII.  35.  & lu.  I f.Jertm. 
I»l  !•  7* 
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La  porte  des  chevaux  étoit  à l’orient,  & aifcz 
près  du  Temple  & du  Palais.  4;  P-eg-  xi.  16. 
Jerem.  xxxi.  40.  î.Efdr.  III.  18. 

La  porte  de  Benjamin  étoit  auflî  au  voifina- 
ge  du  Temple.  Voyez,  Jerem.  xx.  2.  xxxvii. 

12.  & XXXVIII.  2. 

La  porte  aux  poiflons  fe  trouve  z.  Par. 
xxxi il.  14.  & z,  Efdr.  in.  7.  xu.  38.  Sophon. 
1.  10. 

La  porte  de  l’angle.  4.  Reg.xir.  13.  Jerem» 
xxxi.  58.  Zacb.x iv.  10. 

Nous  n’avons  pas  marqué  la  porte  du  Juge- 
ment. ».  Efdr.  ni.  30.  ni  la  porte  première» 
Zach.  xiv.  iq.  parce  que  nous  n’avons  fçû  où 
les  placer. 

Pour  le  plan  en  gros  , & pour  la  difpofition 
du  terrein  , nous  avons  confulté  ce  que  les 
Voyageurs  nous  ont  donné  de  plus  fidèle  & do 
plus  exaft  fur  la  fituation  des  montagnes  , des 
ruiflfeaux  , & des  fontaines  qui  fubfiftent  enco- 
re aujourd’hui , & dont  la  pofition  ne  varie 
point  : c’eft  fur  cela  que  nous  avons  formé  notre: 
plan. 
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. EXPLICATIONS 

Et  preuves  du  Plan  du  T tniple  de  Salomon . 

LA  coudée  Hébraïque  étoit  de  vingt  pouces 
&|jmefurede  Paris,  c’eft- à-dire  vingt 
pouces  & prelque  demi. 

A A AA.  Première  enceinte  , ou  mur  de  fîx 
cens  coudées  , c’eft-à-dire  de  mille  vingt-cinq 
pieds  de  Roi  en  longueur,  de  lès  quatre  côtez. 
Izecbiel  xlv.  2.  Haut  de  fix  coudées,  ou  dix 
pieds  trois  pouces  , & large  d’autant,  hzecb „ 

XL.  f. 

BBBB.  Parvis  des  Gentils  , ou  première 
cour,  large  de  cinquante  coudées  , ou  de  qua- 
tre-vingt-cinq pieds  cinq  pouces.  Ezech.  xlv.  z. 

CCCC.  Mur  extérieur  du  parvis  dTfracl , ou 
enceinte  de  cinq  cens  coudées  en  quarré,  c’eft- 
à-dire  , de  huit  cens  cinquante- quatre  pieds  & 
deux  pouces.  Ce  mur  pouvoir  érre  haut  de 
trente  coudées  , depuis  la  première  retraite  > 
que  nous  prenons  du  niveau  de  la  porte. 

DDDD.  Parvis  d’Ifraël , de  cent  coudées 
ou  cent  foixante-dix  pieds  dix  pouces  de  large.. 
Ez.ech.  xl.  1^. 

ELEE.  Mur  extérieur , ou  enceinte  du  par- 
vis des  Prêtres , de  deux  cens  coudées  , ou  trois 
cens  quarante-un  pieds  huit  pouces  en  quarré  ; 
nous  lui  donnons  trente  coudées , ou  cinquante- 
un  pieds  trois  pouces  de  haut. 

FFF.  Parvis  des  Prêtres  , de  cent  coudées  y. 
ou  cent  lêptante  pieds  dix  pouces  en  quarré» 
Et,ech.  xl.  47.  & xli.  14.  IJ. 

G.  Sanéluaire  de  vingt  coudées  en  quarré 
ou  trente-quatre  pieds  deux  pouces,  j.  Reg* 
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tl.  ».  & Ezech.  xli.  4. 

H.  Saint  de  quarante  coudées  de  long  fur 
vingt  de  large , c’eft-à-dire  , foixante-huit  pieds 
quatre  pouces  de  long , fur  trente-quatre  pied* 
deux  pouces  de  large.  Ezech.  xli.  1.  & 3. 
J Ug.  vi.  2. 

/.  Veftibule  de  vingt  coudées  de  large  , 
fur  dix  ( ou  onze  , lêlon  Ezechiel  ) de  long  ; 
«’eft-à-dire  , ttente-quatre  pieds  deux  pouces 
de  long , fur  dix-  fept  pieds  un  pouce  de  large. 
Ezech.  xt.  48. 4 9 Sa  porte  de  quatorze  cou- 
dées de  large.  Ezech.  xl.  48.  & 3.  Reg.  vi.  J* 

K.  Autel  des  Hoiocauftes  de  douze  coudées  , 
ou  vingt  pieds  & demi  en  quarré,  félon  Eze- 
chiel xLiii.  11.  13.  & fuiv.  ou  de  dix  coudées 
de  haut , & de  vingt  de  large  ; c’eft-à-dire , 
dix-fept  pieds  un  pouce  de  haut,  & trente- 
quatre  pieds  deux  pouces  de  large , félon  le  ». 
liv.  des  Paralipom.  iv.  1. 

’LLL.  Mur  de  féparation  qui  environnoit  l’Au- 
tel des  Holocauues.  L’Ecriture  n’en  marque 
pas  les  dimenlions.  Ilétoit  à vingt  coudées  des 
édifices  du  parvis  des  Ptétres,  & à cinq  cou- 
dées du  Temple.  Ezech.  xli.  9.  10.  Jofeph 
lui  donne  trois  coudées  de  haut.  Antiq.  lib.  8. 
*.  2.  p*g.  x6i. 

MMM  MMM.  Portes  du  parvis  d’Ilraél  8c 
des  parvis  des  Prêtres,  ayant  toutes  les  mêmes 
dimenfions.  Voyez  Ezechiel  xl.  i„h.  21.  ju£ 
qu’au  }6.  Chacun  des  Veftibules  avoit  cin- 
quante coudées  de  long  ; c’eft-à-dire , quatre- 
vingt-cinq  pieds  & cinq  pouces , autant  que 
la  profondeur  des  ailes.  Ezech.  xl.  ij.  Et  vingt- 
cinq  coudées  , ou  quarante-deux  pieds  huit 
pouces  & demi  de  large  dans  œuvre,  & foi- 
xante  coudées  de  haut  ; c’eft-à-dire , cent  deux 
pieds  fix  pouces.  Ezech.  xl.  14.  Aux  deux  cotez 
du  Veftibule  il  y avoit  trois  chambres  x chacune 
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de  fïx  coudées  en  quarré.  Excrfe.  xl.  6.  & de#' 
réparations  entre  ces  trois  chambres  , de  cinq 
coudées  d’épaifleur.  Execfe.  xl.  6. 

NNNNNIXNN. Galeries  autour  du  parvis  d’If- 
raël. Voyez  Ezechiel  xl.  Nous  y mettons  trente 
colomnesfurdeux  cens  coudéesde  long, par  pro- 
portion avec  le  nombre  des  colonnes  données 
pour  cent  coudées  de  long,  3.  Reg.  vu.  2.  3.  4* 
au  parvis  du  Palais  de  Salomon, 

OOOOOOOO,  Chambres  ou  appartemens 
autour  du  parvis  d’Ifraël  ; il  y en  avoit  trente 
aux  deux  cotez  de  là  porte , ou  quinze  de  cha- 
que côté.  Voyez  Ezechiel  xl.  17. 

PPPP.  Cuifines  du  Teraple  de  quarante  cou- 
dées , ou  foixante-huit  pieds  quatre  pouces  de 
long , fur  trente  coudées , ou  cinquante-un  pieds 
trois  pouces  de  large.  Ex.ecfe.  xLv.  21.  22. 23.  24, 
Q.  Porte  lêptentrionale  du  parvis  des  Prê- 
tres , où  l’on  préparoit  les  vidimes , & où  Ton 
égorgeoit  les  animaux  pour  les  lâcrifices.E xeefe. 
xl.  38.  3 9. 

RRRR.  Galeries  autour  du  parvis  des  Prê- 
tres. Exccfe.  xl  il.  3. 

SSSSSSSS.  Appartemens  qui  regnoient  fur  le 
parvis  des  Prêtres.  L’aîle  qui  étoit  au  midi  de  la 
porte  orientale , étoit  pour  les  Prêtres  occupe^ 
a la  garde  du  Temple.  Excrfe.  xl  45.  L’aîle  qui 
étoit  au  nord  de  la  même  porte , & le  retour 
vers  la  porte  feptentrionale-,  étoient  deftinez. 
pour  les  Chantres.  Excrfe.  xl.  44.  L’aile  qui. 
étoit  à l’orient  de  la  porte  méridionale,  étoic. 
pour  les  Prêtres  occupez  au  lervice  de  l’Autel^ 
Excrfe.  xl.  4 6.  Les  ailes  qui  étoient  au  cou- 
chant delà  porte  feptentrionale  & de  la  porte, 
méridionale  , comprenoient  les  falles  où  les- 
Prêtres  mangeoient,  Ezecfe.  xlii.  i}.- 

TTTT.  Cuifines  du  parvis  des  Prêtres  , où'. 
Eon  cuifoit  les  viandes  fandifiées  &-  offert-et* 


Diçfitizdd  by  Gi 


du  fUn  du  Temple  de  Salem  on.  jqj 

pour  le  péché,  longues  de  quarante  cou3ées, 
ou  foixante-huit  pieds  quatre  pouces,  & larges 
de  trente  coudées  , ou  cinquante-un  pieds  cinq 
pouces.  Eteeh.  xlvi.  10.  ( il  ne  parle  que  de 
celle  du  nord.) 

VvVP.  Efcaliers  qui  conduifent  au  parvis  du 
peuple.  Il  y avoit  fept  marches  à chaque  efca- 
lier.  Ez.ecb.xi.  lt.«  %6. 

XXX.  Efcaliers  qurconduifent  au  parvis  des 
Prêtres.  Ils  étoient  de  huit  marches  chacun. 
EMch.  xi.  31.  J 4.  37. 

Y.  Efcalier  qui  conduit  au  Veflibule  du  Tem- 
ple. Il  étoit  de  huit  marches.  Extch.  xl.  4 9. 

ZZZZ.  Efcaliers  pour  monter  aux  chambres 
& aux  appartemens  des  Prêtres. 

aaa.  Chambres  autour  du  Temple  au  nom- 
bre de  trente-trois.  Ezechiel  leur  donne  quatre 
coudées  de  large.  Ex.ech.xu.  5.  Mais  le  troi- 
sième Livre  des  Rois , vi.  5.  leur  donne  cinq 
coudées  au  premier  étage , fix  au  fécond , & 
fept  au  troisième , parce  qu’il  y avoit  au  pre- 
mier étage  une  retraite  d’une  coudée  , au  fécond 
de  deux  coudées  , & au  troifiéme  étage  de  trois 
coudées  prifes  dans  l’épaifleur  du  mur  par  de- 
dans les  appartemens. 

bb.  Efcaliers  à vis  pour  aller  dans  les  cham- 
bres qui  regnoient  autour  du  Temple.  Ezecb . 
xli  . 7.  & 3.  Reg.  iv.  8. 

c.  Degrez  de  l’Autel  des  Holocauftcs  , tour- 
niez du  côté  de  l’orient.  E&ech.  xlhi.  13.  id. 

dddd.  Tables  de  marbre  qui  étoient  dans  le 
portique  de  la  porte  feptentrionale  du  parvis 
des  Prêtres  , où  l’on  égorgeoit  les  vidimes , où 
on  les  dépoüilloit,  où  l’on  lescoupoit,  & c.  Ces 
tables  avoient  une  coudée  & demie  en  quarré. 
Ex.ec h.  xl.  38.39.40.4!. 

Les  grands  murs  du  Temple  font  tous  épais 
de  fix  coudées , au  de  dix  pieds  trois  pouce?» 
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c’eft-â-dire,  le  mur  qui  forme  la  première  eiH 
ceinte,  le  mur  du  parvis  d’Ifraël  , le  mur  du 
parvis  des  Prêtres , & les  murs  du  Temple; 
Mais  le  mur  extérieur  des  trente-trois  chambres 
qui  étoient  autour  du  Saint  & du  Sanétuaire  , 
n’avoit  que  cinq  coudées  de  large,  & quinze 
de  haut  ; c’eft- à-dire,  huit  pieds  fîx  pouces  8c 
demi  de  haut , & vingt-cinq  pieds  fêpt  pouces 
& demi  d’épailfeur.  Voyez  Ezech.  xli.  9. 1». 

Toutes  les  portes  des  deux  parvis , tant  d’Is- 
raël que  des  Prêtres,  ont  les  mêmes  dimenfions. 
Le  mur  où  eft  l’ouverture  a fîx  coudées , ou  dix 
pieds  trois  pouces  d’épaiffeur.  La  porte  a huic 
coudées  , ou  treize  pieds  huit  pouces  de  large  , 
& l’embrafure  delà  porte  eft  d’une  coudée  ; la 
porte  a treize  coudées  , ou  vingt-deux  pieds 
deux  pouces  & demi  de  haut.  Voyez,  Ezech.  xl. 
9.  xi. 

La  porte  occidentale  du  Temple  n’eft  pas 
marquée  dans  Ezechiel , parce  que  félon  le  plan 
qu’il  drefloit,lePalais  des  Rois  ne  devoit  plus  être 
près  du  Temple , & par  conféquent  la  porte  oc- 
cidentale , qui  étoit  celle  par  où  le  Roi  entroic 
ordinairement,  ne  devoit  plus  fubfifter.  Mais 
.fa  difpofition  ne  fut  pas  fuivie , il  y eut  depuis  le 
retour  de  Babylone  des  portes  au  Temple  du 
côté  de  l’occident,  félon  Jofeph  : & avant  la 
captivité  la  porte  occidentale  fùbfiftoit  certai- 
nement , comme  il  paroît  par  Ezech.  xlii  1 . 8. 
& ».  Reg.  x.  II.  xi.  6.  xvi.  18.  xxiii.  2.  & 1,. 
Par.  ix.  24.  & xxvi.  1 6.  18. 

La  porte  du  Veftibule  du  Saint  étoit  de  qua- 
torze coudées  de  large , ou  vingt-trois  pieds 
onze  pouces.  Ezech.  xl.  48.  & J.  Reg.  vi.  3. 

La  porte  du  Saint  de  dix  coudées,  ou  dix-fept 
pieds  un  pouce  de  large.  Ezech.  xli.  i.  i. 

La  porte  du  Sanétuaire  étoit  de  fîx  coudées  de 
large  > ou  de  dix  pieds  trois  pouces.  Le  mur.  de 


Digitized  by  Google 


il 


du  Vlan  du  Temple  de  Salomon.  $3* 
réparation  n'avoit  que  deux  coudées.  Eruch. 

ÏU  I.  J. 

La  porte  orientale  du  parvis  des  Prêtres  de- 
vait demeurer  fermée  toute  la  femaine  , & ne 
devoir  s’ouvrir  que  le  jour  du  Sabbat , Havane 
Ezechiel.  C’eft-là  où  le  Roi  avoit  fa  tribune. 
Ezech.  xl  iv.  z.  3. 4.  & xlvi.  I.  z.  & fuiv. 

Nous  ne  donnons  aux  appartemens  qui  re- 
pnoient  autour  du  parvis  d’Ifraél  , que  deux 
étages  ; mais  les  appartemens  qui  étoient  autour 
du  parvis  des  Prérres  , en  avoient  trois.  Ezacb. 
xlii.  3.  f.  6. 11  y avoit  aulTt  une  autre  différen- 
ce entre  le  bâtiment  du  parvis  des  Prêtres  & ce- 
lui du  parvis  d’Ifrael,  c’eft  que  les  murs  du  pre- 
mier étoient  bâtis  avec  du  bois  entremêlé  avec 
la  pierre,  j.  Reg-  vi.  3*.  Ædificavit  Salomon 
atrium  intérim  tribut  ordmibus  lapidum  poli  fo- 
rum , & uno  or  dîne  lignorum  cedri.  Salomon 
fit  bâtir  le  parvis  intérieur  de  trois  rangs  de 
pierres  polies  , & d’un  rang  de  bois  de  cèdre  r 
ce  qui  ne  fe  remarque  pas  dans  la  ftruâure  du 
parvis  extérieur  , ou  du  peuple. 

Dans  l’ancien  Teftament  nous  ne  trouvons 
pas  le  nom  de  parvis  des  Gentils  ; on  ne  nous 
parle  que  de  deux  parvis , l’un  des  Prêtres,  & 
l’autre  du  peuple  ; l’un  nommé  extérieur , & 
l’autre  intérieur.  Mais  il  eft  certain  que  la  pre- 
mière cour  , que  nous  avons  nommée  parvis 
des  Gentils , lübfiftoit. 

L’Ecriture  ne  nous  marque  en  aucun  endroit 
la  hauteur  des  ailes  ou  appartemens  qui  re- 
gnoient  autour  des  deux  parvis.  Nous  les  avons 
fixés  à trente  coudées  , parce  que  l’édifice  du 
Temple  n’en  avoit  pas  davantage,  non  plus  que 
Je  Palais  de  Salomon.  3.  Reg.  vi  1.  z. 

Tin  de  ï Explication  des  Plans  de 

& du  Temple . 
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